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RESPONCE 

VE^S    VRAYS    CATHOLIQVES 

F  X  A  N  Ç  O  I  b,    a'    l*  a  V  E  R  T  I  s- 

femcnt  des  Catholiques  Anglois, 

pour  Tcxclufion  du  Roy  de 

Nauarrc  de  la  Couronne 

de  France. 


Defcouurant  les  calomnies,  /kppojîtions,  C^  rttfes  contentées  es  De- 
claratio}7S,Çj7'  Apologies  du  Roy  de  Nauarre,  ^  des  hérétiques, 
Csf  autres  Iturets  faits  contre  le  Roy,  fon  Edit  de  la  RevniQn,fes 
bons fubiets les  Catholiques ,  C^laReligton  C^tholiqu€,Apo-' 
Jioliqui  ç^  Romame.  ,  « 

•      .       f    ' 


I  E  R  E  M  I  E.     z. 

PafTeï  iufques  aux  Iflcs  de  Cethin ,  &  voyez  &  emioyez 
en  Cedar,&confîdere2  diligemment  &  voyez  fi  on  y  fait 
le  mefme,fî  la  gent  à  changé  fes  Dieux, qui  ncantmonis  ne 
font  point  Dieux,mais  mon  peuple  a  changé  fa  gloire  en 
vn  Idoie.O  vous  Cieux  foyez  esbahis  fur  ce:&  vous  portes 
des  Cieux  foyez-en  grandement  defoleeSjditle  Seigneur. 

2.  Cor  m  th.  6» 

Ne  vom  fuhmçttexj>oint  au  ioug 
des  tnjîdeles, 

Traduict  du  Latin. 
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RESPONCE   DES  VRJTS 

Catholicjues  François^  k  F^duertijj^cment  des 
Catholiques  ^An^Jois^pour  texclujion  dii  Rîj^ 
de  NéXuarre  de  U  Couronne  de  France^ 

O  V  s  ne  pouuons  prendre  qii*en  très  bon- 
ne  part,  le  bon  ofirîcc  que  vous  faites  à 
nous  tous  Catholiques  Frani^ois ,  par  vo- 
ftrc  non  moins  prudct  que  {âge  &c  Chrefticn  Ad- 
uertiiïcmcnt.  Et  comme  vous  parlez  de  noz  mal- 
hcurs,non  corne  clercs  d'armes:pais  comme  fen- 
tans  &c  experimentans  tous  les  iours  la  pcfanteuj.' 
de  la  tyrônie  de  THeredc  la  plus  cruelle  Ôc  infup- 
portable  qui  fut  onquesiaufsi  nousrecognoifïons 
tresbicn ,  que  vous  eftcs  iuges  competans  de  celle 
matière, &:  que  vous  ne  nous  confcillez  chofe,qui 
ne  foit  iufle,  véritable,  vtile,  Se  très-  nece{ïaïre,n6 
feulement  pour  la  conferuation  delà  cognoillan- 
ccdeccvray  DieuTrin&  vn,6i  de  la  mamitcn- 
tion  de  fon  Eglife  &  religiô  en  noftre  paVs  de  Frâ- 
cejmais  aufsi  pour  le  bien ,  repos  &  profpcrité  de 
ce  royaume,auquel  eft  coniointe  la  tuition  &  de- 
fence  des  biens,  honneurs,  Se  vies  de  to^is  les  Ca- 
tholiques. Nous  vous  pouuons  tefmoigner,  qu'il 
n'y  a  bon  Catholique  François ,  qui  ne  veuille  fe 
fignerô^  foufcrirc  tres-volonticrs  de  fori  propre 
fang  au  bon  aduis  Se  confeil  que  vous  dônez.C'e- 
fl:oitchofe,pour  ne  vous  difsimulerpoint  ,à  la- 
quelle nous  eftiôs  defîa  refolus  de  mourir  pluftoil 
tous  en  vn  môceau  de  cent  mille  morts,que  d'en- 
durer q  le  Roy  de  Nauarre,chef  de  la  plus  fadlieu-^ 
fe  fc6te ,  Se  du  plus  dcteftable  party  d'heretiquf  s^ 

Ai) 


1 
qui  fut  iamais,paruicnne  où  il  abbaye  tant,  c'cfl  à 
f^auoir  qu'il  puifï'c  nous  commander  iamais  fouz 
ce  doux  ôc  fouucrain  nom  de  Roy  de  France ,  qui 
cft  côioinét  &  vny  dVne  liaifon  infeparable  auec 
ce  fingulier  &  précieux  riltre&  furnomdetres- 
chrcfticn,  duquel  il  s'cft  rendu  indigne  ôc  incapa- 
ble. DVne  chofe  vous  voulôs  nous  bien  aduirer,q 
tout  ainfi  que  voftrc  efcrit  a  efté  le  premier,  qui  à 
bouche  ouucrte  ôc  à  vifage  defcouucrtrafaic  co- 
gnoiftre  au  monde  tel  qu'il  eft,  &  nous  a  prefcnté 
les  remèdes,  defqucls  nous  dcuons  vfer  contre  tât 
demaux,dâgers  Ôc  mal-heurs,  dont  nous  fommes 
menacez  par  Ton  moyen,fî  Dieu  n'a  pitié  de  nous: 
audi  nous  n'auos  point  apperceu,que  noftre  Hu- 
guenot (  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  en  noftrc  la- 
guc  qu'Hérétique  fadieux  &  rebelle  )  fefoit  plus 
lenti  piqué  ôc  atteint  au  vif,ny  qu'il  foit  par  côCc- 
quét  entré  en  plus  grande  mefdifance  ôc  Êuie,que 
voyatvoftrehuret  imprimé  par  tant  defois,&  en 
fî  diuers  lieuXjleu  &  receu  generalemét  parmy  les 
catholiques  es  Efcholes,Paiâis,&  toutes  afséblees 
auec  merueilleux  applaudiflcmêtjvoire  mefme  de 
la  plus  part  de  ceux,  que  vous  appeliez  Politiques 
ôc  Machiaueliftes,lefquels,encor  qu'ils  n'ayét  au- 
tre fentimêt  que  de  la  chair  ôc  du  fang,&  des  cho- 
fes  prefenteSjOnt  ncantmoins  recognu  n'auoir  ia- 
mais penfé  de  fi  près  à  l'importâcc ,  que  c'eft  pour 
l'eftat  du  royaume,le  repos  ôc  tranquilité  de  ccûc 
vie,que  de  fe  fouz-mettre  à  vn  Prince  Hérétique. 
Et  par  cequel'Hugenot  fcmoit  par  tout,  pour 
toute  defence,  que  ce  que  vous  parhcz  des  inten- 
tiôs  Ôc  quahtez,qui  font  au  Roy  de  Nauarre  ôc  en 
fon  hercfie,  ce  n'eftoicnt  qu  iniurcs  Ôc  calomnies. 


ÔC  que  fondans  IVriio  ôc  la  ligue  des  Catholiques  Argummt 
pour  vn  remède  &  précaution ,  vous  n'efticz  que  ""  ^*'"'^<?» 
{cditieux:&laiuftiHantdcraud:orité&approba-  ^'P"*'^^^* 
tion  du  Roy  vous  n'cftiez  qu'impoftcurs:  &:  con- 
cluans  à  l'exclufion  dudit  Sieur  de  la  Courône  de 
France,  vous  vous  nionftrcz  vrays  AngIois,c'cft  à 
dire  naturels  &  anciens  ennemis  delamaifondc 
France,  &  de  la  paix  &  repos  de  ccft  eftat,  Nous  a- 
,  uons  pcnfc  ne  vous  pouuoir  rcn-dre  la  pareille  en 
meilleure  occafion5qu'en  reuanchant  voftrenom 
6c  repuratiô  de  ces  vilains  filtres  de  calûniateurs, 
fcditieux ,  impofteurs  &  noz  ennemis  iurez  :  &  à 
ces  fins  dcpofer  â  tous  ceux  qui  viuetjÔC  à  leur  po- 
ftcritéceque  nous  pouuons  fyauoiren  ce  fait  de 
plus  certaine  fcicnce,  que  vous  nepouuez ,  &  ne- 
an  tmoins  conformemêt  à  ce  que  vous  en  auez  die 
&:publié,protefl;âs  deuat  Dieu  &  Tes  Anges  de  ne 
dire  rien  que  nous  n'ayons  veu ,  ou  ne  fçachions 
très-bien  &  fi  certainemét ,  que  i\  nous  en  auiôs  à 
depofer  en  iugemcnt  &  auec  feruient,  atteftâs  fiic 
celapropreconfciêceduRoy  deNauarre  &des 
Huguenots,  qui  ont  eu  aucune  part  es  affaires  & 
faits,que  nous  reciterôs.  Et  nous  auôs  entreprins 
celle  befôgne ,  bien  que  ce  foit  auec  vn  ftille  rude 
&  compile  de  plufieurs  mains  &  teftcs ,  d'autant 
plus  volontiers  que  ledit  Roy  en  fa  Déclaration 
atcefte  &  coniure  les  Catholiques  de  tefmoigner 
ce.  qu'ils  fentent  &:  fçauét  en  leurs  confcienccs  de  ^^  ^^   ^^ 
luy  hc  de  fcs  deporcemens:  &  que  fans  vouloir  ar-  ^,veHtnu$ 
tendre noflre  audition  pourTaffcurace  qu'il auoit  /«  Catho- 
qu'elle  ne  pouuoit  eftrc  coforme  à  fes  intendiesàl  H"^^  ^'^^^ 
auroitpar  vne  gentille  façon  ,  &àla  manière  du  ^^'.7 
rreitre  Martin  { corne  nous  dilons  comuncment) 
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qui  fe  refpond  foy-mcfme/iipporé  noftrc  nom  3c 

faiâ:  drclfcr  au  nom  des  catholiques  Fi*ançois,des 
AduertilTemens,  Apologies, reiponces  &  autres 
dircourSjOulti'c  Tes  dcclaratiôSj&pluficurs  liurets 
faidts  n'a-^ueres  par  luy  ou  les  (îens ,  le  tout  au 
grand  defauantage  de  la  vcrité  jdeThonneurde 
Dieu  ,  de  la  pieté  du  Roy,de  la  fynccre  intention 
des  CatholiqueSjdclamanutcntiô  delà  Religion 
Catholique,  ApoftoliquejSc  Romaine>&  du  bien 
deccRoyaume,îerquelsilnousa  fcmblé  ne  de- 
uoir  laifTer  plus  longuement  fans  quelque  refpon- 
ce.Côbien  que  ce  qui  a  efté  forgé  en  noftre  nom, 
porte  auec  foy  Ton  defadueu  n  manifefte  ,  que 
nous  ne  pouuons  point  penfer,  que  chacun  ne  rc- 
cognoifle  aifément  la  fuppofition  de  fauccté  par 
le  feul  langage  plein  de  calomnies,  d'erreurs  6c  de 
propofîtions  hérétiques  :  Se  que  tout  enfcmble  il 
n'admire  la  gradeur  ôc  force  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Catholique,  de  voir  qu'il  faille  que  ceux 
mefmes ,  qui  y  font  contraires  renient  par  cfcrit 
leur  foy,  bc  empruntent  le  nom  Se  mafque  de  Ca- 
tholique,pourfe  rendre  plus  croyables,tantilsfe 
recognoiflcnt  déferiez  &  hays  du  monde. 

Que  le  Roy  de  Nauarre  n'ayc  iamais  eu  autre 
fin  ôc  but,  qucs'impatronifer  de  ceft  Eftat  Se  de 
la  Couronne  de  ce  Royaume  par  diuers  moyens, 
prétextes  Se  prétentions ,  fans  fc  foncier  de  IVne 
ou  l'autre  Religion, finon  entant  qu'elle  luy  pou- 
noit  feruir  à  ccfte  fin  :  tout  le  cours  de  fa  vie,  fes  a- 
<ftions&  deportcmens  en  fonttrcs-bonnepreu- 
uc,  à  qui  les  veut  confiderer. 

Deilors  qu'il  fe  fentit  honoré  de  ce  tiltrcdc 
Roy  de  Nauarre ,  qui  fut  par  le  deccz  de  fa  mcrc. 


l'an  iijy  1.  y  trouuant  plus  de  fumée  &  de  vêt,  que  ï-  point  de 
de  prinfe  &  de  veriré ,  il  fut  fi  afFnandé  à  vn  meil-  ^/";^'^'7 
leur  morceau ,  qu  il  s  uiingma  deuoir  tendre  a  ce-  ^^^am- 
luy  de  la  France ,  qu'il  oyoit  dire  auoir  cfté  occa-  mo/itg  co^ 
fîon ,  que  fcs  predc  ceffcurs  du  codé  de  la  niere,  a-  ^•'^  ^^  R<^- 
uoicnteftédefpoiiillez  en  effcâ:deceluy  de  Na-  ^^'"^  ^^' 
uarre,  ou  de  la  plus  grand  part,  &  aufsi  que  fcs  an-     '*"î  '  ' 
ccftrcs  du  cofté  du  père  auoicnt  toufiours  pré- 
tendu de  ce  Royaume  de  France  leur  appartient, 
comme  Charles  de  Bourbon ,  qui  inouruc  à  Ro- 
me, contre  le  grand  Roy  François ,  6c  n'a-gucrcs 
le  feu  Prince  de  Condé,tefmoin  les  monnoyes 
d'argent,  auec  ccfte  infcription  L  o  y  s    x  i  n. 
Rov^    DE   France,  reprefcntees  au  Louure 
en  a(Tèmblce  generalle  par  ce  grand  Conneftable 
de  Montmorécy  le  7.iourd Octobre,  ^6j.  à  vne 
heure  après  midy. 

Il  n'eut  point  faute  de  bons  Confeillers ,  pour 
le  poufler  Se  entretenir  en  cefte  intétion.  Il  auoit 
ceft  infigneennemy  de  la  f  rance  l'Admirai  de 
Chaftillon,  qui  à.  la  faueur  dudidt  Sieur  Roy,  que 
ie  ne  die  à  fon  adueu,  drefla  incontinét  cefte  mal- 
heureufe  coniuration  ,  pour  laquelle  repoufler, 
aduint  la  iournee  Saint  Barthélémy ,  &  Tcxecutio 
iudiciaire  de  Briquemaut  &  Cauaignes ,  ain^  que 
tefmoignent  les  Déclarations  du  Roy  faites  def- 
lors&:  depuis.  Voyant  leparty  hérétique  afFoi- 
blypar  cefte  faignee,  &tant  débile, qu'il  ne  le 
pouuroiteOeuer,oiiilafpiroit,  ferefoluc  défaire 
du  Catholique.  Et  neantmoins  pour  colorer fi 
réduction,  Se  ofter  l'opinion,  que  ce  fut  pour 
iiàmais  n'auoir  eu  de  confcience,  &  auoit  paftc 
outre ,  ains  au  contraire  j  qu'on  penfaft  que  ce 
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changement  vint  cl*en-haut,  &  par  la  force  delà 
feule  vérité,  qu'il  cognoiiloit  rcfider  chez  les  Ca- 
tholiques, il  voulut  bie  que  ce  fut  après  auoir  eflc 
longuement  par  plufîcurs  iours  inftruicSt  &  Catc- 
chifé  par  ces  guâds  Théologiens  de  Maldonar,  de 
fâin6t  Germain,  &:  fainde  Foy,  dcfquels  les  deux 
derniers  font  à  préfet  Euefques  de  Paris,&  de  Ne- 
ucrs.Illes  choifitluy  mefnic,lc  premier  pour  cflre 
lefuifhe  &  Efpagnol3&  lecteur  ordinaire  en  Théo 
logie  à  Parisje  fécond  vn  des  principaux  du  corps 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans  »  lautre  pour 
eftrelc  PredicateurdelaCour,  &:  bicn-aimc  du 
Roy:par  ce  qu'il  voyoit  qu'ils  luy  pourroicnt:  fer- 
uir  derropettedc  faconuerfion  véritable  es  plus 
grandes  côpagnies  dedans  &  dehors  leRoyaume. 
Dont  il  deuroit  auoir  honte  de  demander  inftru- 
6tion ,  ou  fc  plaindre  qu'on  la  luy  a  refufce,  Aufli 
'Htppocri-  Dieu  fçait  comme  depuis  fon  abiuration  &pro- 
/ie  dt*  Roy  £q(\]q^-^  jg  foy  ^  il  ne  fc  pouuoit  fioulct  de  publier 
aitar.  jç^Qj^^entemcnt, qii*il fentoit enfoy-meuîie d'c- 
ftrc  en  l'Eglife  Catholique,  &  côme  il  dechiffroit 
•  appertcmct  la  malice  Ôc  rufe  des  Miniftres  de  des 

Huguenots.De  fon  propre  mouuement  il  ordon- 
na incontinent,  que  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
chez en  l'Eftat  de  fa  maifon ,  fuifentCatholiques: 
il  fit  pour  fes  pais  de  Nauarrc  &  Bcarn  vn  fcmbla- 
ble  Edit,quc  le  Roy  auoit  fait  pour  la  re  vnion  de 
fes  fubie6ts  à  l'Eglife  Catholique.  Et  pour  tenir  la 
mainàl'execution.ilenuoyepour  Gouuerneur& 
Lieutenant  gênerai  le  Sieur  de  Gramon:  depekhe 
vers  le  Pape  Grégoire  15.  gens  exprès  pour  demi- 
der  fon  abfoluti6,&  rchabilitatiô  Se  bié  tort:  après 
le  Sieur  de  Duras,pour  luy  redre  l'obédience  de  fa 
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part.Biicf,  il  iVoblic  artifice  quelconque  pour  pa- 
roiftrc  6c  acquérir  réputation  parmy  les  Catholi- 
ques, iufques  à  fc  rendre  {ioihcicux&:  priué  en- 
uers  ceux  de Guife, qu'il  voyoit  auoir  acquis  le 
cœur  «Se  rafFc6tion  des  François  &c  de  fa  Mnicfté, 
qu'il  fcmbloitque  cène  futqu'vn  corps  «?c  vne 
amcdeluy  (SrduSicurdeGuyie. 

Ce  pendant  il  ne  perd  pas  tcps  pour  fon  deiTcin. 
Il  bande  parplufîcurs  fois  le  frcrc  contre  le  frcrc, 
&  remplit  la  Cour  de  diuifions,  mefcontcntcmcs  /  ,.'''/ 
faâ:ionSj(Sc  coniurations ,  dilant  parmy  les  conii-  j^j^  f^_ 
denrs  ,  qu'il  mefleroit  tellement  les  cartes ,  quele 
ieu  luy  demeureroit,ou  que  au  pis,en:ant  emploie 
à  les  dcmefler  ,  il  auroit  bon  moien  de  ioucr  a  fon 
aduantage  au  Roy  dcrpouillé.  Toutesfois  la  pro- 
uidcnce  de  Dieu  en  difpofa  autrement,  Se  rompit 
tout  autant  de  fois  fes  menées.  Il  cuft  bon  befoin 
de  la  clémence  denoz  Roys  Se  delà  debonnaireté 
de  la  Royne  mère,  qui  fut  Ci  grade  en  fon  endroit, 
qu'ils  fe  contentèrent  des  belles  promclTcs  ôc  fcr- 
mens,qu'il  leur  feit  d'eftre  a  iamais  tref-obcifîant 
fubied  &  fils. 

Neantmoins  l'on  fçait  cômc  ayant  pcrfuade  feu 
Môfieur,frere  du  Roy  de  fe^feparer  de  leqrs  Maie- 
ftez  Se  prendre  la  protedliô  de  l'hercfie  Cakiinic- 
ne  aucc  promelTe  de  le  fuiurc  incontinent,  quelle 
contremine  il  luy  procuroit  enCour  fouz  couleur 
de  zèle  Catholiquc:afin  de  l'exciurrc  de  fon  râg  Sc 
s'y  maintenir  feul.  L'on  fçait  cômc  en  mefme  téps 
il  afFe6toit  infiniemet  ramitié  des  Princes  Catho- 
liques. Et  pour  les  induire  S<  gaigner  mieux  'i  ex- 
clurre  Monfieur,&:  depolfedcr  le  Roy,il  fit  impri- 
mer tant  de  mefchans  liures  diffamatoires  cotre  f.i 
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Majeftc'  Se  Ton  AktfCc^&c  entre  autres  le  Reueille- 
matin,  par  lequel  ilconuioit  le  fieur  deGuyfe  à 
manger  dans  11  pômedela  Royauté  auccflateric, 
qu'il  me ritoir  mieux  que  tout  autre  la  Courône; 
qu'elle  luy  appartenoit  6<:quc  tous  auoiéties  ieux 
ierrez  fur  Uiy^pour  luy  obéir  ^  le  rccognoiftre .  Il 
penfoit  auoir  contradlé  vne  (î  eftroitc  amitié  aucc 
ces  Nle'iieurs  deGuife^ôcles  imaginoit  ii  fort  liez 
à  foy. qu'il  penfoit  qu'ils  fcroiétdc  la  partie:toute- 
fois  il  experimeta  au  bon  du  fait  leur  bote,  &  la  fi- 
delito^qu'ils  ont  à  cefi:  eftat;&  qu'ils  ont  toujours 
poné  à  leur  Roy  &  légitime  &  naturel ,  &  fingu- 
JierementauxMajedezdu  Roy  &dc  laRoinevi- 
iiars:tcllemet  que  fe  voiant  defnié  il  conçeuft  vne 
hayne  mortelle  côtr'eux  :  ôc  fentant  que  la  fumec 
en  vcnoit  défia  iufques  au  nez  du  Roy ,  come  dc- 
fcCpercfouz  prétexte  d'aller  à  raffemblee,  il  fe  dé- 
partit de  laCour,&  fe  rcietta  entre  les  bras  des  hu- 
guenotSjS'imaginantitantla  confcicnce  Taccufoic 
ôc  comme  il  print  pour  fes  excufes  )  que  s'il  ne  fut 
partv  ce  iourmefme,  que  leurs  Maicftezlc  vou- 
loienr  mal  traiter  de  enuoyer  à  la  Baftille.  Et  d'ail- 
leurs pour  l'horreur  qu'il  auoit  de  sô  entreprinfe, 
il  n'ofa  s'approcher  de  l'armée  de  Môfieur,ains  ti- 
ra droit  vers  la  Xaindoge  auec  le  peu  de  gês,qu'il 
peut  ramairer.Il  n'auoitpas  intention  de  l'execu> 
ter  fi  toit  iufques  lorsqu'il  verroit  les  affaires  du 
Roy  aller  plus  mal,cô  me  il  efperoit  qu'il  aduien- 
droit  par  le  moyen  de  l'armée  de  M  onfieur.  Mais 
s'apparceuant    qu'iceluy    commençoit    d'auoir 
grand  mefcontentemét  &  regret  de  s'eftre  iamais 
çngaigé  parmy  ce  party  d'huguenots  incompati- 
bles &  turbulents  ^  &  qu'il  cognoiflbit  aufii  que 
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le  confcil  que  le  Roy  de  Nauarre  luy  en  auoit  dô- 

nc,ne  tédoit  que  pour  (c  prcualoir  de  fa  dcfpouillc 
&aflin  del'cxclurre  delà  Couronne  à  l'occafion 
de  la  protection  des  hérétiques  6c  que  defaid:  la 
paix  s'en  alloit  come  faite ,  il  fc  rcfolut  de  l'eniiycr 
îur  le  point  qu'il  iugcoit  que  faminefailanc  faux 
fciijil  auoit  le  moyen  de  fe  rédre  chef  dudit  party 
ôc  de  la  grande  armée  qu'ils  auoienr  fur  piedz  cô- 
pofce  de  trouppes  Frâc^oifcs  de  efl:rangercs,cn  leur 
baillant  pour  feurcîé  de  fa  réduction  l'iniure  faite 
au  Roy  Se  à  reftat.Tellemcr  que  iugcat  auoir  per- 
du toute  cfperance  proch-^inc  de  la  Couronne  par 
voye  de  la  Religion  Catholique ,  Se  que  ceux  de 
Guyfè  Se  les  Catholiques  ne  valoient  rien  au  me- 
fticr  des  rebelles  ,  il  fe  rcfolut  de  téter  à  parucnir  à 
fon  but  tant  dcfiré  parle  moyen  du  party  Hereti- 
que.Et  affin  qu'il  luy  tombaft  en  main  au  pluftor, 
il  femetantde  diuifions&  devances  parmylcs 
trouppes  Huguenottes  contre  Mon(îeur,]&  leur 
imprima  fi  bien  qu'il  les  vouloir  trôper,que  voila 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  qui  refufe  d'aceom- 
paigner  Monfieur  dans  Bourges ,  pour  cramte  de 
fa  pcrfonne,difoit-i!.Ec  fe  venant  ioindre  au  Roy 
de  Nauarre ,  il  ne  cefTa  iufques  à  ce  qu'il  luy  euft 
fouftraidt  tous  ceux  de  ce  party.  S'il  auoit  cfté  ve- 
hemétà  faire  du  bon  Se  zélé  Catholiq.il  fcit  pour 
lors  de  l'Huguenot  enraigéjCant  par  fes  executiôs 
militaires  5  que  par  fes  propos  ordinaires,  mefdi- 
fant  à  pleine  bouche  du  Pape ,  des  Euefques  ,  des 
EcclefiaftiqueSjduRoy^de  la  Roync  mcrc^dç 
la  Royne  fa  femme,  &  de  tous  les  faindres  cxerci^ 
ces  de  i'Eglifc  Catholique,^;  fingulicrcment  de  la 
faindc  Méfie  ,  qu'il  appelloic  communément 


êc  parmy  l'es  repas  la  paillarde  :  dont  il  acqiiifl  en 
peu  de  temps  telle  créance  parmy  ces  gens ,  que  le 
voiIa,qui  cômêce  à  s'intituler  à  la  fin  de  Tan  157 (>. 
le  Chef  &  protedeur  des  Eglifes  Reformées. 
Nous  ne  vous  dirons  point  aucc  qu'elle  coii- 
>  uerture  il  commença  pour  lors  à  tramer  &  faire 

la  guerre  par  furprinfe  de  villes  &  places  fortes  ôc 
autres  voyes  qui  leur  font  ordinaires:comme  auf- 
fî  en  l'an  1580.  &  luy  Se  le  Prince  de  Condé  par  la 
prinfc  de  la  Fere ,  forcèrent  le  Roy ,  Se  leurs  pro- 
pres Eglifes(ainii  lesappellcnt-ils)à  reprendre  les 
armes,au  mefmc  temps  qu'ils  faignoient  ne  pcn- 
fer  que  aplâter  les  choux  de  feu  Admirai  de  Cha- 
iïiWon  y  Se  qu'ils  afleuroientd'auantage  Ôc  leurs 
Maicftez  &  fes  Gouuerneurs  Se  Lieutenans  géné- 
raux Se  fes  bons  fubieds  de  ne  vouloir  que  main- 
tenir la  paix  Se  viure  fouz  le  bcnefice  de  TEdid:  de 
Pacification  :  feulement  ie  pricray  icy  tous  le- 
«ftcursfedefpouillerde  toute  palîion,  &  vouloir 
iuger  de  ce  faidt  auec  la  mefmc  fincerité  qu'ils 
feroicnt  s'il  touchoit  vn  Prince  eftrangcr  6c  in- 
cogneu. 
N  fe7t  J      Prcmiercmcnt,ne  cognoifiez  vous  pas,que  c'eft 
laRelfTio,  vn  Prince  qui  n'a  aucune  Religi5,&  qui  ne  fe  fert 
pour  pat'  de  la  Catholique  &  delaHuguenotte  ,  quepour 
utnir  à  la  amorcc  Se  hameçô  de  fô  ambitio  à  la  Royauté  fe- 
CoHTonne  j^^^  j^^  occafions  du  tcmps?  Auoir  côtinué  quatre 
ans  en  demoftrarion  Se  profefiiô  afilduclle  Se  pu- 
blicque  de  Catholique  fcme  &rconftant  lors  qu'il 
auoit  Se  l'aage  Se  l'entendement, ôc  la  volôté  Se  le 
pouuoir  de  remuer  des  plus  grandes  entreprinfes 
du  monde,lors  qu'il  à.  eu(fi  la  force  euft  côtrainâ: 
fa  confciéc'c)dix  mil  moyens  de  s'ofler  de  la  Cour, 


il 

fc  retirer  à  la  Rochelle,  iNauarrcins ,  Montauban, 
Bcrqcrac,  ou  autres  dcfcs  villes  &  placesfortes, 
de  déclarer  à  cefl:  heure  qu'en  Ton  cœur  il  ne  fut 
oncques  Catholique ,  Se  que  ce  qu'il  diflimuloic 
n'eftoit  que  par  force^^:  pour  le  fubict  qu'il  auoic 
de  iufte  crainre?Eft-il  po{sible,qiul  fe  trouue  gens 
de  fî  facile  creancc?ou  bien^cft-il  pofsible  de  pou- 
noir  perfuader  au  monde,  quVnc  fl  grande,  libre, 
&  longue  difsimulationj  en  chofe  de  telle  impor- 
tance,que  le  falut  de  [oy ^S>c  dVne  milliadc  de  per- 
fonnes  puilTe  couuer  en  vne  bonne  ame,  &  crai- 
gnât  Dieu?Eil;-il  pofsible  que  s'ilcroioit  vn  Dieu, 
ôc  que  la  Religion  Huguenotte  fut  fainte5&:  d*in- 
ftitution  diuinc  qu'il  eut  faidt  tant  de  demonftra- 
lions  contraires  à  ce  par  Tefpace  de  tant  de  temps, 
fans  quelque  proftation,  bien  quc]fecrette  de  fa 
forctjdeuant  notaire  ôc  tcfmoins,ainfi  qu*il  s  ob- 
férue  en  moindre  chofe  ?  Qif  il  n'euft  depuis  tef- 
moigné  par  quelques  pleurs  &  pénitence  de  faint 
Pierre  le  regret  qu'il  auoit  del'auoir  pubhcque- 
ment  renoncee  &  abiuree  fi  long  temps?  Qrf  il  ne 
fe  fut  retenu  de  mefdire  lors  fi  fouuent  des  Preté- 
duz  reformeZj&  de  leur  Religion ,  m^is  le  dire  de 
fon  Miniftre  Marmet  eft  veritablcr'  Que  tout  ho- 
me qui  difsimulcfa  Religion,eft  au  gtand  chemin 
de  rAtheifme,  &  qu'il  fera  grand  miracle ,  conti- 
nuant quelque  cemps ,  s'il  ne  tombe  bien  tofl  en 
ce  gouffre  la. 

S c  peut  il  imaginer  qu'vn  cœur  de  Prince  de  gé- 
néreux fe  veuille  oupuifle  excufer  d'vne  crainte  fi 
bafle  ôc  digne  d'vn  valet  ôc  efclaue  corne  parle  le- 
dit Marmet,  mefmes  où  il  va  de  renyer  Dieu  ôc  fa 
foy,&:  qu'il  çfc  déclarer  apertcmêt  que  ce  qu'il  en 
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à fait,n'a  pas  efté  par  igr loiace  où  autre infirmitc^ 
comme  s'cxcufoit  S.Pol,  mais  que  de  fens  rafïis  & 
de  tout  fon  bon  iugcment  il  à  renoncé  publicque- 
mcnt  Icfus  Chrifl ,  6c  à  abiuré  fa  foy  &  religion 
par  l'cfpace  de  tant  de  tempsxôbien  qu'il  ne  dou- 
flat  aucunement  dellors(commc  il  dit:que  fon  fà- 
lut  ne  gift  en  elle  feule?  De  dire  qu'il  n'ayepeu  en 
il  long  temps  par  iufte  crainte  rccouurer  fa  volô- 
té  (ce  font  fes  mots)  puis  qu'il  ne  falloit  pour  s'en 
cxemoter  quefortir  des  faux- bourgs  de  Paris,  & 
faire  le  mcfme  qu'il  feir  en  l'an  1570'.  craignoit  il 
alors  defortitjoubien  nelepouuoit-ilpas  au(Ti 
feuremér,quedepuisjluy  quialloit  Se  loing  Scpres 
pour  fes  plaifirs,auec  autant  de  liberté  Se  pouuoir 
que  le  Roy  mefme  eufl:  fceu  faire?  N'y  pouuoit-il 
pas  aller  aulTî  bien  pour  la  liberté  de  fa  confciécc, 
pour  fa  Religion,  pour  l'honneur  de  fon  Dieu  s'il 
eneufteu?  Ne  pouuoit-il  pas  aller  auîTi  toflà  la 
Rochelle  qu'aux  frontières  de  Chîpagnevifîter 
le  Duc  de  Guy  fe?  Apres  le  fiege  de  deuant  leué ,  ne 
pouuoit-il  point  en  vn  filut  s'y  enfermer  &y  eftre 
auiVi  feurement  qu'il  fc  vante  y  eftre  à  ccft-heure? 
N'eft-ce  pas  à  la  vérité  fe  mocquer  du  monde, que 
de  nous  vouloir  faire  pafter  ces  fariboles  pour  iu- 
ftes  raifons?&  en  chofe  de  telle  côfequence,le  feul 
long  temps  de  quatre  ans  n'eft-il  pas  ful^fant  par 
toute  dirpolltiô  de  droit,pour  démentir  cefte  pré- 
tendue crainte  Sc  contrainte,  outre  la  cognoilTa- 
cc  que  nous  tous  François  auonsde  laliberté& 
puiftance  qu  il  auoit  en  Cour? 

Quelle  foy  peut-on  auoir  à  rie  qu'il  dife  ou  face 
iamais ,  puis  qu'il  s'aduoue  (i  librement  vn  G  grâd 
dillimulateur  &feintjqueie  ne  die  Hipocrite?Qui 


croira  qu'il  piiiiïc  cflrc  oiiucrt  &:cnticr  en  1  cdroic 
des  CatholiqueSjpuis  qu'il  fc  déclare  Ci  double  en- 
uers  Dicu?Eft-cc  le  moyc  de  guérir  par  telle  didi- 
mulation  la  deftiance  que  nous  auonsde  luy?Cela 
mefmes  qu'il  à  renôcc  publiquement  f\  lôg  temps 
fa  Religion ,  aulll  liccntieufcment  que  (eroit  tout 
Athee,n>{l-il pas Tuffifant  pour l'excluire  ôc de- 
chalîer  non  feulement  de  la  Couronne  de  France, 
maisaufsi  de  toute  charge  publique?  Carjdifoic 
tresbicn  Conftantiuspcre  de  ce  grand  Côftantin, 
lors  qu'il  çhadli  de  Ton  feruice,  de  retrancha  de  l'E- 
ftat  de  (Il  maifon  ,  ceux  qui  auoient  renié  la  Reli- 
gion Chrefl:ienne,pourla  confîderation  ou  crain- 
te de  l'ordonnance  qu'il  en  auoit  fait  pour  les  ef- 
prouuucr  ,  Comment  garderont  ceux  1\  la  foy  ôc 
fidélité  à  l'Empereur  &  aux  hommes ,  qui  ne  1  ont 
pas  gardée  à  Dicu?conformemét  à  ce  que  nous  li- 
ions que  les  luifs  dirent  au  Roy  Ptolomec ,  Qup 
ceux  làneferoientiamaisfidcUesà  leur  Roy,  qui 
auoict  quitté  leur  ReligiÔ5en  mâgeant  chofes  dé- 
fendues par  icelle.Et  c'eft  aufsi  pourquoy  l'Empe- 
reur Léon  le  Grad,  cnuiron  Tan  ^66. [nous  difons 
ou  entendons  toufîours  ceft  cnuiron  durant  les 
6oo. ans  premiers  de  noftre  Seigneur  par  ce)  pour 
le  dire  vne  foispour  toutes(qu'il  n'y  à  guere,ou  du 
tout  pointjdc  certitude  au  calcul  des  ans  de  noftrc 
Sauueur  durant  ce  temps  U,cn  quelque  chofe  que 
ce  foit)  ne  voulut  point  refîgner  n'y  fier  l'Empire 
à  Zenon  fon  gendre  ,  d'autant  qu'il  auoit  varié 
en  la  Religion  ,  de  eftoit  foubçonné  d'Hcrcfie, 
mais  par  fon  cxclufion  le  bailla  à  foq  nepueu  Lcô 
fils  de  Zenon,  qui  n'auoit  point  changé,  &  eftoit 
bon  Catholique.    Les  Chrcftiens  ne  poquans 


cncîiircr(dit  Zonarc)vn  Empereur  heretique^onc 
decbré  ne  vouloir  pour  sô  fuccefTcur  autrequi  ne 
fut  CathoLalFeuré,  ayans,à  cefte  occafion  préféré 
à  l'elcétiô  de  1  Empireledic  Lcô  le  Grâd  à  Afpar  le 
Parricejqui  y  prcrédoit  côme  cftat  des  principaux 
ScigneurSjitjais  neâtmoins  Arrien,^  aufsi  rôpula 
nominariô  que  ledit  Lcô  auoic  fait  vne  fois  du  fils 
dudit  Afpar  aufsi  Heretiq,  pour  Cefar  &c.  fon  fuc- 
cefTeur^auec  requefte  fpeciale  qu'il  luy  pleut  de  ne 
.j^^ommcr  autre  pour  fuccefïeur  qui  ne  fut  Cathol. 
Auisifommes  nous  bien  refoluz  d'attendre  au- 
tres quatre  ans  Ôc  plus,lors  que  le  Roy  de  Nauar- 
re  retournera  à  faire  du  Catholique,  ou  que  qu'il 
nous  voudra  alTeurer  de  quelque  chofe  moindre, 
deuantquenousy  fier.  Car  s'il  à  rompufafoy  à 
Dieu  ôc  aux  hommes  tat  de  tcps,que  ne  fera  il  aux 
hommes  fculs,  &  où  il  n'y  va  que  de  la  terref  fi  en 
mefme  faidt  il  fe  vante  nous  auoir  trompez  tat  de 
tempsjil  nous  aduertithôneftemét  d'y  prêdre  gar- 
de vn  autre  fois  de  plus  pres5&dc  ne  nous  arrcftec 
pasàfes  premières  Méfies  &dcmonfi:rations  de 
Catholiq,ce  que  ie  ne  dis  pas  fans  caufe.Car  il  fé- 
ble  à  certains  prctenduz  Politiques,qui  font  vrais 
Atheifi:es  de  ReligioUj^:  Catholiques  de  fitStion, 
que  poueu  qu'ils  luy  confeillent  d'ouyr  vne  che- 
tiue  Méfie  (  ie  fuis  contrains  vfer  de  leurs  vilains 
S^  prophanes mots, affin  que  celuy  ou  ceux  de 
quelque  grandeur  qu'ils  foicnt  qui  en  font  les  au-  . 
âcurs,  fçachent  qu'on  le  remarque)  qu'il  (uf^t, 
C'cfi:  aufsi  fa  vieille  de  accoufi:umee  refpdncc. 
Que  s'il  ne  tient  que  à  cela  qu'il  ne  foit  Roy  de 
Francc.qu'il  y  ira  bien  tofi: ,  &  que  pourueu  qu'il 
foie  en  ces  termes  de  hors  de  tât  de  deftiaccs,qui  le 
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tyrannifcnt  à  prcfentjqii'il  ne  manquera  point  de 

bonne  minc,&:maiiiiais  icLi.  Mais  nouspenfons 
bien  qu'il  n'a  pas  oublié  la  réplique  que  luy  fai- 
foit  iur  ce ,  ce  grad  Prince  &  de  mémoire  immor- 
telle feu  M onficur  de  Montpcfier  (  il  cft  croyable 
par  cfprit  de  prophetie)qu'il  y  arriueroit  lors  trop 
tard,  èc  que  les  Catholiques  ne  s'y  lîerôtpas:  ou- 
tre que  TEglife  ne  participera  iamais  àvne  difsi- 
mulation  &c  hypocrifie  fi  apparente, fcandaleufe, 
&:preiudiciable.  Tellement  que  le  Sieur  de  Ro- 
quclaure  ell;  mal  appointé  de  la  gageure  qu'il  a 
faict  auec  Monfieur  Marmet,  d  auou"  mis  fa  tefte, 
que  fi  toft  qu'on  aura  ouy  dire  en  Court ,  que  le 
Roy  de  Nauarre  aura  ouy  vne  Meffe,  on  verra  en 
vn  inftant  toute  laFrace  accourir  pour  luy  offrir 
fes  forces, fes  richeffes  Se  tous  fes  moyens,pour  en 
difpofer  comme  bon  luy  fcmblera.ll  monftre  bié 
n'auoir  iamais  bien  pénétré  iufques  aux  fous  des 
cœurs  &  zèle  ardent  des  Catholiques,  ou  qu'il  les 
tient  pour  grands  idiots ,  de  ne  fçauoir  vfer  de  la 
mefme  prudence  au  faidt  de  Dieu  ,  qu'ils  feroienf 
en  la  moindre  chofe. 

Au  lieu  toutefois  que  c'eft  là  le  fondcmét  de  la  ^^  '*  ^' 
defféce  des  Catholiques, pour  môftrer  qu'il  eft  re-  ^l^    '  ^^ 
laps,&:  dequoy  il  fe  deuoit  purger  premicremét:  il 
le  paffe  foubs  difsimulatiô,&  par  ces  beaux  mots 
d  orateur, Que  la  réfutation  en  feioit  friuole.  Car* 
les  Catholiques  prétendent  qu'il  a  efté  côceu  par 
lcfain6t  Baptefme  dans  le  ventre  de  TEglife  Ca- 
tholique, A  poftolique  &Romaine,&  tenu  fur  les  . 
fons  bapnfmalles  par  le  Cardinal  de  Bourbô  fon 
oncle,  qu'il  y  a  eftc  efleué  &  nourry'iufques  à  l'an 
J)  6i(auquel  temps  la  Royne  fa  mère  a  déclaré  elk 
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nicfme  par  (à  déclaration  pnblice,auoic  comencé 
d'embrafïèr  ces  nouuellcs  opinions  )  qu'ayant  at- 
teint Taage  de  difcretion,  il  a  fait  profclîion  delà 
LesVapes  religion  Catholique, &abiuré  folemnellcment 
Emperettn  touteherefie:  que  depuis  s'eftant  déclare  Hugue- 
@/  Rois    notjil  ne  peut  cuiter  le  crime  &.  les  peines  des  re- 
jontprme^  clicms  &  relaps ,  qui  ont  ce  priuileee  d'auoir  lieu 

de  leurs  d»--  rriD  or  •  r 

^nite-^        Scpruilelurles  Koysocbmpereurs,voneiTielmcs 
four  ejlre  fur  les  Papes ,  pour  empcfcher  tat  leur  promotiô, 
Herett^uei  que  caufer  leur  depofitiô.  Mais  voulez  vous  vcoir 
relais,       comme  il  eftmal-confcillé-.poureuitcrd'eftredic 
RclapSjils  fôt  qu'il  fc  defcrie  foymermc  de  la  plus 
infigne  &:  extrême  hypocrifie  &  perfidie  en  Reli- 
gion ,  qui  fe  life  iamais,  &  pire  qu  vne  manifeflc 
irreligion  &atheirme,dirant  qu'il  n'eftoitCatho- 
lique  de  fiction  durant  ces  quatre  ans.  Et  néant- 
moins  ne  voyent-ils  pas  bien  que  cela  ne  luy  peut 
ieruir  d'aucune  defence ,  tant  pour  ce  que  ce  vice 
cft  inexcufable  en  vn  Prince  (dit  Marmet)  q  d'au- 
tant qu'il  n'importe  s'il  a  efté  Catholique,  ou  s'il 
a  fai<5t  demonftration  apparéte  de  Cathol.  par  ce 
que  comme  les  homes  ne  peuuent  iuger  du  dedas 
du  cœur,ains  feulement  de  ce  qu'ils  voyêt ,  &  qui- 
apparoift  au  dehorSjCommc  di6t  l'Efcriture ,  aufsi 
Dieu  n'exige  point  des  homes  meilleur  iugemet, 
que  félon  ce  qui  apparoift.  Partât  il  futfit,poure- 
fîre  tenu  relaps,qu'il  aye  efté  baptizé  &  fait  Chre- 
tes  (juaîi-  ftien  à  la  Catholique ,  qu'il  aye  fait  vne  fois  abiu- 
ter^  ivn    ration  apparente  de  l'herefie ,  &  depuis  demon- 
Ytlaf$,       ftration  &  profefsion  externe  de  Catholique,  & 
qu'à  prefent il foit  retourné  à  fon  erreur:  Ioin6t 
(dit  le  Seigneur)  Qui  nie  Dieu  deuant  les  homes, 
le  nie  &  deuant  Dieu,  &  tout  à  faidh 
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S'efl-il  fcmy  du  point  de  fa  propre  confcicn- 

ce,&  prccendue  religion  ,  pour  l'éxecution  de 
fon  ambition  comme  dVnc  eftriuiere  à  tous 
poin6ts  î  II  n'cft  pas  merueillefî  à  la  faueur  des 
Picoureurs  ,  Sacqucmans,&  des  boute-feux  de 
Miniftrcs  il  n'en  a  pas  fai6t  moins  des  confcien- 
ccsdc  CCS  panures  gens  de  la  nouuelle  opinion. 
Oeft  la  caufe  que  mermcs  contre  la  refolution  de 
leurs  Eglifesfqu  ils  appellent) il  a  entreprins  fî  fou- 
uent  la  guerre,  forgeant  à  fonplaifir  des  occa- 
fîonsdedeffiance  contre  le  Roy&  les  Catholi- 
ques, &:  promettant  à  ces  pauuresgens  de  ville 
éc  de  communautez ,  qui  fe  laifTcnt  aller  aux  ap- 
parences &  belles  parolles ,  qu'il  auoit  le  moyen 
de  les  faire  iouir  de  l'exercice  libre  de  leur  rcligiô 
en  tous  lieux,  &  en  mefme  efgalité ,  que  les  Ca- 
tholiques. 

Il  n'cftoit  au  commencement  queflion  que  de 
la  liberté  de  confcience,  fe  contentans  den'cftre 
reccrchezou  forcez  en  leur  créance  &  religion. 
L'ambition  à  produit  en  leur  endroit  l'opinion, 
non  feulement  delà  liberté,  mais  de  lanecefsitc 
de  l'exercice  public  en  tous  lieux.  Et  voilà  le  beau 
fondement  de  leurs  guerres  :  Se  faut  côfcfTer  qu*e 
de  ce  feul  point  comme  du  cheual  de  Troye,  (ont 
forties  toutes  les  miferes  3c  calamitcz,  qui  ont 
continué  depuis  l'Edi6tde  luillet  i  v  o  o.  qui  dc- 
fcndoit  l'exercice  libre  de  leur  prétendue  Reli- 


gion. 


Surquoy  nous  priôs  tous  ceux,  qui  fe  fontfcpa- 
rezde  rEgHfe,ouurir  les  yeux,  &  recognoiftre  co- 
rne l'on  fe  iouë  bié  gayemct  de  leurs  confciences, 
YicSjfo£tunes,&  biés,6c  que  c'eft  où  l'ô  abbayc,5c 
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non  pas  au  falut  de  leurs  amcs.  Ne  voyent-ils  pas 
que  ceux,  qui  fc  dilent  poiter  les  armes  pour  le 
feul  zèle  de  Religiô,&;  de  l'exercice  d'icelle,  n  af- 
iîftentà  leurs  Prefches  &  prières  comme  point: 
ains  quils  s*en  mocquenc  les  premiers,  &mon- 
firent  par  effed:  qu'ils  font  poullez  d'autres  ambi- 
tion &  dcfTein  ,  que  de  la  fatisfaâiiô  de  leur  con- 
fcience,&:  qu'ils  tendent  par  leurs  autres  choies, 
qu  ils  eftimét  plusîAufsi,  fi  les  articles  de  leur  Foy 

LeiHugue  ^-^^^^  véritables,  que  leur  eft  tant  de  befoin  Texer- 
nots  nom  ,  ,.  ., -^        ,  .^       .  .^       ^       „    ^ 

ratfon  de   cice  puDiic.qu  US  ne  S  en  puilient  bie  palier,  oCic 

fourfamre  fauuer  fàus  Cela  ?   Us  difcnt  qu'ils  font  tref-alTeu- 

par  armes  rez  qu'ils  out  touliours  efté  depuis  les  Apoftres, 

i exercice    [^jçj-^  q^.  inuifibles  &  inconneuz  au  mon^e:  que 

V   't,  ^r   ce  foit  leur  Eo-Ufe ,  qui  eft  celle  des  eileuz  (  difent  - 

vion.        ils)  S  eit  touiiours  bien  mamtcnue  cachée  &  uiui- 

lible^c'eft  à  dire,rans  exercice  public  &  moins  vi- 

fiblc.Ils  fe  font(dirent-ils)rauucz  feuremét  depuis 

1500. &  tat  d'ans.  Par  ce  moyé  la  parolle  de  Dieu, 

ôc  la  vérité  de  la  Foy  ôc  de  la  Religion  s'eft  touf- 

iours  bien  conferuee  fans  ceft  exercice. Quelle  rc- 

uelation  ontilsreceu  cnnos  iours  au  contraire, 

que  ccftc  voye  ne  leur  pouuoit  plus  feruir,  Se  que 

cefte  leur  Eglife  ne  pouuoit  plus  déformais  lub(i- 

fter,  fi  elle  n  cftoit  vifible,  Sc  apparente,  tout  de 

mefme  que  celle  des  Cathohques? 

Ne  ticnnét-  ils  point  pour  fondcmét  de  leur  Re- 
ligion ,  qu'ils  font  fanàifiez  dés  le  ventre  de  leur 
merc  par  la  foy  de  leurs  parens ,  ôc  fuiuant  la  pro- 
mefTc  fai6te  à  Abraham.,  que  c'cft  la  Foy  feulc,qui 
les  iuftifie  &  fauue?Ne  difent-ils  point  que  la  Foy 
cft  vn  don,qui  prouient  diredemcnt  de  Dieu ,  &c 
que  c'efl  par  la  feule  in(piration  fpeciale  &  parti- 
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c'iilicrc  du  fainù.  Efpric ,  qu'ils  croient ,  qu'ils  en- 
tendent ôc  font  inftmits  au  fcns  de  la  parole  de 
Dieu ,  ôc  de  fon  Efciipture  faindic ,  outre  que  de 
foy  elle  cil:  toute  claire  &  intelligible  au  pied  de 
la  lettre  ?  N'cft-cc  pas  leur  créance,  qu'ils  ne  tien- 
nent point  leur  Foy  parle  moye  des  homnïçs,  des 
Minii1:res,ou  de  leurs  Prefchcs:  que  les  Saçremcs 
de  Baptcfmc,&  de  la  Ccnc,ne  Tôt  que  iîgncs,mar- 
ques,^  marreaux  &c  nullement  efficace^  ôc  necêf- 
faires  à  salutî  Et  que  les  oraifons  &  priçr€$,publi- 
ques  ne  font  point  de  plus  grade  vei>tuî.(5<finiçrite, 
que  les  fccrettes  &  celles  de  chambi'e  oy  cabinets 
Si  donc  fans  les  Prefchcs ,  Qms  l'vfagerjdes  Sacre- 
menSjfans  les  prières  publiques, &  fans  Miniftres, 
ils  ont  la  Foy,  &peuucnt;  faire  Icurfalut,  &:auec 
cela  iouir  de  leurs  biens  &:idVne  entière  paix  ,  <Sc 
profond  repos  foubs  l'obeiflance,  bien^veuillacp 
Ôc  protection  du  Roy  leurfouuerain  Selig'iieur,ne 
font-ils  pas  bien  pauiu'es  Ôc  miferablesdçilàifrei: 
le  certain  pour  l'incertain  j  ôc  perdre  l'ospour  l'ô-^ 
bre,de  fe  rendre  fubiecffcs  à  continuelles: guerres, &: 
à  tant  de  contributionsy pillages  foulk^s,: perte  de 
biens,&:  vies,perte  de  rhonneur  de  leurs  .femmes 
ôc  fillcs,&:  autres  miferes  qudla  guecre'appîorte  a- 
uec  foy,pour  la  prctentiorv feule  de  l'exercice  pu- 
blicjduqiiel  ils  fe  peuuent  bien  pa&r^  &  qu'ils  ne 
tiennent  point  pour  nccc(&ires  àictir'faiut?  Ne 
font-ils  pas  bien  defnaturez  contre  leùrttîair  &? 
leur  fang,&  ennemis  de  lcucpatrie,deladéfehirer 
de  telle  façô  par  des  guerres  inteftines  &.^ruclles5 
fans  necefsité  quelconque,  à  leur  propre  créance? 
Ne  font-ils  pas  bié  aucuglez  de  choifir,oufe  fou- 
mettre  à  la  protedtion  du  Roy  de  Nauarrë,qui  ell 

B  3 


en effeâ: fe départir entieremét de  lobciffance du 
Roy  &  le  conftituer  Roy  fur  eux ,  ainfî  que  l  c  feu 
Roy  Charles  appelloit  TAdmiral  de  CoUgny/f 
^y  del^Ediflde  Unmer ,  fans  aucune  efperance  d'y 
pouuoir  rien  gaigner^qui  foit  neceiïaire  pour  leur 
fàlut5&  auec  l'expcriéce  certaine  de  tant  d'années 
quelapourfuicedeleur  exercice  public  n'eft  que 
la  ruine  des  meilleures  maifons  5c  familles  d'en- 
tr'eux  mefmes ,  que  ce  beau  mafque  de  Religion 
n'cft  qu'vne  efpece  de  pauot,  pour  les  endormir, 
cependât  qu'on  leur  couppe  leur  bourfe  &  la  gor- 
ge? Quecé'n'eftquela  difTipation  de  ceft  eftat? 
qu'vn  feminaire  éternel  de  diuifîon  ?  qu'vn  man- 
teau des  pafTions  &  ambitions  de  leurs  chefs?  que 
la  matière  &  entretien  des  troubles  ?  qu'vne  mine 
contre  la  Royauté  ?  que  le  germe  &;  le  pied  de  la 
guerre? qu'vne  iuftcoGcafion  de  deffiance  &ia- 
loufic  d'cflat ,  finablemcnt  vne  chofe  du  tout  rm- 
podiblc  d'eftablir  en  France  ?  Et  neantmoins  ils 
font  Ç\  hardis  que  d'efcrirc  que  ceft  exercice  efl:  de 
l'ordonnance  mefiiie  des  Êftatz  généraux  de  ce 
Royaunie,  chofe  qui  eftdutout  controuuee,  & 
dont  ny  clergé,  ny  nobleffe  ny  tiers  eftat  n'a  onc- 
ques  ouy  parler  en  telles  affemblecs. 

Ne  font-ils  pas  bié  inhumains  puis  qu'il  cft  quc- 
ftion  de  conferuer  le  reposées  biens,  la  vie,  &  l'a- 
me  de  tat  de  milliers  de  perfonncs ,  qui  fe  pourrôt 
perdre^&  fe  fôt  perdus  fur  cefte  querelle  d'exerci- 
ce public  nô  neceffiire  pour  leur  regard,de  s'y  for 
nialifer  i&  s'y  ahurter  il  opiniaftrement  delà  façô? 
N*eft-ce  pas  téter  Dieu,que  de  fe  mettre  en  C\  eui- 
dent  péril  &  dâger  de  la  vie  à  fon  efciérpour  cho- 
fe,dontils  fe  pcuuét  bié  palTcr^puis  que  leurs  prc- 
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dcccfTcurs  en  ccftc  Religion,  fi  tant  cft  qu'elle  ayc 
iamais  eftc,  ont  cfté  de  l'Eglife  des  eflcuz  fans  au- 
cun exercice  publicjnon  pas  mefme  vifiblc?  Ne  fc 
contenrcnt-ilspas  dcparueniià  cehaut  dcgrcîY 
en  y  a-il  de  plus  fupprcmc  efleué  ,  fi  ce  n'eft  celuy 
de  ce  haut  ik  puiiTanc  Lucifer? Efl-il  podible  qu'ils 
portent  enuie  à  la  grandeur  &maieftéde  cegrad 
Seigneur  ?  Eft-ce  pourquoy  ils  fe  rendent  fi  grâds 
imitateurs  de  fes  aâ:ions  ?  Ne  voyent-ils  pas  bien 
que  tel  exercice  public  leur  nuit  pP,qu'il  ne  profi- 
te,ne  fut  ce, qu'il  eft  caufe,qu'aduenant  la  guerre, 
comme  leR.deN.  l'afaiâ:  renaiftrc  à  tout  pro- 
pos, ils  font  contraincSts  en  faire  abiuration,  aufsi 
publiquement  qu'ils  en  ont  fai(5tprofefsiô,&  par- 
lât s 'il  leur  gaigne  des  âmes  d'vn  cofté  (qui  eft  fort 
peu  Dieu  mercy  depuis  quelques  années  )  il  leur 
en  perd  bien  par  telles  abiurations  beaucoup  da- 
uantage:ou  viuantes  en  repos  fans  tel  exercice,  ils 
pourroient  tenir  telle  foy ,  qu'ils  voudroient ,  & 
cftre  (auuez ,  côme  leurs  efleuz,  fans  eftre  en  dan- 
ger d*eftre  recerchez? 

N'eft-il  pas  bon  que  le  R.  de  N.  pour  iembler 
prétendre  iuftemét  l'exercice  public  en  France ,  il 
fçait  tres-biê  alléguer,  que  les  Roys  n'ont  aucune 
puifiànce  fur  les  confciences,  &  que  le  vray  moyé 
de  maintenir  leur  eftat  en  paix,  c'eft  de  permettre 
que  leurs  (ubiedts  viuét  en  liberté  de  côfcicnce  &C 
d'exercice  de  leur  Religion  :  &  toutesfois  quand 
les  Catholiques  de  Bearn  le  requierét  de  leur  ren- 
dre la  liberté  du  feruice  &office  diuin,il  les  charge 
d'eftre  fcditicux,&  fe  defféd  qu'vn  Roy  eft  en  ter- 
re le  vicaire  de  Dieu  pour  le  faire  recosnoiftre  par 
les  luhicdts,  &  les  faire  viure  en  fa  pure  Religion) 
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relie  qu'il  dit  eftrc  la  fienne ,  autrement  que  Dieu 
demadera  de  fes  mains  les  âmes  qui  pciiiôt.  Mais 
quandilluyfutproporé  de  la  part  du  Roy  &  des 
Eflatz  de  Bloys  qu'il  pourfuiuoit  en  Frâce  ce  que 
en  Ton  propre  fai6t  il  môftroit  ne  iuger  point  rai- 
fonnable,  &s'iltrouueroit  bon  que  Tes  fubiedls 
Catholiques  de  Bcaru  lu  y  feiflent  la  guerre  pour 
mefme  occafion ,  il  les  pria  par  fa  refponce  de  ne 
luy  imputer  point  l'extermination  du  diuin  fer- 
uice ,  &  que  c'eftoit  vn  a  été  de  fa  feu  mère ,  mais 
que  au  contraire  il  auoit  volonté  de  donner  tout 
contentemct  en  cela  aufdits  Catholiques5&'  qu'il 
y  auoit  defîa  commencé  ôc  bien  fort  aduancé  par 
certaines  ordonnances  prouifionnellcs^attendât 
fa  preféce audit  pays,  pour  pouuoir  parfaire  l'œu- 
iireice  font  les  propres  mots  de  fa  rcfponce)mais 
c'a  efté  fans  aucun  eflfedb ,  ayant  tres-bic  fçeu  pra- 
(ftiqucrles  Eftatz  finisse  prouerbe  de  fes  voifins. 

Il  fe  pleint  de  violence,  de  cruauté,  ôc  tyrannie 
contre  le  Roy  àroccafîô  de  l'Edit  dernier  de  luil- 
letpourlarevniô  en  vne  mefme  loy.  Yeuft-ilia- 
mais  ordonnacc  qui  méritait  mieux  le  nom  d'Bdiç 
de  pacificatiô  que  celuy-làî  Voire  y  euft-il  iamais 
Edi6t  de  paix,que  celuy-là  &  fcmblablesîCar  fi  la 
guerre  ne  nous  viét  que  de  la  diuerfité  de  religiô, 
fi  vniô  &  paix  n'eft  qu'vnc  mefme  chofe,  Edit  de 
la  revnion  n'eft-ce  pas  autat  que  Edicî:  de  paix  re- 
doublée de  parfaidte  ?  D'auantage  y  cuft-il  iamais 
Edi6t  plus  iufte  ou  doux  cotre  telles  gés,  ou  qu'ils 
fe  conucrtifsét  ou  qu'ils  vuidét  en  iouifsat  de  tous 
leurs  biens  auec  terme  de  Cix  moys,  fuffifant  pour 
dôner  ordre  à  leurs  affaires? Que  demadoit  M oyfe 
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à  pharaon  {Inon  qu'il  permift  au  peuple  de  Dieu 
de  fortir  pour  aller  iacrifier?  Se  lit  il  ny  de  luftinia 
le  Grand  ny  d'autre  Empereur  qu*ils  ayent  iamais 
accordé  aux  Hérétiques  plus  grand  terme  j  que 
de^.  moyspourferecognoiftre  ou  vuidcr  îSion 
les  vouloir  contraindre  abloiuement  de  renon- 
cer à  leurs  opinions  5c  faire  profelîion  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  ils  pourroient  crier  qu'on  les 
Force  en  leur  con(ciencc,mais  puis  qu'on  leur  dô- 
ne  choix  de  liberté  d'aller  fcruu"  Dieu  à  leur  mode 
ailleurs  aucc  tous  leurs  moyenSjComment  fe  peu- 
uent  ils  excuferîMoins  le  R.de  N.qui  les  à  pouiTes 
a  ce?  Auoir  prins  les  armes  au  cotraire  n'eft  ce  pas 
annoncer  la  guerre  au  Roy  ôc  à  l'Eftat  bien  claire- 
ment? Comment  peuuent  ils  pallier  que  voulant 
viurc  a  leur  façon  &  demeurer  maugre  luy  en  fon 
Royaume,ce  ne  foit  faire  vn  côrrecarre  à  la  Roy- 
auté?N'eft;  ce  pas  direclcmét  contre  le  commâde- 
mcnt  du  Sauueur  ?  Qu^eftans  perfecutc  en  vn  lieu 
ou-villejqu'on  aille  en  vnc  autre  ?  N'eft  ce  pas  cô- 
bartie  pour  fon  piailîr&  rébellion  &  non  pour 
Dieu  ny  pour  la  confcience  ou  Religiô  ?  A  on  ia- 
mais Icu  ou  ouy  dire ,  que  le  fubied:  doiue  reiiilcr 
par  armes  a  fon  Roy  fur  le  commandement  qu'il 
luy  fait  de  vuiderfon  Royaume  pour  quelque  oc- 
calion  que  ce  foit  ?  Car  puis  qu'il  n  y  va  que  de  la 
policCjdu  régime  temporel,politicque  ôc  ciuil,  ôc 
des  bienSjenqiioy  ils  ont  tant  de  fois  elcritjQjic  la 
puiflance  ou  cômandement  du  Roy  s'eflend  de  la 
part  de  Dieu  en  toute  fouueraineté,  s'ils  luy  fôt  la 
guerre  en  cela,que  pourroiét  plus  faire  lesvrais  re- 
belles &c  criminels  de  leze  maiefVé  ?  Et  partant  cô- 
ment  pêfent  ils  pouuoir  cuitcr  iuftemét  ces  beaux 
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tiltrcs  ,  Cï  aller  en  Allemaigne,  Angleterre  ou  ail- 
leurs hors  le  Royaume  ,  n'eft  contre  l'honneur  de 
Dieu  ,  &■  qu'on  foie  oblige  foubs  peine  de  péché 
mortel  d'obéir  au  Roy  en  tour  ce  qui  n'eft  point 
contre  Dieu?Qui  eft  ce  incenfc  qui  doubte  que  le 
R.  de  N.  &  les  Huguenots  s'oppofants  à  tel  com- 
mandement par  armes  n'encourent  le  pur  crime 
de  rébellion  ôcdc  lezemaiefté  au  premier  chef? 
Puis  que  le  Roy  eft  par  dcfTus  nous ,  &  eft  noftrc 
maiftrc,ne  peut  il  pas  vfer  ce ,  qui  eft  à  nous  Ôc  eft 
moins  q  nous?Ne  peut-il  pas  vfei-  de  &  de  nos  vies 
&  de  nos  biens,  &  nous  commander  toute  choie, 
à  laquelle  Dieu  ne  foit  point  ofFencé?Or  nous  en- 
ioignant  de  fortir  du  Royaume  nous  commâde  il 
de  blafphemer  ou  def-honnorer  Dieu?Qiii  eft  ce- 
luy  qui  aye  efté  iamais  fi  mal  aprins  qu'é  luy parlât 
il  ne  luy  offre  fa  vie  Se  Tes  biens  non  par  honnefte- 
té,  mais  par  deuoir  f'S'il  en  abufe,  la  cognoifïance 
n'en  appartient  qu'à  Dieu  feul.  Ne  font  ce  pas  les 
propres  mots  de  leur  Apologie  Que  nous  deuons 
au  Roy  Se  aux  Princes  de  fa  maifon  (  cefte  additiô 
eft  nouuelle)  Se  à  eux  feuls  nos  quahté  ,  nos  biens 
Se  noftre  propre  vie,nô  pas  de  courtoifie  ou  d'hô- 
neftctc  reulcment5mais  par  le  tref-exprcs  comma- 
dement  de  Dieu,qui  en  a  chargé  nos  confciences? 
Si  nous  ne  fommes  obligez  à  obéir  au  Roy  nous 
commandant  d*aller  en  Allemaigne ,  ou  tel  autre 
lieu:à  plus  forte  raifon  le  Capitaine  ou  foldatjlors 
que  le  Roy  luy  cômandera  d*expofer  fa  vie  au  dâ- 
gcr  de  la  brèche, &  à  forcer  vne  barriquade,  n'au- 
ra il  pas  bonne  cxcufe  de  refufer  Se  defobcir  au 
Roy^ce  qui  feroit  chofe  trop  ridicule. 

O  Seigneur  Dieu  pardôncz  à  ce pauure  peuple 


qui  efl:  fcdiiir,&  lequel  ne  vous  ayant  point  voula 
obéir,  vousl'aucz  rendu fcrfôc  efclaue  dccelu'y, 
qui  n'a  aucun  droid  fur  luy  ,  &c  qui  ne  ccrche  que 
de  Ce  reueftir  &  agrandir  par  fa  defpouille  ôc  pau- 
urcté.Conucrtiflcz-le,  Seigneur,à  vous ,  de  dom- 
ptez aulîi  tellement  le  gros  cœur  du  R.de  N.  qu'il 
apprenne  à  n'abufer  point  de  voflre  Saindfc  Nom, 
3c  fe  couurir  à  tort  de  voftre  honneur  &  feruicc, 
duquel  il  ne  pourroit  monftrer  aucune  charge  n'y 
vocation  :  qu'il  ceffe  de  viure  &  {'cnyurer  du  fang 
François,  tant  des  Caihohques,  que  ceux  de  Ton 
party. 
Mais  comparons ,  ie  vous  prie ,  la  condition  de  ,.^ 
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nos  Huguenots,  oc  de  1  Edict  du  Koy  a  la  mitera-  ^^  i'£d,^ 
ble  feruitude  des  panures  Catholiques  de  voftre  dn  Roy  de 
pays  d'Angleterre,  &  aux  Edids  cruels  de  voftre  France  a- 
Elifabet,  queienc  die  lefabel,  &  voyons  iqui  a  «^^'^^"^ 
plus  d'occalion  de  Te  plaindre.  ^  **,.  P' 

Le  Roy  chafle  hors  le  Royaume  les  Miniftres  ^Utene. 
dans  vn  mois  auec  pcrmilîion  de  pouuoir  empor-  Ordonna- 
ter  de  iouir  de  tous  leurs  deniers  Ôc  biens  tât  mcu-  ^^  ^^  ^"^ 
blés  qu'immeubles.  f^^'^^^ 

Voftre  Royne  chaftc  hors  des  terres  de  fon  obeif-  ^^^^.^f 
rance,dâs  40.iours  de  la  datte  de  fon  Edi61:,auec 
la  perte  de  tous  leurs  biens,tous  les  Preftres, Re- 
ligieux, Diacres,  &  autres  persônes  Ecclelîafti . 
queSjde  quelque  ordre ,  &  qualité  qu'ils  foient. 
S'ils  font  malades  ,  &  que  fans  euident  péril,  ils 
n'y puiflentfatisfaire, feront  tenuzle  fignifier, 
&  en  afteurer  par  ferment  l'Euefque  8c  deux  of- 
ficiers délai  uftice  :  lefquels  leur  pourront  per- 
mettre d'y  demeurer  fous  bônc  caution  iufqucs 
à  cent  liures  Angloifes  pour  le  moins,  à  la  char- 
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ged'eftrc  obeifïàns  à  la  R  oy  ne,  &:fe  compor- 
ter en  paix,  moyennant  que  le  terme  n'excedc 
fix  mois. 
Leur  défend  d'y  pouuoir  retourner,  fur  peine  d'e- 
ftre  atteints  du  crime  de  leze  Maicfte ,  &  mis  à 
mort  fuiuant  les  rigueurs  de  loix  dudiâ:  crime. 
Ordonne  d'auantagCjquc  quiconque  foit,  parent 
où  autres,qui  les  recepuera,  recèlera ,  ou  aidera 
en  façon  quelconque  dans  ces  termes,qu'il  fera 
condamné  de  felonnie ,  &  puny  de  mefme  fu- 
plice  que  les  criminels  &  conuamcus  de  larre-" 
cin  ou  de  meurtre. 
Etquiconque(roitpere,fils,  mary, femme,  ouau- 
tre,voire  mefmes  Prince,  où  Pair  du  Royaume) 
les  aidera  hors  lefdites  terres  de  fa  domination 
d'aucuns  denierSjfoit  par  forme  d'aufmone  ,  ou 
autrement ,  &  qui  tiendra  la  main  qu'ils  reçoi- 
uent  aucun  fecours,  foit  par  lettre  de  change, 
oii  autre  voye  &  artifice,  fera  infâme ,  ôc  perdra 
tous  fes  biens,tant  meubles  que  immeubles ,  & 
fera  mis  en  perpétuelle  prifon. 
Enioind:  à  tous  6c  chacuns ,  qui  fçauront  qu'il  y 
àye  en  fes  terres  aucune  perfonne  Ecclefîafti- 
que5d*enaduertirle  Magiftratdans  u.iours,  & 
à  faute  de  cc,qu'ils  feront  emprifonnez,&:  con- 
•  damnez  en  groffes  amendcs,defquellcs  la  Roy- 

ne  retient  la  cognoifïance  à  foy.  .  .i 

Le  Roy  veut  que  ceux  de  la  nouuelle  opinion  fe- 
cent  ProfefTion  delà  Foy,  qu'ils  ont  promis  en 
leur  Baptefme,  ou  qu'ils  vuident  après  fix  mois, 
retirant  la  cômodité  &  iouiflance  de  leurs  biens; 
&:auec  liberté  d'aller  en  quelque  pays  cftranger, 
quel  qu'il  foit  3  pour  viurc  à  leur  guifcôc  mode. 


^7       _  , 

cUicc  liberté  d'exercer  leur  Religion. 

Vollrc  Royne ,  veut  que  aucun  de  Tes  fubic(5ts  ne 
puiire  viure  en  Tes  terres ,  qui  n'ayc  faid;  deuanc 
l'Euefque  &  deux  Oftîciers  de  la  luftice  les  fer-  Ordonna^ 
mens,  profcfTions,  Ô<:  fubmilîions  portez  par  '^ 
TEdid:  faid;  à  Ton  aduenement  à  la  Couronne,  ^«^^o./^, 
contenant  l'abiuration  de  la  Religion  Cathol.  urrecoutre 
Apoft.ôc  Rom.  (en  laquelle  la  Royne  6c  la  plus  les  Catho- 
part  d*euxont  efté  baptifez ,  &  promis  la  Foy  ^^^«f-»  7** 
Catholique  à  Dicu)&  profelîion  de  viure  félon  Tr  n- 

1  1  •    •  r  1  n       1     r»  cUJiaJtt- 

la  Religiô  rcrormee,&  de  recognoiftre  la  Roy-  ^^^^^ 
nelechefderEglire:&  obéir  à  les  ordonnances 
faidtes  &  à  faire  fur  le  fai6t  de  la  R  eligion ,  fur 
peine  dcpriuation  de  tous  leurs  biensj^:  de  pri« 
fons  perpétuelles,  Se  tous  ceux  qui  les  aideront, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  foit  Prince  ou 
Pair  du  Royaume, d'argent,  ou  autres  moyens, 
foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  punis  com- 
me dclTus. 

Défend  à  tous  fes  fubiedts  de  ne  pouuoir  fortir  ne 
cnuoyer  leurs  enfans  ou  feruiteurs  hors  les  ter- 
res de  fon  obeifïànce,  fans  f]3eciale  licence  à  ces 
fins  fîgncc  de  fa  Maiefté,  ou  de  la  main  de  qua- 
tre Confeillers  de  fon  Confeil  priuc ,  fauf  aux 
mariniers  pour  palïer  feulement,  &  aux  mar- 
chans  qui  trafiquét  en  terre  ferme ,  fur  peine  de 
cent  liburcs  de  leur  monnoye  pour  chacune 
contrauention. 

Cômande  que  tous  ceux  qui  font  aux  pays  eftran- 
gers  n'y  puifïent  aller  à  la  M  eflc,  ou  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion,  ains  ayêt  à  retourner 
pour  abiurer  la  Rcligiô.Catho. fur  peine  d'eftre 
conuaincuz  du  crime  de  leze  Maiefté  ,  &  punis 
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comme  tels. 
Le  Roy  veut  que  celuy  qui  aura  abiuré  Ton  hcre- 
fîcjiouifle  de  mefmc  liberté  que  Tes  autres  fubicts. 
Voftre  Royne  veut  &  ordoiine,quc  celuy,qui  au- 
ra abiuréj  ne  puifle  s'aprocher  du  lieUjOU  fera  fa 
perfonne  de  dix  mil  parrefpacc  de  dix  ans ,  fans 
expreffe  licêcc  de  fa  maiefté  fignee  de  fa  propre 
main,fur  peine  d'eftre  priuc  de  l'effeâ:  de  fa  fub- 
million  éc  abiuration,&  partant  d'eftre  con- 
damné a  mortjôc  à  la  perte  de  tous  fes  biens. 
Veut  que  s'il  faut  dehâter  leurs  Eglifes,  il  paye  6  (T. 
cfcus  pour  chacun  moys,quMl  aura  failly. 
O  Royaume  de  Icfus  Chriftlo  Royaume  de  Sa- 
thanlô  Edid:  de  Paixiô  Edi6t  de  trouble:  6  ordon- 
nance de  réunion  lôordonnace  de  fchifme!  ô  Loy 
Chreftienne  !  ô  loy  Scithique  !  ô  humanité  Fran- 
çoifelô  cruauté  Angloife  !  ô  clémence  vrayemcnt 
Royallclô  feucrité  vrayement  Gothicque!  ô  dou- 
ceur Catholiqueîô  raige  Herctiquelô  liberté  eua- 
geliquelô  feruitude  Heretiquelô  prouidéce  royal- 
lelo  police  tiranniquelô  charité  Chreftienne,  qui 
vife  au  bien  d'autruyiô  faulcc  charité,  qui  ne  cer- 
chez  que  la  fubftancc  d'autruy  !  ô  amour  de  vray  e 
pafteur,ô  traidtement  de  vray  larron  &c  mercenai- 
re :  ô  difciplinc  Ecclcliaftiquc ,  ô  inquifition  An- 
gloife,pirc  fans  comparaifon  que  l'Efpagnolle  !  ô 
patience  Apoftoliquclô  rebelliô  ôc  fureur  Hugue- 
notique. 

Peut  on  penfer,imaginer,ou  fe  forger  rien  iî  dc- 
plorable,que  Tcftat  d'vnCatholique  Anglois.Car 
fil  en  veut  fortir,il  eft  retenu, fil  en  efchappc  tous 
(es  biés  fôt  côfifqués  &  fa  mémoire  dânec,f  il  veut 
viure  à  foy  de  en  fi  maifon,il  ne  luy  eft  pas  permis. 
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Il  faut  qu'il  choififte  ou  d'aller  en  pvifon,  ou  d*al- 

Krau  l'rcfche.  S'il  oycla  Mcfll-  en  caherres , s'il  fc 
côfcflc  à  vn  Picftrc, voire  hors  le  pais  de  sô  obeif- 
fance,  c'eft  crime  de  lezc  majcfté,  s  il  parle,  s'il  co- 
gnoit  ou  à  veu  vn  homme  d'Eglifc,  fut-ce  fon  fil?, 
ion  fccrcjoù  autre  parent,  ôc  ne  l'a  trahy ,  &  déce- 
lé, il  faut ,  que  du  coing  de  l'Angleterre  il  foit  ad- 
mené  à  la  Roync,  ôc  puny  à  fa  difcretion:  s'il  le  re- 
çoit en  fa  maiion  ,  ou  luy  faidt  quelque  aufmone 
dedans  ou  dehors  le  Royaume,  il  eft  mené  au  fup- 
plicc:  s'il  abiure  la  foy  de  lefus  Chrift ,  Se  fâiék  les 
lubmiffions  en  ce  casrequifes,  &quelaRoyne 
aille  par  fon  Royaume,  &  vers  fa  maifon,il  faut 
qu'il  là  quidte ,  ôc  s'en  retire  dix  mil  loin  g  durant 
dix  ans  (  celuy  la  mérite  bien  de  perdre  la  vie, 
qui  a  perdu  fon  ame  )  &  de  plus  il  demeu- 
re incapable  de  tous  offices  ôc  charge  durant 
dix  ans. 

Finalement  y  a- il  rien  de  plus  Barbare,  ny  Tur- 
quefquCj&toutesfois  ridiculc,qu'il  faut  que  le  Ca- 
tholique iure  &  promette  d'obéir  aux  ordônaces 
de  fa  Majefté  tant  fai^tes  qu'à  faire  fur  le  faiéb  de 
la  ReligiôîCar  par  la  ils  monflréc.  que  la  Religiô 
d'Angleterre  n'eft  pas  bié  encore  acheuee  &pofeç 
aupoint,qu'ils  pretcndêt,  Ôc  outre  qu  ils  s'obligét 
de  changer  de  religion  toutes  les  fois  ,  qu'il  plaira 
à  la  Royne  où  à  fes  fuccefïèurs  de  la  chager,  cômc 
defîa  voflre  Angleterre  chofe  inouye  Ôc  infâme,  à 
chàgé  de  Religiô  en  moins  de  50.  ans  quatre  foys. 
Ce  qui  eft  f\  impertinét,impie,&  abfurde,que  cho 
fe  qu*on  fçauroit  péfcr.  Et  neatmoins  il  n'y  a  rié  fi 
certain  &ordinaire  en  toutes  les  fcdtes  quel'inccr- 
titudc,rincôftâcc  Ôc  variatio  en  leurs  opiniôs  tcf- 
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moîn  Gc  que  auoit  couftume  de  dire  George  Duc 
de  Saxe,  Qu^'iirçauoitbiécequecroioyétles  Eua- 
geliques  &c  Lutheries  en  cefte  annee:mais  qu'il  ne 
pouuoir  fçauoir  ce  qu'ils  croyroict  Tannée  après, 
Tefmoing  aulïi  les  afTéblees  &  conférences  fi  fré- 
quentes des  Luthériens  3c  Caluiniftes,  Se  mefnies 
celle  qu  ils  difent  auoir  efté  rccerchee  n'aguicres 
parSegurduR.  deN.  pour  rabillerde  nouucau 
leur  foy  &  dodtrine  &  l'accommoder  enfemble; 
O  Fraçois heureux,©  Anglois  miferable:ô  Roy- 
aume bencit ,  qui  es  commandé  par  vn  Roy  Ca- 
tholique,ô  Royaume  maudidt,  qui  es  commandé 
par  vn  Heretique:6  benitz  de  Dieu  ceux  qui  peu- 
uent  cognoiftieleur  heur,ômaudi6tsdu  diable 
ceux  qui  tournent  leur  heur  en  malheur  ,  ô  fages, 
qui  font  leur  profîîtdes  périls  &  auxdefpens  de 
leurs  voinnsjô  ftupides ,  qui  ne  les  appréhendent: 
ô  prudens,qui  les  preuiennent ,  ô  fots  qui  en  fonc 
accables: ô  trois  &  quatre  fois  heureux  les  Catho- 
liques François,f  ils  fçauét  recognoiftre  Se  remer- 
cier la  bonté  de  Dieu  en  ce ,  que  par  les  peines  Sc 
chaftiemens  de  leurs  voifînsillesaduertiftde  ce 
qu'ils  doiucnt  craindre  Se  faire ,  pour  praienir  Sc 
cuiter  femblable  malheur,&  auec  qu'elle  diligéce 
Se  Roys  Se  fubieétsdoiuent  s'armer  de  preferuatif 
contre  la  pefte  de  l'herefie  qui  eft  fi  dommageable 
Se  pernicieufe.  O  trois  Se  quatre  fois  malheureux 
les  François ,  qui  ne  fçauent  reCongnoiftre  Se  re- 
mercier Dieu  de  la  grâce  ,  qu'il  leur  faiâ:  d'auoir 
vn  Roy  fi  treCChreftien,deuot  Catholique  Se  dé- 
bonnaire.   Combien  ils  font  tenus,  Se  doiuenc 
eftre  foigneux  de  luy  obéir  &  complaire  ,&  de 
prier  Dieu  pour  fa  profperité ,  tref-longue  vie ,  Se 

heureufe 
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heureufc  lignée!  O  fi  voz  pauures  Catfe. Anglois, 

qui  pleurent  &  gemillent  tous  les  ioursloubzla 
tyrannie  de  ccfte  lefabcl,  de  qui  font  li  fort  bour- 
ielez&  tourmentez, &  en  leurs  con(ciéces,&:  en 
leurs  bicnSjpouuoient  louy t  de  ceftc  félicité,  cô- 
bien  en  dcuicndroient-ils  meilleurs,  que  nous  ne 
TommeslNc  baiicroient-ils  pas  la  terre, ou  le  Roy 
marcheroit?Quelsvœuz,  quels  fouhaits,  quelles 
prières  &  fupplications  ne  fcroicnt  ils  pour  luy? 
O  bon  Dieu,  Cils  auoient  le  moyen  que  nous  a- 
uons,de  rcprcferuer  de  tel  mal -heur, que  n*y  em- 
ploieroicnt-ils,veu  que  nous  voyons  qu'a  gran- 
des trouppes  ils  ne  doutent  point  (e  précipiter  en 
tous  les  plus  cruels  tourmens  du  mondcjpour  ta- 
cher d'obtenir  la  liberté  de  leurs  confciences ,  de 
l'vfage  de  leur  Religion. 

Nousauons  bien  voulu  reprefenter  la  captif 
uité  des  Catholiques  ,  foubs  l'hcrefic  Caluinien- 
ne,par  l'exemple  de  voftre  pays  d'Angleterre, 
non  qu'ils  reçoiuent  en  Bcain  meilleur traiéle- 
ment  :  mais  par  ce  que  les  Edits  de  vodre  Roync 
font  plus  publiez  ôc  congneuz  d'vn  chacun ,  que 
ceux  de  la  feu  Hf.  de  1^  éc  de  fon  fils  en  fon  pays 
par  lefquels,  outre  toutes  les  précédentes  peines, 
cft  porté  es  atticles  i.  2. 3.  ôc  8.  que  chacun ,  de  Q^^^nfiace 
quelque efiat,  fexe,  6c  condition  qu'il  foit,  fera  deU  Rpy 
la  profefiion  de  Foy  félon  la  formeprefcrite  &  dejaii^»- 
dreireeparlafcue  Royne  :   Que  quiconque  no-   '''«'f^^'*- 
beyraaux  remonlirances  &:  ccnlures  desConli-  ^^^  ^^^ 
floires  ,  Colloques 6i  Synodes,  qu'il  foit  viue- 
ment  pourfuiuy  par  les  Magiftrats,  5c  bany  pour 
trois  ans,  fans  qu'il  y  puifie  iamais  r'entrer  qu'il 
n'ayc  premic  icment  fatisfaid  à  TEglife ,  au  iuge- 
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mec  du  Synode  national  pour  la  faute  pat  iuy  cô  - 

mifctQue  tous  ceuxqui  ne  fe  trouucrot  en  chacu- 
ne des  aifcmbiees  de  iHglife  pour  eftrein{huicts, 
feront  condamnez  pout  ia  première  fois,('iis  (ont 
pauuresjà  cinq  fols  d'amende  &:  les  riches  à  dix:&: 
pour  la  feconde,à  cent  fols  d'amende  les  pauurcs, 
&  les  riches  à  dix  liures,(5<:  pour  h  iroiiiéme  fois  à 
prifon  pour  le  téps  qu'il  fera  aduilé  par  les  Magi- 
llrats,ou  à  plus  grade  peinejl'il  apparoift  d'oblti- 
natiô:Quc  celuy  qui  aura  lai(fé  palTer  le  terme  de 
vne  Cène  fans  y  participer,qu'il  foitbanny  pour 
dcmy  an  parles  luges  ôc  Officiers. 

Mais  pour  ne  fortir  fi  toll  de  la  confidcratiô  de 
l'cxcefliuc  Se  infupporcabie  feruiiude  des  Catho- 
liques fouzrHereiic,&  (Ingulieremét  (ouz  celle 
de  Caluin  en  AngleteiTe,B£arnj  ^  autres  lieux  de 
la  FracejCombien  qu'elle  ne  f  aci!:orde  pas  de  tous 
points  à  elle  mcfme  en  tousces  iieux,(i  ce  n'efl  en 
la  perfecution  contre  les  Catholiques. 

Il  n'y  a  Roy, ne  Nation  fi  barbare,en  laquelle 

Lei  Calui-  les  CatholiqueSjpar  vnc  fpccialc  faueur ,  pnuile- 

mjleis'e/las  ge,&  prerogatiue  de  Dieujqui  en  ce  Se  par  eux  fe 

rMus  mat-  ^^^^  p^-j.^  recoenoiftrc  leur  bon  Pere.&Seieneur 

tet  piremet  ^^  ^outes  nations,n'aycnt  eu, Se  n'ayenr  cncor  li- 

le^Cathoh-  bette  d'auoir  des  EglifeSjôc  de  fciuir  à  Dieu  fclon 

quesqueles  lesloix  &  fotmes  de  leur  religion.  Mais  n'eft-ce 

Turcs  g/  pas chofe déplorable,  qu'en  Anglcterte,  Bearn, 

&ailleurs,oii  celle  paillarde d'hcrefîeCaluinique 

eftmaiftreiïejilcfldeniéà  la  femme  légitime  de 

f approcher  defon  cfpoux,&;  n'efl permis  auxCa* 

thoiiques  de pouuoir  auoirvn  fcul  licu,auquel ils 

fepuidentaiïcmbler,  pour  vaquer  au  (eruiccde 

Dicu,conformémenr  à  la  parole  de  Dieu,  rcccue 
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de  tous,  en  tous  temps,  &:  en  tous  lieux,&:  félon 

Tviancc  des  Princes  éc  peuples  Chreriiens,  cfpan- 
duspartouclemondc,  euxqui  ont  cy  deuâc  poC- 
fcdc  &  tenu  le  tour,  &c  qui  ont  bafty  pour  eux  Se 
pour  leurs  fucccireurs.non  au  fang  (eulcméc,mais 
en  mefmc  Foy,tant  de  beaux ho(pitaux,Tei"nples, 
Eglifes,&:  maifons. 

N'cft-ce  pas  chofc  digne  de  pleurs  &:  de  côpaf- 
fîon,quc  puis  que  les  ïuifSjlcs  TurcSjôc  Pay  ens  ne 
peuucnt  cftre  côtrainifls  Ik  forcez  ny  par  droit  di- 
uin  ou  naturcl,ny  par  le  droidl:  de  gens,de  renon- 
cer leur  religion, Se  d'en  receuoir  vn  autre,  de  la- 
quelle ny  eux  ny  leurs  pères  n'ôr  fait  aucune  pto-  ^/-^  ^'^ 
melTe  &  profe{îion,que  les  feuls  Catholiques, cô- /.  '^  r 
tretout  droit  diùm  ^  humain, voire  cotre  la  do-  reUmn, 
dlrinc  des  Protcftans  <!?<:  Luthériens  d'Allemagne, 
foient  non  feulement  priuez  &  fpoliez  des  chofes 
qui  leur  appartiennent, comme  à  ChreftiensôC 
Catholiques,  maisauiîi  quMs  loientcontraindls 
par  plufieurs  voyes  de  rigueur  Se  de  violence  ,  de.' 
receuoir  les  cérémonies, les  formes,  &  la  rcligiô, 
laquelle  il  eft  certain  que  ny  eux ,  ny  leurs  pères, 
ny  leurs  anceftrcs  n'ont  iamaisreceu,  moins  ap- 
prouué  ou  autorifé:ains  au  contraire  tous  enfem- 
blc l'ont  combattue,  y  ont  renoucec  &:  abiarec 
des  leur  Baptefme  par  paroles  expreilcs  ^  claires, 
piomettansà  Dieu&  àfon  Eglifede  croire  &:ie 
maintenir  pour  toufîours  en  la  Foy  Si  culte  de; 
l'Eglife  Catholiquc,de  laquelle  cftoic  minière 6c 
officier  celuy  qui  lesabaptizcz,^  lequel  aftipùié 
d'eux  celte  créance  de  fa  part,  &  i'abiuratiô  qu'ils 
ont  faict  au  diable,Ôc  à  toute  fcde  &c  opiniô  à  ce 
concraire. 
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lesCatho-  ,  N'eft-ce  pas  chofc  intolérable  à  toLisatures  Ca- 
Itquei  ont  thoiiquesAnplois&François.queictrâs  les  yeux 
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hrede  lent  aux  eftatSjRcpubliqueSjVilles , &  nations eftuan- 
feUgton  en  gcrcSjOÙ  Ics  Hérétiques  ont  bonne  part,  corne  en 
totii  Ui      >\llemaigne5Sucdc,Poloigne,Boiieme,  auxSuif- 
Iteuxqmne  fç^^^  autres,nous  ne  voyons  que  parmy  tant  de 
"j/T"  Teiles  &c  chan^emés  de  Relicrlon.  ie  Catholique, 
/«  Calm-  quieftoir  premier  le  maiftrc  du  pays,ayeeftéia- 
nijifs.        mais  contraint  d'abiiKCr  (a  Foy,éc  faire  profclTiô 
d'vne  autreiainsau  contr3ire,qu'il  n'ayc,!!  ce  n'cft 
en  celle- cy, ou  en  cclle-làjpour  le  nfoins  en  quel- 
que autre  ParoitrcjOu  ville  voifine nioié  de  iouyr 
hbrcmentde  l'exercice  de  fa  ReligionîEt  cela  nô 
feulement  en  ces  pays  de  la  Chrcftienté,  mais  bié 
encorcs  en  toutes  les  Prouinces  &  lieux  fubicds 
au  Turc, au  Per(îen,au  Scy  the,  &  au  plus  barbare 
PrincCjRoy  &  Empereur  du  mode,  ie  dis  mefm& 
anciennement  foubs  les  Empereurs  de  l'hercfic 
Arriéncjtefmoing  ce  que  nous  lifons  en  rhifloirc 
Ecclefiaftique  de  Conftantius  àc  Valens  :  Et  il  ne 
nous  eft  pas  permis,foit  en  Angleterre ,  Bearn,<5<: 
es  villes  ou  lieux  occupez  en  Frace  par  le  R.de  N. 
d'auoir  aucu  exercice  public, ne  priué  en  nos  mai- 
fons  ,  ny  hors  leur  domination,  non  pas  mefmes 
dans  les  priions  en  fecret,  combien  que  les  plus 
grands  perfecuteurs  des  ChreftiensTaycnt  bien 
permis  à  nosanciçns  Pères  les  Apoftres,  Martyrs 
&  Confeflcurs ,  ainfi  que  les  hures  de  faind  Cy- 
prien,fainâ:Athanafe, Vautres  nous  fontfoy. 

Et  neantmoins  auec  toutes  les  vexations  &:  op- 
prefliôSjqui  eft  leCatholique  des  terres  de  Bearn, 
ou  d'Angleterre^quiaitiamais  appelle  Ton  Prince 
Tyran,  (combien  qu'il  le  puifTciultemcnr)  cômc 
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nos  Hcrctiques  font  le  Roy  à  Toccafion  dcfon 

Edit  delà  Revniô?  Qui  cftle  Catholique  d^cntrc 
cux,qniaitiamnispcnlé3  vne  milliade  d'iniurcs, 
calônics&  mcfdifanceSjdont  les  Huguenots  ont 
chargé  noftre  bon  Roy,rcs  frères  &:merc,  &  les 
Princes?Oii  Tôt  les  liurcs  diffamatoires  qu'ils  ont  ,    „ 
elcrit  &  publie  contre  IcrclpeCt&reuerece,  que  ^^^^  ^^^, 
nnurcllcmcnt  ils  doiuenràleur  Roy  &  RoynCjner/eRc^. 
&  aux  Princes?non  toutesfois  au  R.de  N.&:  Prin-  ^-«  Koj  (i« 
ce  de  Côdc.Car  ils  en  font  nô  fculemêt  defchar-  ^'f'^"' 
gez  de  droit  diuin  &:  canonique ,  6c  par  les  Bulles  ^^q/J"" 
des  Papes,mais  illcurcft  défendu  &  interdid:  à  f5>;e^;j/er 
peine  d*excommunicatiô,&  enioind:  de  les  tenir  anec  leurs 
comme  gés  excommuniez  &  déclarez  membres '^^^'^*"^"^- 
de  Sathan, ennemis  de  Dieu  &  de  Ton  peuple,^ 
priuez  de  toute  authorité  &  dominatiôjqui  nous 
feruira  en  pafTant  de  rcfponcejs'ils  trouuét  cftraiii- 
ge,que  nous  foyons  côtraindts  de  parler  icy  d'eux 
auecfipeu  d'honneur.  Par  ce  qu'eftans  Catholi- 
qucSj&recognoitîans  l'ordre  eftably  deDieuen 
rEglire(cn  laquelle  fa  Saincfleté  tient  lieu  de  chef 
externe  ôcvifjble,&  de  iugc  compctant  de  fem- 
blablcs  matiereSjôi:  qu'il  les  a  déclarez  hérétiques 
priuez  de  leurs  grades  &  prcrogatiucs,  de  du  fer- 
ment defidclité  deleurs  fubic6ls)  nousnepou- 
uons^felonnos  confciêces, après  ces  declaratiôs, 
que  les  detcller,les  tenir  pourperfonnes  princes, 
&  pour  Anatheme,à  l'exêplc  de  Icfus  Chvift ,  qui      ; 
ne  doutoit  point  d'appeller  le  Roy  Herodes  Re- 
nardj^  des  anciens  Chrefticns  contre  leurs  Sei- 
gneurs hérétiques. 

Le  R.de  N.faid  bien  tout  ce  qu*il  peut  8>C  par 
paroles &: par  efcritpour  pen fer  faire  acroireau 
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monde  qu'il  n'en  veut  que  a  ceux  de  la  mai  Ton  de 

Guyfe ,  &  autres, qui  ont  efté,  dit-il,  de  la  Ligue, 

Ce  que  e  j^^is  QU'il  cft  bon  &  aCTucé  amv  des  auttesCatho* 

KdeN.en  .  -^  r    ■      \  i  i 

ted  quand  l»q^cs.  1  outcstois  li  nc  trouue  pas  beaucoup  de 
il  dtt  n'e»  genSjquinel'entendent.Cardcfiaron  eftaccou- 
•voulotrque  ftuaié  <Sc  apptiuSjquc  fclon  les  termes  de  Ton  Cal- 
aceuxdela  Icpin  Sc  iargon  ordmaire  d'cntr'eux,  parlant  des 
*^'*^'  Guyzards,  ilseiiktendent  pailer  du  Roy  &  de  la 
maiion  dcV.«illpis,&rouzIe  nom  de  ceux  de  la  Li- 
gue des  Catholiques  bons  feruitcuts  du  Roy  & 
amateurs  de  Dieu  plus  que  de  toute  autre  chofe, 
&c  Icfquels  ont  du  fens  &  du  cœur  pour  ne  fe  vou- 
loir laiflfer  tromper.Et  ce  qui  vérifie  rres-bic  cedc 
inrcrpretatiô,c'c{l  qu'on  ne  voit  point  aucun  des 
auttes  Catholiques  mieux  traiété  qu*és  guerres 
paflecs-.ains  toutes  extorliôSjCruautcz  &c  pilleries 
redoublées  fur  cux:&:  que  ronfçait  bienaulfidc 
ailleurs  comme  dés  le  commencement  de  ces  re  - 
muements  ils  fauorifent  Sc  rccerchent  Tamitic  de 
tous  ceux  de  la  Liguc:&  euxmcfme  publiét  qu'ils 
font  maintenant  après  a  ('accommoder  auccles 
Sieuts  de  Guyfe.  Si  leur  intction  cft,que  ce  foit  au 
preiudiccdelaperfonne  du  Roy,  des  Seigneurs 
principaux,&  de  rcftar,nous  nous  en  remettons  à 
ce  que  fa  Majcfté  en  penfe-.mais  nous  nous  aflfeu- 
rons  bien  qu'ils  ne  gaigncrot  rien  cnuers  les  Prin- 
cesjpour  ce  regard. Toutcsfois  ceîafert  pourco- 
uaincreleurimpofture  en  ce,  qu'ils  chargent  en 
leur  Apologie  ceux  de  Guyfe  d'auoir  voulu  prati- 
quer les  Eglifcs,pour  eftre  chefs  de  ceux  de  la  re- 
ligion pretenduc,chofe  cfloignee  de  toute  appa- 
rence de  verité,&  qu'ils  fçauent  bien  en  leur  con- 
fcicnce  eftrc  tout  au  contraire. 
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Il  faicft  grand  cas  par  (a  Declaratiô  du  bon  trai- 
tement qu'il  dit  que  ceux  d'Agen,tant  Catholi- 
ques que  du  Clergé  y  ont  rcceu  durant  la  refîdéce  Comporté' 
en  icellesimaisileuftnjicux  valu  pour  Ion  hon-  metd^p  R, 
neur  n'en  parler  du  tout  point.  Car  à  ce  que  nous  ^'  ^-  «»- 
ont  rapporté  les  mcfnics  fieurs  qu'il  appelle  à  tcf-  T"  ""* 
moingSjii  n  a  pas  tenu  a  iuy  ne  aux  comandemes      * 
qu'il  en  a  fait  rouucnt,qtie  les  Eglifes  ne  foient  al-         ' 
lecsà  bas,  &  que  le  (cruicc  diuin  n'y  aitcfté  du 
tout  (upprimé.mais  on  le  doit  imputera  l'autho- 
ritc  de  moniieurdeMontpenficr,quiiesrccôma- 
daauec  lePrefchcur,  fi  chaudement  au  gouueic- 
neur  de  au  R.dc  N.&c  aufîî  à  la  contmuclle  inftan- 
cc ,  que  le  feu  Sieur  de  Foix  député  par  le  Roy 
vers  Iuy  en  âft  fouuent  de  iour  &  de  nuid: ,  pour 
empefchcr  i'exccution,quât  il  voyoit  qu'on  vou- 
loir comrBecer  a  y  mettre  la  main.Et  fi  neatmoins 
deflors  que  ledit  fieur  R.de  N.finfinua  dans  ladi-    Infidélité 
die  ville5pourroccuper,quifuc  en  temps  de  paix  (^perfidie 
fbubs  couleur  d'y  venir  iouër au  tripot, il auoit  ^^^-^'^^ 
promis  le  matin  auec  grands  &  horribles  fermens 
adiurant  fa  principauté  &  fon  Baptefme  aux  Ofïi- 
ciers&  lurats.qu'il  n'y  innoueroit  aucuneschofcs 
moins  y  metrroit-il  garnifon.    Toutcsfois  voila 
l'apres-difiiec  quatre  compagnies  de  gés  de  pied 
qui  entrent  à  la  file  :  lefiijuelles  furent  bien  toft  a- 
pres  redoublees.lc  veux  bien  taire^ce  que  vous  fi- 
gnifiez  par  voftre  Aduerti(Icment,conibié  d'hon- 
neftes  familles  il  réplift  de  deshonneurs, &:  côme 
tous  les  habitans  furent  rançonnez  d'auffi  grands 
emprunts  nô  reftituablcs,que  T'ils  fuffent  elle  de 
bône  conquefterle  Conucnt  des  lacobins  ruyné, 
fauf  ce  qu'il  rcTerua  pour  citadelle:  les  Eglifes  pil- 
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Iees:tous  les  Catholiques  iGttez,banis,&  chafTcz, 

la  DamoifcUc  qu'il  rauift  ceftc  nuid  du  bal  drclTé 
par  Madame  la  Prince/Te  5  auquel  aduint  l'extin- 
diondeschâdelles&flambeauXjdont  vouspar- 
fez,mortc  de  regret 

Ilveutprouuer  fa  future  douceur  cnuersles 
CatholiqueSj&  qu'il  n'a  garde  de  les  troubler  en 
leurs  bicns,&  moins  au  faidldcleur  con(ciéce&: 
T  rA  N  R^l^g'onjde  ce  qu'il  n'a  rien  faidt  pis  côcre  laRe- 
àta/chéd'o^^o^^^^  Catholique cn  Nauatrc,  quefamere.  Elle 
JlerU  Reli  iifttout  fon  poffible.pour  Vy  abolir.  Et  de  fa  part 
oioCatho-  il  n'y  a  rie  oublié. Mais  &  Tvn  &  l'autre  y  a  trou  ué 
Itciue  en,    yn  Sicur  de  Luxe ,  &vne  noblelTe  fi  forte, &  tout 
le  peuple  fi  Catholiqucjd  ennemy  de  châgcmér. 
Se  fi  interefféauec  le  cômerce  de  rEfpagnoljqu'ô 
no'us  alTeure ,  que  ces  deux  Minières ,  qu'il  did  y 
eftrc.n'ont  pas  enfemble  40.  auditcursttellemenc 
qaerimpuiirance,  &  la  crainte  d'y  deuenir  Roy 
des  cheures  ou  des  vaches ,  ou  bien  d'en  eftre  du 
toutdelpouillé  parfon  voifinjCome  il  en  eftlông 
temps  a  de  la  principale  partie  de  ce  RoiaumejCll 
la  vraye  caufe  de  celle  douceur.ou  pour  mieux  di- 
re de  la  conferuation  de  la  Religion  Catholique 
cn  ce  pays  là. 
Excufeim-    De  couurir  ou  reietret  lefaid  de  l'abolitiô  de  la 
pertinente  ReligionCatholiquc  en  Bearn/ur  fa  mere,laqucl* 

du  R.dcN.  |g  ç^  alTemblee  crenerale  des  ElKits  y  eflablit  la  re- 
ffir  ce  qu'il..    .  i       r  i /;  r  •     n. 

a  fatd  ^;j  hgi'^^îipretendue,iansque  pourceurcn  cnluiuilt 

Beam  co-  plainte  aufdits  cftats:  QuM  y  auroit  enuoié  après 

trela  Reî.  la  S.  Batthclcmyle  fieur  deMieulTent cxprez  pour 

Ca%l7.       y  remettre  la  Catholique,maisque  fes  Ellats  fcfe- 

roient  refolus  au  conrraire.nous  laiffons  à  iuger  à 

vn  chacun,côbien  ce  faiâ:  eft  pertinét,  quâd  bien 
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iI(eroit vcrirable:Et  toutcsfois  pctfonnenerefi: 

o(é  plaindreidonc  c'cft  cho(c  irreuocableiLcs  hc- 
reti^jucs(qui  (culs  alFiftéc  Se  fôt  reccuz  aux  ellats) 
n'y  ont  voulu  côfentir-.doncqucs  les  Catholiques 
n*ont  point  occafion  de  fe  plcindiedu  R.deN. 
Car  qui  ne  veoit,quc  cela  (cul  dône  plus  de  moye 
&  de  lufte  avgumentde  remarquer  fa  difiimulatiô 
&  haync  intelline  contre  la  Catholique ,  défaire 
fcmblât  de  la  vouloir  fauorircr,&  toutesfois  ("ar- 
reftcr  tour  à  coup  fur  l'exécution  &  au  bon  du 
faiâ: ,  fans  y  vouîoit  apporter  Tauthorité  &  le  re- 
mède requiSjô^  qui  efl:  en  fa  main,&lequel  il  {çait 
tres-bié  H'ouuer&:  pratiquer  pour  inftallerriic- 
refic  en  France  en  defpit  des  Catholiques  &:  du 
Roy.  Nous  feriôsttop  longs  &ennuieux{înous 
vouliôs  reprefenter  Icprogrez^  les  rufes  Se  cruau- 
tez,  dont  fa  feu  mère  vfa,  pour  en  chafTcrlediuin 
feruicc  Se  la  religion  Catholique,felon  que  nous 
auonsapiins  par  ac5les  authentiques  &  pat  gens 
qui  foc  allez  frairchcmct  exprez  fur  les  lieux^pour 
nous  en  inftruire.  llyfaudroit  vn  gros  liure  fur 
ce. Peut  cftre  que  ce  fêta  quelque  fois.Nousdirôs 
fculcmentjComme  depuis  l'an  1^6'i.quc  fa  mère  fe 
donna  à  celle  hcrefie,  iufques  en  Tan  ij^jc?.  elle  a 
fai(5l  pluficurs  ordonnances  datcees  de  Pau,  de  la 
Rochelle,dc  S.MefsâCjde  Paris  Se  d'ailleursjpour 
inftaller  fcs  predicanrs  en  fappant  Se  defarçonnât- 
peu  a  peu  les  Ecclefiaftiques, toutesfois c*eftoic 
fans  les  chaffer  entièrement,  mais  tendant  à  ce, 
qu'ilsVfalfêt  des  téples  Se  reuenus  Ecclcfiaftiques 
efgalement  Se  en  bons  frères  Se  amis, Que  les  vns 
après  les  autres  feroientà  certaines  heures  leur 
exercice  dans  les  Temples:puis  après  fut  ordôné 
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qu'âdaenar  la  mort  des  Ecclc(iaftiques,il  ne  feroic 

point  pourueii  à  leur  place,  mais  le  reuenu  du  bé- 
néfice faifi  pour  cltrc  employé  à  la  nourriture  des 
Minifties  Se  des  pauures^Or  il  n'a  efté  iamais,que 
lesEuefquesd'Olcfon, voire  ccluy  de  Lercar,auec 
les  Abbez,  Chapitres ,  Prieurez,  Archipreftrfs,&: 
autres  du  Clergé, conioindlcraent  aucc  les  Baiôs 
ëc  autres  de  la  Noblcffc-jôc  le  Scindic  du  pays  ap- 
pelle de  Pratro,nel'y  (oient  oppofez  fur  la  publi- 
cation &  exécution, fort  vertueufemenr,  &  tant 
que  la  violence  leur  a  peu  donner  de  liberté. 
lAafUcre  Aduenanc  l'an  1569. que  Montgômerycuftfaidt 
Jies  catho-  à  fangfroid  par  conimandemét,  comme  il  difoit, 
ltqi4es  en  dc  ladite  Damcjla  panderie  &  le  carnage  des  Ca- 
Bearn,  tholiques,que  chacun  Içait, de  tous  eflats ,  &  (in- 
gulierement  delà  Noblelle,  &: qu'il eufl:  donne 
par  fcs  cruautcz  la  fuitte  à  tous  les  Chrcflics  bôs 
Catholiqucs,elle  inftalla(bicn  que  contre  les  for- 
mes ordinaires)  des  nouueaux  Officiers, qui c- 
ftoientdc  fa  prétendue  religion,  tout  par  toutjCat 
au  Parlement  qu'au  Scnefchal.S:  es  villes  ôc  com- 
munautez.  Tellemét  que  ccft  ordre  tenant  par  la 
conduite  de  ce  truant  &  cruel  Baron  d*Arros,que 
elle  y  mcit  pour  Ton  Lieutenant  generaUufques  à 
**"  ce  qu'elle  fut  reucnue  de  la  Rochelle,  qui  fuft  en 
l'an  1^71.  elle  fifl  alTembler  tous  fcs  Eftats ,  qu'ils 
.appellct  gcneraux,apres  la  tenue  defqucls  elle  pu- 
blia Tes  Ordonnaces  en  dateduKj. Nouêb.  1571. 
fur  le  rcftablilTement  entier  du  Roiaume  de  Icfus 
.  Chrifl:,en  fon  pays  (ouuerain  de  Bearn  (c'efl:  leur 
tiltre)ou  elle  dit,que  c'eft  à  la  requefte  defdits  E- 
ftats:&  toutefois  le  R.de  N.femble  auoir  plus  dc 
confcience  en  ce  fai6b,difant  qu'elle  les  feil^ea 
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alTcmbleccreneralcdcsEftats.  Il  n'ofc  pas  dire  à 

leur  requelhCjinais  feulcmét  fouz  leur  piaindic^ôc 
nous  cioyons  q-ailatcoiilsc  Ton  propos  dcccftc 
façon  ambigu è',par  ce  qu'il  fçait  bien  que  les  Ca- 
tholiques n'ont  pas  oublié  la  mémoire  de  Tindatc 
pourfuitcc, que  plufieurs  Gentilshommes  Ôc  fin- 
gulicrcmcnt  le  Scindic  gênerai  dacc  pays,  nômé 
Lcugie,  afaidcn  Coure  dcflors  &  depuis  long 
temps  après  cnuerslefeu  Roy,  comme  le  vray  & 
naturel  Seigneur  de  leur  pays,&:  le  ptorcdcur  de 
]aChrefl:ienté,pour  fe  phiindre  &:protefter  con- 
tre telles  Ordonnances,  comme  cftans  formelle- 
ment contre  la  volonté  du  paysjôc  cftabhes  par 
force  &  voye  de  faidl. 

C'ert:  par  ces  Ordonnances  &  de  ce  iour  là, que 
la  religion  Catholique  a  cfté  entièrement  abolie 
en  Bearn  par  Loy  publique. Or  en  cqs  E(l:ats  der- 
niers il  n'y  auoit  aucun  du  Clergé ,  quVn  panure 
Idiot  TAbbé  du  Luc,heretiquc  neantmoins ,  que 
ils  y  feirent  entrer  pour  confêntir  pour  tout  le 
Clcrgéjdel'Eilatde  la  NoblefTe  ,  quieft  compo- 
fee  de  dix  Barons, quatre  Ruf-barons ,  Se  de  plu- 
fieurs autres  Gentilshommes, qui  y  doibucntafll- 
rtcr  fuiuant  les  anciens  roolles ,  il  n'en  y  auoit  en 
tout, que  neuf,le  reftc  eftoient  Confuîs  Se  lurats, 
tous  hérétiques  dépurez  de  leurs  compagnons,  y 
prefidant  le  Baron  d*Arros.  le  vous  prie  quelle 
forme  d'Eftats  généraux  voila,  Se  fil  y  a  apparen- 
cequclconquequeleur  confentemcnt,  quand  il 
y  cnauroit  aucun,pui(re  ou  doibueprciudicier  à 
l'Eglife  Catholique,  ny  aux  Catholiques  Biar- 
nois,foir  Eccle(îaftiqucs  ou  autres,  nyàlEftat 
gênerai  de  ce  pays  là?  Que  c*efi:,  pour  parler  prd- 
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premenTi  la  feule  audoritc,  vioîcnccjSrrufede  la 

R  oinc  ù  mcrc  ,  qui  doit  eftrc  appellee  en  ce  cas, 

affemblcc  eencralc  des  Ellacs. 
Voftre  Roine  d'Anîirlcterre  faiâ:  vn  ^rand  bon- 

clier  de  femblable  raifon  prinfe  pour  l'abolitiôdc 

la  rcJigiô  Catholiquc^de  l  authorité  d'vne  afTcm- 
Xe  C/erre  blee  générale  de  fes  E[lats,que  vousappeilez  Par- 
d' Angle-  Ieméc,mais  cncores  en  ccUe-ià,  les  Archeucfques, 
terre  scfi  Eucfqucs,&  les  deputezdu  Clergé  y  furet  appel- 
oj>i>ofeai,a  lf?z,&  f v  trouuerêt:Et  VOS  hiftoires  tefmoi^nenr, 

boUtton  de  i    r  r  r  r       -    v 

URd't?  comme  ils  t'y  oppolerent  rortgenereulemet  a  ce, 
Cathol.  q^îi  y  fcuH:  conclud  à  la  pluralité  de  voix  côcertcc 
éc  pratiquée  par  voftre  Roy  ne.  Et  encorpourle 
iourd'huy  les  Miniftres  &  les  Euefques  de  There- 
(îe  y  tiennent  la  place  des  Ecclcfiaftiqucstmais  en 
Bearn  ce  font  des  Eftats  tronques,  n'y  ayât  aucun 
de  rEgîife5foit  Catholique  foit  prétendue. 

Et  de  mettre  en  auanr,quc  depuis  Icfdites  Or- 
donnances de  fa  mcrc  il  ne  fy  cft  comparu  pcr- 
lonnc,quiaye  requis  lereftablifferaent  de  la  Re- 
ligion Catholic]ue ,  ains  que  les  Eftats  aflemblez 
n'ont  voulu  exécuter  fes  commandements  faidls 
fur  ce ,  pour  eftre  le  peuple  mutin ,  Se  le  nôbrc  des 
Catholiques  petit.  Il  nous  pardonnera,  f'il  luy 
plaift,{i  nous  luy  ofons  dire  que  ce  fot  toutes  fup- 
pofitionSjfauf  la  correction. Car  il  ne  Vy  eft  point 
jh  ejiotent  p^^^j^  ,  moins  y  a-ii  eu  contradiclionjquede  les 
aufsta  uer  ç^^^^^  ofticicrs  de  fou  Parlement ,  qui  eftans  tous 

tti  foubi        ,  .  1  1  I-       l 

main  de  fy  ractieux  heretiqucs ,  ne  voulurent  publier  le  pre- 
o^^po/a.      raicr  Edid',qu'il  auoit  enuoic  par  le  Sieur  de  Gra- 
mont ,  ny  i'aurrc  qu'il  di(^  y  auoir  enuoié  par  le 
Sieur  de  Micuftent.Et  quant  au  nombre  des  Ca- 
tholiques ,  la  vérité  eft ,  qu'il  y  en  a  cent  pour  vn 
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Hup-uenof.Etde  dire  qu'il  leur  a  offert  de  remet- 

trc  Lidicc  Religion, Ton  pauure  Mudiicr ,  qui  fut 
déféré  à  Pau  par  le  Secrétaire  du  Pin,(Sv:  lequel  de- 
puis a  cfté  il  fort  tormeté,pour  auoir  ouyia  IvlelFc 
de  la  Roy  ne  de  Nauarre,  du  derrière  la  porte, 
pourroit  porter  bon  tcfmoignnge  du  contraire. 
Tous  ces  dites  aulîi  ne  (ont  qu'inuentions  men- 
fongcrcs,6^  artifices  controuuezàplaiiîr. 

Mais  quand  tout  cela  fcroit  vray,qu*e(t-cc  qu'il  ^f  K.c/^^T, 
yajqui  puiflcferuir  de  iufte  caufc  d'empefche-  "^'^''"'* 

■^  -     *•  -  ^  YcmtttTÇ  Lit 

n)ent(*ilauoit  volonté  fixe  &  ferme  de  donner  yàt^t^cu- 
contentcment&:  repos  aux  confcienccs  desCa-  thoitc^tuin 
tholiqucs?Y  en  a-il  (îpcu  en  Bearn,  qued'hereti^  Beanu 
ques  en  NauarreîNc  leur  peut-il  pas  laififer  ou  a{- 
fignerauecefFed,  vn  ou  deux  lieux,  où  ils  puif- 
fent  faire  le  diuin  fcruice ,  comme  il  Faidl  aux  au-* 
treSjf'il  n'cftoit  contraire  &:  ennemy  de  leur  Reli- 
gionîLa  prefcription  des  ordonnances  de  fa  me- 
r  e,qui  n'elt  que  de  neuf  mois  auant  la  S. Barthélé- 
my de  l'an  1^71, efl;  elle  fi  confiderableî  Le  refpefl 
qu'ilfeindlportcr  en  cccas  à  famemoire  6i  à  Tes 
loix,  l'ont  ils  cmpefché  de  les  modérer  pour  le 
lait  de  la  Religion, ayant  tollu, comme  il  ditjes  a- 
mendcs  contre  les  Catholiq.  n'allans  point  aux 
affembleesîMais  qui  eft  bic  important,a  il  craint 
de  les  frauder  en  la  plus  part  de  fes  autres  articles, 
fingulicrement  en  ce,qui  concerne  la  pcrccptiô, 
maniemenr,&  diftribution  du  reuenu  des  Eccle- 
fiafiiquesr"  Elleauoit  ordonné  ,  qu'il  feroit  ad- 
minirtré&:  leuéparle  confeil  Ecclefiaftique  ,& 
vn  Threforier  ou  Diacre  general,qui  feroient  cf- 
leuz  &  deputezjchacun  an. par  l'Eglifc  au  Synode 
national. applicable  à  l'entRetenemenc  des  Mini- 


44 
ilresdcsoo.liuresdepcnlion  pour  les  mariez,  Se 

^Mc/  re-  de  KTo.poiir  les  aLures3&:  le  rcfte  emploie  pour  les 

fped  porte  pauurcs  tant  Kontcux  mandianSjqu'efcoliers.  Ec 

ie  a  Je  N.  ^ç  çç  ç^^\  point  il  en  a  calîe  deidites  Ordônances 
a  fa  mère.      •  «  •   i      i  >  i  a 

•^  Vingt  Se  vn  artide  de  77.  qu  li  y  en  a  en  tout.  Au 

côtraire&rpreiudice  defqucls  il  Teft  faifi  defdits 
biens,(3^iceux  vnisà  fondomaine,cn  ayant  priué 
TEglife  &  du  droi(5l  de  propriété, &  de  rvfufruiâ:, 
Se  defpouillé  entièrement  les  Synodes,  Miniftrcs 
Se  Diacres  de  cefte  authoricé,  cognoiiTancej&  di- 
fpenfation.  Ilobferue  trcs-bien  la  volonté  de  fa 
•  merc  en  cejqui  ùiô.  Contre  les  Cacholiques,pouc 
les'lailîer  exilez  ou  priuez  dci'vfagc  deleurrcli- 
gion,parcc  que  c'ellchofc  qu'il  n'a  pas  moins  au 
cœutiSe  qu'il  ne  leur  porte  pas  moindre  hame  Se 
inimiciéiiRais  en  ce  qui  côcerne  fa  propre  rcligiô, 
ô(:ladifcipline  de  leur  prétendue  Èglifc  ,  pour  la 
nourriture  des  pauures  Se  de  fcs  Miniftrcs ,  il  ou- 
blie toute  reuercnce  Se  refpedt  enuers  elle. 
infques  à  C'cll  la  charge  exprelfe,  qui  par  efFe6l  Vô  rcco- 
fjtioy  fefert  gnoiftqu'il  auoit  baillé  audit  fieurs  de  MieufTenr, 
leRp  de  ^^j-ilncrencftpasfi  toft  feruyencela  l'an  1575. 
m' 1.^  qu'il  luy  a  oftébiétoîl  après  cefte  charge  de  Licu- 
tenat,pour  la  bailler  a  vn  Huguenot,  qui  la  tient 
pourlciourd'huy.Enquoy  la  ruynen'cd  paspe- 
rite,ny  à  merprifer,pour  entendre  à  quelle  fin  il  Ce 
fert  des  Catholiques ,  Se  iufqucs  a  quoy  îI  rcuerc 
fa  mcre.ll  veut  induire  IcsMiniftres  à  lafchcr  prin- 
fe&àlaiffer  à  l'amiable  la  iouyirancc  &  manie- 
ment des  bieusEcclefiadiques  à  Tes  Reccaeurs& 
Officiers. Il  enuoic  à  ces  fins  après  cjue  le  Sieur  de 
Gtamôt  eut  efté  fi  mifcrablemec  Se  proditoireméc 
t raid: é,cô nie  chacun  içait ,  par  Ton  côaïadement. 


45^ 

vn  Lieutenant  gênerai  Catholique  (  à  la  charge 

toucesfoii.clc  ne  taiie  aucun  nélc  de  fa  teligiô  dâs 
le  pays, 6<:  de  mettre  fa  côfciéce  en  (cqucftie  pour 
quelque  temps  &  iulqucs  à  rcucncmcntdc  ion 
deiïeinjpour  mettie  par  la,la  peur  dâs  Icvetrcde 
CCS  pauuics  gens  d'ertrc  perdus,  ôc  à  la  Veille  de  fc 
vcoir  bannis  &  chatîez  parle  rcllabliflemenrdes 
Catholiqucs:Et  cependant  il  Ic^t  fait  remonftrer 
d'autre  part,quc  rvnion  des  biensEcclefiaftiques 
à  fon  domaine  eft  leur  fauuc-gardc,  Ôc  vnc  aflcu- 
rance  perpétuelle  pour  ne  veou"  iamais  les  beneii- 
ciers  remis  en  Bcarn  :  d'autant  qu'il  ne  pourroic 
eftrc  mieux  en^ai^^éô^  acharné  contr*eux  &  la  re- 
ligiô  Catholique,  que  Cil  eftcit  vne  fois  inrerclTc 
en  leur  dcfpouiUejôc  qu'il  ientit  de  la  perte  &  di- 
minution de  fon  reuenu  parleur  reditution.C'eft    ,.    -n  , 
la  caLifc  trappe  aucc  laqlle  ces  panures  Miniltues,  de  Beunt 
qui  tromper  tout  le  moBde,onr  elle  trompez  eux  tr'ôpex^par 
iTiefmes  ayant  niiferablemêttrahy,vendu,&:  liuré'^  ^^y  ^^ 
rEglire,lc  bien  des  pauures,6c  le  domaine  de  le^-^'*'*'*'''^' 
fus  Chnil.lls  ne  font  pas  à  l'en  repentir  -.leurs  ef- 
crits  en  font  foy ,  Se  les  plaindles  qu'ils  font  tous 
les iours  delà pcme  &  dcfpence  qu'il  leur  con- 
uientfure  toutes  les  fois,qu'ilfaut  eftrc  payez  de 
leurs  penfionSjlcs  fraiz  de  la  pourfuitte  leur  rcue- 
nantbicn  fouuent,  difent-ils,  plusqueletoucne 
vautjoutre  que  les  indignitez  que  les  Threforiers 
Ôc  receueurs  leur  font  endurer  à  la  pourfuitieÔC 
folicitatiô.Que  cependât  ils  voyent  que  ces  biés, 
qui  font  defti  nez  pour  les  vrais  pauures&  lefer- 
uice  de  la  Religion, font  employez  à  la  fouldede 
la  garnifon  desNauarreins  &à  ie  ne  fçay  quoy  de 
pis,qui  cit  mieux  teu  qu'efcnt:mais  que  de  la  nor- 
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riture  des  pauurcs,il  ne  l'yen  parle  plus,qu*autant 
que  chacun  y  veut  donner  du  fîen  volonraireméc 
Se  par  aumofne-.encorcs  difcnt  ils  que  de  fix  mille 
liures5qui rcftoiét  emploiez  pour  l'entreteneméc 
de  30.  panures  cicoliers  orphelins  dans  le  Collè- 
ge d'Orthcz,&:  de  fo.autres,qui  alloiéc  parmy  les 
vniuerlitci  àioo.liurcs  depenfion  par  an, que 
ronaenricremcnxfupprimè  cedarriclen'a  gue- 
res,6c  qu'on  a  deduid  à  chacun  Miniftrc  fur  fa 
penfion  jo.liures  par  forme  de  decimejfubuentiô 
ouaucrcrocnr,&:letout  fouz  prétexte  delaleuee 
des  Reiftrcs  contre  la  France. 

Il  ne  faut  pas  penfer  aufîi,que  ce  foit  vn  fi  petit 
i  ^^^^j  cas  de  ce  qu'il  fcfl:  approprié  non  "feulement  le 
Naftam,  reucnu  ,  mais  les  fonds  des  biens  Ecclefiaftiques 
de  Bearn.  Cary  a-il  eu  iamais  Roy  Chreftien, 
Prince  ou  aurre,quiaye  ofé  maintenir  &  querc- 
1er,  qu'à  luy  ôc  à  fes  Officiers ,  6c  nô  à  l'Eglifc,  ap- 
partenoit  de  gouuerner  &  difpenfer  les  biens  d'i- 
cellc,leaer  fes  rentes,6<:  difpofer  des  facultez  d'i- 
celle  à  fa  volonté?  Si  les  Catholiques  &  les  Pre- 
ilres  ne  font  de  la  vraye  Eglife^il  croit  que  fes  Mi- 
niûres  en  font. Que  ne  leur  laiOTe-il  donc  &:  à  fon 
Eglifc  prétendue  de  Chrift  manier  &  côduire  Te- 
conomie  des  biens  donnez  &  appartenansà  TE- 
glifcjfuyuant  le  formulaire  des  AdesdesApo- 
Ures,^:  la  pratique  de  tous  les  fieclesîSe  lit-il  q 
aucun  Empereur  ou  autre  ayat  ofté  aux  Euefques 
.  Se  Êcclefiaftiques  Catholiques  le  maniement  de 
TEglife  fêles  foit  oncques  appropriez  :ains  qu'il 
ne  les  aye  laiffez  à  la  difpofitiô  des  Euefques6<:  au- 
tres Minières  de  fon  Eglife  prétendue  reformée? 
Selic-ii  Prince  fi  facrilegc,crucl  Yfurpateur,ou  ty- 
ran 
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ran.qiii  Ce  Toit  attribac  us  biens  dcdicz  au  femîcc 

de  (a  religion  ?  Voire  ne  lit-on  pas  ,  que  pluficuis 
Princes  &  iniîdeJlcs  &  lidclles  ont  cflc  fi  religieux 
en  eeft  endroit ,  qu'ils  ont  faidl  confcicnce  &  ont 
eftimé  vn  pur  &  naïf  (acrilege  de  s'applicquer  les 
chofcs.qui  auoient  efté  vne  fois  conlacrees  a  l'or- 
nement 6c  feruice  de  quelque  rcligiô  quecefuft, 
bien  que  contraire  à  la  lcur?Conft.itin,ies  cnfans,  Sacrilège , 
ValentinianjThcodofe,  &  autres  n'ont-ils  pas  ^'^P/'*" ^ 
lailTé  &  tranfporté  à  l'Edife  &  à  fa  difporinon  les  f  ^^  J." 
biens  qui  appartenoient,  &  eiroient  employez  au  ^,_  ^  ^^ 
feruice  des  Êuix  Dieux  &  de  Tidolatric  ?  Clouis  religion* 
mefmc  deuant  qu'il  fufl  Chreilicn,  n'empeichoit 
il  point  que  les  foldats  neprinfent  rien  à  rEglifc? 
Et  ne  lifons  nous  pas  ,  qu'il  faifoit  rendre  iuf-  / 

ques  à  vn  Calice  ?  Nabugodonofor  mefmes  ce 
grand  tyran ,  s'appropria-il  les  riches  vaifTeaux, 
qu'il  print  au  Temple  de  Terufalemî  Etau  côtrai- 
re,nelesde{lina-il  pas  au  feruice  de  fa  religion'? 
Pompée  pilla-il  les  richelîes  dudit  Tcmplcjquand 
il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  I  erufalcm  ?  Et  pludeurs 
Princes  n'ont-ils  pas  griefuement  puny  ceux,  qui 
s'approprioient  les  biens  dédiez  à  religion  ?  S'il  y 
en  a  eu  des  pcrfecuteurs  du  peuple  de  Dieu ,  8c  de 
l'Eglife ,  qui  les  ayent  après  remis  en  la  liberté  de 
leur  religion ,  ont-ils  pas  non  feulement  reilitué 
ce,  que  leur  auoit  cfté  prins  :  mais  ne  leur  ont-ils 
pas  donné  beaucoup,  d'auantage?  tefmoins  Cir- 
rus,  Darius, A rraxerxcs  Se  autres  ?  Ce  qu'ils  n'euf- 
fcnt/aid-,  fi  ce  n'eufl:  cfte  vnc  Foy  générale  Se  na- 
turelle de  tout  le  mode,  que  par  toiit  droidrdiuin 
ôc  humain  les  chofes  diuines  &facreés  ttef  font 
point  biés  de  perfonnCjqui  les  puiHe  pôltéer^cô- 
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me  parle  le  lurifconfultc.  £t  la  créance  des  Chre- 

ftiens  n'a-elle  pas  toujours  cfl;é,quc  l'Eglifc  efl:  la 
vraye  &  légitime  dame  &c  maiftrcfle ,  ôc  en  pro- 
priété &cnvfufruir  des  biens  donnez  ou  acquis  à 
Dieu  3  Ôc  pour  Ton  feruice  fcul  :  qu'elle  feule  peut 
non  feulement  permuter  ou  aliéner  lefons  Ôc  la 
proprieté5fêlon l'occurrence  des  nece(r]tcz,6c  cô- 
feruatiô  d'elle  mefmejmais  auQi  qu'elle  feule  peut 
iouir  ôc  dif]3enfer  de  tous  les  fruits  d'iccuxîSi  tou- 
,  _     j  tesfoisleR.deN.apafTeoutre  pardeflustousces 

Le  Roy  de  i«  /-!•  rJ    ■  f      r 

n.pireque  cxcmples  «X  conliderations  :  ril  a  mcorporc  a  Ion 
tout  autre  domaine  le  fonds  des  dixmes  ôc  autres  biens  de 
facriltge,  TEglife  :  fil  difpofe  des  fruits,comme  il  luy  plaift, 
ôc  que  l'on  ne  peut  poffeder  à  aucun  iuftc  tiltre,la 
defpouille  par  violence  du  légitime  polTcfTcur  ÔC 
propriétaire ,  peut  on  dillimuler  ou  nier  aucune- 
ment qu'il  ne  foit  plus  dagereux  à  l'Eglifc  Catho- 
lique,&  plus  redoutable  aux  Euefqucs  ôc  au  Cler- 
gé, qu'autre  quelconque  Prince, qui  ayeiamais 
pourfuiuy  TEglife?  Il  ne  fe  peut  couurir  du  fait  de 
la  mère  en  ce  cas:  tout  au  contraire,  elle  a  défendu 
parfes  Ordonnances,qu'autres  n'euffentla  difpé- 
farion  de  ces  biens  que  leur  Eglife ,  ôc  qu'iceux  ne 
fuflcnt  employez  qu'aux  pauures,  à  l'entretene- 
ment  des  Miniftres  ôc  œuures  pies,felon  l'ordon- 
nance du  Confeil  Ecclefiaftique.  Et  d'autant  que 
elle  afïeure  en  fes  ordonnances ,  qu'elles  font  fai- 
dtes  ôc  dreflèes  félon  l'cxpreflc  parole  de  Dieu ,  y 
contreuenant ,  il  monftre  mefprifer  non  fulemct 
fa  mère,  mais  Dieu  mefmcs  ôc  fa  parole. 

Les  Catholiques  cognoilTent  par  tout  cela,quc 
ce  n'eft  pas  le  refpedt  de  fa  mère ,  ôc  moins  encor 
la  conlideration  des  Eftatz,  qui  le  mcine  :  ains 
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roulement  rauaricc  Se  cupiditc  de ioiiir  des  biens 

Ecclcfian:iqLics,.ipics  ccftc haine  contre  eux,  ôc' 
leur  Religion, &:  la  craindc  qu  il  a  qu'il  ne  faille 
faire  reftitution.  Qui  cft  vne  des  raifons  &  prin-    ^'^^^l^^y 
cipales  caufcs,  que  la  Religion  Catholique  ,  &  ,jvjy^'^-^ 
les  Ecclcfiaftiqucs  ne  font  remis  en  Beam.  Et  ^n  Bearn» 
fur  ce  iugcnt  les  Prelatz,  ôc  ceux  du  Clergé  de 
France,  quelle  mifcricoidc  Se  bon  traitement 
ils  peuucnt  ôc  doiuent  attendre  de  fa  Royauté ,  fi 
vne  fois  il  fc  voit  les  coudées  franches ,  pour  pou- 
uoir  leucr  le  mafque  :  puis  qu'il  les  tient  pour  Mi-  Aduerùf- 
niftres  de  Sathan ,  ennemis  iurez  de  luy ,  de  fa  fa-  ^^^^\  ^^ 
étion  Se  de  fon  hcrefic:  Se  qu'il  defnouille  &:  trai-  ,,  ^^«^^ 
été  il  rudement  Se  pauurement  celle ,  qu  il  croit 
eftrel'EglifedcDieu  ,  &;  ceux  qu'il  penfceftre  les 
vrays  Miniftresenuoyez  de  luy.  Heureux  (didlle 
Poëte)qui  fe  fai6t  fage  aux  dcfpens  d'autruy.  Que 
les  temporifeurs  ,  qui  pourfuiuent  en  tout  cas 
fa  conuerfion  extcricurc  telle  quelle ,  penfcnt  s'ils 
en  doiuent  auoir aucune  tfpcrance,  &  li  humai- 
nement il  ne  feroit  pas  le  plus  fot  Prince  du  mon- 
de de  les  croire ..  Us  luy  donnent  promelfe ,  Se  il 
s'affeure d'eftre receu  Roy  auec fon herefîe, voi- 
re (dit- il)  par  les  plus  grands  Catholiques,  Se  par    ^^Yperef 
ce  moyen  qu'il  fe  pourra  rendre  maiftre  peu  à  peu  aue  le  R. 
de  toutes  les  forces  du  R.cyaume:  desquelles  s'c-  ««  N.  foit 
ftant  impatrony,  il  luy  fera  aifé  de  le  faifir  Se  iouir  ^'*^''- 
des  biens  du  Clergé  (comme  en  Bearnjqu'ils  font 
valoirplus  de  cinq  cens  millions.  Et  par  confe- 
quentjle  voila  le  plus  riche  Monarque  quetous 
les  autres  Chrcftiés  enfemblejOÙ  fe  fiifant  Catho- 
lique, il  perd  cefte  grande  expeétatiue ,  Se  Ce  rend 
lâns  moyen  de  fe  maintenir,  qu'à  la  Loy  ou  plaifir 
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d'autmy.  Et  Ion  ne  dciz  point  penicrqueceliiy 

foitvne  conception, ou  niingination  nouvelle: 
cartes  plus  irinillliercsTçaLient  combien  ce  pro- 
pos luy  plaift-&:  comme  bien  fouuent  il  exnggere 
la  grandeur  d'vn  Roy  de  Frace,  qui  auioitles  bies 
du  Clergé  vnis  à  fôn  domaine. 
Vous  ne  pouuez  dire  le  mermc  de  voilre  P<oinc; 
la  Royne  parce  qu'elle  n'a  voulu  iamais  s'entremettre  ny  ti- 
à    ng  e-   ^.^j.  ^,j^  ^'^^j|  ^^^  [-)iens  Eccîeiiaftiq-ucs ,  mais  a  laifTé 
hf  a  ne  que  le  temporel  aux  Seigneurs  du  heu  ,  oc  les  dilmes  a 
le  à  Je  N.  fes  Eucfqucs  ôc  Miniilrcs.Etce  qui  nous  faidpê- 
fer  qui  la  retient  plus  en  la  mauuaife  volonté  con- 
tre les  Ecclefîaftiques  &c  l'Eglife ,  eft  d'autant  que 
■n  lelonlesloix  des  Catholiques  elleed  fille  natu- 

îa  P.c^iie  i'élle  &  baftarde ,  le  mariage  de  fa  mère  ayant  efté 
d'ATt^leter  iugé  par  le  Papc  &  Ics  Vniucrfitez  illicite  5c  nul, 
re  cfi  He-  ^  crain6l  que  les  Ecclefiaftiques  Se  Catholiques 
relique.      ç{\-^^^  vncfois  remis  auec  la  religion ,  elle  ne  foit 
bien  toft  depoiîedec ,  &  vne  autre  mife  en  fa  pla- 
ce,  ce  qu'elle  ne  voudroitpour  tous  les  biens  de 
Paradis.  En  quoy  vous  voyez  comme  le  pauure 
peuple  cfl:  abufé,^  facile  à  deceupirjCroyât  qu'en 
voftrc  Royne  &le  R.deN.il  n'y  aquelefeul  zèle 
de  falut.qui  les  poulie  contre  la  religion  Catholi- 
c]ue,  combien  que  ce  foit  en  effcdlla  feule  auari- 
cc^ambition  &  vengeance. 

Ceux  qui  fçauent  que  ceft  que  de  ces  penfions, 
qu  il  fe  vante  faire  payer  ordinairemét  auxEuef- 
ques  d'Acqs  6c  Oleron,S<:  autres  Prélats  &c  Eccle- 
{iaftiques,ne  fc  pcuuenr  tenir  de  rire,  de  ce  q  pour 
faute  de  boncs  dcfences,il  recourt  à  ces  bayes-Car 
premieremét  pour  le  regard  de  l'Euefque  d'Acqs, 
nous  fçauons  très-bien  qu'il  s'cneilprefenté  par 
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long  temps  pluficurs  reqiieftcs  nu  Côfeil  du  Roy, 

afin  qu'il  plcuft  .\  fa  Maicilé  luy  Eiirc  faire  raifon 

de  à  Ton  ch;-ipitrc,  contre  les  Officiers  du  R.de  N.  le  Roj  it 

&  ccconfcilEcclefiafiique,  quiauoicnt  occupé,  N.  oai*pe 

&  occiipoient  certaines  dixmcs,  qui  cftoient  des  ^<?<^f^«^'»« 

dépendances  de  ion  Euelché  ,  Se  de  Ton  chapitre,    ."^y^l^^ 

lituez  en  Bcarn,  cotre  la  pratique  des  l  rinces  voi- 

fins5&:le  droiétdes  gens,  qui  ne  permet  point 

qu'aucunretienne  ou  ordonne  des  bics  de  celuy, 

qui  ne  luy  eft  point  {ui:)icd:.  Ce  que  le  Roy  d'Ef-  ^/  '^'^^^j' 
r  \  r  1      •  droiCt  co- 

paisjne  melmes  oblerue  tous  les  lours  tant  cuucrs  ,  r 

les  CatholiqueSîquc  le  R.  de  N.&:  les  Hugenots.  i,^^„,  ton- 
dons fçauons  auisi  que  le  Roy  nyat  renuoyé  ceft  tanatios, 
affaire  à  la  Royne  McrCjlors  qu'elle  alla  en  Guyé- 
ne  pour  la  Conférence  de  Nerac ,  elle  fit  tant  que 
le  R.deN.mandaà  fes  Officiers,de  lepaycr,OLi  le 
laiflTeriouirpourl'aduenir:  &pour  lepaffé  nous 
ne  fçauons  pas  bien  quel  appoinctemét  il  y  mift: 
mais  il  eft  bien  vray  quelefdid:s  Officiers  n'y  ont 
onques  voulu  auoir  cfgard.  Tellement  que  ledit  , 
Roy  tant  pour  euiter  la  confequencc,que  pour 
le  defir  qu'il  auoit  de  gratifier  ledit  Eucfque 
d'Acqs(  lequel  fifl:  plufieurs  voyagers  vers  luy  à 
grands  fraiz  pour  cch^ôc  qu'ils  auoiét,  autres  ne- 
gotiations  enfemble)  luy  fid  payer  de  fes  deniers 
par  fon  Threforicr(ce  qu'il  appelle  penfion)  cinq 
cens  elcus  pour  vne  année,  &  il  fe  peut  dire  vue 
fois  pour  toutes  :  car  depuis  il  n'en  a  rien  receu, 
moins  a-il  peu  iouirdes  dixmes&;  reucnus  qu'il 
auoit  enBearn.,côme  les  plaintes  qui  en  continuée 
au  Côfeil  du  Roy  le  montrent  affez.Iugez  quelle 
raifo  le  R.de  N.peut  faire  aux  autres  Prelats(qu'ii 
fe  garde  bié  de  nommer,  de  peur  de  fe  melprédre) 
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ÔC  qiîellc  vcrité  il  y  a  en  toutes  Tes  déclarations. 

Il  peut  eftue  qu'il  a  continue  par  fois  quelque 
,.   .  '  '      peniion  a  1  Euclque  d  Gicron  :  mais  ce  n'eltpas  a 
mal  payé,    l'^ifon  de  fes  bénéfices  fiz  audidt  pays ,  ains  feule- 
ment en  rccompcnfc  de  fes  longs  fcruices,&:  pour 
les  mcfmcsgaigcs  qu'ils  auoit  eftant  fon  ancien 
Chancclierj  duquel  il  fut  priué,pour  la  feule  cau- 
fe  de  religion. Lcfquels  toutcsfois  ne  luy  furet  pas 
fî  toil  payez  en  l'an  1^83.  en  pleine  paix,  que  les 
Huguenots  de  Bearnne  les  luy  vinfent  voiler  de 
nu^à  en  fa  mai  fon  de  Maulcon ,  qui  cft  membre 
de  fon  Eucfché  aux  frontières  de  Frace  vers  Bcarn, 
ôc  NauarrCjfis  qu'il  en  aye  efté  fai£t  aucune  indi- 
ce, bien  que  les  coulpables  fufTcnt  aflez  cogneuz, 
de  que  ce  grand  Prefidcnt  &c  Confeiller  d'hflat  le 
SieurdcBeliieureenfillo-rand  inftance,  comme 
eftant  vne  volleric ,  ou  nOcc  d'boftilité,  faid:  à  vn 
fubic6t  du  Roy,&  en  fes  terres  :  qui  fut  caufe  que 
ledict  Euefqucfutcotramt  quitter  fon  troupeau, 
&:fe  retirer  de  là  du  tout.  Si  c'a  cfté  cognoi  (Ta  ne 
teKoy    e  qu'il  i-jef^jlloit  plus  parler  deeaiecs  ou  penfîon, 

•  M«^J  &:quecelt  attentait  ne  venoitque  pour  larairc 
tmptiuem-  i  •       ^     •  n.    M 

met  le  tort  celicr ,  nous  nous  en  remettons  a  ce  qui  en  elt  ;  il 
cjHif  ft'^  nous  futiit  que  chacun  cognoifTe  que  le  R.dcNa- 
auxEccU-  viarrefe  couure  en  cedVn  fac mouille ,& qu'en 
fiajiques .  ^^^j.  ^^^^  ji  ^çyfçÇÇç  auoir  luy  mefmcs  depofTcdé  les 

EcclefiaftiqueSjtant  de  fon  pays  que  de  France,  de 
la  propriété  &  de  iVfufruir  de  leurs  terres,  droits, 
dixmes,&  pofïedions,  &  auoir  changé  en  aucuns 
leur  reuenu  en  pcfîon,c'eft  à  dire,de  les  auoir  ren- 
dus médians  penfiônaires,  de  légitimes  proprietai 
res,&vfufruidiers5qu'ilseft:oient&  font.Voyent 
les  Ecclefiaftiqucs  s'ils  ont  cnuie  de  dcucnir  en  tel 
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eftat. 

Il  prend  grand  auantagc  de  ce  qu'il  ne  procède 
point  en  Bearn  contre  les  Catholiques  par  puni-   ,   ^^^°^"* 
tionscorporcJlcs,morts.bruilcmens, octourmcs:   x,     -^ 
mais  il  nous  (cmble  que  li  Ciceron  auoit  à  y  ref-  thoim.  de 
pôdrc,  qu'il  ne  luy  pourroit  faire  plus  propre  ref-  i»<llt  per- 
ponce ,  que  celle  qu'il  fift  à  Antonius,  qui  luy  rc-  /"'*"*  ^fi 
prochoit  fembkbles  bons  trai6temens:c'cft  à  fça-    '«^"^* 
uoir ,  Que  ce  dire  fcroit  fort  propre  aux  voUeurs 
de  adàfîins  de  forcfts ,  lefqucls  reprochent  &  im- 
putent â  grand  grâce  &c  faueur  aux  paflans ,  l'ame 
qu'ils  ne  leur  peuuent  ofter ,  pourueu  qu'ils  ne  les 
tuent  ôc  fe  contentent  de  leurs  deniers  &  fubflan- 
ce.ll  n'cft  pas  dit,que  pour  cllre  tenu  ennemy  des    ^^^"*  ^^-' 
Cathol.il  les  faille  tous  bourreler ,  tuer,  ou  exiler:   "'T***  ^'* 
car  nous  lifons  bien  de  Bajazet  fécond  Empereur  ^^^'^    ^ 
des  Turcs,  &  ennemy  capital  des  Chreilicns,qu  il 
femoquoitdece  grand  Ferdinad  Roy  d*tlpagne  Comment 
de  ce  que  pour  vn  Prince  fi  fage  &  Ci  prudét,com-  le  Rje  iV. 
me  il  eftoitjil  banniffoit  les  Iuifs,&  Sarrazins  P^^^^  ^^^ 
de  fes  terres ,  veu ,  difoit-il ,  que  la  grandeur  des     "*'  ' 
Roys  ne  confifl:e,&  les  Royaumes  ne  s'augmen- 
tent &  enrichifîènt,quc  de  la  multitude  des  hom- 
mes. Et  les  Empereurs  qui  ont  plus  niiy  à  Te- 
gli{e,  ce  font  ceux  ,  qui  ont  moins  tourmen- 
té les  Chrcftiens  en  leur  perfonne,  comme  nous  i 
dirons. 

Nous  ne  pouuos  cntédre  ce  qu'il  veut  dire,qu'il 
y  a  des  Catholiques,  qui  exercer  des  offices  nota- 
bles &  en  Bcarn,&  auprès  fa  pcrfonne.Bié  fçauôs 
nous  que  ny  le  Prcfident  Reuignan,qui  eft  le  pre- 
mier en  fou  Parlement  de  Pau,ny  de  Marqua,  qui 
eftoit  le  fecôd  Prefidcnt,  ny  le  Frefche  iugc  d'Or- 
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thcz  5  ny  autres  plufîcurs  (  au  nom  defquels  nous 

T/.  -.  .  •*  pardonnons  volontiers)n'ontpcuiamais  cflrere- 

xL  ne  TSÇOtt  r  nr  r 

aucun  of-  ceuz  OU  remk^cn  leurs  Eftatz,  de  ion  côlentemét, 

ficierde  lu  durant  14. OU  I5.ans5qu'ils  u'aycnt  fait  la  protcfta- 

Jltce  qm    f  jon  ordinaire  contre  la  M  t ffe ,  &  ce  auec  la  pro- 

na  lure  a  f^i^^Q^  j^  |^  pQy  Caluiniéne ,  ordonnée  par  la  feu 

Koyne.Nous  Içauos  auliijque  le  5 leur  de  Mieul- 

fent  a  efté  oftc  de  Ton  gouiierncment  de  BearnjÔC 

n'a  gu^'rcs  des  ofHces  honnorables, qu'il  auoit 

en  fîi  maifon,  pour  n'auoir  voulu  renoncer  Dieu, 

hXtc^uA^o  ^  la  relio;ion  Catholique.  Ilpeuteftre  qu'il  aime 
Cl  Cathûh-  ^   r  r  r-j  1  ^-ii- 

cas  tacen-  ^  ^^  ^^^^  par  tois  de  quciques  CatnoUqucsxQr  co- 

tes  videah  1"^!^  remarque  très-bien  Saint  Grégoire ,  la  fa^on 

qttiefamt ,  des  Seigueui's  &  Princes  hérétiques  eft ,  Que  par 

etmuma-  fois  ils  laiiTeut  en  repos  les  Cathol.  qui  fetaifent, 

,     ^     ,'  &  lont  amis  des  muets  jOC  ennemis  de  ceux  qui 

loquenttb.  1  ,1  n 

aàtierfan'  parlent.  11  pcut  eltre5que  pour  VU  tempSj&:  en  pe- 
thr,  tites  chofcSjil  leur  garde  fa  foy  -.mais  c'efl:  à  la  faç:o 

,  des  Roys  &,natiôs  Barbares5derquels  Fabius  Ma- 
Rois  Bar^  ^^^^^^  parlant  du  iioy  Syphax,  Se  des  Numidiens, 
bares.  aduertiffoit  Scipion  de  feprédre  gardejdifant  que 
leur  couftume  eft  de  garder  la  foy  en  petites  cho- 
fes5afin  de  faire  bien  alTeuret  les  gens  en  leur  loy- 
auté, pour  après  la  rompre  à  leur  grand  proffit, 
quand  ils  verront  auoir  le  moyen  &c  Foccafion  de 
les  ruiner  du  tout.  1 1  peut  eftre  qu'au  faiét  des  ar- 
mes &  des  Capitaines ,  il  fe  férue  pour  vn  téps  de 
quelque  Catholique^  comme  font  les  oykleurs 
de  leurs  apcaux  &c  cheueches  pour  en  piper  Se  at- 
tirer d'autres  5  ou  bien  pour  en  veoir  pluftoftle 
bout,  comme  nous  lifons  que  Conftantius  fit  Ion 
Lieutenat  gênerai  es  Gaules  îulia,  afin  que  les  ha- 
zarts  de  la  guerre  rcmportaffent  piuftoft.Encorcs 


n'eft  ce  pas  grand  fluicur  tait  à  la  religion  Catliol. 
que  d'honnorer  les  Catho.pour  les  employer  ^nx 
dâgers  delà  viCjContre  leur  propre  religion  ,  de  de 
s'en  feriïir  de  rôdache  ou  flifcine,  pour  eftablir  ou 
maintenir  l'JiercfiCjruincr  \çs  Lligfcs,  &  commet-  Aueu^Jf- 
trc  cous  les  adrcs ,  que pourroy cnc  faire  ceux ,  qui  '^^"|  ^'[ 
font  Hins  Dieu,  &c  fans  religion  &:  notammét  d'e-  ^^^^^  'il^av- 
flre  priuez  de  tout  exercice  de  leur  religion  ,  dans  mc^ pour  le 
Montauban,Bergerac,Sainteloy,la  Rochelle, &  ^-  ^«'•^'''"'• 
autres  lieux,oii  ils  fc  ciénêt  ordinairemcr  a  (Iifuite,  '"'"''^  '^'^*' 
&  en  fm  d'eftre  aiTeurez  de  ne  refter  en  vie  auec  /'^"^  '^, 
leur  religion, lors  qu'il  aura  fait  mourir  les  autres,  /^  a^'/jo. 
&  n'en  rapporter  autre  rec6penre,que  ce  tilrrc  in-  ^<*/  "''^^?- 
fame  d'Arheifle,comme  il  les  nomme  rouucnt,re '^  ^'^  ^' 
fondant  fur  ce  que  ilsnemonftrent  aucune  afFe-  ^'^>^' 
(5tiô  à  la  confcruation  de  leur  religion,  comme  ils 
feroient,s'ils  en  auoientjConformeniJtau  dire  des 
anciens  Pères,  que  l'amour  de  Dieu  ne  fe  peut 
moins  cacher,  &  n'eft  moins  violent,que  l'air^our 
dcshonnefte,  ains  beaucoup  plus  grand  ,  comme 
l'on  voit  par  expérience ,  que  nulle  pafîion  peut 
cflre  plus  grande,quc  celle,qui  vient  de  la  reliiWô, 
bonne  ou  mauuaife.  Le  Roy  fc  fert  bien  d/cs  Rci- 
ftres  &  SuiiTes  herenques,ce  n'eft  pas  grand  argu- 
ment au  contraire,  qu  il  ne  hay iTe  bien  fort  leur 
religiô  ,  &:  ne  face  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'exter- 
miner. Et  fi  le  R.  de  N.  n'a  point  de  plus  grandes 
prennes  de  fon  affecSlion  enuers  les  Catholiques, 
confiderez,ie  vous  prie, par  fon  propre  dire ,  quel 
il  eft ,  &:  fera  en  leur  cndroiél.  Il  euft  beaucoun 
mieux  faidl  de  s'en  taire  du  tout ,  &  de  fe  tenir  fur 
les  propofitîons  generalles ,  ou  bien  confcfler  li- 
brement à  pleine  bouche ,  comme  il  Ta  au  cœur, 


qu  on  ne  doir  pas  troimcr  cilrange,  il  eftat  hiiguc- 

nor,&  cnncmy  des  Catholiques,  il  leur  réd  les  cf- 

fed:s  proportionnez  '^-i  conformes  à  Ton  intcntiô 

&au  venindcsôhcrcrie.fLiyaantcequeditS.Au- 

guftin.Qiiclcs  Rois  &  empereurs  eftas  en  erreur, 

donnent  les  loix  oour  leur  erreur  contre  la  vérité 

comme  lis  veuUent:  (S:  comme  difoitTheodoric 

FaciliHsefi  ^oy  herctiquedcs  Gotsefcriuant  au  Sénat  Ro- 

trrareaa-  mainill  eflplus  ayfc  que  le  cours  de  nature,  min- 

iiramqna  que,que  de  faire  qu'vn  Prince  puilfe  former  l'eftat 

tj  :mt  em  j^  j^  République  autre,qu'il  n'eft  luy  mefmes:  ou 

ceps  poRit  t)ié  dire  cCjque  les  Miniftres  luy  ontapprins;Qu/il 

Kemp.for-  f'iLit  quVn  Roy  foit  zélateur  de  la  caufedc  Dieu 

inate.         Se  enncmy  mortel  de  Tes  cnnemis,du  règne  de  Sa- 

thanjôc  du  fiecle  de  l'Antichrift. 

Car  en  ce  qu'il  dit  ouurir  fon  cœur  à  tout  le  mo- 
de pour  dcfcouurir  ce  grand  fecret ,  Qif  il  croie 
que  pourueuque  le  fonds  de  bonne  confciencc 
(ce  font  fcs  mots)foit  en  vn  fubieCt ,  que  la  diuer- 
fîté  de  religions  n'empefche  point ,  qu'il  ne  puific 
cftre  fidelle  A  fon  Seigneur ,  il  monftre  iVauoir  ia- 
mais  elle  bien  catechifc  ôcinftruit  en  fa  propre  re- 
ligion: car  cela  n'eft  pas  compatible ,  ains  du  tout 
contraire  aux  articles  de  fa  Confc(fion  de  Foy(  de 
laquelle  il  n'cfl  pas  croiablc, qu'il  fe  vucille  defpar- 
tir  il  facilement  &  à  (i  bo  marché)  &  laquelle  tou- 
tesfois  porre,que  nous  fômes  tous  inutiUes  à  tout 
bien,  Se  enclins  à  tout  mal ,  fans  la  grâce  fpeciale 
/"'  de  Dieu,&  que  icelle  ne  fe  donne  que  par  foy  ,  & 

ne  confae-  jori         ^     r  n  \   ^  o 

ceiasfoy.  ^^^^  ccqui  n  clt  leion  la  roy  elt  pèche  encontre 
la  bonne  confcience:  partant  celuy,  qui  n'a  point 
bonne foyj^ qui  tient  vne  mauuaifc  Religion  ne 
peut  auoir  bonne  confciencc.  S'ils  croycnt  que 


SI 
les  Cnrholiqiics  ticncnt  vnc  mnuuaifc  foy  te  reli- 
gion (5c  qu'ils  (ont  par  conlcqiict  infpircz  &  corn* 

maiulcz  parS.uhan:  commcr  peut  il  croire  qu'il  y 

*    1    r       1    j    I   -  r  •  o  Autorité 

nyc  en  eux  le  tonds  de  honc  C()lcic,ncc,cx  par  con-  j^^^  ^^^^^ 

fcquJt  qu'ils  puifsét  cllrc  lidclcs  &:  bos  (cruiicurs?  ,ri,>n. 

le  dire  de  I  Jicrocles  e(l>:t  tre(  indubitable,  Que  la  „ 

religion  ell  la  guide  de  toutes  vertus  &:  bonnes  a-  ,> 

d:ions.(^c  qui  Ternira  auHi  de  refpocc  à  la  propofi- 

tion  de  leurs  Cathol.luppofez  qu'il  vaut  mieux  a- 

uoirpour  Roy  vn  bon  Huguenot  craignit  Dieu 

(  comme  li  l'on  p(nmoit  auoir  la  crainte  de  Dieu 

lansioy  &  Tins  lavraye  religiô  &:(ans  Dieu  mel- 

mcsnô  plus  que  de  voir  la  clarté  Tins. Soleihqu'vn  ,    , 

mauuiis  Latholiquc.  C  cltepippencn  eit  elle  pas  ^^^,^  h^yctt- 

pnlpab!c,&:  trop  groîlierc,  èc  c]ui  ne  peur  donner  <^„,j  eft  à 

aux  (  arho.quc  piusgrnndeapprehendon  de  dcf~  cntmdre. 

fiance  ôc  cram6te  du  R.de  N. 

Ne  te  laide  point  tromper  (  dittreT-bien  Saindt 

ChryTodomc  )  à  l'Hérétique  par  Tes  belles  paroles   " 

Ôc  déclarations  de  bieucuillance:  mais  au  côtrairc   " 

tu  le  dois  auoir  d'autitplus  en  haync,deccla  meT-   " 

mes,qu'il  Taict  Temblant  de  douceur  6c  n).îTucrudc   " 

cnucrs  toy.C'efl;  le  propre  des  Meretiques,  didl  S.   ** 

Ircnec.decôduirc  en  captiuitc  &Teruitudeparvnc   " 

belle  &c  TrsudulcuTe  apparecc,ceux5  qui  ne  les  ont   " 

point  expeiimctcz,6cleTquels  ne  les  cognoiflenta   " 

cauTe  de  leur  couuerture  &  vcflemrt  de  brebis. I:-   '* 

uitcz  la  lague  venimeuTe  du  DiablcMic  S.Cyp'rié)    " 

qui  cft  dés  le  commencement  du  mode  trompeur   " 

éc  mcnTonger:il  mer  pour  trompcr:il  fliit  du  dou-   " 

cet  pour  nuire:il  promet  des  biens  pour  dôner  du   " 

mahil  alfeure  la  vie  pour  tuer:  il  ne  parle  que  de  la   " 

paix  dcdii  repos^afin  qu'ô  ny  puillè  parucnn-  il  fait  " 


>5  bon  5c  rcipond  Je  T^glife ,  combien  que  tout  ce 
3>  qu'il  faid:  ne  tende  (inon  à  ce  que  celuyqui  iuy 
M  adiourera  foy  en  Toit  cnrieremct  excluz.Nous  i*c- 
"  courons  voiontiers  z  ces  Pères, comme  à  ceux  qui 
font  exprcz  en  celle  matière,  combien  que  noilre 
inrctiô  ne  (bit  pas  de  la  liinircraupointde  Théo- 
logie. Ne  pouuant  toutcsiois  que  blafmcr  gradc- 
ment  l'abuz  de  ce  tcnips,  auquel  chacuu  prefumc 
bus    n  ef^-rç  fç2Lîant56<:  donnei  iugc  ment  au  faiâ;  des  ma- 
ladies de  Tame  &  Ini.gulieremét  de  celle,  qui  ell  Ci 
diihcile.!  defcouurir  &  remédier,  comme  eftl'he- 
refîe. Laquelle  ils  veiiK^t  penfer,  comme  fi  c'eftoic 
vn  petit  accez  de  fiebure  :  ou  en  celles  du  corps, 
voire  iufques  à  la  moindre  il  n'y  a  auciui ,  qui  ne 
s'en  rapporte  à  ceux  qui  font  profeiLon  ordinaire 
de  la  fciencc  &  art  de  médecine. 

Il  femblequela  confcience  duR.  deN.l'aye 
accufé  qu'on  prendroit  de  ces  iuftifications  fi  mal 
colorées  Se  peintes  plus  d'occafion  de  foubçon, 
que  de  feurte.  Car  pour  preuenir,  il  sïngere  d'at- 
tcfter  A  tout  propos  Dieu  Se  la  France.  Il  faicft  de 
Snmensdi*  grands  fermens  efoouunntables  auec  exécrations, 
^'  ,  ^'  apprellant  l'ire  de  maledidion  de  Dieu  fiir  foy,f  il  a 
lamaisconccu  nen  de  mal  contre  le  Koy  5  contre 
fon  Eilat,  &  contre  fes  fi-ibieds  de  toutes  quali- 
tez  de  de  quelque  religion, qu'ils  foy  en  t.  En  quoy 
il  s'eft  imaginé  de  pouuoir  par  la  esblouir  les 
yeux  des  plus  gens  des  bien&  craignant  Dieu. 
Toutesfois  ceux  qui  voyent  plus  clcr,  ôc  qui 
cognoiflcnt  le  nacurel,  la  liuree  ôc  parure  d'vn 
infisjne  coniurateur.ou  d'vn  bien  ruzé  Hcreti- 
qoe,lciugent  d'autant  plus  dangereux  en  l'vne 
^rautrCi  cpeccfont  des  façons  tropfirdecs  ôC 
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inouycs  à  nos  ancics  Roys  S.  Charlcmafgnejfaint 

Loys/Ôc  autres. Et  que  ils  iî^auentque  au  conciaire 

c'cft  roidinaire  des  Cadlinaircs  de  fe  pcnfer  cou-  ^""f-  ^'°' 

urir  par  tels  icrmcs  exécrables:  &:  que  la  diuife  cô-  f^""* 

munc  des  Hérétiques  elt  celle, que  dit  S.  Augultui 

des  Donatiftes  qu'il  faut  iurcrjfe  pariurer  Se  mëtir 

tout  à  faicauec  grands  fermcnSjdeuant  que  côtef- 

lerla  vcrité,dire{apenfee,  ôiTdercouurirlerecret.  ,^  .    • 

A  quoy  en:  conforme  le  dire  de  celt  ancien  Lace-  ra-^-jecreti 

dcnionien  Li(andcr,Qiyil  faut  tromper  lesenfans  proiereno^ 

auccdesoUclets&lcs  homm- sauecîcs  iuremcs.  ^'• 

Nous  aurions  trop  a  faire  à  difcourir  parle  me- 
nu toutes  fes  a6tions  &  deportemens  hoftilles,  & 
c]ui  ne  peuuentprouenir  que  d  ambition  &  d'vne 
vengeance  &  inimitié  mortelle  contre  les  Catho- 
litpes  &i'Eglifc:Mais  nous  nous  contenterons  de 
toucher  en  gros  ,  &  en  gênerai  ce  ,  qui  peut  feruir 
aux  Catholiques  pour  fair^iugement  de  ce,  qu'ils 
doibucnt  efperer  de  luy ,  pour  la  conferuation  de 
leur  reliLnon&:  delà  liberté  de  leur  coafcience. 
Du  reftc  nous  ne  nous  en  donnons  pas  beaucoup 
de  peine  ,  pourueu  que  nous  ne  perdions  point 
Dieu,  &  que  fon  amour  nous  commâde  fur  tour. 
Audi  pour  ce  qui  touche  particulièrement  Fcftac 
nous  nous  en  remettes  au  Hure  qu  on  dît  en  eftre  ^ 
fur  la  preiTe.  Il  ne  flmt  icy  que  en  palïant  fe  fouue>  j^^  ^  ^-^^^^ 
nirdcsplainâ:esqucccuxdelavilledeCahorsen  à  Cahors 
fcirent  au  Roy  lors  de  l'entrée  du  R.de  N.  en  icel-  ^ailUnn, 
le,faifant  mention  d  vn  grand  nombre  de  filles  ôc 
femmes  violées  ,  déroutes  lesmaifons  pillées  & 
données  au  fac,de  dixfcpt  Eglifes  cnticremét  rui- 
nées &c  razces,  des  monumcts  Se  fepulmres  fouil- 
lees,<3c  des  oilemets  icttcz  auvent  ôc  a  l'air^des  ca- 
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IiCes,cha(ïes55<:  reliques  fondues  Se  changées  en  fa 
vaifît'lle  du  feruice  ordinaire  de  fa  inaifon(pis  que 
ce  facrilege  Nabuchodonozor  n'eut  voulu  faire) 
auecfonbeau  &c  ordinaire  Apophtegme  (  que  les 
Apophug.  MiniRres  loiient  tant)  prononce  pour  confolatiô 
me  lU  li,  &:re{ponce  desplain6tes  ôcremonflrances,  que 
^^'        les  panures  Ecclefîaftiques  captifs  &  prifonniers 
luy  faifoient,  Qu^il  voudroitque  tous  les  Preftres 
&:  Moynes  fuflTcnt  morts.!  1  ne  faut  aufTi  que  fc  re- 
prcfenter  Icsaiïa{îinsfaid:s  de  fang  froid  par  fon 
commandement  &  aduenu  en  la  ville  de  Tarras, 
contre  Chambre  fon  Lieutenant  gênerai  de  lk.cn 
la  ville  du  Mont  de  Marfan  contre  de  Fosvndcs 
principaux  de  ladiéte  ville,  &Orthes  Recepueur 
des  décimes  d'Aite,  quitenoyentlecœur  des  Ca- 
tholiques à  leur  deuotion  ,  ladidte  ville  prinfc  par 
luy  en  temps  de  paix  par  efcalade ,  pillée ,  rauagee 
Se  faccagee-En  Bourdellois  contre  les  deux  frères 
la  Fitte  eftas  attaquez  en  leur  maifon,  parce  qu'ils 
auoient  quitté  fon  party,  &  s'eftoient  rendus  Ca- 
tholiques,auec  armes  defcouuertes  &  deux  pièces 
de  canon  en  plaine  paix ,  à  la  veuc  de  la  Chambre 
de  Paris  lors  feant  à  Agen ,  forcez  de  fc  rendre  fur 
fa  foy,&:  neantmoins  à  Hnftant  daguez  en  faueur 
de  Fauas. 
î^ulfi  en-     Voulez  VOUS  vcoir  en  vn  mot  combien  il  efl:  en- 
nemy  deU  ^^         ^^^  Catholiqucs  ÔC  de  la  relio-ion  Chreftié- 
/e  R   i^^-  ^^  hi^^  il  lamais  choie  li  u"npie,o<:  qui  puille  tat 
de  N.        offenfer  les  oreilles  des  Chreftiens,  que  Prince  ou 
Seigneur  quelcôquc^qui  aye  porté  tiltre  de  Chre- 
ftien ,  quelque  mefchat  Hérétique  Se  ennemy  des 
CatholiqucSjqu'il  ayt  efté,ayc  ordônc  ou  permis, 
qu'en  hayne,  opprobre  ^cderifiondes  Carholi- 
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qucs  &:  des  faintcs  armes  ôcCacvi  fignal  delà  Chre-  ^*^^*f*  ** 
fticté,  les  Gibetzfoictcftr  faits  en  figure  de  croix  ^       ^^ 
au  lieu  de  porenccj  ou  poReaux, comme  il  fe  vcoit  croix^ 
tous  les  iours  pradtiqué  au  pays  de  Bcarn.  Ce  que 
nous  auons  trouué  fi  eftrange,que  nous  auons  eu 
beaucoup  de  peine  de  le  croire,  dcuant  qu'il  nous 
à  efté  certifié  par  pluficurs  digne  de  foy  ,  c]ui  Tonc 
vcu  fouueni:.  Et  Ton  fçait  au  contraire  les  grandes 
inhibitions  de  Confta<itin  le  Grand  fur  ce ,  ôc  cô- 
bien  ce  figne  de  Croix  à  efté  en  honneur  Ôc  reue- 
rcncc  par  toute  la  Chrcftienté,  &:  en  tous  fiecles. 
D'auantagc  qui  a  commande  Se  procuré  les  dc- 
inolitions  &  bruflcmcns  de  tant  d'Eglifes,notam- 
ment  en  la  G  uyennc ,  que  le  R ,  de  N  ?  Ne  fçait  il 
poinr,quc  au  iugemcnt  naturel  Se  commun  fenti' 
ment  de  tous  les  peuples,  gens  Se  nations  ,  il  n'y  a 
a(5l;ion,qui  puilTè  tefinoigner  vne  fi  grande  inimi- 
tié Se  pa{sion,quc  la  deftruélion  des  EglifeSjTem- 
plcs  Se  Autels,ne  qui  foit  plus  imprime  natm'elle- 
ment  à  vn  chacun  que  la  deffence  d'iceux  fiiyuant 
l'ancien  dire: Qu'il  ny  auoitplus  iufte  guerre,  que 
cclle,qui  refaifoitpourlesAutclsîNcluy  aonpas 
fouucnt  reprcfcnté  l'hiftoire  de  ces  Anciés  Grecs,     î^^it^le 
lefquelscftans  liguez  enfembie  contre  les  Barba- y4it    j« 
res,qui  auoict  deftruidts  leurs  Temples ,  firent  y  n  Gréa  con^ 
ferment  folemncl,  qu'ils  ne  les  recdifiôroicnt  ia-'^*^  /«  t/<- 
mais  en  mefines  placcs:affin  que  les  remarquez  6c  XVf  "*^* 
reftants  des  ruynes  d'iceux  feruiflent  de  mémoire  xmtfles, 
perpétuelle  A  la  pofterité  de  la  malice,  inhumani- 
té,cruauté  Se  mimitié  de  ceux  qui  les  auoient  de-, 
molis-.&afin  aufsijdiét  Ifocrates ,  d'admonneftcn 
leurs  fuccefleqrs  dauoirvne  haine  mortelle  &per- 
pctucllc  dcftiancc  contre  tels  facrileges. 


Cl 
Ncfefouuientilpascomme  notammetlors  de 
la  cofcrcnce  du  Ilcix il liiy  fur  rcmonflié fouucc, 
le  R.  àe  ^'Jc tellcs  demolitioiis  d'i: glifcs,  qui fe oôtinuoiét 
N.  àxmo-  dcilors  par  Ton  ordonnance  (fuyuant  Tes  lettres 
U^mY  dei  j-j^j  nîucs5&  patentes  qui  furent  lors  furprinfcs  )  es 
H  ^h-  villes  de  LettourcJ'l^le  lordan  ,  Perigueux,&  au- 
tres priiicipallcs  de  cqWq  qu'il  tcnoit  en  la  Guyen- 
ncjluy  feroient  imputées  à  iamais  à  cruautéjnhu- 
manité,&  inimitié  mortelle  cotre  l'Eglife  Catho- 
lique ,  6c  ne  fcruiroient  que  de  Séminaire  &  iufte 
caiife  dehainc  pcrpctuclledc  tous  les  Catholi- 
ques contre  luy  &  fa  mémoire?  Et  d'auffi  légitime 
exclufion  de  la  f  icceiLon  du  Royaume  de  frâce, 
que  vn  feul  de  tels  excez  cômis  en  la  ville  de  Vitry 
(di6tedc(puisle  bruflé)cuida  couder  au  Roy  Lois 
le  ieunc  fa  depofition,  fans  pleurs  &  grande  peni- 
tence^qu' il  en  rcnditik  plus  part  des  François  fou- 
ften^s  aucc  le  Cote  Tibaud,  Que  celuy  la  ne  pou- 
uoit  cftre  Roy, qui  eftoit  impie  au  Temples:  d'au- 
tant.difoient  ils, comme  efcrit  Paule  Emiiie,qu'ils 
ne  pouuoienteuitcrd'eftre  ennemis  ou  d'icelluy 
ou  du  ciel ,  auquel  ils  fiifoient  la  guerre  par  telle 
voye.  Ne  (e  iouuient  il  pas  de  ce  ,  qui  luy  fut  di6t 
pour  lors  en  la  prefence  de  feu  Monfieur ,  qu'il  fe 
faifoit  troo  de  tort  d'adiiouer  tels  actes  jVcu  qu'ils 
auoiét  eftc-  trouurz  (î  Barbares  &  inhumains  mef- 
mcmétpanr.y  tous  les  troubles  paflîft,  que  iamais 
le  feu  Prince  de  Condé  ny  ce  grand  Scythe  &  en- 
nemy  des  Catholiques  le  feu  Admirai  de  Chaftil- 
lon  ne  voulut  aduoQcr  les  auoir  commandez  tains 
les  defnioit  totalement  les  rciettant  fur  la  licence 
effrénée  du  foldat  :  Au  contraire  le  R.  de  N.  le 
vantoic  &  faifoit  fa  gloire  defdides  démolitions. 


3> 
3> 


Eccncorcs  ilfaitvcoirrouslesiours  de  Tes  fcne- 
ftrcs  de  Nerac  à  chacun, qui  le  va  vificcr,  fcs  bafti- 
mésfaids  dclaïuynedcsEglifes,  l'Eglifc  princi- 
pale du  lieu  11  entièrement  razccjqu'il  n'y  en  a  au- 
cune marquc,quc  delà  place,^  du  feul  clochier, 
que  Dieu  par  fa  prouidece  (emblc  luy  a  fai(5l  laiC 
fer  pour  tefinoignagc  à  lapoftcrité  de  Ton  impiété 
&  irreligion,  &  comme  luy  dit  vn  iour  quelque 
honncftc  homme,  pourprclf3ge,aduerri{remét  &: 
tourment  perpétuel  de  Ton  cxclufiô  du  Roiaumc 
de  France,d'autant(difoir-il)que  Tcntree  &  rece- 
ptiô  es  Eglifcs  elt  le  feul  paflage  de  nos  Rois  pour 
entrer &efl:rereceuz aux  Palais  Royaux, &  que 
ruynat  les  Eglircs,c'efl:oit  vraycmet  fe  boucherie 
chemin  de  la  Royauté  rrcs-Chreftienne:  car  puis 
(comme  difoitS.Athanafe  contre  Conftantius) 
qu'eftant  reueftu  du  Chriftianifmc,  il  viole  les  » 
fainds  lieux, il  deftruiâ:  les  EglifeSjôC  en  chafTe  les   " 
Preftres,qui  oferoit  iamais  prétendre  ou  efpercr  " 
fouz  luy  vn  bon  temps,pour  les  Chreftiêsîou  qui  " 
oferoit  nier  qu'il  n'apportaft  en  TEglife  Catholi-  " 
que  vnc  violence  &  perfecution  fi  grande  &  mô-   " 
fîrueufe.qu'il  n'en  fut  iamais  veudc  pareillc,voire  " 
telle  qu'autre  que  le  fils  d'iniquité  ne  pourroit  ou   » 
voudroit  faire?  " 

Finablemétnous  demadosicy  àtousceux,qui 
ont  quelque  iugemétjfil  n'eftennemy  desCatho 
liqucs  ôc  de  leur  religiô,y  en  cuft  il  iamais  aucun? 
Que  pourroit  faire  le  diable/'il  pouuoic  prcn  dre 
chair  humaine  &  qu'il  vint  en  periône  pour  cfta- 
blir quelque  hcrefîc  abominable, ou  faulfcreli- 
giô  éc  oftcr  la  Catholique  que  le  R.de  N.nc  face 
contre  les  Catholiques  6c  leur  religion?  Pour rôie 
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on  fe  déclarer  cnnemy  desCatholiqucs  par  adios 

6c  voyes  plus  hollilles  &  tufecs,  que  celles,  donc 
vfe  ledic  Roy.qui  ne  fcift,  comme  Ton  dir,  iamais 
bien  à  CatholiquCjque  penfant  mal-fairc?Qu^on 
life  Ôc  obferue  les  œuures  &c  comporccmens  d'Ar- 
ricns,Donatiri:es  ôc  autres  telles  racailles  d'hereti- 
ques5Vaifîcaux  Sc  ir.cmbrcs  de  Satban,fi  l'on  y  re- 
cognoiftra  aucune  difFcrece  à'auec  ceux  du  R.  de 
.N?N'eft-ce  pas  renfeignemêt  du  Sauucur, qu'on 
cognoic  les  heretiquesôc  l'herefie  par  leurs  fruidls 
&  adions,  qui  font  femblables  à  celles  de  leur 
grand  Pcre  Sathan,ce  vieux  niéteur  Ôc  meurtrier. 
Ne  pouuons  nous  pas  dire  aufli  iuftementdc  luy 
cequeS.  Athanale  rcprochoit  fur  la  démolition 
des  Eglifes  Ôc  autres  fcmblables  a(5les  contre  Cô- 
ftantius?Qji'à  oublié  rEmpcreurjdit-il,à  Faire  qui 
ne  foit  propre  à  l'Antechrift  f'  ou  bien  que  pourra 
ccftuy-cy, quand  il  fera  venu  commettre  &pcr- 
"  petrcrdepisr'Quiofcra  donc  appellerConltan- 
"  tius  Chreftien,&  non  pluftoft  l'image  de  TAnte- 
"  chrift? 

Qu^on  nous  die  auflj,que  pourroit  plus  faire  le 
Vncomie-  plus  ambiîieux  côpctiteur  à  dckouuert&profcz 
^%^n  ^a'  ^^  ^^  courône,que  ce  que  fai£b  le  R.  de  N?  Pour- 
roiaumc  ne  ^'o^^'i^  prédre  pi'  beau  chemin  que  de  fe  faire  chef 
pounoufai  d'vne  partie  des  fujedbsr'Les  entretenir  en  dcfïîâ- 
reptiquele  ceSjpœurs,&  troubles,côtre  leur  Souuerain  ôc  Ic- 
RJeN,     gitimeRoy?Pourroit-ilmieuxlesy  entretenir,les 
desbader  Ôc  diuifer  du  Rov,&:  leur  dôncr  cœur  de 
Tentreprédrejôcde  fe  hazardcr  en  tous  Icsdâgers 
delapourfuitte:que(àrexcpIedcs  anciens  ambi- 
tieux de  Royaumes  ôc  ryrans)lcs  faisant  viure^lc^ 
pouflanrôcmaintcnâtennouucauté  ôc  diuerfitc 


de  religion,^  de  celle  mcfmcmenr,  qui  lappe  &L 
mine  le  pied  Se  de  lacouronne,&:  dcr£ftat,&  de 
ia.  rcligiô  du  Roy,&  de  l'authoritc  de  ceux, de  qui 
il  fe  peut  plus  fcruir  ?  &  en  fin  de  la  part  de  Dieu 
leur  faiieaitificKufeméc  promettre  Ôc  lesalTcurer 
de  la  vie  eternclle,poui  rccôpéfc  de  leur  rebelliô, 
rcuoltCj^pertc  des  biens  &  de  la  vie?  Pour  ache- 
uer  ce  propos,did;es  nous ,  ie  vous  prie,  ôc  penfes 
y  bicn,qu'cuft  fccu  faire ,  ou  que  pourroit  faire  le 
R.de  N  de  plus  qu'il  ne  fai6b,  quand  nielmcs  il  fe 
declareroic  ouucrtement  eftre  enncmy  des  Cath. 
&  auoirccfte  intention, que  d'enleucr  au  Roy  fa 
courône  6c Ton  fceptrc,&:  priuerles  Catholiques 
de  IVCagc  de  leur  religion?  A-  il  oublié  aucun  maly 
que  la  guerre  &:  que  i'hercfie  puiffent  apporter? 
Qui  Ta  empcfché  ,  f'il  euft  eu  Tame  pacifique  en- 
ucrs  c'efl  eilat ,  Sc  les  Cath.  &  f'il  n'a  rien  fait  que 
pour  ne  vouloir  lailfer  paflerlc  couflcaudans  fa 
gorge(cômeils  dircnc)defe  retirer  doucement  de 
la  prelTc  &c  de  fe  tenir  auec  la  bône  grâce  du  Roy, 
&  benedidion  de  tous  ordres,6<:  auec  toute  feu- 
reté  de  fa  pcrfonnc  en  fon  pays  de  Bearn,  pour  ne 
fe  raeflcr,que  des  affaires  de  fcs  fubicéts ,  comme 
feitfagement  ronayeuÎ5&  eft  bien-feant  à  tout 
Prince,quifeditfouuerain?  Ou  au  contraire  il  a 
afFc(5lé  de  fe  rêdrc  partie  ôc  chef  departjau  lieu  de 
tenir  la  place  de  Prince,de  fe  conferucr  à  pouuoic 
eftreà  fouhair  de  tous  père  côraunou  iugefou- 
uerain.  Etfipouuoit  cependant  eftrelemoyen- 
neur  de  la  paix  ôc  l'arbitre  de  l'vn  Se  l'autre  party. 
De  Tvn  pat  la  grâdeur  de  fon  aurhorité5&  de  l'au- 
tre pat  le  moyc  de  Tes  gratifications. La  qualité  de 
Pnnce,qui  l'oblige  à  vne  plus  grande  obey  (Tance 
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éc  e(lroi6te  fidélité  enuers  le  Roy,&  à  vne  plus  (î- 
gnalcc  douceur  &  tare  humanité  enuers  leshô- 
mcSjlepeut-elleauthorirei'àofFcnccr  les  Catho- 
liques, ou  à  feulement  {'ingérer  aux  affaires  du 
Roiaumc  contre  la  volonté  de  faMajefté,  qui  ne 
peut  Si  ne  doit  eftre  forcée  aprendie  confeil  &  fe 
fciuir  de  l'vn  plus  que  de  l'autre,  mefmç^c  celuy, 
qui  cfl  contraire  à  fa  religion^  Eft-il  imaginable 
que  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  &:  le  feu  d'amour 
enuers  fa  religion  &  à  faire  valoir  Paradis  l'ayc 
poulTéjOU  qui  l'en  puilfe  excu(er  ou  difpenfcr?  La 
côformité  &  correfpôdance  de  fa  bône  vie  peut- 
elle  côporter  vne  il  fauorable  &  faindte  interpré- 
tation de  fon  intention?  Et  quand  il  fepourroir, 
voudroit  il  receuoir  séblable  defêce  pour  iuftifi- 
c-atiô  del'EfpagnoljOU  duLorrainjOU  bic  d'autre 
ErincCjquel  qu'il  foitjqui  entreprédroit  le  mefmc 
pour  le  zèle  de  fa  religiô  fans  Tauthorité  &  appro 
batiô  du  Roy,encor  q  ce  fut  pour  celle-là  melmc 
de  fa  Majefté?Eft-ce  la  vocatiô  de  Dieu,  &  aucun 
commandemcntjqu'ilen  ayc  de  fa  partnonplus 
que  du  Roy,qiH  en  foit  caufe  corne  il  eft  necclfai- 
rc  entcl  cas  ?  S'il  ne  veut  ouyr  la  reproche  prinfe 
de  l'Euâgile,Qui  t'a  côdituc  iuge  ou  mis  en  ceftè 
charge?  Si  contre  toutes  ces  raifonsilatafché  (î 
fouu et  fentrcmcttre  des  affaires  du  Roy,  &  defes 
fubic6ls,voire  iufques  à  luy  donner  &  au  Royau- 
me par  les  armes  la  loy,&:  troubler  la  paix  5c  tran- 
quiilité,quel  plus  honnefte  fcns  peut-on  donner 
àfon  deffeiri  &  à  tant  d'cffcds  facieux  fanglanrs 
èc  tragiques  que  d'ambition  à  la  courônejque  de 
pure  tyrannie  &  de  haine  inteftitie  cotre  le  Roy, 
les  Catholiq.Ôc  leur  religion?  Y  a-il  artifice  d'o- 
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larcurjOU  fubtilitc  de  Philofophe ,  qui  puifle  def- 
euifer  ccfte  ratiocinationîCombien  de  gens  ont 
rapporté  iiiftement  des  anciens  a  moindre  oçca- 
fîon  que  luy,lc  nom  de  Tyran, de  fléaux  de  Dieu, 
de  rebcUcjde  pcrfecuteur  de  i'Eglife,d'ennemyd:e  Titres con- 
DiGU,&:  de  proditeur  de  rapatne,d'AntCchri{l»&  ^^enMesx^^ 
d'Athecî  Si  c'cftoit  l'amour  de  Dieu  Scie  zèle  de  ^'^^^^'  - 
rareligiou(commcil  femble  à  aucun  qu'il  foita^i 
Prince  de  Condé)qui  le  pouflaftà  ce  qu'il  fai6ty^ 
aretufcr  d'eftre  Catholiquc,il  feroit  aucunement 
fupportablc,  &  digne  pluftoft  de  commifetation 
que  de  Kaync.Etfily  auoitefperancc,  que  Te  re-  ^f,v."  "*" 
mettant  Cath.ce  leroit  auec  vente  &  crtect,  mais  ^^  ^^  r^,^i^ 
Tes  adlions  &  propos  enfilez  Ôc  prins  enfcmble  e/pererau- 
d'vnecôtinuelleruitccou  apart,tefmoignêt  tant  cun  èie  dté 
tout  le  côtraire  à  tout  le  monde,que  l'ô  n'en  fçau-  ^-"^  ^* 
roit  rie  cfpercr  iamaisiains  au  côtraire,!'©  ne  peut 
que  y  recongnoiftre  quelque  fecretiugement  de 
Dieu  pour  fes  pechezôc les noftrcs  :  Et  par côfe- 
qucntl'onne  peut  que  le  redouter  en  toutes  fa- 
çonSjComme  ne  reliant  aucun  lien  ou  moyen  en- 
tre les  hômes,par  lequeljdifoit  l'ancien  Poète,  on 
puilTe  arrefter  ou  f  alTeurcr  d'vn  Ptothee,  qui  cha- 
ge  à  tout  propos  &  de  vifàge  &  de  contenace,  Ôc 
qu'il  n'cft  point  croyablc,qu'eftant  accouftumé  à 
ofFcncer  les  particuliers,il  puiÉfe  bien  faire  a,u  pu- 
blic par  làraifon  de  ce  Tyran  de  Theflaliejqui  di- 
foicQue  celuy,quiiait  torten  detail,ne  peut  faire 
droit  en  gros. 

Son  ApologeticalredeBelloy  fefchauffe  fort 
pour  monftrer  que  c'eft  vn  argument  infalliblc&: 
fans  rerp6ce,quele  R.de  N.ell  fort  religieux  cn- 
ucrs  Dieu,&:  le  moins  ambitieux,  qui  fe  puifife  pc- 
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fer  puis  que  quelque  grande  pièce  du  mode  qui  fe 

preféte  à  iuyjôc  quelque  hazard  humain,  qu'ilait 

apparêce  de  craindre  en  la  côferuation  de  ce  grâd 

Royaume ,  il  préfère  fa  religion  &  la  crainde  de 

Dieu  à  tout  cela.Nous  auriôs  à  dire  beaucoup  de 

cbofes  fur  cecyjmais  par  ce  qu'il  faudroic  efuâtcr 

piulieursncgotiationsfurcCjqu'ileftbon  couces' 

ReJ}oncs  à  fois  qu'elles  demeurer  pour  encore  fccretes, nous 

l'argument  nous  conteîlterons  d'aduertir  les  gens  de  biê  que 

infaillible  ce  qui  le  retient  en  l'apparence  dc  ccfte  religion, 
fur  la  reU-  «  r  n  r  c  n.1 

■    j       ^  en  quoyconalte  tout  Ion  rchis.nc  o\\t  pas  en  la 

de  if,        cramte  dc  Dieu.ny  en  les  Icrupules  de  conicience 

('cclaen:  tropgrofllerpour  ceux,  qui fçaucnt  du 

mondc)ains  fculemêt  aux  ilioyês  de  feureté,  qu'il 

ne  peut  rrouuerafTez  à  Ton  goud,  tant  le  crime  de 

rébellion  &:  le  maléfice  eft  accôpaigné(  difent  les 

anciens)de  timidité  6<:dertîance  perpétuelle.  Du 

Ferrierneluya-il  pasapprins  Que  fe  faire  Cath. 

n'eft  ny  fon  rcculement  ny  fon  aduancement  à  la 

royauréjny  fa  feureté  enucrs  le  aoy&les  Cath? Si 

fesraifons  font  véritables  ou  nô,c'cn:  autre  chofe: 

toutesfois  fil  les  croit  vrayes/cômeil  fcmble  qu'il 

y  eft  confirmée  refolu,nous'faut-il  vendre  des 

coquilleSj&rabbreuuer  le  monde  de  césargumés 

plus  fpccieuxôc  populaires, qu'accompagnez  dc 

veritéîCroyôsfermemêtque  ce  n'cfl:  paslezelc, 

qu'il  a  d'cftre  martyr,qui  le  retiét  en  cefte  hcrefie: 

c'eft  qu'il  craint  perdre  fon  party  &  n'eilre  guercs 

alTcuré  enTautre.  Et  tant  fcn  faut  que  cela  le  iu- 

ftihe  d'uiipi'eté  &  d'ambition ,  que  c'efl  ce  qui  le 

fâiài  paroiftrc  l'vn  &  l'autre  plus  euidemmcnr. 

Ayant  donc  tat  de  preuues  infaillibles  de  la  na- 

ture  de  fon  herefiCsde  fon  ambition,animofité  ÔC 
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pcrfècution  contre  la  religion  Cath.cfl-ccjfcfor- 
ger(commc  ils  cîi(cnr)dcs  pœurs  friiioles>&  rrcpi- 
dationsdu  R.deN.&  dcriicrcfîe,  qu'il  aprinsà 
cœur,enaffe(flion&  protedliô,qi  e  de  prédire  &: 
lugcrdcTadiienirpar  Tcxperiéce  du'paircî&felô 
les  clfcdts  &  opcrariôs  ordinaires  &:  naturelles  de 
riicrclîe  &c  de  (es  promoteurs,enucrs  nos  majeurs 
&  voifins?  En  craindre  le  mefme  'pour  noftre  re- 
gard,n*eft  ce  pas  la  plus  certaine  Àflrologie  iudi'- 
ci:iirc&(beaucoupplusanreuréAlmanachquecc- 
liiy,qu'il  a  faict  imprimera  la  Rochelle  Ibuzie 
nom  de  Rizzacaza  cotre  les  Prmccs  &  Eûats  Ca- 
thol.)qui  (oitjdit  Ciccron,pourpreuoir  &:  prédi- 
re auec  certitude  Taducnirjque  le  rapport  &  la  cô- 
fideration  du  pûfTc  en  meime  cas?  N*eft-cepar 
pourquoy  les  Grecs  appclloient  Thommc  par  vn 
nom  compoféjdit  Platon,qui  emporte  preuoyâ- 
ce,pour  montrer  qu'il  n*y  a  rien  plus  propre  à  fà 
nature  que  de  preueoir  à  fes  affaires? Quand  bien 
il  feroic  pofïîble  que  le  R.deN.n'euft  aucune  fini- 
ftre  volonté  contre  les  Cath.pour  le  prefenr,  qui 
nous  peut  afTeurcr,  quelle  ne  luy  puifTc  reuenir  6^ 
croiftre  tantjqu'il  fera  pofledé  ôc  agité  par  la  tres- 
pell:ilentc&  mortelle  furie  de  l'hcrefie,  ennemie 
iureedelaveritéjdctoutbien,  &  dcsCath?  Etiî 
tant  eftoit,comme  il  efl:,quc  le  R.de  N.fut  dciîa  fi, 
mal  animé  contre  noftre  religion  ôclEftardccc 
Royaume,feroit-il  reps  d'y  pourueoirpouc  lors, 
que  le  mal  feroit  enracincîN'efl-ce  pas  le  dire  des 
anciens  qu'il  ne  faut  pasaymer  pour  cfprouuer: 
maisqu^il  fautefprouuerpour  aimer?Côbien  de 
fangiots  ferions  nous  lors  d'auoir  efté  furprinsà 
la  trappe,6c  de  nous  cftre  laiiîez  tromper ,  pippcï 
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de  endormir  Ci  miferablemctîBrcfri  les  opinions 

particulières  deCaluin  font  hercfics,!!  les  hercfics 

Vmquoy  font  des  infpiratiôs  &  opinions  du  diable,  fi  ceux 

le  Rje  N.  qui  les  embralTent  font  les  enfans/cs  féaux  &  bié- 

depeuteftre  ayjnczjpofTedez  &  commandez  par  luy.fi  le  R.de 

qitennemy  -^^^^  ^^j  ^^^^  j^^  Hueucnots/clon  la  fov  dcs  Ca- 

ae  la  trace  o  i         rr  ry 

&desCat.  tholic|ues,enpeuuent  ils  attendre  que  les  ettects 
proportionnez  à  la  malignité  du  Diable  &  au  na- 
ture} de  l'herefie  de  (es  fidelles  cnfans  Se  bons  fu- 
icds?  Qu^iconque  en  doute,  doute  fi  l'Efcriturc 
faindfce  eil  Ycritable56c  par  vne  côfequence  infal- 
lible,il  niCjque  le  Dieu  des  Chrelliens  loit  le  vray 
Dieuiô  parole  fcandaleufejô  conclufion  infâme, 
ô  abifme  de  tout  maiheurl 

Peut-ii  donc  ttouuer  e[lrage,que  les  vrais  Fran- 
çois &  Cathol.le  prennent  pour  leur  marteau  ou 
fleau,pour  leur  pcrfecuteur  particulier  &  enncmy 
public  êc  coniuré  de  leur  Roy,  Nation, Religion 
ôc  EftatîQ^i  prend  &c  pille  les  villes  du  Roy,  que 
le  R.de  N?De  qui  font  (comme  difoit  le  Roy  A- 
grippf^a^ux  luifs  rebelles)  les  villes  qu'il faccage 
que  du  Royî  Qui  yole  fcs  finances  &  fcs  reuenus 
quelcR.deN?  A  qui  autre  appartient  les  tailles 
Çapkamei      ,^^  Majefté?Qui couue fomente,authorife,&: 
^  fainSls  le  lame  coduirc  &  comader  par  ces  tygres  &  pro- 
proteftetirs  diges  en  cruauté  de  Beaupre,des  Diguieres,Dau- 
delareUgto  doUjle  Melon,Fontraille,Terride,Fauas,Floyrac, 
Hugneno-  ciermÔt  de  Bufry,T<inus.le  Merle,  Lauernay,Sa- 
^^^'        uâillan,les  Caflcs,^  tât  d  autrcs^ui  font  lesbour- 
reaux  de  l'Eftat,  &  Icfquels  fôt  les  marefchaux  de 
la  foy  Pretcnduë^que  le  R.de  N?  Qui  a  empefché 
tant  d'e  fois  le  cours  de  la  iuftice,  pour  l'impunité 
de  ces  aïonftres  de  nature,  lefqueis  nul  nepcuc 
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douter  cftreinfpircz  &  guidez  par  l'cnnemy  du 
gcrc  humain, que  lcR.de  N.qui  atouiîouisfai(5b 
Ion  propre  de  leurs  crimes?  N'eft;-ccp.isla  vérifi- 
cation de  ce  que  l'Efcrirure  fainâic?  Que  le  Roy 
qui  prefte  l'oreille  volôtiers  à  paroles  dcmcnfon- 
gCi^faulfcs  doctrines ,  il  a  tous  Tes  Miniilres  & 
principaux  Officiers  ôc  Confcillcts  non  feulemét 
mefchantSjmais  impies  di  {ans  Dieu.  Qui  laid:  la 
guerre  au  Roy  depuis  tant  d'années  que  le  Roy  de 
N?Qui  décerne  commilîions  pour  leuer  gens  de 
guerre  cotre  les  Cath.quele  R.deN?  Qj.iife  dé- 
clare le  (upport  de  rhcrefîe5clief&:  proteC-^eur  des 
ennemis  de  l'Eglife  Cachol.Apoft.&:  Rom.quele 
R.de  N.Qui  enuoie  praéliquer  &  négocier  en  ce 
feul  nom  vers  l'eflranger  pour  introduire  ces  dia- 
bles noirs  de  Rcillres  que  le  R.de  N.Qjai  fait  tuer 
lesPrcftresquele  R.dcN.  Qui  a  ordonné  qu'on 
print  tous  les  biens  des  Cath.tant  Ecclefiaftiques 
qu'autres  fidelles  fcruiteurs  duRoyj^  qui  fe  tien- 
nent es  villes  de  Ton  obey  Ifance ,  que  le  R,de  N? 
Qm  amis  en  vente  leurs  biens  mcime  les  immeu- 
bles fouz  rhypotbecque  ôc  alîignation  particu- 
lière pour  la  garenticjfur Ton  propre  domaine  au 
choix  de  Tachepteur?  Qui  a  auélorifé  &  ordonné 
Ja  cedacion  ôc  cmpefchement  du  diuin  feruice  en 
tant  de  lieux  de  ce  Royaume,que  le  R.de  Nî  Qoi 
fcft  opporéàlafaindtc  refolution  dcfa  Majefté 
(ur  la  requefte  des  EHats  généraux  de  Bloispour 
n'auoir  qu'vne  religion,  que  le  R.de  N?  Qui  refi- 
fle  a  l'exécution  del'Editdu  Roy  pour  lareliniô 
defes  fubjedlsà  vnefoy,  qucleR.  deN?  Quiefl: 
caufe  par  confequét  de  la  rébellion  Se  guerre  pre- 
fenccjque  le  R.de  N?Quj  eft  caufe  q  tant  de  gens 
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font  rinncz,que  le  ii. de  N?Qui  efl:  caufe  de  toutes 
les  impoficios  &C  leuces  de  deniers  fut  le  peuple  ôC 
l'EglKequelabôtcdu  rov  cftcôtraindte  défaire 
pour  fupportcr  les  frais  de  la  gucrre,q  le  R.de  N? 
Qui  eft  caufe  que  lEitat  i'alfoiblit  &:  fc  diminue 
tous  les  iours,quc  le  R.dc  NrQui  c(ï  caufe  de  tac 
de  vêtues  &  orphelins,que  le  R.de  NrQni  a  faicb 
mourir  Ôc  tuer  leurs  maris  &  pères  queluy? 
Peut-  il  donc(difons  nousjcrouucr  mauuais  que 
LeRjeN.  Icsbons  Cath.qui  defirét  plusquelcur  propre  vie 
ennemy  dei  J^  conferuatiou  de  1  Ecilife  &  de  la  religion, de  la- 
*•'"**'  quelle  ils  fcpcuuent  moins  aifémentpalTerj  que 
des  éléments  du  feu  &  de  l'eau,ayent  vne  fi  grade 
dellîance  ôi  horreur  de  tomber  en  la  puiffance  dc 
cruelle  mifericorde  duR.deN.ôc  de  ThereiieJ 
puis  qu'ils  n'ont  autre  qui  leur  foit  plus  contraire, 
qui  les  trouble,oules  vueille  priuer  de  leur  reli- 
gion,ne  qui  leur  face  tefte  Sc  perfecution  que  luy: 
puis  que  luy  aufïi  n'a  iamais  fai(5l  la  guerre  ny  n'a 
eftc  par  confequcnt  ennemy  que  des  feuls  Cath. 
qu'il  n'a  veu  ny  cognu  autres  qu'il  tint  pour  en- 
nemis que  les  bons  François  Sc  Cat.aux  defpouil- 
les  &:  ruines  d^efquelsil  ôeih  acharné  &c  agucrry 
toute  fa  vie  auec  la  faueur  &  rccerche  de  l'amitic 
de  tous  les  ennemis  anciens  Se  recens  de  la  France 
&  du  Roy,voire  du  Turc  tefmoing  le  mefîagc  de 
celuy,que  chacun  fçait. 

N'eft-ce  pas  le  dire  ancié  qu*on  hait  ceux,qu'on 
crain6^,n'en:-ce  pas  chofc  naturelle  qu'on  crainct 
beaucoup  ceux  de  qui  on  a  rcceu  beaucoup  de 
maux  &  opprefl[ions?Quj  a  faiâ;  tat  'de  maux  aux 
Cath.depuisKj.aus  que  les  hérétiques?  Qmlcs  à 
voulu  piiucc  de  par  paroles  frauduleufes  Ôc  pac 
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force  du  bien  de  leur  religion  que  les  hérétiques?    Comment 

O  ui  les  a  pillez  &  mafCicrcz  que  les  Hui^uenocs?  ^^  ^-  '^'^' 

J?-—  ^  j     .  -i     j  ]  •     j       f^fi  vérifié 

Q.iepeuucncoudoiucnc-ilsdonc  plus  craindre  i^      ^ 
que  les  hérétiques  &  Huguenots?  ne  lonc-cepas  cnnemyca- 
leurs  vrays  Sarrafins,  leurs  vrays  Anglois, leurs  pnaL  des 
vrays  EfpagnolsjSi:  leurs  viays  Bourguignôs^c'cH;  f^'^^p» 
à  dire  leiars  vravs  particuliers  Se  côiurezenncmis?     ^^^' 
Et  (i  ceux-là  ne  font  ric,qu'autac  qu'ils  font  pouf- 
IcZjanimeZjinfpirez  5^  agitez  par  leR.dcN.cômc 
la  mer  par  les  vêts,  n'eil-ce  par  le  R.de  N.qui  leur 
fai6l  ces  ii-)aux?&  lequel  ils  doiuêt  craindre  mor- 
tcllemenf.&  par  conlequent  félon  les  hommes  le 
hayr  mortellemcnt.''&;  (clon  Dieu  (on  hercfie,  &: 
en  confcciucnced'icelle  fa  perfonne  &  fon  audio- 
ricé?y  a-  il  rien  fi  cler  &c  fi  apparent  que  cela? 
Ils  veulent  qu'on  ne  fecraij^ncnv  prenne  garde     c- r  r  ^ 

1         -     1     l'T-r  1  Si  je  ht  a, 

que  principalemetdelElpagnol;  ôe^quelcs  Fran-  l'EfpaTnoL 
cois  Catholiques  le  tiennent  pour  leur  principal  o»  ^Anglon 
&reulennemy  eri  chef,pretendans  parcemoyé,  oi*anulde 
^câpres  nous  auoir  voiliez  de  cède  pa(îîon,fc  ^'''^'^^'^'* 
coulerparmy  6c  nous  accabler  du  tour.  Nous  ne 
voulons  pas  perfuadcr,  que  ceux, qui  ont  char- 
ge des  frontières  f  endorment  fur  les  Patcnoftres 
oucâualiers  del'Efpagnol,  nous  ne  fommespas 
leurs  iufques  là,  non  :  non  plus  que  nous  ne 
fommes  délibérez  d'ouurirles  portes  de  Calais, 
ou  du  Haute  de  Grâce,  comme  ont  faicSl  les  Hu- 
guenots à  vous  autres  Anglois  :  mais  bien  fom- 
mes nous  en  cela  fcul  de  nous  fier  plus  à  l'E- 
fpagnol,  qu'à  l'Anglois  :  par  ce  que  ceftuy-cy 
cftbcaucoup  plusancien,  plus  ordinaire,  &  plus 
ctuelennemvj&quiafaitplusdemaux  en  tou- 
tes façons  aux  François,  que  lEfpagnol  ou  autre 
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quel  qui  foit.Nous  ne  lifons  point,  que  ceftuy  ait 

iaraaisfaicprercheraupeuplc,qu'ily  euftplus  de 
mérite  de  faire  la  guerre  ou  de  tuer  vn  François, 
quVnSairaiînjCÔme  noshifloires  tefmoigncnr, 
qu'ont  fait  vos  Roisi&lefquels  nousdoiuêteftrc 
en  d'autant  plus  grande  dcâiance  qu'ils  prennent 
tiltrc  de  Roy  de  Frace,&:  qu'ils  pretendét  que  nos 
Rois  ne  font  qu'vfurpateurs  &  tyras,&:  nous  tous 
rcbelles:&  qu'auflii  Texéple  d'OlandejZclandejÔC 
du  bas  pais  nous  fert  pour  cognoiftre  clairemétlc 
defir  qu'ils  ont  d'empiéter  leurs  voilîns,fouz  pré- 
texte de  fecours  de  protet^ïô  de  religion.  Et  neât- 
Le  R.deN-  moins  le  R.dc  N.préd  à  grand  honneur  &:  ofe  biê 
afpeUe  '  les  aduouè'rjqu'il  a  fai(5l  fa  Ligue  auec  TAngloiSjc'efl: 
efiragen  a,  à  dire  qu'il  luv  a  défia  promis  part  aulac&:  aux 
jonjecom.  jçfpQ^i jjçg  jg  Paris  &c  de  la  Francc.Et  cependant 
il  crie  au  loup  contre  les  Cathoiiques,dc  ce  qu'il  a 
opinion  qu'ils  l'ayent  empefché  d'en  faire  de  mcf 
me  enuers  l'Efpagnol,  coiiime  fi  c'eftoit  vn  priui- 
legefpecialenfa  perfonne  priuatiuementàtout 
autrc5de  pouuoir  feul  coniurcr  Se  liguer  contre  la 
France  tous  fes  plus  grads  ennemis.  Et  fi  il  y  a  des 
gens  Cl  ilupides  ou  impudentSjqui  en  fçauent  bié 
blafmcr  ceux-cy  par  fimple  conie6l:ure»&  ne  font 
cas  de  fa  perduellion  manifefte  auec  l'Anglois, 
Oeil  eftre  trop  belle  &  paflîonné. 

Nous  disôs  haut  Se  clair  qu'il  nous  fa«t  cftimer 
dauâtage  ôc  nous  fier  plus  fans  côparaifon  à  la  re- 
ligion Câth.desE'fpagnols,qu'àrherefie  des  Hu- 
guenots: &  q  fe  perdre  pour  fe  perdre,  le  dâger  & 
hazard  e(l  beaucoup  moindre  du  code  de  1  Efpa- 
gnol  que  du  R.de  N.du  cofté  du  Catholique  que 
de  l'herctiquc;  du  cofté  dcceluy,  qui  ell  dôme- 
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ftiquc  de  la  Foy  d'vnc  nicfmc  famille  ôc  parêté  en 

DieUjqucdcrcftiâgerjScdcrennciiiy  de  Dicuôc 
de  fa  mairon:&  que  la  diffciccc  du  Cacholique& 
de  i'herctiquc  cil  inlînicmcnc  plus  grande  ,  que 
celle  du  François  à  l'Efpa'gnol.  Nous  ofons  bien 
prononcer  auec  toute  aricurancc,qui  n'cfl:  pas  en 
puilFance  de  l'Efpagnol  de  trauailier  la  Frace  auec 
plus  grande  inhumanité  5  cruauté  &opprelIion, 
qu*à  ïair ,  &  fait  le  R.  de  N.  que  nous  ne  pouuons 
craindre  de  ce  cofté  rien  pis,que  du  R.de  N.  ains 
beaucoup  moindre  confufion  de  toutes  chofes  ÔC 
moindre  altération  de  l'Eftâtjdes  loix  &de  tous 
ordrcs,ne  fut-  ce  que  pour  le  moins  il  nous  main- 
tiendroitencefte  fipretieufe  &  ineftimableliai- 
fon  &revnion,quc  par  le  moyen  de  la  feule  reli- 
gion Carhol.nous  auons  enfemble  de  auec  Dieu, 
qui  eft  par  icelle  noflre  Père  &  Seigneur^&c  nous 
fes  enfans  &  fubicdtsjou  le  R.de  Nauarre  ne  tend 
qu'à  la  diffolution  &  rupture  5  pour  nous  rendre 
enfans  abaftardiSj&fubieéls  rebelles ,  de  nous  fe- 
parcrdeceluy,  fans  lequel  nous  fommes  moins 
que  rien. 

C'eft  au(fi  (ans  doute,  que  pour  le  preicnt  ny  ia- 
mais  leur  Royne  nous  a  pomt  tant  tourmetcz,ne 
dôné  occafiô  de  le  craindre  Sc  hayi  tant  que  le  r. 
de  N.qai  fe  déclare  par  efFeâ:  noftre  capital  ennc- 
my,6c  que  partit  nous  deujôs  courir  au  plus  prcf- 
fé  Se  plusfafcheux:&  ne  nous  lai  (fat  point  pipper 
à  l'Efpagnol  auoir  fingulieremêt  l'œil  ouuert  co- 
tre le  R.de  N.qui  no*  eft  plus  près  Se  plus  inteftin, 
&  lequel  certainemct  par  les  diuifîôs,ruynesjdef- 
fianceSj&  defefpoirs, qu'il  caufe  Se  entretiét  en  ce 
Roy aume,fe peut  dire  Icmcillcuc  Efpagnol,  le 
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le  R.deN.  plus  digne  Se  vtile  miniilrf,5<  qui  y  aduàncc  plus 
tTesboferm\ç.^  affaires  du  Roy  d'Efpaiçne,  qu'autre  qu'il  y 
d'sfh    ,     puille  délirer  laniais.Car  quand  il  auroitconlulte 
'  cent  ans  pour  rendre  l'Elpagnol  victorieux  ôc 
maiftre  de  la  France,que  fcroit-il,  que  ce  qu'il  fait 
pourluy  faciliter  i'eniree?qucl  plus  beau  chemin 
en pourroit-il prendre, que  ccluy  qu'il  tient?  Il 
peut  biê  falTeu rer  que  ce  Royaume  n'eft  pas  pour 
vn  Hererique,il  peut  bien  penfer,  que  ce  fort  voi- 
fîn  outre  les  autres  Princes  Chrcftiens,ne  le  lairra 
pas  iouyr  de  la  royauté^apres  qu'il  aura  ac  cablc((i 
Dieu  nous  veut  tat  punir)les  Catholiques,  qui  ne 
font  que  fur  la  défendue  Sc  pour  garder  leur  pof- 
■  fcflîon:il  peut  bien  penfer  que  nous  trouuans  ha- 

racezôchors  d'aleinelcs  vns  contre  les  autres,il 
luy  feraaifé  de  nous  maiftrifer  tous. Craignons, 6c 
fuyons  &  oppofons  nous  doc  àrEfpagnol  corne 
vrais  François:  CraignonSjfuyons  &  oppofons 
nous  au  R.de  N.côme  vrais  Fraçois  &Chreft:iens: 
refiftons  à  rEfpagnol,comme  amateurs  delà  Ma- 
jeûé  des  fleuts  de  lis'.reiîilions  à  l'HuguenotjCÔme 
amateurs  de  l'honneur  de  la  Croix  &  delà  fleur 
delisenfemble:  hayiTonsles  Marranes ,  comme 
bons  François  Se  bons  Chrefticns  :  hayffons  pa- 
reillement les  hérétiques,  comme  bons  François 
Se  bons  Catholiques. 
ÉJherer      Mais  C\  de  malheur  nous  eftiôs  priuez  d'vn  Roy 
mieux  dit    Cat.forcez&  contraindtsdenousietter  entre  les 
Roy  d'E'    J3j.^5  ^^  pvn  OU  de  l'autre  d'iceux,puis  que  Torde 
^'^'l^*^*  rvniô&:  amitié  eft  plus  grade  entre  ceux  demef- 
me  religionjComme  nous  dirons  plus  bas,&  qu'il 
n'y  a  rie  qui  nous  rende  plus  loingtains,e/l:râgers 
&  ennemis  les  vns  des  autres ,  q  la  contrariété  de 
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religion ,  qui  doute  que  nous  ne  puiflïons  &c  dc- 

uions  cfpcrcr  mcillcuf  traidicmçc  Ôc  compofition 
du  Catholique  Efpagnoîjque  de  l'heretiquc  Frâ- 
çois?de  ccluy  qui  entretiendra  noz  loix  &;  formes 
anciennes  de  la  religion  &  de  i'cftat,  &  ferapuif- 
fant  pour  nous  exépcer  ik  deliurcr  de  Theretiquc,  ^ 

quedeceluy  qui  icnucrfant  noftrc  religion,ren- 
uerfe  rEi1:ar,à  ruync  entièrement  les  gens  de  bié 
&  les  bons  Catholiqucs?Mais  fans  cela,qu'auons 
nous  de  plus  cherjque  noftre  ame  &:  les  moycs  de 
noflre  (alut?  La  nature  n'a-elle  pas  apprins  aux 
Cathol.dc  fuir  ce  qu'ils  craignent,  de  reliftef  à  ce 
qu'ils  haydent,^  de  l'armer  cotre  ccluy,  qui  leur 
faid  la  gucrre?La  nature  n'a  elle  pas  apprins  aux 
Cath.de  repoufferla  force  par  la  force,  &:  de  re- 
courir aux  moyens,  que  Dieu  leur  a  donné  pour 
vne  Cl  iufte  defence,que  de  leur  religion  ,  qui  tire 
après  foy  leurs  vies,biens,honneuis  5c  liberté? 

Y  a-il  remède  plus  propre  &  conuenable  con-  „.  ^ 
tretousmconueniens  &  occahons  de  cramcte,  aneivnien 
que  la  concorde  &:liaifon  de  ceux  qu'on  veut  ac-  des  Cath, 
cabler,&:lcfquelsfonten  mefmefubie6t  de  péril  eJlUreme- 
&  danger?  Les  Catholiques  peuuent-ils  moins  «^y^««''''^* 

c  ■  j     /7,.    •  ■  *rr    '  (V      '        n       contre  l'he- 

i-airc  que  de  1  vnir,croizcr,  atrrairer,  allocier,  l'e-  ^^^^^ 
ftraindre  Jicr  &  relier  enfemble ,  comme  vn  faif- 
fcau  de  flèches, d' vne  mutuelle  correfpondance, 
&  d'vne  commune  conionétion  Se  communica- 
tion de  volontez,  de  courages, dVfpiits,  de  con- 
feilsÔc  de  moyens  contre  l'herefie?  Peuuent-ils 
faire  difficulté  de  {'vnir,ou,pour  parler  plus  pro- 
prement, de  conferuer  leur  vnion,  qui  eft:  de  foy 
cftroiéle  ôc  infeparable  en  vn  corps,  en  vn  Roy- 
aurac,envne  cité&  communautc,&envn  mef. 


metafl:imêtpourladcffendrc&  foppofer  à  leur 
comun  &  principal  ennemy?  Doii\ét-ils  attendre 
pour  luyre(îfter,queceluyduquels  ilsfedeffient 
pius,que  d'home  du  môde/oit  paruenu  au  point 
auquel  il  leur  peut  nuire  fans  grâd  cmpefchemér, 
&  auquel  ils  n  ayct  pour  tous  fecours  ôc  remèdes 
quVne  pénitence  tardiue5&  les  foufpirs  &  pleurs 
de  leur  faute  ô^rtupidité. Ne  doiuent-iispas  plu- 
floft  &  de  droit  diuin  &  humain  par  tous  moyés 
êc  artifices  rempefcher  d  y  arriuerîQuc  (i  les  hé- 
rétiques pêfcnt  leur  auoircfté  permise  licite  de 
faire  la  guerre  cotre  leur  Roy  légitime  &c  naturel 
fans  aucun  doute  Ôc  fcrupule ,  pour  inftaller  leur 
herefie  Se  vaine  imaginatiô  de  religiô.que  doiuêt 
p  faire  les  Catholiques  pour  la  defence  ôc  fcruice  de 

leRJeN.  Icut  Roy,&  pour  la  conferuatiô  delavrayercli- 
appelle  les  gio, contre  ccluy  qui  leur  liêt  lieu  dcTyrâ  &  vfur- 
Catholtq.  pateurs,f  ils  ne  veulent  encourir  le  tiltre  de  conté- 
^itbeijies,    pceurs  de  Dieu  6^  d'Arheiftes,  commcleR.de  N. 
pcnfcj&fçait  trefbien  dire  fouucnt,  que  font  la 
plus  part  des  Cath.voire  les  Euefqucs ,  fe  targanc 
fur  cCjqu'ils  ne  l'afFeétionnent  point  fur  le  fait  de 
leur  religiô.Mais  no',  efperôs,  que  fi  vne  fois  ils  Ce 
voyêt  prefTez  de  la  nccelTité,&:  deftituez  de  la  pro- 
uidence  de  fa  M.  fur  laquelle  ils  (e  repofent,  qu'il 
cognoiftra  le  côtrairejSi  fentira  à  fes  defpens  que 
le  Cath.ne  cède  en  cœur  ôc  zèle  à  l'herctique  :  Se 
qu'il  cfl  implacable  &  indomptable,  quand  ilfe 
voit  reduidt  en  cefte  extrémité  de  perdre  fa  reli- 
giô.Qu^eft-ce  que  nous  voyôs  ie  vous  pric,fi  no' 
ne  voyôs  point  le  grand  danger  qu'il  y  a  de  tôber . 
fouz  fa  domination?  que  craignons  nous  fi  nous 
ne  le  craignons  pas?  Aquoy  pouruoyons  nous, 

fi  nous 
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fî  nous  n'y  pouruoyons  point? 

Qui  blafmcra  les  cfclaucSjS'ils  voyet  venir  leurs  .,   „ 

^r^  1  1  o  .    Il  ejh  per- 

mniltrespourlcurcouppcrlagorgc,a:nepouuat  ^^^/^'^p 
par  autre  voy  e  fe  {auuer,s'ils  s'cntcndér  à  leur  fer-  poferau  h. 
mer  la  porte  de  la  charabrc?La  condition  des  Ca-  ^  n. 
tholiques  cft-cUeplus  cruelle  &  rude  que  la  con- 
dition des  (crfs? 

S'il  cft:  permis  à  tous  les  membres  d'auoir  intel- 
ligence cnfemble  pour  confcruerle  corps,  nous 
peut-il  cftre  défendu  ,  cflans  membres  d'vn  mcf- 
me  corps,  de  nous  garder  &c  garctir  les  vns  les  au- 
tres? Se  donner  ordre  de  pouuoir  fermer  la  porte 
au  Lion  rauiffant  de  rHeretique,lors  qu'il  s'y  pre- 
fentera? 

Si  pour  la  police  humaine  il  cft  permis  à  tout  le  //  efi  per^ 
monde  de  s'armer  contre  vn  tyran^qui  veut  occu-  rnudeiop- 
pcr  fans  iufte  tiltrc  vn  pays ,  il  fera  bien  aucc  plus  ^'''**'  '^^""^ 
deraifonloifible  de  fe  défendre  coniointeriient  ^^^  ^/^^^ 
de  celuy ,  qui  en  violant  les  chofes  faindtes  fe  def-  pateur' 
pouille  de  toute  afFeétion  naturelle ,  foullant  aux 
piedz  les  Loix  &  religion  qui  eft  le  principal  lien 
de  cefte  vie  &  de  la  focieré  humaine. 

Le  R.de  N. peut-il  reprendre  iuftement  en  nous  ^"  "^^«*^ 
ce  qu'il  approuue  &  iuftifie  en  foy-mefmes  par  fô  11^^°'^ 
cxépleîLes  Huguenots  ne  (ot-ils  pas  de  toufîours  "^ 
ôc  en  paix  ôc  en  guerre  bâdezJiguez,coniurez,  6c 
côplotez  enfemblcfoubsluy,  qu'eux  mefmes  ont 
faid  chef  Ôc  protedbeur  cotre  Dieu,le  Roy,&:  TE- 
ghfeîNe  fot-ils  pas  vn  corps  vny  &  affocié,  qu'ils 
noment  le  Party  (depuis  que  ce  mot  de  Caufe  leur 

Ifut  fi  infaufte  à  la  S.Barthelemy)lequel  a  fes  Secre 
taires,  fes  rcceueurs,  fes  gouucrneurs  généraux  ÔC 
prouinciaux ,  fes  autres  membres  ôC  officiers ,  fes 
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Sdndics, Tes  députez ,  fcs  aifemblees  générales  de 
prouincialcSjfcs  enrollemês  d'hommes,  fcs  leuees 
de  deniers  j  fcs  mtclhgcnGes  de  iigucs  dcdâs  ôc  de- 
hors le  royaiimej&  Tes  AmbaOadcurs?Ne  font-ils 
pas  en  polîeiLon  de  aipituler  aucc  leur  Touiicrain 
SeigneurjComme  liguez  ?  Longtemps  deuantles 
.    j^rf    rcmuemens  de  la  faindte  Ligue  (qu'on  appelle)  le 
deaeSc'iur  ^'  ^^  ^-  ^^  exccutantla  iclblutiô  prinfe  à  Mont- 
m  Mem.    auban,  en  l'aiTemblee  générale  de  toutes  leurs  E- 
glifes ,  n'auoit-il  pas  enuoyé  le  Sieur  dcSegurcn 
^nglcterrc,&  deuers  les  Roys  de  Denncmarc ,  & 
Sucde.&:  certains  Princcs,Seigneurs&  villes  d'Al 
lemaigne,pour  renouueller,non  comnie  R.deN. 
(ce  qui  feroit  peut  eflre  tolerable;mais  cômepro- 
tedeur  des  Eglifcs  reformées  de  France,  &  chef 
de  ce  party ,  briefau  nom  des  fubicdts  du  Roy  (  il 
IeR.i«N.  confcfîc  que  ce  fut  contre  LEdiâr)  leurs  intcUi- 
appelle  les  acnccs^  ligues,afïociations,  confederations,&  ar- 
f-J  f^      remens  des  leuees  de  gens  de  guerre ,  par  le  moyé 
dVne  milliade  d  ordes  mcfdiflances  qu'il  publioit 
contre  le  Roy,^^  de  cefte  bonne  fomme,qu'ils  di- 
fent  qu'il  y  apporta?Eft-cc  chofe  qui  fc  puifTe  nier 
fans  mipudence ,  après  les  grans  rclTentimens ,  ôc 
plaintes,  que  fa  Ma  en  fifl  faire  au  R.  de  N.  après 
vne  cinquantaine  de  lctB"cs,que  ledit  Sieur  de  Se- 
gur  efcriuif  fur  fon  partement  &  depuis  à  diuers, 
ça  &  là,  de  Toccafion  de  fon  ambafïade ,  après  in- 
finis aduertiffemens,  qu'on  a  eu  de  la  part  de  ceux 
iDcfmes  aucc  lefquels  il  traidoif.finalement  npres 
les  propres  mémoires ,  qu'on  a  recouuert  de  leur 
ligue,traiâ:c,  ÔC  refolution. 
.^  Pouroit  il  nier  d'autreparr,qu'il  n'allaft  de  mai- 

fbn  en  maifon  chez  les  Gétils-hônics  de  la  Guyen- 


tenne. 
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nc,Xaintonge,&  Angoumois,  &  principalement  T.e  K.deii, 
aprcs  le  dcccz  de  feu  Môficur  frcre  du  Roy,  pour  P^^^^'V*^ 
leur  faire  promettre  de  fuiurc  (a  fortune  (  c'cftoit  /*  ^    "  \ 

1  I  r        1  itnnies  de 

Ion  mot)  aduen  ît  le  deccz  du  Rov, lequel  les  plus  ,Jf^j^ 
fauorits  difoict  qu'il  auoit  aduertiflcment  ne  pou 
uoir  viure  longuement. Et  fcs  plus  confidcs  en  fu* 
rent-ils  pas  par  toutes  les  prouinces  du  Royaume 
chez  les  vns  Se  les  autres,  pour  en  faire  le  mefmes? 

Pourroit-il  nier  d'auoir  cfté  à  Caftres  par  diuer- 
fes  fois,  exprès  pour  mettre  en  delïiance  &  àQ^QÇ- 
poir  le  gouuerneur  du  pays  (  que  nous  regrettons 
tous)&  rcnouueller  leur  veille  vniô,  que  ic  ne  dife 
pis ,  &  ce  long  temps  deuant  qu'il  ne  fe  parlaft  de 
ligue  ny  d'aucun  remuement? 

Pourroit-il  nier  qu'il  n'cuft  vendu  en  mefme 
temps  vne  bonne  partie  de  fes  biens,  pour  faire  a- 
mas  de  deniers  ,  &  pourroit  fatisfaire  à  la  guerre 
qu'il  delTeignoit  d'entreprédrc  furcefl  Eftat  uieu 
vueille  qu'il  n'y  allafl  rien  de  la  perfonne  du  Roy) 
&  contre  les  bons  Catholiques ,  par  le  moyen  de 
fesligues&  alliances,  qui  font  dedans  Se  dehors 
le  Royaume? 

Pourroit-il  nier  qu*a  Toccafîon  del'entreueuc 
du  Seigneur  Duc  d'tfpcrnô  auec  luy ,  il  ne  fit  pu- 
blier ôc  femer  par  tout  infinis  bruiâ:s,  de  s  adu  ota- 
ges qu'il  difoit  q  le  Roy  luy  propofoit ,  pour  l'af^ 
fcurer  en  fa  place  de  fon  viuit  :  SC  afin  d'efteindre 
ou  chafler  du  royaume  IcsPrinces  de  Lorraine,qui 
luy  efloiét  en  vmbre  &  foupçô?  Péfe-il  qu'on  aye 
oublié,comme  conformément  a  cela,ôc  durant  la 
chaude  de  cesnouuclles,  &q  les  Catholiques  ea 
cftoient  en  grand  efFroy,il  recerchaft  de  fe  ren- 
dre maiflre  de  plufieurs  villes,  Se  de  faiâ:,  comme 
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-,      ayant  fait  tout  Ton  poliible  pour  cuiter  fans  dire 
deN.pom  §^^^»  ^  foubs  couleur  de  vouloir  paiTer  Xainton- 
gatgnerU  ge,dans  Bourdcaux,&  ayant  failly  ce  coup,il  cou- 
Gttyenne.  rut en pofte à  Dacqs , oùil entra fi à l'improuifte, 
qu'il  auoit  difné,  deuantqur  la  plus  part  puifïc 
croire  qu'il  y  fut.  Soudain  il  accourut  de  viftefTe  à 
Bayonnefans  aduertir  le  gouuerneur,ne  officiers, 
&  fans  fourier  deuant,feignant  n'y  eftre  pour  au- 
tre occafion,que  par  pa{îàde,&  pour  auoir  le  plai- 
iîr  de  veoir  iouer  au  billard ,  auquel  on  remarqua 
fa  grande  curioiîté  de  vouloir  que  ce  fut  par  gens 
d'Eglife.  Il  deflogcle  mefme  iour ,  &  feiourne  es 
enuironsfouz  prétexte  d'attendre  lapeichede  la 
balaine  :  mais  c'eftoit  pour  attendre  le  rédez  vous 
des  trouppes,  qu'il  y  auoit  alîigné ,  aucc  opinion 
de  retourner  audi<51:Bay^ne  mieux  accompagné. 
Le  Roy  de  pour  s'en  faifir  &  alTeurer  :  mais  ayât  fenty  le  vent 
;  ^'^^'O  qu'il  n V  faifoit  pas  bon  pour  luv,le  voila  bien  pe- 

qivonaej-  ^     ^^    ■'  .    ^  ^        •    /      •         -i  j-rr        i 

uenté  Ta    nu.Neantmomspour  couunr  lon  leu,  11  dilhmule 
mme!       quc  Ce  fut  refus,  ôc  moyéne  à  fon  retour  vers  Ne- 
rac,qu'ilpui(ïedifneràfain61:Seuer,afindclaifrcr 
1      en  bonne  bouche  les  Catholiques  5  qu'il  ne  pen- 
t/î/err./;/.î-^oîtplus  quà  Ics  cherir,comme  père  commun, 
lie  an  loup  ôc  à  l'eftablifrcnient  de  la  paix,laquelle  il  publioit 
qm^Yomei  tout  pat  tout  eiernelle  aucc  fon  Certes ,  c]u'on  ne 
toit'  O'  tu-  verroit  iamais  plus  guerre  pour  la  Religion  :  & 
pert'Ctuelle  ^^^^  ^^^  Catholiqucs  ô^liuguenots  ce  n'clloit  plus 
auxhrebfi,  qu'vnjquil  ne  recerchoit  que  l'amitié  des  Catho- 
liques 5  mefmes  au  cas  du  dccez  du  Roy,  pour  le- 
quel il  n'oublioit  pas  de  llipuler  toutes  promef- 
fes  ôc  fcrmens.  Ce  pendât  ceux  qui  luy  ailiftoient 
de  plus  pres,faifoiét  fort  valoitjque  ledidt  Roy  de 
Nauarre  auoit  refufé  d'accepter  &prédre  le  nom 


.    .8? 

dcMôfieiirou  Môfcignciii",  quelc  Royiiiyauoit  ^^  ^-  <^« 

enuoyé  offrir,  comme  à  la  féconde  pcrfonne  de  ^J.  V^^*' 
France ,  &  que  fa  Maieftc  liiy  prefentoit  aiiifi  la  {y/J^Mo- 
Lieutcnance  générale  de  la  France.  Bref,qu'il  n'e-  fi^ur. 
ftoit  rien  moins,  que  Roy  felô  qu'il  fe  promettoit 
de  pouuoir  obtenir  par  la  pratique  &  negotiatiô 
fccrctte,qui  fe  faifoit  en  Court  de  fa  part. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  ces  bruits ,  entrées 
des  villes  inopinées,  &  fis  doux  lâgages  &  amicl- 
lemens  auec  ce  qu'il  eft  de  belle  defaid:e5&:  à  la  ré- 
contre du  vifage  afïez  aggrcable5aufl[i  qu'on  ne 
voyoit  en  ce  pays  là  autre  Soleil  que  luy,qui  lem- 
bloit  refplendir  tout  de  nouueau  de  la  lueur,  qu'il 
faignoit  que  le  Seigneur  d'E(pernon  luy  auoit  ap- 
porte de  la  part  du  Roy,)oin6t  la  lafsitude  &  e- 
ftourdilTcmcnt  que  les  lôgues  guerres  ont  appor- 
té à  ce  peuple,n'attira{ïent  beaucoup  de  gês  à  luy, 
&  ne  rendilTent  d'autre  part  ceux  qui  auoient  de  '-{T"T 
l'entendement ,  &  la  charge  des  villes  bien  efton-  j/,^/. 
nez  de  ce  grand  &  iî  foudain  changemét,  &  quafî 
efpcrduz  de  ce  qu'ils  deuoient  faire  s'il  fe  prefen- 
toit à  leurs  villes,pourla  crainte  qu'ils  auoiét  d'en 
courir  fon haine,  de  ladifgraceduRoy,  oudefc 
perdre5&:  fe  fouz-mettre  &  précipiter  à  vne  ferui- 
tude  mifcrable  pour  iamais.  Ainfi  il  ne  perdoit  au- 
cun moyen  de  fe  preualoir  du  prétexte  de  la  bien- 
veuillance  du  Roy,  laquelle  il  voyoit  luy  gaigncr 
beaucoup  de Catholic[ues,&  effrayer  tellement 
les  autres, que  nul(tant  la  crainte  &  le  defcfpoir  c- 
ftoit  grand  )  ozoit  luy  contredire ,  refifter  ou  def- 
plaire.Etfi  ceieuluy  euft  duré  lôg  temps,il  fe  fai- 
foit infailliblemct  Duc  &c  maiftrc  de  la  Guyenne, 
ou  l'on  y  euft  veu  de  grandes  feditions  &  remue- 
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mens  5  pour  les  frayeurs,  que  les  Catholiques  s*en 

imaginoient,  &:  contre  luy,  &  (cequieftoitpis) 
Vamre   ^^^^  ^^^ç ,  contre  le  Roy ,  lequel  ils  auoient  opi- 
, .  „/.       nio  les  vouloir  laifîcr  Ôc  liurer  fouz  main,  de  pour 
handonné  rautc  de  defence  6c  protcâ:ion  au  pouuoir  du  R. 
à  la  cruaw  de  N.à  l'exemple  de  ceux  du  Mont  de  Marran,quc 
te  di*  Rje  {{^  difoieut  eftre  du  tout  abandonnez  à  fa  mercy. 
Toutes  ces  chofes  11  pleines  de  tres-grâdes  deffia- 
ccs,  &:  fi  fort  preiudiciables  à  la  vie  des  Catholi- 
ques,&  feuretédeleur  Religi6,6c  detoutTEftat, 
n*eftoient-elles  plus  que  fulhfantes  pour  les  occa- 
fionncr  Se  contraindre  depenfer  à  leurs  affaires, 
par  vne  bonne  vnion  &  intelligence ,  ôc  que  ceux 
qui  tenoiét  les  premiers  ordres  &rcngs  enlaFrâ- 
ce3&:  parmy  eux,  s'en  remuafTent  à  bon  efcient,du 
confentement  &  intention  de  fa  Maieflé? 
,.        Peut-il  eflre  bien  feant  au  R.  de N.  de  blafin'  r. 
paldeBour  ^^  Cardinal  de  Bourbon  &  les  Princes  fes  oncles 
hntujltfi'e  ôc  coufîns,  d'ailoir  recerché  (  fi  tant  eft  qu'ils  l'ont 
fait)  les  moyens  du  Roy  Catholique,  lu  v,  qui  eft 
cher  de  ceux  5  qui  ont  tant  de  fois  moyenne  da- 
menerlcTurcen  France, par  A mbafïàdcs  exprès 
des  Sieurs  de  Teligny ,  du  Bourg,  8c  autres,  com- 
me les  Albigeois  leurs  pères  appellarent  à  leur  fe- 
cours  les  Roys  d'Arragon,  &dc  MarrocSarra- 
fins?  N'eft-cepas  la  defence  ôc  le  iargon  accou- 
ftumédefes  Mmiflrcs,  &  leurs  propres  paroles? 
Que  s*il  eft:  queflion  de  religion  ,  des  loix ,  du  re- 
pos, Ôc  dePauancementdu  Royaume  de  Chrift:, 
quieft:feul  chef&  Roy  dcfon  Eglifc  par  toute  la 
terre,  fans  aucune  diflindlion  ne  intcrualle ,  ou  le 
Flamen  ,  Allemand,  Anglois,  Efcofïbis,  Fran- 
jçoiSjl'itahcn  ôcTElpagnol  font  tous  comprins 


fouz  ccft  Eftar,vn  chacun  membre  cft  oblig"  d'ai- 
der à  l'ancre  fcloii  la  charité  Chrcfi:ienne,&:  le  c6^ 
mandement  de  Dieu  ,  Se  la  vocation  cxprefTc.  Si 
aullj  Charlemaignç^iuec  les  Frâçois  anciens  a  cfté    Permit  à 
loué  de  toute  l'anti*quité,d'auoir  faicfl  la  guerre  éc  ^Jpanger 
combattu  les  Efpaornols,  pour  la  feule  caufc  delà  ^^*'*""'''* 

„    ,      .  lin-  ^  •  Jtcoursde 

Rcligion,&;deccqu'ils  cltoient  barrazniSjCncor  larelfno» 
qu'il  ne  fut  point  leur  fcigneur  ou  fupcrieur,com- 
ment  peut-on  blafmer  iuftcmcnc  les  Efpagnols,  lî 
en  rendant  la  pareille  auxFrançois,ils  s  employer, 
mefmementfouzlcbô  plaifir  du  Roy,  à  combat- 
tre le  R.de  N.  &  les  Hérétiques  François,  pour  ce 
principalement,  qu'ils  font  Hérétiques, &  op- 
preiTeurs  des  Catholiques?  Conftantin  le  Grand 
hft  la  guerre  à  Licinius  fon  Collègue ,  &  de  mef- 
mc  puiflance  &c  auctorité5que  luyen  l'Empire, 
luy  fai6t  trancher  la  tefte,pour  la  feule  caufe  de  la 
Religion,  Ôcles  opprelTions  qu'il  faifbit  aux  E- 
glifcs ,  &  aux  Catholiq.  Tous  les  Pères  approu- 
uent  (comme  nous  dirons)  tant  en  luy,  qu'en  iiafi- 
nis  autres ,  qui  ont  fait  la  guerre  pour  la  Religiô, 
voire  à  ceux, qui  n'eftoient  de  leur  obey{ïance,ce- 
fte  entrcprinfe  pour  faincfte  Ôc  louable.Pourquoy 
feront  blafmez  les  Italiens,  les  Suifïes,les  Efpa^ 
gnols ,  ôc  autres  nations  deCe  meflcr  à  conferuer 
en  France  la  religion  Chreftienne ,  Se  la  prefcruer 
de  la  tyrannie  de  rhcrelie,&  du  R.  de  N.  Con  pro- 
teâ;cur&  fauteurfN'cft-cepasCont  ilsefcrit)vnc 
grande  malice,  d'eftandrc  pour  nous  feparer  les 
querelles  d*Efl:at  au  fai6l  de  la  religion,  en  laquel- 
le nous  fommesplufieurs  frères  de  mefmc  eiprir, 
tous  d'vn  corps,&  mébres  Fvn  de  l'autre,  vn  mef- 
nie  labourage ,  tous  ceps  d\ne  vigne ,  voire  tous 
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a*  branches  dVn  cepjSc  tous  folâats  dVn  Capitaine, 
Il  n'y  a  rien  qui  fepare  plus  les  vns  des  autres,que 
la  diuerfité  de  Religion ,  aufsi  il  n'y  à  rien  qui  les 
vnifïe  &  lie  dauantage ,  que  Fvnion  de  Religion: 
tellement  que  la  coniondiondc  Religion  pafTe 
beaucoup  celle ,  qui  eft  à  caufc  du  pays ,  de  la  na- 
tion de  mefme  langue,&  d'vn  mcfme  fang  &  Sei- 
gneur ,  comme  nous  expcrimentôs  tous  les  iours, 
que  deux  François  ,  AngloiSa&  Efpagnols,  qui 
La  Relitrio  ^^"^  ^^  mefme  Religion  ,  ont  plus  d'afFed:ion  en- 
catife  (tv  tr'eux  que  deux  concitoyens,  que  deux  frères  fub- 
nion,         ie(5ls  à  vn  mefme  Seigneur  ôc  père ,  qui  feroient 
de  diuerfe  Religion.  Ce  que  neantmoins  nous 
voulons  eftre  diâ: ,  non  pour  crain6tc ,  que  nous 
ayons,  que  fî  nous  voulons  eftre  bien  vnis  enfeni- 
ble ,  il  nous  foit  befoin ,  auec  l'ayde  de  Dieu ,  de 
recourir  h.  ces  eftrangers ,  moins  encores  pour  au- 
cune inclination  que  nous  ayons  à  la  domina- 
tion ny  de  l'Efpagnol,  ny  d'aucun  d'eux,  ains  feu- 
lement pour  refponce  au  reproches  des  Héréti- 
ques ,  Se  pour  déclaration  combiê  nous  les  auons 
en  horreur  &  deteftation  fur  tout  ce  qui  eft  au 
monde. 
te  R.  JcN.      Toutefois  n'eft-ce  pas  le  R.  de  N.qui  premier  a 
a  iafche  de  cfjuoye,  par  diuers  mcftages  &  ans,le  Vifconte  de 
ffra  iqiter   (^hauxfô  fubied:  du  pa'is  de  Nauarre.pour  traiter 

l  EJpagnol  ^        r  _    'r  ^ 

auec  ce  Roy  eftrager,&:  talcher  d  e  tirer  des  moyes 

de  troubler  la  Frâcejfoubs  promefle,  qu'il  luy  fai- 

foit,  de  diuertir  par  ce  moyen  les  defleins,  que  feu 

Monficur  auoit  en  Fladres,&  de  le  vcger  du  Roy? 

Ne  fçait-on  pas  le  nom  du  Cheualier  Lfpagnol,a- 

iicc  lequel  Mornay  Sieur  du  Plcdy  négocia  fort  fc 

crettement,par  plufieurs  fois,  dedans  les  allées  du 
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iardin  de  Pau  ?  N'ci-npcfcha  il  point  en  cfFcdt  tant 
qu'il  pcut,que  ceux  de  s6  party  n'allaffct  à  la  Ter- 
cierc  côtie  le  Roy  d'Efpagne?  Et  fi  le  Sieur  de  Tu- 
rcniie  l'eut  cieu,cuft  il  eftc  piins  en  Flandres? 

Pourroit  il  nier,  que  après  vnc  pourfuttte  de  tat 
d'anneeSjdedelpitden'auoirrien  peu  tirer  en  ef- 
fect  du  Roy  d'Efpagne,  qu'en  promefles  cinquâ-  ^^  ^^Y*r 
te  mil  cfcus  de  fecours  pour  tout ,  &  en  effed:  que  accùre  le] 
du  ventjCommc  c'eft  vn  Prince,lequel  eftant  tenu  '^'iems  de 
pour  fort  aduifé  &  prudent ,  n'auoit  garde  de  s'y  ^'*yr^  ^^ 
her,il  n'enuoyaft  exprès  ledit  Du-Plellis  en  Cour  ^%'*^"''*'' 
vers  le  Roy,pout  acculer  Meilleurs  de  Guyied  a- 
uoir  intelligence  auec  ledi6t  Roy  ?  Qm  toutefois 
n'en  fift  pas  grand  cas/uiuant  la  predidion  de  l'ef 
prit  familier  de  ce  fameux  Fauas ,  qui  les  aduertit, 
lors  qu'ils  délibérèrent  dudict  voyage,  qu'il  feroit 
en  vain,comme  venat ,  difoit  il,de  ce  coftéjque  le 
Roy  fçauoit  eftre  mal  content  d'auoir  efté  efcon- 
diiit  dudidRoy  d'Efpagne,  &  eftre  ennemy  de 
ceux  de  Guifc.Auflfï  àla  vérité  il  n'é  pouuoit  auoir 
pour  lors  aucun  argument,  que  la  feule  co.nic(5tu- 
re  fôdce,fur  ce,que  l'Efpaignol  ne  le  pouuoit  laif- 
fer  ou  mcfprifer ,  que  d'autant  qu'il  trai6fceroit  &c 
s*alIeuroit  des  Sieurs  de  Guyfe  fes  contraires.  A 
quoy  fi  peut  eftre  ils  y  ont  penfé  depuis,  l'on  ne  le 
peut  imputcr,quc  aux  menées  du  R.  de  N.  lequel 
tafchoit  de  leur  foubftraire  toutes  les  aydes&  tou- 
tes les  efperances,  qu'ils  pourroient  auoir  pour  le 
tcmps,qu'il  deffeignoit  de  les  accabler.  Et  de  fait, 
fe  voyant  entièrement  fruftré  de  ce  cofté,  il  fe  re- 
folut  de  traiâ:er  ouuertement  auec  les  eftran- 
gers,  qui  hayftcnt  le  Catholifmc,  Se  à  ces  fins 
il  commence  à  dcfpcfcher ,  contre  la  volonté  du 
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Roi;  5<rau  mefpns  de  fa  maicfté,lc  Sieur  de  Seigur, 
Poiirroit  iliiyer  quelcSieur  dcSainârc  Alde- 
gonde(quicft  àprefent  Catholique)  &les  au- 
tres députez  ou  Ànibndcideursdu  pays  bas  vers 
feu  Monfîcur,  pour  Tinuitcrà  IcurfecourSjncle 
publiaffc^nt  pour  tref-bon  Efpagnol  &  ne  foniif- 
LeRJeN.  fent  tref-bons  mémoires  des  intelligences,  qu'il  y 

ne  va  en  in  p  o  •  C  ■  rr 

Flandre  ^^^^^  deiJors  cn  1  an  ijSo.qui  rurent  vcrimees  par 
pourfam-  cifecl-  eucequc  neluyne  le  Prince  de  Condcne 
tfferleRoy  voulurent  oncqucs  allifter  ne fauorizcr  les  exccu- 
d'Efpat-  rions  de  feu  Monfieur  en  ce  pays  là  contre  le  Roy 
^"^*  d'Efpaigne?  combien  qu'ils  luy  en  cuffcnt  faidfc 

de  grandes  promeffcs  èc  ferments  ÔC  l'y  eulîent 
principalement  cngaigé  parla  ,&  par  la  déclara- 
tion publique,qu'ils  hifoient  à  tout  le  mondejd'y 
•   vouloir  tranfportcr  la  guerre  de  la  France? 

Pourroit  il  nyer,que  à  ceux  qui  luy  en  parloienc 
de  la  part  du  Roy  d'y  auoir  bonne  part,  il  nel'ad- 
uouafl:  honncfl;ement.&  rrefuttref-aifé, qu'on  en 
pcnfaft  encor  plus  qu'il  n'y  en  auoit. 

Il  eft  marry  qu'on  aye  eu  des  yeux  pour  prc- 
uoir  &  pouruoirà  fes  menées  &  pradtiqucs.  Il 
eftmarry  qu'on  aye  rompu  fi  négociation  d'Ef- 
pagnej^"  qu'on  luy  aye  fouftraidb  le  moyen  de 
pouuoir  parla  troubler  la  France  :  mais  c'eft  auec 
auflfi  bonne  raifon  ,  que  le  feu  Empereur  Char- 
les cmquiefme  defcrioit  la  pieté  du  feu  Roy  Fran- 
çois premier  ôcdc  fes  fubie(5ts,poureftre  ligue 
auec  le  Turc  contre  luy,  après  qu'il  n'auoit  peu 
y  paruenir  ,  6c  qu'il  en  auroit  cfté  cfconduic 
entièrement  difpofes  à  faire  s'ils  pouuoycnt,  ce 
qu'ils  blafmcnt  en  autruy,difoit  vn  Romain, qua- 
fi  à  femblablc  propos  il  eft  marry  que  les  Ca- 


tholiqucs  ayenr  eu  de  la  prcLioi.îcc  Se  du  fciirimér, 
pour  JuvRiircrcfte  &ne  hirtcrpoinc  couppcila 
gorgcau  Roy&àioy  mcfmc.  il  cftmary  que  le 
Cardinal  de  Bourbon  &  les  1  rinces,qui  eftoicrcn 
poflelîjon  de  maintenir  &  défendre  c'cfl;  Eftat  ôc 
l 'Eglife ,  ayant  eft.-  fi  bons  fcruiteurs  de  Dieu ,  de 
leurs  Maicftez.&r  de  l'Eftat,qu*iIs  avctprcuenu  en 
ce  bon  office  ceux,  qui  couuroyét  Ton  momon  en 
entretenant  fa  M  aieftc  fur  des  vaines  efperî  ces  de 
pouuoir  ramener  par  douceur  &prome(resde  gr£- 
dcur  le  R.  de  N.  ^imoycnner  qu'il  fe  départit  des 
intelligcnces,qu*il  auoit  dedans  &  dehors  le  Roy- 
aumCjpour  fe  reiinir  entieremét  à  TEgliie  Catho- 
lique,au  Roy  &  au  Royaume. 

Ils  cognoiiîbient  bicn,qucl'on  abufoit  en  ce  de 
la  clémence  &  affedtiô  extrême,  que  le  Roy  auoic 
à  prcferuer  Ton  peuple  de  la  guerre  :  neantmoins 
ils  touchoient  au  doigt  larume  entière  &  pro- 
chaine &  d'eux  &  de  c'cft  eftat ,  s'il  eut  efte  pour- 
ueu  à  la  hafte.  C'eft  cc,qui  les  feir  relouldre  fi  Sou- 
dain (  comme  il  à  bien  paru  en  ce  qu'ils  auoient  fi 
mal  pourucu  à  leurs  afFairts)  à  leur  grand  regret  ÔC 
à  leur  corps  defFendanr,dc  receuoir  aux  armes,à  la 
fidélité  ÔC  affedion  des  bons  François  Catholi- 
ques &  aux  moy  es  de  leurs  amis  particuliers,  ayas 
iettéauxpicdsdcfaMag.  &  leurs  communes  in- 
telligences &:  leurs  volontez  &  leurs  moyens  a- 
uec  leur  propre  vie,  pour  en  difpofcr  à  Ton  plaifir, 
pourucu  que  la  France  ScTEglife  futgarentie  de 
la  gangrené  5  qui  commençoitfortappertementà 
la  lufFocquer  par  1  hercfic^,  Sc  les  pratiques  du  R, 
deN. 
Eft-il  bon  que  le  R.  de  N.  veut  defcricr  la  caufç 
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eCardi-  de  la  religion  dii  Roy ,  du  Cardinal  de  Bourbon, 

'^^  j        des  Princes  &  de  tous  les  Catholiques  zelcz  & 
iftfîifié  ^  aflbciez  foubs  prétexte  de  l'ambitiô ,  qu'il  impute 
teux  de     à  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine ,  côme  il  veut  af- 
LoYTAtne.   feoir le  fondement  de  Tes  dclTeins  fur  les  calom- 
nies, qu'il  publie  pour  le  rendre  odieux?  llfcm- 
bloit  que  luy  &  les  Huguenots  n'en  voufiflent  cy 
dcuant  qu'à  ceux  de  Guyfe ,  c'cft  à  dire  aux  puis- 
nez  de  cefte  maifon  de  Lorraine  :  mais  il  aymc  (î 
fort  cefte  Couronne  de  France,  que ,  comme  les 
Poètes  feint  l'amour  fans  yeux^  il  en  eft  tant  aueu- 
glé  de  la  ialoufie ,  qu'il  ne  fçait,à  qui  f  en  prendre. 
Sa  confcience  &  la  certaine  cognoifïancc ,  qu'il  à 
de  lafinceritèqu'ila  cognuiipriuement  en  ceux 
de  Guyfe  ne  luy  peut  permettre  de  leur  imputer 
vn  ^\  grand  larcin  que  de  la  Courronne  ?  Toutes- 
fois  la  peur  qu'il  à  de  la  perdre ,  eft  caufe  qu'il  en 
n'eft  en  fi  grand  deffiance  contre  de  Duc  de  Lor- 
raine,chef  de  leurs  armes,  &  confcquemment  co- 
tre tous  ceux  de  cefte  famille,qu  il  luy  féble  à  tout 
propos,qu'ils  la  luy  veulent  ofter  de  la  tefte,  pour 
felagarder.Nouslaiiïbnsàceuxde  Lorraine,  &à 
leurs  fcruiteurs  a  gages  de  rabatre  tant  de  libelles 
difFamatoires,iniureSj&  calomnies  contre  leur  ré- 
putation, &  de  deffendre  leur  querelle  contre  le 
B..deN.  qui  fe  déclare  leurennemy  particulier, 
eftâs  alîez  forts  6^  fuftifans,pour  la  demefler ,  fans 
que  nous  nous  en  cntremettiôs,  ioint  qu'ils  sot  fî 
cognuz  de  gés  de  biê,  que  leur  probité  &  innoce- 
ce  eft  le  meilleur  orateur  (  comme  difoient  les  an- 
ciens) Scefcrinainsqu'ilspuiffcnt  employer.  Aullî 
nous  n'auons  cntreprins  en  ce  lieu,que  de  deffen-. 
dre  i'intereft  &  la  caufc  de  Dieu ,  &  celle  du  Roy 
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6c  du  royaume  autant  qu'elle  fuit ,  où  y  cH:  con^ 

lointc,  pouitans  à  beaucoup  de  regret  (&:  Dieu  le 
fcait)  lors  que  nous  fommes  contraincSts  parler  fî 
peu  que  ce  (bit  du  R.dc  N.  entant  qu'il  eft  enne- 
my  iuré  de  Dieu^du  Roy,&:  derE{lat,auec  moins 
de  reuercncc ,  que  le  dcuoir  humain  ne  porte  en- 
uers  vn  Prince  de  (i  Royallc  cxtradion,  qui  feroit 
exempt  de  telle  tafche. 

Nous  dirons  feulement  que  le  R.de  N.  (auf  (on   Q^fy-ari^^ 
honneur,monflre  vnc  trop  grande  contrariété  en  té  dt*  R,  dt 
ceft  endroi(5t.  Vne  fois  il  dià,  q  ceux  de  Lorraine  N. 
veulét  eftcindre  la  maifon  de  Frace  oudcBour- 
bonfcar  de  ces  deux  il  n'en  faiét  qu'vne  )  luy  ofter 
la  couronne  ,  &  la  garder  pour  eux  :  l'autre  fois  il 
les  accufe,qu*ils  la  veulent  faux  tomber  au  Cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  commun,  &  qu'à  ces 
fins  ils  ont  voulu  forcer  le  Roy  de  le  déclarer  foa 
légitime  fuccefTeur.  le  vous  prie  s'ils  vouloient  o- 
fter  la  couronne  à  la  maifon  de  Bourbon,  quelle 
apparence  y  a~il  qu'ils  pourfuiuiflent  l'eftablir  a- 
près  le  dccez  du  Roy  en  la  perfonne  dudi6t  Sieur 
Cardinal ,  qui  eft  autant  que  la  faire  tomber  dans 
cefte  maifon  &  famille  de  Bourbon  :  parce  que  Argument 
l'ayanr  receue  vne  fois  par  fon  moyen ,  elle  ne  l'y  tnéjfoU- 
pourroit  eftre  plus  conteftec  ôc  debatue,  ny  aux  "^^  "'*^ 
plus  proches  Catholiques  de  cefte  maifon ,  adue-  ^iQ^^ame 
nant  fbn  decez  ny  par  eux  ny  par  autres.  Si  tat  eft,  ne  preten- 
qu'ils  ayent  demandé  reiglement  pour  le  fuccef- ^^'^^  <<  la 
feurdu  Roy,  lepeuuent-ilsauoirfaicbparfîmpli-^"'*'"''"^^* 
citè^ôc  pour  ne  cognoiftre  pas  bien  que  cela  auoic 
de  Todieux  en  foy ,  ains  principalement  pour  ef- 
claircir  vn  chacun,  que  ce  n'eftoitpas  l'ambition, 
quiles  pouffoit, comme  les  Huguenots auoient 


5>i 
coufliini'?  de  les  caIomnier?Car  comment  Ce  pou-* 
uoient  ils . mieux  brider,  ou  pour  mieux  dire, 
comment  pouuoientils  plus  clairement  renon- 
cer à  tout  droit,qu  on  pourroitpêrer,qu'iIs  y  puif- 
fent  prctédrc.que  de  pourfuiure  à  aflfcurer  la  Cou- 
ronne à  la  famille  de  Bourbon? Eft-ce  faire  contre 
la  maifon  de  Bourbon^que  de  luy  procurer  fi  grad 
aduantagc*Et  de  faid:  les  propres  leruiteurs  du  R. 
de  N.  ne  luy  ont  ils  pas  fouuent  rcmonftré ,  que 
ceux  deGuyfc  faifoientpar  la  grandement  pour 
luy  ,  &fa  maifon  en  luy  ouurant  la  porte  de  la 
Royauté  par  le  moyen  de  fon  oncle,qui  l'a  tant  ai- 
mé que  de  luyauoir  cédé  &  donné  de  fon  tem- 
porel plus  de  40  mille  liures  de  reuenu.  En  effe^t 
pouuoientils  mieux tcfmoigner à  toutle  monde 
qu'on  les  accufoit  faucement  d'y  prétendre  pour 
eux^que  de  dcfirer&tafchcr  que  le  Roy  vuidaft 
luy  mefmes  le  différent  de  doubte,  qui  y  pouuoit 
eftre,lequel  chacun  cognoift  nepouuoireftrcfuf 
ped:  en  leur  endroit,  pour  ce  regard?  ioindfc 
qu'ils  pourfuiuroient  en  ce  caslciugement  d'en- 
tre les  deux  compétiteurs  ,  qui  font  tous  deux 
de  la  mefme  maifon  de  Bourbon  en  ligne  maf- 
culine. 
Ou  quad  ils  culîent  eu  quelque  mauuaifè  inten- 
Lei  f.eitn  ti5  pour  eux  contre  celle  maifon,  n'eulîent  ils  pas 
de  Guyje  cfté  aduifez  iufques  la,que  dc  ne  parler  quc  du  fait 
î'"      ,  "    de  la  religion, &  attendre  que  le  têps  ou  la  confu- 
maifon  de  "O^  leur  en  peut  raciliter  les  moyes:  mais  s  ils  ont 
Sambon.    anricipé,ne  monftrent  ils  pas  bien  euidément  que 
tant  s'en  faut  qu'ils  en  veulent  à  celle  maifon, que 
.c*efl  pout  elle  feule,  après  la  religion ,  qu'ils  fc  re- 
muer fauorifant  vn  fubiet  Ci  digne,  que  ledit  fieur 
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Cardinal.Côtrc  lequel,  outre  qu'il  cil  le  plus  pro- 

chc,on  ne  peut  alléguer  aucune  cxclufion  d'hcçc- 
lie,ne  d'autre  cauft  légitime, &  lequel  foit  comme 
plus  proche  que  le  R.  de  N.  fou  comme  entrant 
en  fa  place  par  forclu(îon,à  aiufc  d  herelie(quand 
mefmcs  fa  prétendue  reprefcntation  auroit  lieu) 
ne  peut  que  enl'vnou  en  l'autre  cas  il  neloit  le 
plus  habille^que  (c  puifle  imaginer,pouf  recueillir 
la  fuccelVion  du  Royaume  ,  s'il  furuiuoit  à  la  Ma- 
icfté.  Au  côtraire  s'ils  n'eudent  fai6t  aucune  men- 
tion du  fuccellcurjls  demeuroient  plus  expofez  à 
calomnie  &c  mefdifance  notammét  qu'ils  ne  pou- 
u  oient  ignorer  rouuerture3&  la  pourluittc^que  le 
K.de  N.cn  auoit  faidt  faire  par  Roquelaurc  &c  au- 
tres ,  &  laquelle  eftoit  continuée  par  ceux ,  qui  le 
pourroient  près  fa  Maiefté ,  fans  y  oublier  aucun 
artifice  iufques  mefmes  à  fe  preualoir  de  l'txtreme 
affcdionjquele  Roy  auoità  conferucrla  paixaf- 
fcurer  fon  royaume  Se  à  Ibulagcr  fon  peupîe,pour 
l'intimider  des  forces  du  R.  de  N.  &  delà  refolu- 
tiô,qu  il  cômençoit  à  prendre  à  s'en  vouloir  faire 
acroire  par  voye  de  faict  Nous  atteftôs  icy  la  con- 
iciccc  du  R.de  N.Ôc  de  fes  confidents  &  domefti- 
qucsjfi  ce  n'eftoit  pas  fon  langage  ordinairc,&  l'ô 
fçait  bien  de  l'inftrucStion  de  qui,&  lequel  en  ferait 
trcff-bien  vfer.Si  auflfî  ils  n'en  ont  point  pourfuiuy 
opiniaftrement  la  decifion,il  leur  fuffit  d'auoir  rô- 
pu  celle  menée ,  ôc  que  le  R  oy  en  demeure  fatis- 
faiâ:,&:  que  chacun  cognoiire,que  toute  leur  inté- 
tion  &  dcffein  n'eftoit  ôc  n'eft  que  pour  fortifier 
fa  Maieftc  contre  la  force,  menace  &la  violente 
pourfuitc,qu'on  luy  en  faifoit  ,  Se  pour  conferuer 
neantmoins  à  la  maifon  de  Bourbon  fon  reng  ôc 
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proximité  à  la  Courronne,  en  maintcnat  tout  en- 

femblc,  &c  fur  tout  la  Religion  Catholique ,  &  les 
Loix  du  Royaume  J&:  en  s'oppofant  feulement  à 
ce  que  nul  y  foit  reçeujquifoit  heretique/ans  tou- 
tesfois  qu'ils  ayent  attacqué ,  ny  nommé  aucune- 
ment le  R.de  N. non  plus  que  le  Prince  deCondé, 
ou  autre,mais  s*il  l'a  voulu  interpréter  de  foy  mcC- 
mc,c'eft  que  fa  confcience  laccufe,  ou  qu'il  à  cfté 
bien  ailé  de  faire  vne  querelle  d'Allemaigne,pour 
brouiller  l'Eftat/ouz  le  prétexte  d'auoir  partie,  & 
faire  par  ce  moyen  honneftement  la  guerre  au 
Roy,  fouz  couleur  den*en  vouloir  qu'a  ceux  de 
GuyfcjOu  de  Lorraine,  félon  l'ancienne  façon  des 
coniurateurs ,  contre  lefquels  il  n'a  point  de  hon- 
te(chofc  indigne  d'vn  Prince ,  &  de  tout  cœur  ge- 
nereuxjde  tailler  la  plume  de  Mornay ,  de  ces  Ad- 
uocats   à  toutes  mains  &  caufcs  ,  Belloy  ,  des 
Oftaux ,  &  autres  fes  efcriuains  à  gages ,  pour  pu- 
blier mille  calomnies  &  mefdifances  contre  eux, 
qui  font  fes  Coufîns  germâins,&:lefquels,quelque 
chofe  qu'il  puifie  dire,font  cognuz  à  tout  le  mon- 
de pour  Princes  vertueux  &  exempts  de  tout  blaf 
mc,&  lefquels  ont  autant  mérité  de  la  France,que 
le  R.de  N.cn  à  demeritc,&  qu'on  fçait  aufTi  luy  a- 
uoir  rendu  plus  de  feruice  &c  rcfpedt ,  que  tous  fes 
autres  parens ,  &  autant  que  la  confideration  5u 
feruice  du  Roy  ,  de  TEftat  &c  de  la  Religion  leur  à 
peu  permettre. 
Il  faid;  retenir  en  tous  fes  efcrits ,  que  ces  gcne- 
Ceux  deU  reux  Princes,6cto'*  ceux  de  la  Ligue  ont  efté  decla- 
Ltgue  non  ^^^  rebelles  par  le  Roy ,  de  les  Cours  de  Parlemét: 
mais  il  ne  f  apperçoit  pas,  que  fî  c'efl  vn  fai6t  fuffi- 
fant  pour  les  rendre  odieux  &  punillables,  qu'il  fe 

faid 
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faiâ:  fon  procès.  D'autant  que  non  vne  fois,  mais 

infinies  &  continucllcnict  le  R.de  N.  Ôc  fcs  adhe- 
rcnsont  cftc  déclarez  rcbcllcSj&crimincls  dclczc 
Jnaicfté  diuinc  &  humainc,non  aucc  le  commun, 
&'parmy  ceiixdcleur.party,oucn  termes  géné- 
raux (  comme  ils  ne  peuucnt  que  le  prétendre  fur 
les  autres  )  ains  nommément  &  fpecifiquemenc. 
Dequoy  il  a  fallu, qu'ils  en  aycnt  efté  nonimémét 
6c  fpecialement  pardonnez ,  ou  pour  mieux  dire, 
laifï'ez  impunis  par  les  Edits  ôc  Arrcfts,  (ans  qu'ils 
ayenteu  i-amais  ccft  honneur,  que  le  Roy  &c  fes 
Edits  ayent  tcfmoignè  à  tout  le  monde,  comme 
ils  ont  fai6fc  de  ces  Seigneurs,  que  tout  ce  qu'ils  a- 
uoicntfxiâ:,n'eftoitque  pour  le  zeledelaRelî-  lanote  ât 
gion,&  nullement  pour  ambition  &  rébellion.  rc/'Z/e^e- 
Tellemcnt  que  cefte  tache  de  rébellion  n'a  point  ^^"^^  ""* 
elle  effacée  du  R.de  N.  &  des  Huguenots  par  au-  "^ 
cun  hair,ams  leulemcnt  la  peme  ciuile  d  icelle  re- 
mife.Or  li  la  maxime  ordinaire  de  leursMiniftres, 
Se  qu'ils  ont  aulîi  publié  C\  fouuct  parmy  leurs  li- 
urets,eft  véritable ,  Que  ce  que  les  principaux  of- 
ciers  d'vn  pays  font  pourl'aduanccmét  de  la  Re- 
ligion &  de  la  gloire  de  Dieu  ne  peuffc  eftre  impu- 
té à  rebellion,non  pas  mcfmes  que  les  Magiftratz 
inférieurs  fontjen  reiiftat  au  fouuerîiin  qui  fe  de- 
ftourne  des  bonnes  Loix  Se  conditions,  qu'il  aura 
iure^s  (  ce  font  leurs  paroles  J  comme  nt  doncjues 
peuuent-ils  attribuer  ce  tiltre  infâme  de  rebelles 
à  ces  Seigneurs,  fî  ce  n'eft  autant ,  qu'ils  ont  ceftc 
fauce  opinion, que  la  Religion  Catholique  ne 
vaut  rien  ,  Se  qu'elle  ne  tend  que  contre  la  gloire 
de  Dieu?  Ne  nous  pouuons-nous  pas  bien  plain- 
dre iuftement  fur  ce  aucc  vn  ancien ,  de  ce  que  le 
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perfide  fe  rend  fîa^prc  exadteurde  la  Foyd'au- 
truy  ?  Car  comment  peuuent-ils  eux  mefmes  eui- 
tcr  enuers  les  Catholiques  &  toute  h  Chrcftienté 
le  tiltre  véritable  des  rcbelles,s'il  n'y  a  ri  en, qui  les 
en  puilTe  faiiucr  à  leur  propre  dire,que  le  zelc  que 
ils  portent  à  leur  religion?  Et  fi  clic  ne  pcuteftrc 
félon  la  foy  des  Catholiques,  qu'vnc  pure  herefie 
&  rébellion  enuers  Dieu  :  n'eft-ce  pas  vne  trop 
grande  impudenceCfoit  dit  fans  iniure)  que  de  te- 
nir pour  rebelles  ceuXjqui  combattent  pour  la  re- 
ligion du  Roy  &du  Royaume  (mettons  que  ce 
foit  fans  fon  ccrmmâdemcnt)  &  en  vouloir  exem- 
pter ceux^quiTafiàillent ,  &  qui  s'en  déclarent  Tes 
ennemis ,  par  tant  de  cruels  efFc(5tsî 
T?>.«7r  «         Ils  leur  reprochent  auflfi  les  villes  de  feurcté ,  & 
broch*:ala.  ^  ^^^  ^^s  ont  obtenues  contre  la  volonté  du  Roy: 
ligue  ai     où  au  contraire  ils  fe  glorifient  que  (àMaicfté  leur 
<i////e5  àt     accorda  de  fon  plein  eré  les  leurs  poiu*  quelques 

feureté  •  i  .   ,       *^    .       ^.      ^,.i 

•'       '       ans  voire  après  le  terme  expu'e.  Mais  puis  qu  ils 

s'attaquent  ainfi  à  l'honneur  du  Roy,comme  s'ils 

^aifo  que  vouloient  perfiiader  au  monde  ,  qu'il  fut  pour 

le  Roy  a  co  eux ,  &  qu'il  voulut  trahir  les  Catholiques ,  pour 

^'T*^  A      ^^^  fauorifer,nous  fommes  contraints  de  leur 

feureté dté    ^^^^^  fouuenir  que  le  Roy  ne  leur  accorda  iamais 

B..deN'     la  prorogation  du  terme  de  la  reddition  defdiies 

villes,  que  par  force,&  les  voyant  refoluz  de  faire 

la  guerre  plufloftjque  les  lafcher,^;  auffi  pour  em- 

pefcherqueleR.  deN.  &  le  Prince  de  Condé  ne 

prinfét  prétexte  de  la  guerre  fur-ce,qu'ils  ne  iouyf 

foient  de  leurs  gouuerneracns.  Carpuis  qu'ils  fe 

couuroicnt  en  la  rétention  d'icelles  villes ,  fur-ce 

que  les  deftianceSjn'eftoicnt  amorties,le  Roy  leur 

fccut  trcs-prudemmcnt  refpondrc,quc  pour  ce- 
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fte  mcfme  raiion  il  n'cftoit  pas  raifonnablc,  qu'ils 

cntrafl'cnt  c's  villes  Cath.dc  leurs  gouuerncmens. 
loinâ:  que  ne  s'cftant  point  départis  de  toutes  li- 
gues Se  aiïbciations,  ains  continuant  à  fe  mainte- 
nir chefs  de  ceux ,  que  les  Catholiques  pouuoienc 
plus  craindre,ce  fcroit  les  dcfefperer  par  tropjque 
de  les  abandonner  à  leur  domination  ôc  gouuer- 
nemét.Et  par  ainfi  pour  euiter  pis ,  il  leur  relafcha 
ce  qu'ils  cftimoict  moins.fans  toutefois  leur  auoir 
voulu  continuer  la  foulde  des  garnifons  d'icelles. 
Et  ne  falloir  pas  foubz  ombre  d'attaquer  ces 
Seigneurs  de  Guyfe, qu'ils  calomniafTenc  outi- 
rafTentain/ien  enuie  faMaiefté  enuers  fes  bons 
fubicds  les  Catholiques, lefquels  fefontfîfou- 
uentplainétsdes  oppreiîions,  qui  procèdent  de 
leurs  villes  de  feureté.  Et  la  difFeréce  eft  aufli  trop 
apparente  de  la  condition  de  celles-là,à  celles  qui 
font  es  mains  de  ces  Seigneurs ,  comme  eftans  de 
leurs  gouuerncmcnsj&aufquelspour  ccfteftu- 
Ic  raifon ,  n'ayant  point  commis  de  felônic,il  leur 
appartcnoit  toufiours  de  cô mander.  Car  en  cel- 
les- cy  il  ne  s'y  recognoit  aucun  changement  ny 
altération,  ny  au  gouuernemét  delà  Religion,  ny 
aceluy  delà  Iufticc,ny  pour  le  regard  des  armes 
&delagarnifon,moinsencores  pour  la  liberté, 
biens  &c  commoditez  des  habitans ,  non  plus  que 
deuant:  ou  aux  autres  il  fe  fai6l  du  tout  vn  monde 
ôc  Eftat  nouueau-.d'vn  eftat  Chreftienj  Poli  tique, 
&  de  bourgeoifie,vn  eftat  Hérétique,  tumultuai- 
rc,&:  de  loldats^auec  nouueaux  forts  &  citadelles, 
n'y  ayant  lieu  ,  que  pour  l'Huguenot  incompati- 
ble ôc  cruel,  aucc  vn  banniflement  des  Catholiq. 
&  de  leur  Rcligiô,  pour  le  moins  de  la  liberté  d'i- 
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celle  &  de  toute  exécution  de  iuftice  criminelle, 

ôc  ciuile  5  fînon  au  gue  du  foldat ,  &  le  mcfme  cft 
pour  les  cnuirons  à  quatre  ôc  dixlicue's.  Tellemét 
q  les  tftats  généraux  de  Bloys  ne  doucerct  point 
de  les  appelier  retraites  &  afyles  de  larrons  ,  6c  de 
gens  de  fac  &  de  corde  :  &  nous  appelions  en  ce- 
cy  pour  bons  tefmoins  les  villes  de  Perigueux,  de 
laKeoicjdcMontfegurjde  M ontpelicr, Serres, 
Seine,le  Mas  de  Verdû,^:  autres,  qui  s'en  refenti- 
lont  tant  que  la  mémoire  des  viuans  durera. 
la  Lkue      ils  les  acculent  d^auoir  rompu  la  paix  &  repos 
n'a  rompit  du  Roy?.ume,  &  que  deuât  leurs rcmuemés  Teftat 
la  paix,    cftoit  fort  tranquille,  ôc  calme.  O  mipudence  de 
Renard  !  n'cft  ce  pas  fepreualoir  par  trop  de  la 
{implicite  &c  ignorance  du  commun  peuple ,  qui 
cftime  paix  ,  pouiutru  qu'il  n'oyc  point  des  trom- 
pettes, &c  tabourins ,  Ôc  qui  ne  Te  chaut  (^u'on  ab- 
batefes  murailles  par  fappe  Se  mines, pourueu 
que  le  canon  ne  l'eftonnejOU  qu'il  ne  trouble  Ton 
vin.  Il  en  faudroit  demander  l'opinion  à  ceux  qui 
manioientles  aiFaircSjierquels  vous  refpondroiét 
auec  S.Cyprien  parlant  des  Hérétiques,  Qu'il  n'y 
a  enncmy  plus  dangereux,  que  celuy ,  qui  trompe 
auec  l'uiiage  de  le  vifage  de  paix.  Qui  auoit  efmeu 
le  Roy  à  leur  vouloir  commencer  la  guerre  par  le» 
Languedoc  ,  Tannée  de  deuant,quc  les  menées  & 
•    pratiques ,  que  fa  Maiefté  ,  après  y  auoir  enuoyé 
le  Sieur  de  Rieux  auec  fi  amples  inftrudions  ,  Sc 
y  auoir  faiâ:  acheminer  tant  de  forces  ,  voyoit 
qu'on  faifoit  hors  Ôc  dedans  le  Royaume, pour 
le  furprendre  ;i  rimpourucu?Qui  auoit  efté  caufc, 
quefa^iaieflé  auoit  enuoyé  tant  de  gens  de  fa 
^  part,&:  de  ce  code-là ,  ôc  vers  le  R.  deN.  que 
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pour  tafchcr  de  diuertir  l'orage  qu'il  prcuoyoit 

Î>rochain,&:  pour  cuiter  d'ctrcr  en  guerrer'  Appel- 
ez vous  paix,quand  Tcnncmy  s'auance  ôc  gaignc 
pays?qiiandil  faid  Tes  pratiques  de  approches  à  la 
Couronne  par  fappc  &  mine  ?  quand  le  R.  de  N. 
abbat  les  maifons  des  Catholiques ,  qu'il  ne  peut 
fcduire!  quand  il  prend  par  efcallade  la  ville  du 
Mont  de  Marfan,  (  après  auoir  prins  huiâ:  mil  cf- 
cus  du  Roy,pour  la  laiiïer  en  l^eftat  qu'elle  eftoit) 
Se  y  baftir  vne  forte  citadelle ,  contre  la  volôté  du 
Roy,&rEdid:dcpaix,pourbrauerra  Maie{lé,a- 
moindrir  le  courage  des  Catholiques ,  Se  accroi- 
flre  celuy  des  Huguenots  Se  de  fespartizis,  mon- 
ftrant  qu'il  auoit  afïez  de  moyen  Se  d'audoritc 
pour  fe  faire  droit  à  {by-mefme  en  fon  Royaume? 
brcf,qu'il  pratique  ouuertement  les  villes,  les  Gé- 
tils-hômes  Se  vn  chacun5de  vouloir  courre  fa  for- 
tune, aduenant  le  dccez  du  Roy  :  qu'il  enroollc  les 
gens  de  guerrc,&  les  tient  prefts,  comme  l'euene- 
ment  monftra,  les  ayant  mis  foudain  que  ces  re- 
muemens  furuindrét,tout  aux  champs,Ô<:  en  cam- 
pagne, outre  l'atteftation  des  Capitaines,  comme 
ils  auoient  eftc  arres  plus  de  fix  mois  deuât:&:  l'on 
vit  aaffi  tout  au(îi  toftvne  grande  flotte  devaif- 
feaux  de  guerre  Anglois  deuant  le  port  de  la  Ro- 
chelle. Finalement ,  cft-ce  rompre  la  Paix,  que  de 
remcttrcreftat  en  fa  première  vnion  Se  re-vnion 
de  Religion,fuiuant  le  ferment  du  Roy ,  Se  le  dc- 
uoir,  que  tous  les  officiers  de  celle  Couronne,  &: 
gouucrneurs  des  prouinces  ont  à  Dieu,à  la  patrie. 
Se  à  ceft  Eftat  ?  Eft-cc  rompre  la  Paix ,  qu'aller  au 
deuant ,  Se  rompre  les  pratiques  Se  le  cours  d'v- 
ne  guerre  irrémédiable  î  Eft-ce  troubler  le  repos 
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que  àc  confoler  ôc  afleurer  les  Catholiques  con- 
tre ce  qui  leur  donc  plus  de  frayeur  î  Eft-  ce  irriter 
le  Roy,  que  de  le  feruir  &  fe  côformer  en  ce  qu'il 
/,  fouhaittoit  le  plusî  Eft-ce  ruiner  la  France,que  de 

lapreferuer  delaplus  côtagieufe  &  mortelle  ma- 
ladie, qu'vnc  Monarchie puilTe auoir,  c'eft  àdi- 
■-  rc ,  l'hercfle  ?  Eft-ce  diuiferle  Royaume, que  d'en 
'\  ofter  la  principale  caufe  ou  appaft  de  diuifion? 

Eft-ce  mouuoir  guerre,  que  de  la  repoulTer  en  fbn 
corps  défendant?  Eft-ce  violenter  les  Loix,  qu'en 
demander  l'entretenement  &  exécution  ?  Eft-ce 
faire  monopoles  &  les  nouuelles  Ligues ,  que  de 
reueiller  ôc  mettre  en  œuure  la  coniondtion  6c 
.  commune  intelligence  que  Dieu  a  imprimèj&:  ci- 
menté au  cœur  de  tous  Catholiques,  Se  tous  Frâ- 
r  çois?Eft-ce  vne  rcprehcnfion  qui  puilTe  eftre  bien 

prinfe  de  la  part  de  ceux  qui  font  couftumiers  à 
tels  ftratagemes  de  prendre  les  armes ,  Ôc  cômcn- 
cer  la  guerre  à  iour  nommé  contre  le  Roy  &  les 
CatholiqucSjtefmoin  les  iournees  de  la  S.  Michel 
àMeaulxjdeS.  Matthias,  à  S.  Germain,  &  dui^. 
d'Aurilen  l'an  1580?  Comme  s'il  n'eftoitpermis 
d'apprendre  à  leur  efcole. 
LeRMîi.  li  ne  faut  point  qiic  le  R.  de  N.  s'attaque  plus 
a  à  partie  particulièrement  à  ceux  de  Lorraine ,  ny  qu'il  les 
iei  Catbo.  préne  feuls  à  partie.Car  encor  que  leur  zèle  Ôc  va- 
leur foit  trcs-cogneuë  Ôc  tres-louable  à  iamais,  ôc 
qu'ils  ne  foient  pomt  fubiets  à  desadueu,  ny  de  la 
part  des  Cathohques  ny  du  Roy  :  fi  ne  faut  il  pas 
penfer  que  cefte  grade  ôc  riche  vniuerfité  ÔC  mul- 
titude deCatholiques,à  qui  il  a  affaire  propremét, 
ne  fe  fouuienne  pour  toufiours  des  maux,  iniures, 
&  vexations^qu'elle  a  receu  &  reçoit,&  eft  mena- 
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cec  de  reccuoir  par  Ton  moye  &  occafiô,  &  qu*el- 
\c  ne  troimc  au  môclc,aiicc  l'aide  de  Dieu,  le  Roy 
luy  défaillant,  ou  ceux  de  Lorraine  s'accordans  a- 
uec  le  R.dc  N.  ou  bien  iccux  cftans  tuez  ,  ou  quit- 
tant leur  party  &  defence,  aiïcz  des  Princes  Se  gés 
d'audtorité  ôc  moyen  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  5  qui  Icspuilïcnt  conferuer  contre  Tes 
fauces  prétentions,  cruelles  entreprinres,cruautez 
cniageeSj&  iniufte  domination,que  ic  ne  die  Bar- 
bare tirannieiau/Ti  longuement  &  auifi  bien  pour 
le  moins ,  que  a  petit  &  chetif  troupeau  de  Hu- 
guenots,maud.ct  de  Dieu,des  Anges,&  des  hom- 
mes a  efté  con.erué  par  ceux ,  à  qui  il  s'eft  voué  Ôc 
fouz-mis.  S'illuy  a  efté  permis  de  choifir  pour  Tes 
protecteurs  &  chefs  ceux ,  qu'il  luy  a  pieu ,  pour- 
quoy  non  au:  Catholiques  de  fuiurc  &  embrafïer  fermUaux 
ceux  que  le  Foy  leur  a  donné  &  commandé  par  Cathol.  U 
tant  de  fois?  )i  le  R.  de  N.  a  ozé  s'oppofer  en  tou-  '"^/^^  ^'*^ 
tes  façons  foibs  la  faueur  de  tel  party  aux  Ediéts,  ^'*^  ,,  " 
cômandems,&  volontcz  des  Roys  Icgitmies,  re- 
ccuz  &  eftallis  du  confentement  de  tous  :  pour- 
quoy  ne  pou'ra  faire  de  mcfmele  moindre  Prin- 
ce ou  chef  Catholique  en  faueur  du  party  Catho- 
lique, &  de  Edits  du  Roy ,  foit  pour  Tempcfchcr 
des'eftabliicontrelcs  Loix,  &  le  confentemêt  de 
tous  les  Caholiques,  foit  pour  refîfter  à  fes  ordô- 
naces,  merces  &  forces  cotre  la  Religion  Catho- 
liquc,(i  tan  e{l:,qu'il  vienne  là?S'il  eftimc  faire  fa- 
criftce  à  D:u,  que  de  perfecuter  les  Catholiques, 
pourquoyie  croiront  le  mcfme  les  Catholiques, 
de  fe  defchrger  de  luy  &  des  heretiques?Si  le  Roy 
de  N.penf  pouuoir  auoir  légitimement  fes  intel- 
ligences h'rs  &c  dedans  le  Royaume,  à  la  ruine  de 
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TEglife  Catholique,  pourquoy  ne  fera-il  permis 
au  moindre  d'en  auoir  pour  la  conferuation  d'i- 
celle, ÔC  (ingulierementpour  s'en  fcruir  au  temps, 
qu ils  fe  vcrroicnt  priuez  de l'alî^ftance,  preuoyâ- 
ce,  audorité  &  protection  du  Roy?  S'il  n'a  point    W 
de  honte  de  dire  &C  publier ,  qu'il  s'cft  préparé  & 
a  donné  ordre  à  Tes  affaires ,  pour  eftre  preft  de 
fciifir  par  armes  la  Couronne  ,  aduenant  le  dcfîiut 
du  Roy  5  ou  autrement ,  lors  qu'il  verra  Ton  bon, 
pourquoy  rougiront  les  Catholiques,  ou  chacun 
d'eux  de  penfer  à  fe  défendre ,  de  t.fcher  de  laluy 
arracher  des  mains  Se  des  poulces,^  lors,  &  tout 
autant  de  fois,qu'il  y  voudra  pretenplreîSi  les  Hu- 
guenots ont  ozé  maintenir  de  pouvoir  $c  dcuoir 
combattre  par  tant  d'années  cotre  lau'  vray  Roy, 
3c  iufte  porteireur'.aiîn  de  n'eftre  recc^chez  ou  em- 
pcfchez  en  leurs  biens,  eftats,  offices,  bénéfices, 
honneurs  &  dignitez,  les  Cathol.fei|>nt-ils  fi  bu- 
lles ou  pufillanimes,  de  n'ofer  fc  défendre  &  s'op- 
pofcr  pour  mefme  caufe  contre  vn  R')y  imagina- 
tif  &  pr .  fumptif,  &C  qiv  n'a  autre  am<>que  l'here- 
fie,  ny  droiâ:,raifon,  ou  tiltrv.-,  que  Tcpiniaftretc, 
&  vfurpation. 

,  Si  Dieu  nous  veut  tant  punir  'x5bi^  que  nous 
j  .  u  cfperons  le  contrairc,&  l'en  prions  dctout  noftrc 
chefs  awfe  cœurjq  de  denier  lignée  n  la  iviaiclte,  c  a  ce  Roy^ 
cppofentvt  aume,&:  que  fans  vfer  de  diuinatiô,l'oi  preuoit  a- 
rdcmcnt  a  yç^-  toute  certitude,quc  1  her  tique  fe  ^eut  impa^     . 

'mfmots  ^^^^"^^  ^^  ^^^  ^'^^^  '  ^^  ^""^"^  infallibleles  Catho- 
liques &:  de  leur  r  cligion ,  &  que  d'at  re  cofté  il 
eft  impofTible  que  to^ le^  Cataoliqius e  permet- 
rent,&  ne  s'y  oppofent  formcllenr'rnt  |comme  le 
pourront-ils  cxitreprédrc,  s  ils  n'ont  n]s  quelque 


ordre  en  leur  faifôc  s'ils  ne  fi  aucnt  quels  chefs  ils 
doiuent  fuuire,pourrcpou{lcr  la  violence  de  l'he- 
relîeîQiulspeuuent  ils  de(îicr,quiroient  plus  ac- 
complis de  toutes  parties^recommandables  &C  nc- 
celTurcs  ,  que  ceux  mefmes  que  le  Roy  a  choid  6c 
iugc  tels,  éc  Icfqucls  s  y  monftrent  de  volontaires 
ôc  puifTuis.Car  des  autres  il  lemblcjqu'ils  ayent  a- 
bandonné  la  caufc  de  la  Religion  ,  ou  s'ils  y  ont 
bonne  2fre6i:ion,ils  monftrent  par  efFcCt  ny  auoir 
pas  grand  moyen ,  ou  bien  eftre  plus  foucieux  de 
rintcreftoupalfiôdu  R.de  N.quedelafoy  Chrc- 
ftienne.Ne  vaut  il  pas  beaucoup  mieux  pourueoir 
de  bonne  heure,que  les  chofes  fe  paflent  lors  auec 
ordre  de  auec  la  mefme  conduite  de  ceux,  qui  Tôt 
fî  bien  maintenu  iufques  icy  }  Peut  on  douter  que 
ceux  qui  ont  tant  de  part  en  ce  Royaume  &  qui 
ont  defia  rendu  tant  dcpreuue  d'eux  &  mérite  fî 
auât  des  Catholiques, &  en  gênerai  &  en  particu- 
lier,&  n  y  foyct  cmployez,par  toute  neccifité,  re- 
cerchcz  &  forcez  pour  leur  meritejdcuoir,  &  no- 
ftre  grand  beioin  par  tous  les  ordres:  Quand  bien 
ils  ne  s'en  voudroient  méfier  de  leur  motif,  ne 
vaut  il  pas  mieux ,  que  le  tout  fe  pafle  auec   plus 
d'accordjVnion  &  confentemcnt  gênerai  de  tous 
côcurrét  en  leurs  pcrf6nes,fouz  le  refpet  du  Roy, 
ou  de  fon  légitime  &  Catholique  fuccefTeUr  que 
non  pas  (i  chacun  vouloir  commander confufe- 
mer,ou  aller  quérir  des  chefs  &  defenfeurs  en  EC- 
pagnc,Angleterre5ltalie,ou  Allemaigne ,  &quc 
nous  tombafsions  en  autat  de  chefs  de  part ,  qu'il 
s'en  prefenteroitîLefquels  neferoienten  fin,  que 
autant  de  petis  tiras,&:  fangfues  du  peuple  en  cha- 
cun pays  j  fans  honneur ,  fans  loix,  ôc  fans  iufticç 
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C*cfl;  vn  débat  &:  contracte  fur  la  Royautc,qu'6 
voit  dcfia  tout  né  &  formé,  &•  qu'on  ne  peut  diffî 
^e  la  Roy-  ^^^^^^^  ^1 V  cuiter  entre  le  party  hérétique  &  celuy 
auté  entre  des  Catholiqucs ,  Vn  troifîefme  n'eftpasimagi- 
les  Catho.  nablc,ces  deux  doiuent  partir  le  gâteau,  mais  l'vn 
c^/e5.  f?«-  ^Qjj.  ci-nporter la  feue.Carnous  ne  pouuons  croi- 
è'*'"^  ^*     rejque  Dieu  nous  vucille  tant  punir,  que  de  don- 
ner ce  Royaumejqu  il  à  tat  cheryjen  proye  à  quel- 
que Turc,ou  autre  eftranger  ,  moins  que  demeu- 
rant aux  François,il  foit  party  en  deux,comme  ce- 
luy des  Hebricux,cn  celuy  de  luda  le  Catholique, 
&  celuy  d'Ifraëll'Heretique.  Maisnous  eiperons 
fermement,que  comme  la  forme  Ôc  naturelle  af- 
fîette  de  ce  Royaume  n'efl  point  d'cftre  Hereti- 
que,&qu'il  faut  que  toutes  chofes  reuiennét  d'où 
elles  font  forties:aufsi  que  toft  ou  tard  il  demeu- 
rera entièrement  Catholique,  &  le  party  de  Dieu 
&  des  Cathohques  feul  maiftre,  auecfon  aide. 
Bien  fagesôc  heureux  les  Catholiques  s'ils  fça- 
uent  preucnir  la  tempefte,  pour  conferuer  leur  v- 
nionfoubs  ceux,  que  Dieu,  le  Roy,la nature  ,  la 
vertu ,  l'expérience  &  le  temps  leur  ont  baillé 
pour  guide  &  chefs. 

Si  c'eftoit  encores  vne  diuifîon ,  qui  fut  à  com- 
mêcer  à  s'ouurir  &  naiilre,s'il  eftoit  cncor  en  no- 
ftre  cledtion  d*euiter  la  rencontre  de  ces  deux  par- 
tis,ou  de  Fvn  d'iceux,&:  que  no'  puilsiôs  viure  en 
paix  fans  nous  partialifer,nous  feriôs  bien  mal  cô- 
feillcz  de  nous  y  embrouiller^  Mais  puis  que  nous 
fômcs  cotraints ,  ou,de  nous  oppofcr  au  party  du 
R.de  N.&  des  hérétiques,  ou  de  viure  miferable- 
mcnt  Se  nous  &  noftre  pofterité  fans  Dieu  5c  rc- 
Iigiôj6cque  noftre  vaifleau  cft  défia  forty  du  port> 


il  faut  faire  voilc,&  rcfiftcr  vertucufemcnt  en  bo-  J^'^^'^'f^ 
ne compaignic poiirnofnc falut au dâgei^pluftofi:  p'J^^y^^i^ 
que  de  liiy  ccdcr  lâchement  pour  noftrc  ruyne.       5.^,^^^  ^ 
Nous  atreftôns  icy  Dieu  6c  fcs  Angcs/i  nous  ne  iMiunier 
portons  vnc  cxcrcme  recrrct  de  ccftc  diuifiô  6c  par  co^omâe- 

^.   f.    f   XT  L--  ri'         il       ment  cotre 

tialite/Nous  voyons  Die  que  non  Iculcmcrnoltre  ,„ 
chadclle  y  brunc:mais  que  nous  mrfmes  nous  no^  "^ 
y  confumons'.mais  ccluy,qui  n'cft  que  fur  la  defc- 
fiuc  de  fa  pofTcfsion  &  droiâ:  n'en  peut  cftre  cau- 
fc  &  le  confeil  cft  fins  confeii  lors,  qu'on  ne  peut 
autrement  fe  fauucr.  Maudite  rhcreile  qui  nous 
fait  auoir  recours  aux  ligues  :  maudites  foyent  les 
armes  qui  nous  contraigne  nt  de  prendre  les  ar- 
mesjiiiaudite  l'ambition  qui  nous  force  a  recher- 
cher des  chefs  après  le  Roy:  maudits  les  tempori- 
feurs  5  qui  ont  laifFe  croiftre  le  mal  fi  auat,maudits 
nos  péchez,  qui  nous  précipitent  en  c'cft  abifmc: 
s'il  y  a  en  cela  du  danger,  nous  voyôs  d'autre  parc 
que  la  crainte  du  mal  prochain  ,  qui  nous  attend  Preuenk 
a{Ieuremet,fi  nous  ne  le  preuenôs,c"cil  encore  d'à-  ^'^  iemf€^ 
uantage,&  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  préférer  le  ^  ^' 
danger  honorable  &incertain  au  dager  certain  & 
honteux  n'y  ayâtpointdedoubte,qucleparty  le 
plus  hôtcux  &  dâgereuxque  nous  puiisiôs  cilire, 
cft  de  nous  rédrcjOU  caller  voile  à  l'Herefic  voile; 
pis  ne  nous  pc  ut  arnuer  que  d'eftrc  fubiets  &bou- 
relles  d'vn  heretique.Si l e  Roy  pouuoit  toufiours 
viure  ou  que  Dieu  luy  donnât  enfans  nous  feriôs 
hors  de  tout  doubte  &  peine,  tant  pour  l'afTeurâ- 
ce,que  nous  auons  de  fon  zèle  ÔCprouidencejquc 
pour  ce  que  fa  feule  vie  eft  lecontrepoifon  &  la 
mort  de  l'ambitiô  du  R.de-N.&de  l'herelic^mais 
puis  qu'a  nollre  grand  malheur  il  nous  peut  def- 
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faillir  de  iour  à  autte,^  de  moment  en  momét,  ÔC 

que  nous  voyons  Tennemy  fe  préparer  de  tous 

moycns.pour  nous  perdre  &  furprendre  fans  bif- 

cuitjquipcuttrouuermauuais,  queles  Catholi- 

Vnion  g/  ques  (b  recognoifTent  enfemble,  &  fe  fortifient  de 

ligne  lie    confcil  &  de  refolucion,à  Ce  qu  ils  autont  à  faire, 

^^^ ,  "'  ''  pour  leur  conferuation  fur  les  premiers  hurts ,  & 

ueajjAire.  f       ,        ,  ,  i   1.1    ^    r     ^       i- 

les  plus  dangereux  chocs  dei herciie;Gardos  nous 
comme  de  la  mort  de  toutes  particulières  bandes 
Se  ligueSjfoyôs  tous  &  grads  &c  petits  dVne  feule 
Catholique  &c  vniuerfeile  Ligue  ôc  vniô  du  Pv  oy- 
Vfautfe  aumc.  Si  les  Princes  n*cn  veulent  qu'à  l'herefie, 
totndre  au,  donnous  tous  la  :  &  rapportons  y  tous  nos  cinq 
^ATty   uci  ^^^^  j^^  naturc.Si  d'auentucc  on  les  vouloir  indui- 
trmnk  U  ^^  ^  choics  mducs  OC  preuidiciablcs  a  1  obeiis'îce, 
proteclton  qui  eîldeuëàvn  Roy  Catholique, à r£ftat&;  à 
des  Caibo.  ^qs  l  oix,neles  abandonnons  point  à  la  mercy  de 
cesempoifonneurs  &:  boutc-feus  derEfcat.  No- 
ftre  feule  vnionferuira  de  l^ort  repart  pour  brider 
*     les  deffeins^ôc  retenir  les  cffeds  des  mauuaifes  vo- 
lontcz.  Se  tirer  à  la  raifon  ceux,  qu'autrement  n'y 
viendroicnt  iamaia .S'ils  ont  l'intention  bonne 
(comme  iufquesicyilsne  nous  ont  point  donné 
occalion  de  croire  autrement  )  fuiuons  les  hardi- 
ment la  tefte  bclTec. S'ils  Tôt  mauuaifc,tenôs  nous 
bien  ferrezôc  vnis  pour  en  empefcher  ou  dcuertir 
rexecution:&:  bandons  nous  tous  contre  eux.  Le 
nombre  des  Catholiques  qui  ne  veulent  que  le 
bien  Se  le  repos ,  cft  li  grand ,  qu'il  cil  plus  que 
fuR-irant  5  s'il  eft  de  bonne  intelligence, pour  con- 
tenir les  mal  lages ,  quels  qu'ils  foyent ,  es  termes 
du  droit  Se  de  la  raifon.  Et  ce  feroit  vn  tref-mau- 
uais  confcil  de  les  lailTer  fculs  à  part  faire  ce. 
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qu'ils  vondroient  ou  pourroicnt.  Noftrc  feule  fe- 
paration  &:diiii{ioncft  noflre  ruine  :  &  nous  ne 
fçaunons  hire  plus  grand  fcruice  à  riierctique,  ny 
aduanccr  d'auantagc  les  affaires  de  ceux,  qui fc 
voudroyent  agrandir  par  noftrc  pauureté  &  en 
brouillant  toutj  que  de  nous  tenir  à  recoy,  fermer 
les  yeux, &:  par  vne  trop  mafsiue  ftupidité  les  laif- 
fer  faire,  puis  que  la  patrie  eft  défia  toute  formée, 
6c  (ans  nous  ineuitablc&  perdurable  iufques  à 
l'extindion  ou  affoibleffement  de  l'herefic,  ou  de 
nous  to^.  Et  puis  qu'il  nous  faut  courir  vn  mefme 
danger,  ôc  que  la  caufe  efl  cô  mu  ne,  mettes  nous  y , 
tous,&  foyos  delà  grand' bade  des  gens  de  bié,  fi- 
dèles à  Dieu,pouruoyâs  à  nos  amcs ,  defendâs  no- 
flreRoy  auec  le  Royaume,&côbatas  pour  la  gloi- 
re de  nofi:re  nation, &  la  conferuation  de  nos  loix. 
S'il  yauoit  quelque  moyen  d'accord  ou  efpe- 
rance  de fortir  à lamiable  par iuges  ou  arbitres  Paix  de- 
de  ce  différend  ce  feroit  autre  chofe  :  mais  la  diui-  f^'"'^^- 
fion  cftant  défia  fi  intefline  de  formée  entre  nous, 
qu'il  y  a  bien  p  etitc  apparence,  que  les  eflatz  gc- 
ueraux  en  puiffent  rien  décider  vnanimement  ou 
paifiblemcnt ,  moins  que  le  R.  de  N.&  les  héréti- 
ques s'y  veulent  foubmettre,lc  Papejqui  eft  le  pè- 
re commun  &  l'arbitre  ordinaire  des  Princes  8>c 
cftats  Chreftiens  eftant  pris  Se  auffi  tiré  en  partie, 
&  ne  fe  pouuant  trouuer  autre  tiers  ,  qui  fe  mette 
entre  deux,  ôc  auflî  ayants  affaire  à  gens  de  Ci 
mauuaife  Ôc  difficile  compofition,&  au  R.  de  N, 
quitousenfemble  ne  donnent  aucun  lieu  à  Tau- 
âorité  &c  Maicfté  du  Roy,  qu'autant  qu'il  veut 
ce,qui  leurplaift,  &  lefquels  ne  veulent  entendre 
autre  raifon  que  ce  qu'ils  ont  conçeu  en  leur  teftc 
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ôc  mefmcment  que  le  R.  de  N.  à  quelque  pris  que 
fe  foir  fe  veut  inftaller  par  le  moyen  des  Anglois, 
de  Alemans,&  autres  eftrangers  6c  les  François  de 
fa  faction  heretique.contrc  DicUjContre  Ton  Egli- 
fe^contre  les  loix,les  Formes  ôc  les  vfances  ancien- 
nes Se  ordinaires  du  Royaume,finalement  contre 
le  commun  accord  &  confcntement  des  Catholi- 
ques &  du  Royaume  :  que  la  Roy  ne  Merc  ayans 
fondé  tous  les  guez  &  efïàyé  tous  les  moycs  de  le 
ramener  à  quelque  meilleure  volonté  &  intentiô 
y  a  perdu  tout  Ton  labeur  &  cogneu  par  expericn- 
ce,qu'il  eft  déploré,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  rc- 
Occajîon  fouldrc  tous  enfemble  &  tout  à  fait  par  vnc  bon- 
</î*  prefent  ^q  intelligence  ,  de  le  ranger  au  point  du  droit  & 
trat  e.      ^^  la  raifon ,  ôc  deroigner  de  bonne  heure  &:  le 
bec,5c  les  ongles,  &  les  ergos  à  ce  coq  de  l'hcrcfie 
(fuiuantlatres-fainte  refolution,  que  fa  Maiefté  à 
prins  ces  iours  icy:&:  laquelle  feule  voyant  la  con- 
iierfion  du  R.de  N.defefperé  nous  à  poulfezôc  en- 
couragez au  prefent  difcours)  cepédant  qu'il  nous 
viét  attaquer  fur  noftre  fumier,  pluftoft  que  nous 
laifïer  endormir  à  leurs  beaux  efcrits  foubz'  les  at- 
tantes  imaginaires  de  fantaftiques  efperances  de 
micux.Comme  nous  voyons  qu'il  ne  prétend  que 
nous  y  amufer,  &  aduifer  les  Catholiques  d'entre 
eux  mefmcs:  afin  qu'ils  quittét  leurs  amis  certains, 
de  ioignent  leur  fortune  auec  celle  des  incertains 
non  expérimentez,  ou  de  nouueau  reconcilies  les 
refroidifant  de  reftime,amitié  &  fiance,qu'ils  por- 
tent au  Cardinal  de  Bourbon  &c  à  cefte  mailon 
de  Lorraine:  laquelle  fe  peut  dire  fans  flatterie, 
eftrc  la  colomnc  Ôc  l'appuy  de  l'Eftat  Se  de  la  mai- 
fon  de  France  foubz  le  Roy.  Tel  deflein  nous 
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doit  cftrc  vn  aducrtiflcmcnt  Se  argument  rref-af- 
feuréqu  il  cognoiftbiê  combien  ils  nous  font  nc- 
ceflaires^que  c'cftle  plus  bc  au  chcmin,quc  nous 
puilîions  prendre  pour  nous  perdre  entièrement, 
ôc  luy  faciliter  par  ceftemesfiance,diuifîon5&  cô- 
fufîon ,  la  Royauté ,  ne  luy  pouuant  arriuer  meil- 
leure fortune,{inon  que  nous  nous  defions,&  ba- 
dions  les  vns  contre  les  autres ,  que  chafquc  ville 
ou  Scnefchaucee  face  fôchefàpartiafin  qu'il  nous 
puillc  deuorer  &engloutir  les  vns  après  les  autres, 
à  petits  morceaux5Comme  difoit  Quintius  en  Ti- 
te  Liue  (  exhortant  les  villes  de  Grèce  à  concorde 
entre  elles)  Que  contre  vn  peuple,  qui  eft  bié  vny 
ôc  de  bon  accordées  tyrans  ne  pcuuent  rien,  mais 
s'ilcft  endifcordcjils  ont  ouuerturc  de  faire  ce, 
qu'ils  veulent. 

Mais  quâd  bien  toutes  les  calomnies ,  qu'il  leur 
impofe,  ïeroyent  véritables ,  voire  mefm,es  que  le 
feul  zèle  de  Religiô  ne  le  poulTaft  point ,  ains  que 
la  confideratiô  de  leur  profit  &  commodité  y  euft 
bonne  part,eil-ce  caufe  futïîfante  pour  nous  fcpa- 
rer  d'eux  Se  les  tenir  pour  fufpedls?  Sômes  nous  Ci 
iniques  Se  mefcognoi{ïàns(di(5t  ce  grand  Philofo- 
phe  Seneque)que  de  péfer  n'auoir  aucune  obliga- 
tiô  à  celuyjqui  nous  faifantplaifîrjen  retire  cÔmo- 
dité  ?  Quelle  apparence  y  a-il  d'exiger  de  luy  qu'il 
aye  tellement  l'œil  à  noftre  bien,  qu'il  n'ayc  aucû 
efgard  à  foy,ny  à  fonaduatagc  ou  comodité.  Ains 
au  contraire^ne  doit  on  pas  deiîrerjque  le  bienfait 
retourne  Se  profite  pareillement  à  fon  au6teur.  Si 
en  faifant  pour  foy,  il  a  aufli  péfé  faire  pour  nous, 
ne  fommes  nous  pas  non  fculemét  iniuftes  ,  mais 
bien  ingrats,  fî  nous  ne  fommes  tres-aifcs,  que  ce 
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mcfraes,  qui  nous  à  profité  luy  férue  aufîi  ?  N'eft* 
ce  pas  le  traidtdVne  extrême  malice,  n'appellct 
point vnbô  officejfinô  cc,qui  aura  apppftc  dom- 
mage n  celuy  qui  le  faiâ:.  Se  qui  s*y  employe.Pcn» 
fôs  nous  d'ailU  urs  que  Dieu  nous  enuoye  des  An- 
ges ou  des  hommes  parfaid:s?Y  a-il  tant  de  Capi- 
taines d'armées  en  France?  Y  a-il  tant  de  Princes 
Catholiques  aguerris? S'é  trouuc  il  d'autres  à  choi- 
fîrjqui  foyent  meilleurs,&  de  Tambitionjauarice, 
&  intention  deiqucls  nous  n'ayons  à  craindre  in- 
finicmcntd'auant2ge?ou  bien  qui  nous  veuillent 
ou  puifTét  cflre  plus  vtih  S5&  nous  côferuer  mieux 
en  vn  gros  corps  en  concordejôc  auec  moins  d'al- 
tération de  nos  formes  ôc  loix ,  &  de  tout  l'Eftat? 
Mais  y  a-il  occafîô  de  nous  craindre,que  ceux,qui 
n'ont  aucune  force,  que  la  bien  v  eiilance  des  Ca- 
tholiques,conceuë  de  fôdec  fur  leur  feule  vertu  ôc 
couftume  de  viureparmy  &  félon  nosloix,les 
veuillent  ou  puiffcnt  enfraindre  au  preiudice  des 
loix  du  Roiaumc  de  Môfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
be,ou  de  ccluy,à  qui  lors  la  Roiauté  touchera  par 
droit  5c  raif6?&  que  quâd  il  feroit  poffiblc,  qu'ils 
St  nous  y  voudroie t  pretendre,n'y  a-il  pas  bon  moyen  ,  fi 
ne  fommes  ^^^^^  fommes  tous  vnis,enfemble  de  les  contenir 
rruanom     ^^^  1"  bornes  de  leur  deuoir?Et  d'autre  partjpou- 
nepouuons  uôs  uous  doutct  quc  le  cômencemét  de  leur  ruy- 
refifier  À   ne  ne  tire  bien  toft  apres  foy  Ic  commêcement  & 
lUgnenot  la  fin  de  la  noftre,  tantdelapartde  l'Hérétique, 
-g,,  que  du  coite  de  1  eltranger:  qui  voudra  s  auatager 

&  preualoir  de  noftre  mauuais^mefiiage ,  &  faute 
de  conduite?Y  a-il  perfonne  de  fi  peu  de  fcns  cô- 
mun ,  qui  ne  voyeque  la  conferuation  ôc  vnion 
du  Royaume,  &  la  feureté  des  Catholiques  eft 

con- 
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conioincfte  Se  vnie  infcparablcmcntauec  rvnion 
&  confcuLiation  des  Princes  Catholiques,  après  la 
fàntédiij^oy. 

PltificLirs  s'en:onncnt,6<:  femblcnr  perdre  cœur,    t^e  faut 
à  caufc  des  propos  &  iiat  naccs,qiiele  R.de  N.tiét  cratAre  iet 
ôc  fait  ordinaircmcnt,qiic  s'il  fc  voit  réduit  en  ex-  ^^^^(^fj^^ 
tremitc  denepouuoircftre  Roy,  qu'il  donncraia  !^    "-^ 
Fracecnproyc  (Scbutinàl'Anglois  &rAllemâd, 
qu'il  couurira  tout  le  Royaume  de  fang^dc  feu,  & 
de  cendres ,  &  que  ce  pendant  il  perdra  enfemblc 
fcs  ennemis,  &c  ceux  qui  luy  font  tcftc,partanttels 
feroiét  d'auis  de  fe  renger  du  premier  coup  foubs 
fon  obei(Iance,fans  partir  ou  perdre.Il  feroit  mal- 
aifé  à  croire,  que  tels  cfFccfcs,  propres  d'vn  Tâber- 
lan,di6ù  l'ire  de  Die  u^  fortifTent  de  ccluy ,  qui  didk 
préférer  fa  confcience  &  le  deuoir  enucrs  Dieu ,  à 
toutes  les  grandeurs  de  la  terre:  toutesfois  en  tout 
cas  nous  confeffons  auec  TEfcriture,  que  le  dcfcl- 
poir  efl;  chofe  perilleufe ,  &  que  la  vengeance  des 
Princes  eft  vne  grande  racre ,  &:  en  fin  la  ruine  des 
Efl:atz,&  que  nous  deuons  prier  Dieu  de  tout  no- 
ftre  coeur,  qu'il  l'infpire  mieux ,  afin  qu'il  foit  fage  *- 

&■  pour  luy  &  pour  nous.  Maiscen'eftpas  adiré 
(  diâ:  faindt  Cyprien  contre  femblables  Hcreti-  " 
ques  de  fon  temps  )  que  quand  FAntechrift  vicn-  " 
dra,il  entre  en  l'Églife  pour  fes  mcnaces,oUA.;u'on  » 
veuille  céder  à  fis  efforts  &  violences  pourtant  »* 
s'il  di6t  qu'il  tuera  ceux  qui  luy  feront  telle  ".les  lie-  » 
retiques  nous  arment  lors,  qu'ils  nous  penfent  »> 
cfpouuâter  par  leurs  menaces ,  &  durant  le  temps  '^ 
de  la  paix  ne  nous  abbattent  pas  ,  mais  pluftoil  3? 
nous  rcdrefTent  &  excitent.  E  t  bien  fi  en  luy  payât  » 
les  tributs  &  tailles,  nous  pouuions  appaifer,  fe   » 
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cholere ,  raflafîcr  Ton  ambition ,  &  que  nous  fuf- 

fions  alfeurcz  de  viurecn  repos  aucc  noftrc  Rcli- 

gion5&  noz  tacuitez,  il  feroit  peut  eftre  tolerable 

de  le  reccuoir.  Toutefois  ne  peut-  il  point  arriuer 

d'entv  e  les  Catholiques,  ioit  du  dedans  ou  dehors 

le  RoyaumCjgens,  qui  ne  ioitr  pas  moins  à  crain- 

clre,ny  moins  abandonnez?6c  que  s  il  eftdcfelpe- 

rc,il  trouue  des  enragez?  Tellement  que  ceux  qui 

auront  fuiuy  Ton  party  en  efperance  d'appuyôc  de 

repos  5  fe  trouuerôtauoirmis  le  doigt  entre  deux 

pierreSj&:  s'eftrc  expofcz  à  plus  de  perte,  dangers, 

&  périls  que  iamais.  Que  fera-ce  cependant  de 

iious,du  panure  peuple,^:  de  ceft  cftat.Fautil  que 

nous  nous  voyons  ainii  delchirer  &  efcarbouiUer 

d'-^  ne  part  ou  d'autre,  &  en  lin  (comme  il  cft  maU 

ai{'  autrement  )  tomber  en  la  miferable  feruitude 

5>  &  fubiediiond'vn  barbare  eilrangerîO  mal  heu- 

S'  reufe  vengeance(diroit  vn  ancien  Pape, parlant  de 

5'  ce  Comte  lulian,c]ui  pour  fa  vengeance  fuft  caufc 

5>  de  la  perte  des  l:fpagnes,parles  Sarrazins)quipil- 

oy  le  &  tourmente  les  liens  pïopres,pour  enrichir  &c 

îj  mettre  à  leur  aifc  les  ennemis lO  mal-heure ufe  Re- 

5j  ligion.quirenielafoypourembraffer  la  perfidie! 

5î  O  mal-heureufc  impieté  qui  trahit  fa  nation  pour 

«  complaire  &  s'vnir  à  vne  eftrangerc:  qui  réduit 

33  fcs  enfans  en  vilains  &:  abiecls  cfclaues,pour  clle- 

yy  uer  &  eftablir  des  fefs  ôc  les  ennemis  en  perlon- 

w  ncs  libres.  Seigneurs  ôc  maiftres  fur  foylO  finalc- 

5J  ment  mal  heureufc  cruauté  contre  la  patrie,  qui 

3i  chafl'e  les  naturels  bourgeois ,  pour  en  rendre  ha> 

3>  bitans  fes  cnnemis:&  qui  meurtrit  les  amis  ôc  pa- 

3>  renSjpourdonncrla  vieà  gens  incognuz  &:  loin- 

33  tains:  ^  quichaileics  domeiliques,pourintro- 
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diiirc  les  barbares!  O  trcs-malhcurcufe  par  dclTits 
toutes  chofcs  la  victoire  ,  par  laquelle  celuy  qui 
fcmblc  le  vainqucurjdemeure  le  vaincu  &c  appau- 
ury!  Et  quoy ,  Dieu  iVa-il  point  laiflé  quelque  re- 
mède en  teree  contre  Icmblablcs  occaflons  ôc  ac- 
cidcns?  Lcdcfordre  eft-il  encore  fi  grandjquel'on 
nepuifle,  auecTaydc  de  Dieu,prcuenir  cegrand 
côble  de  mal-  heurs, fi  l'on  veut?  Ne  pcrdos  point 
courage,cIpcrons  que  fa  faueur  fera  d'autnt  moins 
de  durée,  qu'elle  aura  irrité  &c  prouoqué  l'indi- 
gnation de  Dieu  fur  luy  mefines:d  ailleurs,quc  ne 
vifans  principalement,  qu'à  la  confcruation  de  la 
Religion  Catholique  Se  de  l'cfl:at,&:  qu'y  rappor- 
tans  noz  moyens  en  vue  bonne  vnion.  Dieu,  qui 
a  plus  d'intereft  à  Ton  honneur,  que  tout  le  mode, 
&  lequel  n'oubliât  iamais  Tes  miîcricordes,  a  foin 
du  moindre  de  noz  cheueux ,  bénira  noz  labeurs, 
de  fçaura  très  bien  pourueoir,  àla  confufionde 
ceux.qui  fe  perfi.iadent ,  que  Dieu  a  fai6t  le  mode, 
&  la  laifîee:  &:  qu'il  l'aye  expofé  en  proyc  à  la  rage 
^  &  mercy  de  Sathan,  ôc  de  Tes  bourreaux. 

D'autres  (comme  Belloy5&  ^^s  Catholiques  pemicieux 
décontenance  )  font  d'aduis  de  tolérer  le  mal,  ÔC  aduU  des 
laifier  le  remède  à  la  feule  prouidence  de  Dieu,  /'^"^  ^*'" 
comme  ayant  (difent-ils)le  moyen  de  nous  pour-  ^""'  ' 
ueoir  d*vn  Roy  Chreflien  &  Catholique,  fans 
noftre  aide ,  Se  pour  le  iugement  qu'ils  font ,  que 
la  guerifon  eft  trop  difficile,  ou  de  trop  longue 
durée.  S'il  n'eftoit  di6t ,  Aide  toy  Se  Dieu  t'aide- 
ra, fi  les  Hérétiques  faifoient  trefues  &  fijrfcan- 
ce  de  leurs  menées  Se  pra6tiques  ,  Se   que  le 
cours  Se  progrez  du  mal  peuft  feulement  cftrc 
arrefté ,  il  y  auroit ,  peut  eftre ,  quelque  apparen- 
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ce,  qu'on  fift  aire  :  mais  autrement  ne  voyent-ils 
pas  que  c'eftlaiffcr  prendre  au  mal  racine  trop  a- 
uant  :  &  puis  que  le  remède  en  fera  après  d'autant 
plus  dangereux:&  qu'il  faut  tôber  necefîairement 
roft  ou  tardjÔc  peut  eftre  pluftoft  qu'on  ne  penfe, 
Tvn  ou  l'autre  de  ces  deux  inconucniens  de  ex- 
trcmitcz,ou  que  l'Eglife  Gallicanc5&:  le  party  Ca- 
tholiq.foitdu  tout  cfleintlaucctoutreftatancié, 
ou  que  le  party  Hérétique  foit  fi  affoibly,  qu'il  ne 
puifle  luy  donner  laloy  ,ou  le  mettre  en  terreur 
$*oppofer  ^  defifiance.  N'cft-il  pas  bien  ayfe  au  Catholique 
AttpLttfiofi  de  fe  refondre  à  IVn  pluftoft  qu'à  l'autre  ?  Quand 
à  l'Herefie  plus  commodcmét  que  foubs  vn  Roy  en  aage  de 
maturitc^la  valeur,bonté,  deuotion,  fagefTe,  con- 
duite,6(:  faint  zcle  duquel  peut  rendre  l'eucnemét 
heureux  &  aftcuré,  aucc  le  fagc  aduis  de  la  Roync 
fa  mercîQu^and  plus  à  propos,  que  lors  que  le  ref- 
pe6t  &  obeïfïànce  du  vray  fi  oy  &  légitime  poftcf 
feur  j  &  tres-Chrcftien  ,  retient  tous  les  Catholi- 
ques en  vne  bonne  concorde,  &  intelligence' 
Quad  auec  plus  de  facilité ,  que  lors  que  l'on  peur 
retrancher  aifément  les  grades  efperances  Ôc  pré- 
tentions que  l'Herefie  a  fur  la  Royauté: par  le  fcul 
moyen  defqucllcs ,  puis  qu'elle  cft  fî  fort  defcriec 
en  ellemefme  5elle  peut  s'accroiftre  &  agrandir 
tous  les  iours,comme  l'on  voit  par  experiëce  que 
elle  fait?  Quand  auec  plus  de  neceflité  qu'après 
qu'on  a  efîayé  en  vain  toutes  les  voyes  de  paix:  & 
que  lors  qu'on  voit  qu'il  ne  tient  qu'à  vn  filet  que 
Tcftat  ne  foit  diffipé,&:  qu'il  ne  courre  plus  de  ha- 
zard  &  fortunCjqu'il  ne  fift  iamais?&:  que  la  force 
du  venin  de  la  maladie  ne  donne  quaft  point  de 
loifir  de  le  pouuoir  arrefter? 


S'il  Ton  allège  qu'on  a  permis  fi  16g  temps  I  hc- 
rctiqiie5&  que  les  eftorts  qu'on  a  faid:  par  le  pafïc 
à  l'extermineront  efté  quafi  inutiles. Puis  que  l'he 
refic  eft  vn  des  Heaux  de  l'ire  de  Dieu ,  ce  n'cft  pas 
merueille  fî  le  remède  n'eft  pas  toufiours  es  mains 
des  humains.  Mais  les  Huguenots  font  bien  pre- 
fumptueux,  s'ils  ont  opinion  que  ça  eflc  plus  par 
leur  vaillance  ôc  noftre  impuiftance ,  quepar  vnc 
grande  indulgence  &crperance  de  leur  amende- 
mét,  ou  de  la  guarifon  de  la  maladie  par  remèdes 
plus  doux  &  de  moindre  coud ,  que  l'effufion  du 
îang&  la  ruine  du  pauQre  peuple.  Et  outre  cela 
n'y  a- il  pas  grand  différence  d'eftre  foufFert,  ou  c- 
ftre  authorifeîde  commanderjOU  eftre  commadéî 
d'eftre  marteau  ou  enclumeîde  permettre  vne  co- 
cubine,  ou  deux  femmes  en  Teflatde  mariage  ?  ce 
temps-là  5  n'eft-il  pas  beaucoup  diuers  à  ceTuy  de 
maintenant?!  1  n'eftoit  lors  queftion.que  d'exem- 
pter l'herefie  des  peines  du  droiéb ,  de  laifTer  viurc 
î'heretique  iufques  à  la  maiorité  de  nos  Roys ,  ou 
iufques  au  temps  plus  propre  à  la  re-vnion.  L'on 
pouuoit  peut  eftrcle  tolérer  comme  la  concubine 
à  l'homme  marié,  &  comme  Ton  fait  le  luif,  auec 
l'exercice  de  fa  religion,&  autât  qu'on  le  red  fub- 
iedt  aux  loix  de  la  police.  Mais  à  préfet  qu'on  voit 
que  la  concubine  veut  chafïer  la  femme  légitime, 
que  le  luif  fe  veut  faire  Roy ,  &  que  l'enfant  de  la 
chabriere  veut  &  prétend  régner  ÔC  gourmander 
Ifaac:  &  que  ce  ne  peut  eftre,  outre  le  preiudicc  de 
la  Religion  Catholique,  fans  vne  entière  fubuer- 
fîon  &  dilfolutiô  del'eftat/oitparfon  moyé,  foie 
à  fon  occafion,  il  y  faut  courre  côme  au  feu;&luy 
arrefter  le  cours  de  fon  audace^deuat  que  le  defor« 
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dre  ne  fumiennCjOU  ne  foit  plus  grand,  Se  ce  pen- 
dant qu'on  a  le  nioy é  de  Ce  rccognoiftre  &c  ieloul- 
dre  :  mais  principalement  puis  que  nous  voyons 
àfler  U  ccfteftatt6béentclmal-heur,que(îronnepour- 
cattfe  de  p  ^^-j.  irradier  la  caufe  >  ou,  fi  vous  voulez,  l'occa- 
'  fion  ou  prétexte  de  la  diuifionjC'eft  à  fçauoir  Thc- 
refie.  Ton  eft  en  danger  de  tomber  en  vne  ii  inte- 
fline  Se  fanglante  guerre  de  Catholique  à  Catho- 
lique (5^  de  Catholique  à  Huguenot, qu'elle  ne 
pourra iamais  prendre ifîn,  que  par  vne  extrême 
ruine  de  nous  touSjauiîi  toit  que  de  nosdiiTendos. 
Et  faudra  que  Dieu  face  vn  grâd  miracle  (î  le  plus 
fort  du  mal  ne  niôte  iufques  à  Teftindiô  du  chef, 
comme  la  nature  de  la  faélion  eft  den'auoir  bord 
ny  mefure,&  quel'ambitiô  eft  celle  feule  quin'é- 
uieillit  point  en  Ihomme ,  dit  Tucidide.  Si  tout  à 
coup  &  au  premier  iour  nous  ne  venôs  à  bout  de 
l'herefîe,  au  moins,qui  eft  le  principal,  nous  nous 
pourrons  côferueraucc  noftre  religion  contre  fa 
furie:  &  aurons  moyen  d'attendre  l'aide  de  Dieu, 
&  fi  feruirons  d'entrée  à  ceux  qui  voudront  pren- 
dre la  caufe  de  la  Religion  à  cœur:ou  fi  nous  nous 
fbuz-mettons,côme  des  eftourdis  volontairemét 
à  fa  tyrannie,  voila  noftre  Religion  perdue  en 
France  pour  log  temps,&  tous  nous  fi  miferables, 
qu'après,  tous  les  aduis  &:  confeils  ne  nous  ferui- 
rontque  de  bien  peu.  Sinousy  faillons  mainte- 
nant nous  ne  pouuons  euiter  que  nous  n'y  foyôs 
contraindts  en  peu  de  iouts,  ou  de  prefenter  noz 
teftes  en  la  main  du  bourreau-Si  cela  ne  peut  arri- 
ucr  C\  roft,d'autant  plus  deuons  nous  prédre  &  re- 
tenir roccafion,qu'clle  eft  plus  cl  noftre  aduâtage, 
&  que  tel  refufe  qui  après  mufc.  Auec  peu  de  fraiz 
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êc  de  peine  on  peut  entretenir  vn  baftiment,  qui 

cft  en  cotes  entier:  mais  il  cft  mal-aifé  dVn  rcp-ircr 

la  faute,  après qu'ilefl  tombé  en  terre.  Ceft  vn    ■/-  ^^  . 
'    r        1  wji  opprt" 

dire  très- véritable  des  ancicns,&:  nous  nous  trou-  matur  ^jl 
uons  en  ces  termes, que  l'hcrcfle  nous  accablera, (î  opprejjwa. 
nous  ne  l'accablons.  Et  d'autre  part  l'on  fçait  bi^, 
qu'aux  guéries  ciuilebjl  n*y  a  cjue  la  continue  qui 
remporte,à  la  façon  des  maladies  longues,ôc  que 
fi  Ton  cuft  voulu  yfaireà  bon  efcient,&:auoirla 
patience  de  perfeuerer  auec  bon  ordre,  &  y  feruir 
fa  Maiefté  félon  fon  defir  ôc  commandemct,  l'hé- 
rétique ne  patleroit  fi  haut  en  France ,  &  tous  les 
Eftatz  ne  fcroictfi  affoiblis  &  haraffcz  qu'ils  font. 
Si  toutes  les  années  leur  nombre,  qui  eft  tout 
accomply ,  Se  eftparuenu  iufques  à  fà  plénitude, 
fe  racourcilToit  de  mefme ,  qu'il  a  fiid:  depuis  l'E- 
dit  de  la  re-vnion,  y  en  a-il  pour  trois  ans  au  plus? 
N'cft-il  pas  bien  certain ,  qu'outre  cefte  grande 
multitude,  qui  a  renoncé  &  abiuré  volontaire- 
ment leur  impieté  Se  focieté,il  en  eft  mort  en 
toutes  les  prouinces  de  France  de  ceux ,  qui  por- 
toientles  armes ,  Se  qui  entretenoient  la  guerre, 
ou  de  la  feule  main  de  Dieu,  par  la  pefte  Se  mala-  GrXs  pvo- 
dies,ou  de  celles  des  armées  du  Rov,  plus  de  don-  g'^^\  '^^''^ 
ze  mil? Deux  ou  trois  villes  forcées  de  plus  ne  leur  ^^^^^'^' 
emportoiét  elles  pas  ce,qui  leur  rcfte  de  meilleurs 
hommesî&file  coup  portoit  au  petit  filet,  qui  les 
foufticnt,  auroicnt-ils  grand  moyen  de  regim- 
ber ?  2c  le  procez  ne  foit-il  pas  departy  bien  toft? 
C'cft  folie  certainement  d'imputer  àimpolfibi- 
lité  leur  affoiblifiement  &  déchet,  finon  autant 
que  par  vn  iugcment  de  Dieu  nos  péchez  don- 
nent l'eftre,  vie  ^  &  force.  Car  encoresque  plu- 
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licurs  n'aycnt  eu  autre  intention ,  que  de  fe  fcruir 
des  F^ugnenots,  comme  d'vn  arbre  qui  porte  du 
fruidt  de  fin  or,ou  dVne  vache  à  laiâ:,  &c  ainfi  que 
kuaticede  Vueucefla^us  Roy  de  Boeme  faifoit  (ce  qui  fuft  en 
csrtams.    fin  Ca.  ruine)des  hérétiques  de  Ton  temps  ditsHuif- 
fiers,  pour  Ton  auaricc,di(ant  que  l'hoye  (  car  Hus 
ne  figni fie  autre  chofc  cnleur  lâgue)cfl  bônc,  qui 
porte  des  œufs  d'or  5  encores  dy-ic  que  pluiîeurs 
n'ayent  eu  autre  but,que  de  faire  leurs  orges,  &  la 
guerre  au  pauure  peuple ,  ôc  le  mattcr  &C  affoiblir 
de  telle  façon,qu'il  ne  puifTe  plus  s'oppofer  ou  re- 
fifter  à  leur  ambition  &  cupiditCjn'y  à  l'enuie  que 
ils  ont  de  leur  faire  receuoir  toute  telle  loy  &r  Re- 
ligion, qu'il  leur  plaira,  &  que  nous  ayons  tous 
grade  occafîô  defouhaittcr  vne  telle  quelle  paix, 
ou  quelque  meilleure  guerre,  aucc  la  malcdiàion 
entière  de  telles  gens ,  qui  font  (i  traiftres  à  leur 
Roy,&:proditears  de  leur  patrieifi  effc-cc  que  Dieu 
n'a  point  laide  de  beniflreia  caufe,  les  dcuots  de- 
^      firs  &c  la  fainde  intétion  de  fa  Maieflé,  ôc  en  faire 
rclifTir  beaucoup  de  frui6l.  Qu'ils  brauent  tant 
qu'ils  voudront,qu'en  tout  vu  an  le  Roy  ny  la  Li- 
gue n'ont  fçeu  g.iigner  fur  eux  en  quatre  armées 
que  de  Bicoques  5encor*  cela  mefmesnous  doit 
dôner  d'autât  plus  de  cœur  à  leur  refifter  &  main- 
tenât  &  à  Taduenir,  que  leurs  moyes  ne  feront  ia-^ 
mais  à  comparer  à  ceux  de  fa  Maiefté.Qu'ils  efcri- 
uét  par  leur  chetif /^  duocat  de  Pan  forceAntiguy- 
fats,  ôc  par  vn, qu'on  fcait  bien ,  leurs  exportions 
des  exploidts  du  Duc  de  Mayenne,  fine  pour- 
ront-ils faire ,  que  les  gens  de  bié  ne  cognoiffent, 
que  leur  Valeur  n'efi:  pas  morte. Et  que  fi  les  villes, 
qu'ils  ont  furprins  en  Dauphiné  ôc  ailleurs^eufséc 
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cftc  cncoi'cspour  lors  en  leur  garde,  qu'ils  n'en 
triompheroyent  pas  tanr,commc  ils  fôt.ôc  moins 
Te  mocqucroyent  ils  de  la  foiblelTe  de  l'vnion  des 
Catholiques, fi  autre  refpcâ:  nelcs  retenoit  que  les 
forces  &  k  vaillance  de  l'hercficCeux  qui  (çauét, 
il  peu  que  ce  foitjdu  mondc,pourroyent  bien  dire 
à  quoy  il  tient,  ôc  comme  ils  ne  braueroycnt  pas 
tant  de  Die,  de  Montclimart ,  de  A  mbrun ,  ny  de 
aucune  autre  ville  de  ce  pays  lailngulieremcnt  u 
ces  Princes  qu'ils  blafmcnt  tant,  eufTent  efté  auflfî 
rétifs  à  les  remettre,&  auffi  defloyaux  &c  pariures, 
que  ceux  qui  entretenu  Se  retiennent  outre  le 
temps  limité  ,  les  villes  qu'ils  auoient  promis  de 
rendre.  Parce  qu  il  n'y  à  point  enfant ,  qui  ne  fça- 
che,qu'ils  n'y  ont  eu  entrée  ,  que  par  la  fidélité  & 
tref-grade  obeifTice  de  ces  Princes,  &  par  la  fortie 
de  leurs  forces  &  garnifonsîL'exéple  frais  du  pays 
de  Flandre  ,  auquel  de  dixhuid;  prouinces  les  dix- 
fept  cftoyét  toutes  perdues  &  foubftraiâ:es  de  Po- 
beiflance  de  leur  Pnnce,&  ce  qui  rcftoit  non  guc- 
rcs  fain,  peut  leruir  de  belle  &c  alTeurec  inftruâiô, 
combien  la  perfeuerance  conti^e  PHerefie  eft  pro- 
fitable, mefmement  d'autant  que  c'cftoit  vn  pays 
efloigné  delaperfonne  &  demeure  de  fonRoy, 
cfcarté  de  tous  fes  autres  Eftats  &  commoditcz, 
enclauc  &  cnuironné  d'Angleterre ,  Dannemarc, 
Sueue ,  &  autres  eftats  Se  Princes,  finon  ennemis 
tout  à  fai6t  de  l'Efpagnol ,  pour  le  moins  defireux 
que  fes  affaires  n*alla(rent  guère  bien  :  Se  auquel  il 
auoit  à  côbattre  tous  les  trois  ordres,  qui  eftoicnt 
tresbien  vnis  à  la  rebellion,ou.  Dieu  mercy  ,  c'cfl 
tout  au  contraire  en  noftre  France ,  ou  Se  l'Egli- 
fc ,  &  la Nobleffe ,  ôcle  tiers  Eftat  font  trcs-bicn 
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rnis  &  bandez  contre  T Hérétique. 

Nous  fommcs  peut  cftrc  entrez  trop  auat  :  mais 
puis  que  ces  cmpoifonneurSjenchâteurs^&boute- 
feus  d'Eilat  ne  tafchcnt  fi  licentieufemét  que  d'en- 
forceller  le  iTiôde,d'cnfîainbcr  &  cmbrazer  la  Fra- 
ce  &:les  Qirholiques  de  diuifions5par  l'onuerture, 
entretien,  &  corruption  de  tel  fiibicd  fi  haut  &  il 
import.it.nous  penfons  qu'on  le  trouucra  d'autât 
moins  mauaais,que  nous  n'auôs  voulu  lafcher  ces 
quatre  mots ,  que  par  forme  d'antidot  &  contre- 
poifon^laifiàntà  ceux  qui  ont  plus  de  ingénient, 
de  pénétrer  plus  auat,  &c  d'en  penfer  ce  qu'ils  doi- 
^i*ilefl  tient  Se  pcuuent  de  plus, Et  cornent  deuions  nous, 
necefjaire    ^^^  pouuipns  nous  foufFrir ,  que  tant  de  mefi:hans 

da  rejpan-  ».     ^  ■     ,      r  •  lu-  o 

dreaux     litires,qui  n  cnlej^ncnt  que  toute  rébellion,  &  ne 

Imrcs  £7«f,  tendent  que  à  dénigrer  le  Roy  &  les  Princes  Ca- 

les  hereti-  tiiolique's,&  abolir  noftrr  Religion,  ayenr  vogue 

qttss  g/    ^  courfi?,  fans  que  nous  ouurions  la  bouche  pour 

}AHx    a-  1^^  defcouurir  tels  qu'ils  fi^nt?  Car  faut  il  fe  taire  en 

font,         vn  temps ,  qu  il  eit  plus  que  necellaire  de  parler, 

pour  manifefter  telles  mcfchancetcz  qui  courent, 

afin  qu'on  s*en  garde?  Seroit-cc  bien  faiét,  fi  nous 

rencontrions  des  empoifonneurs  &  boutefeux, 

qui  courufientpar  pays,femant  de  la  poifon  ôc 

mettant  le  feu  par  tout ,  de  ne  les  arrefter  point, 

3 .  Vomti  ^- j^g  jg^  laillcr  fairc?Et  ceux  cy  font  ils  moins  dan- 

^""^    /./    ecreux? 

centre  Lbe-  t)  n  -^ 

nuque  efi     Ce  n'clt  pas  a  nous  particuliers  de  rechercher 
M  Ctnteii^  trop  curieulemcnt  les  refiorts  fecretz  ,  qui  font  en 
tton  du     l'afHiire  des  derniers  remucmens  foubz  le  nom  de 
"'^'         la  Ligue,5c  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  enqué- 
rir fi  particulièrement  de  ce  ,  qui  fe  pafic  entre  le 
Roy  (Se  (es principaux  Officiers  Se  Princes:  par  ce 
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que  les  confciis  des  Roys  de  Princcs'.fonr  autat  de 
fecrccs  &c  de  miftcrcs,  &:  n'cll:  pas  bon  les  publier, 
didrEfcriturc.  Il  nous  doit  furtirc  pour  dcfchar- 
gcr  contre  tous  ces  liuies  des  Hérétiques ,  de  tout 
blafmc  les  {^iin6tes  intentiôs  du  Cardinal  de  Bour- 
bon,de  ces  Princes  d?  Lorraine,&:  de  ceux,  qui  les 
ont  fuyuis,  qu'il  nes'ycft  rien  parte,  que  h  Roy 
n*ayc  eu  pour  trefaggreablc,  &  n'ayebien  voulu 
audtorizer  de  tout  Ion  pouuoir  :  afin  qu'il  ne  fuft 
plus  permis  à  aucun  d'en  douter  ou  l'mterpretec 
autrcment,qu*il  ne  falloit  fans  euidcnre  calomnie. 
Il  nous  doit  fulfire  de  la  refponce  &  déclaration, 
quen*agucresla  Royne  mcreàfaiâ:  auR.de  N. 
de  la  part  du  Roy,Qu^il  tict  tous  ccux,quiont  efté 
de  la  Liguc,pour  fcs  meilleurs  fubieéts,  &  les  plus 
affectionnez  Catholiques.  L'onprenoit  bien  au 
commencement  l'exécution  delafain6b  Barthélé- 
my pour  attentat  de  ces  mefmes  Princes  contre  la 
volôté  du  Roy,les  lettres  patétes  de  fi  Maiefte  les 
en  accufoiét  au  commencemet,toutefoisl'euenc- 
met  môftra  tout  le  côtrairc,&:  que  c'eftoit  vn  flra- 
tcigemed'Eftat.  L'onpenfoit  bien  que  les  Ligues 
de  Pcronne  &  de  Picardie  fuffent  trai(5fcs  de  mu- 
rins,rcbelles  de  criminels  de  lezc  Maiefté  :  toutc^ 
fois  lafuittc  des  autres  Ligues  &  afïbciations  es 
autres  pays  par  le  commandement  du  Royj&  à  la 
fufcitation  ôc  conduite  de  fcs  Gouuerneurs  Lieu- 
tenans  généraux  defcouurit  bien  toft,ce  qui  eftoit 
de  la  vraye  inclination  &intention  de  leurs  Ma- 
ieftez.  Le  refus  de  l'entrée  d'Angoulcfme  faidtà 
feu  Monfieur  deMontpenfier,  fuft  pourfuiuy 
long  temps  au  Parlement  de  Paris  par  le  Pro- 
cureur gênerai,  pour  crime  de  leze  Maiefté  ôC 
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toutefois  1'occa.Cion  pafleejcs  auéleurs  en  ont  cfté 
rresbienrccompcnfczi&ainfi  d*autrcs  infinis  faits 
adiienus  en  noftrc  temps,qui  font  mieux  tuez  que 
publiez:  Se  lefquels  toutefois  ccut ,  qui  fçauent  le 
cours  des  affaires  n*ignorcnt  pas. 

Et  à  la  vérité,  comment  peur  on  s'imaginci: 
que  ces  Ligues  Se  intreprinfes  ayent  efté  commen- 
cées &  exécutées  contre  la  volonté  du  Roy  jpar 
Princes  Se  Seigneurs  de  telle  qualité,  &pour  fi 
bonnet  iufte  cau{e,que  la  conferuation  de  la 
Foy  Catholique  Se  la  defence  de  TEftat  contre  fon 
ennemy  ordinaire,coniuré,&  qui  auoit  fes  pièces 
preftes  Se  affuftees  pour  les  vifer  &defcocher,à 
la  ruyne  de  fa  Maieiléjdu  Royaume  ,  Se  des  bons 
Catholiques? 

Peut  il  entrer  en  aucun  bonfens  Se  entendemet 
que  ce  vicuXjancien,  Se  fage  Cardinal  de  Bourb5, 
premier  Pair  Se  Prince  du  fang,  premier  Se  le  plus 
ancien  Confeiller  du  Cofeil  du  Roy,  le  plus  ancic 
Cardinal,  Primat,  Se  Archeucfque  du  Clergé  de 
France ,  luy ,  qui  à  feruy  tant  fidellemenr]  tant  de 
Roys,qui  à  renoncé  tant  de  fois  à  fbn  propre  fang 
Se  fa  chair,pour  fatisfaire  a  fa  confcience,&  préfé- 
rer Dieu  Se  l'Eflat  à  la  commodité  de  les  plus  pro- 
ches:luy,dis-je,  qui  à  monflré  par  toutes  fes  adtiôs 
Se  deportemés  de  tant  d'années  n'auoir  rié  fî  cher 
n'y  €n  telle  recommandation,  que  le  bien  de  cefte 
Couronne,qui  à  môflrc  vne  fi  grade  fagefr:',pieté, 
attrcmpance,&  prudécc  parmy  tous  nos  troubles 
Se  partialitez  des  grâds,que  de  n'auoir  iamais  gau- 
chy,ains  s'cflre  toufiours  maintenu  Se  côferué  au 
feruice  de  fa  Maieflé,  &en  l'amitié  du  peuple. 
Se  généralement  de  tous  les  ordres ,  qui  n'a  ia- 


mais  regarde  que  par  le  trou  des  affedlions  Se  vo- 
lotcz  des  Roys  ies  fouuerains  Seigneurs, &  lequel 
(îngulieremcc  à  eu  toute  fa  vie  tel  refpe6t  à  la  Roy- 
ne  Mere,qu'il  n'a  iamais  penfé  que  à  la  feruir,  a(]i- 
ftcr  &luy  complaire  entieremct,ôc  fingulicreméc 
pour  le  pourchas  de  la  paix  du  Royaume?Peut  on 
pcnfer  que  luy,quien:  du  tout  exempt  de  fufpiiion 
depicoree,  d'auaricc,  &dambitiÔ5aycprociHé  & 
armé  ces  Princes  &  celle  Ligue  contre  l'intention 
de  leurs  MaicftcZjqiie  ic  die  contre  TEftat?  Moins 
y  a-ilapparance  qu'ellantnourry  désfaieunefle 
csartificcs  de  la  Court,  de  eflantimpolliblc  qu'il 
s'y  eufcpcu  conferuer  heureufement  parmytant 
dediucrs  vents  &  tempcftes  fansvne  VârcSc.  ad- 
mirable prudencc,il  Toit  mené  (comme l'on  diâ:) 
en  tout  cecy  con cre  ia  volonté  parla  paflion  d'au- 
truy,commc  on  fcroit  du  plus  idiot,endormy ,  & 
flùpidc  du  monde.  S'il  ne  Peut  fai6t  aufsifiirvne 
telle  neccfsité,  &vn  danger  fî  apparent  6c  fî pro- 
che &c  contre  l'Eglife  &  cotre  ce  Royaume,  quel- 
les maledidions  de  Dieu  &  reproches  de  tout  le 
monde  affcmbloit  il  fur  fa  telle  ôc  fa  mémoire. 
Voire  Tes  plus  proches  nepueuz,6c  des  enfans,  par 
manière  de  dire,  conduire  la  trouppedes  Héréti- 
ques, ôc  eftre  fi  fbigneux  d'vne  caufe  fi  damnée  Se 
pcrnicieufe  ,  que  de  l'auoir  amenée  au  point  de 
pouuoir  engloutir  les  Catholiques,&s'afFe6lion- 
ner  point  pour  la  caufe  de  Dieu  ôc  de  l'Eftat, 
luy  qui  auoit  tant  de  poincls  fur  eux  qu'eftoit 
ce  en  bon  François  que  trahir  ôc  fa  Religion  ôC 
le  Rovaume,  ôc  la  maifon  de  France,  de  laquelle, 
après  le  Roy  il  ell  le  chef?  Veoir  ces  gens  ne  gai- 
gner  pays ,  que  à  l'occafion  du  fommeil  profond 
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des  Catholiqucs^que  ie  ne  die  faineantife ,  &:  ftu* 
pidité ,  &  fur  la  fliueur  prétendue  de  ceux ,  qui  a- 
uoient  bonne  part  aux  affaires  de  l'Eflat,&  ne  s'ef^ 
ueiler  point  n'y  s'efuertuer  pour  féconder  &"  for- 
tifier les  faindtcs  &c  cotinuelles  intentiôs  &  vœus 
de  leurs  N4aieftez  cootre  Therefie ,  quel  odeur  eut 
il  donné  de  foy  a  la  pofterité  ?  N'cuft  il  pas  dcu  a- 
uoir  honte ,  que  fon  nom  eut  efté  iamais  nommé 
entre  les  Chreftiens,  fi  pour  s'oppofer  à  tel  erreur, 
horreur,  iSc  progrès,  il  n'cuft  rapporté  tous  les 
moyens  que  Dieu  luy  a  donné,  &c  n'euft  tafché 
d'animer ,  encourager  Se  ioindre  enfemble  vne  Ci 
fainde  &  fi  grande  compagnie  de  Princes,  Sei- 
gneurs ôc  communautez ,  pour  vne  caufe  fi  iufte, 
il  commune,&  fi  aggreable  au  Roy. 

Eft  il  croyable,qu.  tât  de  Princes,  Pairs,  ôcSçi- 
gneurs,qui  tiennctles  principales  charges  ÔC  gou- 
uernemés  de  ce  Royaume,  qui  font  fi  obligez  aux 
libcralitez  des  Roys,qui  font  &c  beaux  frères,  &  d 
proches  de  fi  Maieftè,  quiluy  ontordmairement 
affifté  en  fes  plus  grands  affaires,qui  ont  tant  d'in- 
tereft  à  la  côferuatiô  de  ccft  eftat ,  &  de  fa  perfon- 
ne ,  qui  n'ont  iamis  aprins  autre  leçon  en  l'EgUfc 
Catholique,  que  d'obeyr  à  leur  Roy  Catholique, 
eulTcnt  voulu  eftrc  de  la  partie  ôc  y  expofer  fi  auac 
duleur,s'ils  n'eulfent  efté  bie  afieurez  taire  feruicc 
agréable  à  fa  Maiefté  ^profitable  à  tout  le  Royau 
me,à  la  defchargc  de  leur  confcience,  &c  à  1  acquit 
du  ferment,qu'ils  ont  à  la  conferuatiô  de  la  Reli- 
gion Catholique  Ôc  des  loix  de  TEftat? 

Eft  il  pofilble  que  fe  remuas  pour  vne  fi  raifon- 
nablc&:  légitime  caure,que  la  conferuati  on  de  la 
pcrfonne  duRoy,dc  l'Eftat^ôcprincipalemét  de  la 


Rcligio  CatholiquCjilsayLt  peu  encourir  la  mau- 
uaifc  grâce  du  Roy ,  Ôc  (a  Maicftc  leur  peut  cftrc 
contraire  en  ccfte  pouriuitteî 

Comment  peut  il  tomber  en  ccrucllc  d'homme  ^'{^^^^^  ^ 
1    .  n  r  j   r  1  Tj  ^^y  contre 

de  uigcmcnt ,  que  celte  caulc  aye  delpicu  au  Koy,  ^Y,i-wj^^ 

luy  qui  eft  de  plus  dcuots  Se  zélateurs  à  la  rcligio? 
Car  de  tous  ceux,  qui  aycnt  elle  depuis  le  Roy 
faind:  Loys  &c  plus  que  cous  les  autres  Princes  fe- 
culicrcs  cnremble,qui  viucnt  de  noftre  temps:luy 
qui  à  déclaré  fouuent  n'auou*  rien  qui  luy  poife 
tant  fur  fa  confcicncc ,  ne  pourquoy  il  puilTc  plus 
craindre  de  tôber  au  rigoureux  iugcmcnt  de  Dieu 
(dcquoy  nous  le  prions  de  tout  noflrc  cœur  Ôc  af- 
fcdion  le  vouloir  prefcruer)  que  de  latollcrancc 
&  permi(]ion,qu'il  dônoit  de  Tcxercice  de  la  noii- 
ucUe  opinion. à  l'extindtiô  de  laquelle  il  fe  fentoit 
obligé  ôc  par  (on  ferment  Royal  faiâ:lors  de  Ion 
facrc,  &  par  tout  droit  diuin  ôc  humain  ,  Ôc  par  la 
gloire  &c  réputation  qu'il  y  à  acquis, &  par  l'exem- 
ple des  hérétiques  mermes:&:  notamment  pour  le 
defir,  qu'il  à  d'airciuer  de  (on  viuat  l'Eftat  de  la  re- 
ligion Catholique  &c  Romaine,  contre  tant  de 
dangers  ,  périls  Ôc  troubles  qu'il  y  preuoittrclïa- 
gement  ?  Combien  de  fois  a-il  regretté  Se  s'eft  il 
plaint  Ôc  en  priué,&:  en  compagnie,  de  Ton  mal- 
heur,en  ce  que  lors ,  qu'il  vouloir  mettre  la  main 
à  bon  efcicnt  à  defracincr  l'hereiic  ,  il  y  trouuoit 
tant  de  contradidions  mauuais  offices  &  de  froi- 
deur de  la  part  de  fes  fubicds  Catholiques.  Com- 
bié  de  foufpirs  ôc  fanglots  luy  à  on  vcu  iettcr  fou- 
uent leuant  les  yc  ux  au  ciel  à  ce  que  Dieu  le  feit  Ci 
hcurcuXjque  de  pouuoir  purger  fon  Royaume  de 
eefte  pefte  par  fon  propre  (ang? 


Combien  de  fois  à  onouydc  fa  bouche  celle 
plainte,  qu'il  n'cftoit  pas  de  moindre  au6loritc  en 
ce  Roiaume,  que  voftrc  Roine  d'Angleterre  chez 
foyj&quele  R.de  N.mefmes  en  fô  pays  de  Bearn: 
lefquels  ne  veulét  permettre  exercice  d'autre  R  eli- 
gion  que  de  cellcjdont  ils  fontprofefsion  :  ôc  que 
neantmoins  ils  le  forçoient  d'y  entretenir  ôc  aug- 
j.  ri/  menter  l'exercice  de  la  nouuelle  opinion? 
AinBe  de-      ^  ^^^^  ^oii  François,  qui  aye  oubiié  ccfte  fî  heu- 
eUration    Tcufe  &  immortelle  matinée  du  18.  Décembre. 
^»  Roji,     i^y6,cn  laquelle  fut  prinfe  Sc  iuree  cefte  détermi- 
nation, dont  parle  le  Roy  en  fa  Déclaration  du 
mois  d'Auril  158^.  par  laquelle  fa  Maiefté  en  fon 
Gonfeil  réply  de  plus  de  cinquante  des  plus  grâds 
du  Royaume,  déclara  aflez  longuement  auec  fon 
admirable  éloquence  ,  qu'eftant  paruenu  à  l'aagc 
de  ij,  ans,il  eftoit  rcfolu  ne  permettre  ny  tollerer 
iamais  plus  en  fon  Royaume  &  pays  de  fon  obeif 
fance  autre  exercice  de  Religion  que  delà  Catho- 
lique, Apoftolique,  &  Romainc,luiuantlc  grand 
ferment  qu  il  auoit  fiid;  après  auoir  receu  noftre 
Seigneur,lors  de  fon  facre?  En  vertu  duquel  il  de- 
claroit  toutes  fcs  promeiîcs  ôc  fermens  fai6ts  pour 
l'Edit  de  Pacification  extorquez  &  forcez,  nuls  Sc 
de  nulle  vigueur  ôc  efficace,comme  aufsi  pareille- 
ment tous  ceux  ,  qu'il  pourroit  faire  à  l'aduenir  à 
mefme  fin,il  declaroit  è<:iuroit  defiors,que  fon  in- 
tention eftoit  de  n*cn  rien  tenir,  fut-ce  qu'il  y  fut 
contrainâ:  pour  le  bien  de  la  paix,ou  par  autre  vr- 
getc  necefsité,  que  fi  deuant  aucuns  d'eux  luy 
auoi«ntconfeillé  de  foufFrir  1  exercice  delà  nou- 
'  uclle  opiniô ,  qu'il  les  en  excufoit  par  ce  qu'ils  hiy 
auoiet  dôné  tel  côfcii^qu  il  auoit  voulu.Alaisqu'il 
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leur  cnioignoic,  que  déformais  nulnefutfî  Iiar* 
,  cly,quc  de  lijy  donner  aduis  contraire  àfaprcfen- 
tc  déclaration.  Pour  l'exécution  de  laquelle  il  fc 
delibcioit  d'y  employer  le  verd  &  le  fec  iufques  à 
fa  vie  propre,  T'cllantrcCoIu  de  la  faire  entendre 
par  monsieur  ie  Marcfchal  de  Biron  ce  grand  Ca- 
pKainc,&;  Cheualier  (ans  reproche,  6c  qui  a  tanc 
mérite  de  ce  Royaume,  au  R. de  N- ck  fi  auoit  in- 
tention de  la  (îgniher,  comme  il  hCjûux  dépurez 
duR.de  N.  les  heurs  de  Bcynacdcs  Aiguis,  ôcla 
Mavfîliere.  LaRoyncmerc  déclara  aulli  laife  (Se 
plaifir  cxtremejqu'elle  reccuoitde  veoir  prendre 
au  Roy  fon  hls  telle  refokuion,ne  l'ayant  nourry 
à  autre  fin.  Que  pour  Ton  regard  elle  y  employ e- 
roit  tous  Tes  moyens,  pour  l'ayder  à  continuer  ôc 
cfFeduerccfte  bonne  intention.Môdigncur  frè- 
re du  Roy^cclataauiTi  qu'il  protefloit  de  vouloir 
viureô^  mourir  en  la  religion  Catholique,  en  la- 
quelle il  auoit  cfté  nourry,  &c  de  côferuer  à  iamais 
le  nom  Chreftiéô^  Cath.quJ  luy  a  cfté  laitfé  d'hé- 
ritage par  fcs  ancen:rcs,&  gardé  par  le  grâd  foing. 
de  la  Royne  fa  Mère,  promenant  nefpargncr 
moyens  ne  vie,  pour  fcruirlc  Roy  enfi bonne 
pourfuirte. 

N'cft-ce  pas  auoir  tefmoigné  afTcz  clairement  te^oym^ 
vne  fois  pour  toute  fon  intention  5c  ferme  refo- *"*  ^»7'rL* 
lutionpour  ceregard?S'ilaca(iedoc  ces  malneu-  ^^n^^ 
reuxEdidsdePacificaciôjpour  rcucniràceluy  de 
la  Rcvnion,ra  il  fai6l(comme  ils  difcntjpar  force 
&  à  contre-cœur?   N'cft-ce  pas  chofe,  qu'il  auoit 
deflors  voué  à  Dieu,promife  à  fes  fujcâ:s ,  ôc  qu'il 
aduertittoutle  mode  qu*ilferoittât  qu'il  viuroic, 
&pourroicî  N'ell-ce  pas  vn  zèle  qui  luy  eflaufS 
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>ropre  &  dcfon  inclination  naturelle,  que  le 
)oirc&  le  manger? 
Les  ligua      £j^  ccmefme  temps  fa  Majeflé  n'approuua  & 
jont   e  "•' auf[^oj-ira-ellc  point  les  Licruesôcaflbciations  des 
à»  Roy.      Cath.fcmblables  à  cède-  cy  dernierîNe  les  iugeac 
clic  point  fi  nccciraircspour  Ton  feruicCjÔc  le  bien 
de  la  religion  Cath.  qu'il  les  receuft  en  tous  leurs 
poin6ls:6c  tic  que  ce  qui  n'eftoit  parauant.que  de 
deuotion, fut  après  de  (on  coiTimandcpnent  &  par 
fon  ordonnance  cxprelTe,  ainfi  qu'il  le  lie  encédre 
en  propres  termes  au  R.de  N.par  les  inftrudions 
dudit  Sieur  Marefciial  de  Bironjôc  que  la  pradi- 
que  :  qui  fen  cnfuiuitjpar  toutes  les  prouinces  de 
France, monftraaflezî 
^ued'ce      L'on  ncpcutdôcblafinerlc  Cardinal  de  Bour- 
quclaS.Li  bô^ny  la  Liguejfoit  pour  fa  fotme/oit  pour  Ta  ma- 
gH9.  tiere,que  Ton  n'accufe  le  Roy  mcfme$ ,  qui  a  eftc 

l'autheur&T approbateur  de  telles  Ligues, pour- 
fuittcs,Ôcintcntions:car  nous  n'entendons  point  i 
parler  d'autre  Ligue',  que  de  celle ,  qui  n'importe  | 
autre  chore,&  qui  ne  vife  qu'à  la  manutention  de  I 
fa  Majeftéôc  du  royaume  auecfa  compagnie  in-  \ 
fcparable,qui  eft  la  foy  &c  la  religion  Catholique. 
Car  auffine  pouuions  nous  pas  penrcr,queces 
Princes  puiflTent  auoir  autre  finale  intétion  ne  fut  j 
ce  qu'ils  fçauent  bien ,  qu'autrement  ils  ne  pour- 
roict  auoir  pires  ennemis  ne  plus  contraires,  que 
les  bons  &  vrais  Cathoîiqucs'.lefqucls  ne  reuercc 
rien  tant  en  terre,que  la  Majefté  du  Roy  eftant  v- 
r)ie,comme  elle  eft,  à  la  religion  Catholique,  ny  \ 
que  le  fang  royal  eftant  arroufé  du  fang  précieux 
de lefusChrift.Cela ainfi  prefuppofé  qu'eut  peut 
faire  fa  Majefté,  pour  tefmoigncr  au  monde,  que 
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c'cftoitchofcdcfon  ordonnance,  dcplus,qucce 
qu'il  a  faid?ll  cnuoic  vers  ces  Princes  Ton  cœur  & 
lonamcjc'eft  àlçauoirla  RoineMcrc,pouracc6- 
moder  &  di(po(er  routes  choies  à  Tcffed  de  leurs 
communcs,rccrctes5^  anciennes  intentions  con- 
tre rhcrefie.ll  y  a  emploie  vers  eux  les  plus  confi- 
dcns  fcruitcurs.CesPrinces  feftoienc  départis  par 
leur  dernière  rcqaefte  par  cfcrit  de  toutes  deman- 
des,pour  fe  rclhaindre  &  accrocher  au  feul  point 
de  la  reIigion,argUff2entinfallible,  que  la  religion 
cftoit  feule  la  caufc  ^la  fin  de  leursarmes.  Le 
Roy  leur  accorde  pour  leur  fcureté  plus  de  villes, 
qu'ils  ne  tenoienc,  les  rcmbourfe  de  tous  les  frais 
faits  en  ceftc  pourluitte.ll  C'cil  mis  &  déclare  pro- 
prement &  bien  manifellemcnt  chef  de  la  Ligue, 
reduifant  ce,qui  n'cftoic  lors  que  volôtaire,en  loy 
gencralle  &  en  Edit  de  la  Revnion,  qu'il  a  voulu 
cftreàces  fins  perpétuel  &r  irreuocable:ôi  la  pu- 
blicatiô  duquel  il  a  biê  voulu  authorifer  de  Cà  pro 
pre  bouche, &  par  vn  folênel  fermer, eftat  affis  en 
fbnlidl  delufticeauParlemét  de  Paris. Il  ordôna 
qu'on  en  du  leTeDeum  Uudamu^^zucc  le  brimba- 
Icmenr  de  toutes  les  cloches  par  les  Eglifes,  qu'on 
en  feift  des  feux  de  ioie,&  toute  demonftranô  du 
contentement,qu*il  en  receuoit,&  de  la  refiouyf- 
fance  pubHque ,  qu'il  voul(jit  qu'on  en  eufl:  pour 
vn  iamais. Laquelle  aulîi  fut  telle,quc  de  mémoi- 
re des  viuansl'on  n'en  a  point  veu  defemblablc, 
mcfmcmcnt  dans  la  ville  de  Parisioù  le  peuple  ne 
fe  pwDUUoit  faouler  de  luy  en  rendre  grâces,  &  luy 
en  crier  Vive  le   Roy.  U  cômct  &  fie  toutes 
les  forces  du  Royaume,  Sc  par  confequent  fa  pcr- 
fonne,&:  toutl'Eftat  es  mains  des  deux  frères,  les 
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Ducs  de  Guy  fe^  de  N4ayêne,rvn  pour  garder  I* 
f.  onriercdc  i'elbâgcr,raucicpoui  auaquer  Je  R. 
de  N,6<:  [aire  les  cxpoirs  de  guerre  en  Guyénc.Ec 
fil  les  eut  tenus  pour  n  beilci.  &c  enneiiiib  de  loy  8C 
de  rEilar,ou  qu'ii  eut  cogno  en  ci-ix  quelque  mau- 
uaiie  volontéjlcui  eut  il  baille  tout  à  coupiat  de 
moyen  de  nuirc,rils  vouloicni?  Il  depelche  vers 
IcPapeJ  Eutfque  de  Pans  jOur  raiFcurer  dcplus 
en  plus  de  ion  inrcnnon,&  ces  moyens  qu'il  vou- 
loit  Ôc  pouuoit  tenir  pour  l'cxccutiô  de  fon  Edir^ 
&r  cxtirpatiô  de  Ihercfie.Il  fait  de  iour  à  autre  de 
Ton  propre  niouucmét  en  côcinuation  de  fa  bônc 
voloivté,6<:  re(moignageccrtain,queriénel'auoit  | 
poi)(]e,qucle(cul  zclccs:  affeCliô  à  fa  rcligiô,plu- 
iicuisdcclafations&:  rcgkmensfur  l'obferuatiQ 
de  ion  EdiCt.li  déclare  nommémét,  qu'il  en  veut 
<k  y  côprend  6<:  lesbiêsôclaperfonnedu  R.deN. 
au  lieu  qu'en  rourcs  les  autres  guerres  on  pardon* 
noit  àfô  noir.ll  anriTiépuisaprcs  de  tous  codez,  ! 
ik  en  tolères  les  Prouinrts  pour  le  delirqu'ilade  \ 
en  veoir  bien  toft  vnefin.Les  Huguenots  ont  ils  ! 
cntrcpiins  lui  le  Chaftean  d'Angers ,  il  y  faidl  ac^ 
couni  tour4c  môdc-.le  Seigneur  de  Fluuot  OcÙ.  il 
(aiiidela  ville  &  chafteau  d'Auxonne^pourquel- 
que  inunitié  paiticulicrc  &  mefconrcntemcnt  du  ' 
peuple  cône  leur  Gouuerneurjc  Roy  luy  fait  fai- 
re (on  proccz  au  Parlcmét  de  Dijô,oii  il  eft  décla- 
ré criminel  de  Iczc  Majcftc,  &r  (es  biés  côfifquez.  ; 
Celanefufiir-il  point^Ilfaitleuee  de  Lâsknechs, 
«^baille  la  charge  à  MeifieuisdeGuyie  6c  leGiid 
dfl  aiîieger.  Lelqucls  en  (ont  venus  a  bout  tout 
fou  Jain,auec  la  fansfadfion  de  tous, fans  coup  fc^ 
nr.  Nous  ne  parlons  point  du  chaflcau  de  Bout*- 
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dcaux  cVfl  vn  fait  qiii|n'a  rien  de  cômnn  auecla 
LiguCjdc  l'accord  de  toines  parcs.  Ec  ncammoins 
les  Huguenots  t-ont  vn  grand  cas  par  leurs  liurcts 
de  CCS  ti  ois  places  ,  pour  fuire  crone  aux  burors 
c]uc  le  Roy  cil  des  leurs, &  cju'il  C'en  v,.  Hu^ucnoc 
tour  a  (-aidlj&r  ennemy  cruel  des  GunGts. 

Maisfinfiieniêrjquepouuoit-on  dciirerducoftc 
delàMajertc,  qu'il  n'aye  faiâ:,pour  recognoiftrc 
le  fcruice.que  ces  Princes  luy  auoient  faid:  en  ccft 
endroiâ:,<S<:  o(lcr  tout  doute  enu^rs  le  môvie,  que 
les  fins  de  la  Ligue  ne  luy  fufftntfort  aggreablcs. 
Se  queTEdidl:  deRevnion  neproccdaft  de^af^a- 
che,pure,entiere&:  libre  volonté? 

Toutcsfois  mettôs  le  cas, que  les  premiers  mo- 
tifs du  remue'mêt  du  Cardinal  de  Bourbon,^  des 
autres  Princes,ne  foientpoint  procédez  du  Roy. 
Qu'imporce-il,pourueu  q  ce  foit  chofejqui  tour- 
ne à  fonferuicc,&à  l'exécution  de  fes  plus  inti- 
mes intentions  Se  bonnes  affections  enuers  Die^ 
&  rE{lat:&  pouiueu  que  depuis  il  Taye  eu  &  dé- 
claré l'auoir  pour  ciggreable,  &  ne  tendre  qu'au 
feruice  Se  aduaujeaient  de  la  religion  Carholi- 
qucrVouiez  vous  mieux  ?  Mettons  le  cas  que  ce 
aye  efté  vn  zcle  indifcret,  qui  les  aye  poulTcz, 
faut-il  que  ce  feul  péché  Toit  irremiiîible  ^  fujeC 
à  perpétuel  reprochc,tk  que  le  defefpoir  de  rcco- 
ciliation,&  damniftie  les  précipite  plus  auant?Et 
les  gens  de  bien  peuuent  ils  permettre  que  le  R, 
deN.^iles  HugucnotSjquifont  cbargezde  tant 
5c fi  fréquentes  rebellions,  coniurations  «S^  guet» 
res  contre  Dieu,'le  Roy  ,  &  l'Efèat,  les  en  agacent 
àtour  propos,  pour  nous  tenir  àiamiis  en  ttou- 
blcs  6cdeffiances?  Mettons  le  cas  (difonsnous) 
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que  le  Roy  fut  G  animé  côrre  les  chefs  de  cefte  Li- 
gue,&:  lamaifondeGuil'c,que  les  herrtiquespu- 
blicnt,y  a-ilappaiéccqu*illc  voulut  exterminer, 
pour  leur  faire  plaifir,&pour  la  grade  amitié  qu'il 
leur  porteîY  a-il  apparéce  que  le  tolérât  &:  patiê- 
tanc  vnefî  orde  racaille  que  les  Huguenots,(es  en- 
nemis mortels  $c  de  l'Eftat,  pour  dcmonftraciô  ôc 
exercice  de  fa  clemeQce,apres  tant  d'abolitions& 
Edidls  d'oubhâccjil  cuft  leferué  toute  ù  colère  & 
vcngeâce  contre  ces  Princes, quad  mefmes  ils  au- 
roient  faitvne  folie  en  ceft  endroit:veu qu'ils  C'en 
font  départis  rout  aulli  toftr'qu'ils  ont  deuât  &  de 
puis  tanr  mérité  de  fa  Ma jefté  ôc  de  ceft  Eilat  :  & 
qu'ils  font  iî  eftimez  aymez,&  chéris  par  les  gens 
de  bien  de  ce  Royaume,&:  de  toute  la  Chreftiêré, 
que  le  feu  fîeur  du  Ft  rrier  elt  côtraint  de  côfefifcr, 
quelesCath.lcs  adoiét  de  longue  main.  Ou  bien 
f'il  n'entretient  les  HuguenotSjquc  pour  crainéte 
des  inconucniens  &  daft'oiblir  autât  fon  Royau- 
mCjy  a-ii  moins  à  redouter  de  ce  codé,  quand  la 
couche  feroit  de  leur  perte  &  extermination? 

Les  Huguenors,qui  font  de  leut  nature>commc 
tous  hérétiques  dit  S. Paul, fans  affedtion,  fans  fi- 
délité &  fans  alliance, auront-ils  plus  d'affedion 
&  de  cœur  etiuers  les  Princes&  Seigneurs, qui  les 
fupportent,que  les  Catholiques  enuers  les  leurs?. 
Si  ceux-là  fe  reffentcnt  de  leurs  trauaux,  pourex- 
pofer  leur  (ang  ik  vie  à  leur  defence,  que  ne  ferôt 
ceux- cy. ''S 'il  fefltrouué  parmy  eux  (^cs  Poltrots, 
y  aura-il  faute  pour  ceux-cy  de  Mathathias,  &  de 
Phinees,&  cônie  dit  Roquelaure ,  des  Sceuolles, 
zélateurs  de  la  libercé  de  leur  patriejde  Dieu  &  de 
leur  rcIigionîSi  au  contraire  le  Roy  à  defird*ag-t 
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grandir  quelques  vns,Fautc  de  moyens  pour  rem- 
plir 5c  contcrer  les  vnsôc  les  autreSjpcut-ellc  cftrc 
caufcdciuv  f.'^ii'c  défiler  la  dcrpouiile  de  ceux  de 
Guifc  ny  d*aucun(comme  ils  di(cnc)ou  bien  faute 
d'amis  ou  de  prudccc  à  pouuoiu  accorder  &c  vnir 
la  fortune  &  grandeur  des  Princes  &  Seigneurs, 
aucc  (on  rcruice,&  Paix  du  Royaume,à  l'imitatiô 
de  ce  débonnaire  Henry  i.  peut-elle  donncroc- 
cafîon  à  aucun  d'cntr'eux  de  (e  dcfbâdcr  de  les  vo- 
loncez&intentionsîCefont  choies  tropabiur- 
dcs,&:  donc  les  hérétiques  deuroicntauoir  honte 
d'cnjaulcr  Ci  miferablement  le  monde. 

L'Ediâ:  n'eft  pas  Ci  toft  faid:,que  lesHuguenots 
fôt  courre  force  copies  de  diuei Tes  letcrcsCles  Ar- 
riens  f'oppofoient  ainfi  des  lettres  de  Conftantius 
enleurfaueur  )  qu'ils  difoient  que  IcRoyauoic 
cfcritesau  Roy  de  Nauarre  contenant  force  of- 
fres de  babiolcs,qui  font  mieux  tcuz ,  que  di(5les, 
raaisqui  ne  tendoicnt  que  contre  les. Sieurs  de 
Guife  &  ceux  de  la  Ligue  5  Ôcpour  le  prier  de  Ce 
ioindre  auecfà  Majcitépourles  ruyncr  enticre- 
méc,ra(reurât  de  luy  elhe pcie  Se  frerej&r  que  l*E- 
dit  de  la  Revnion  efloit  direélemét  cotre  fon  in- 
tétion ,  comme  il  cognoiftroit  par  le  peu  d*efFeâ:, 
qui  l'en  enfuiuroitjchofe  qui  greuoit  fort  les  Ca- 
tholiques &  tous  les  bonsFraçoiSjpour  veoir  deC 
crier  indignemêt  la  bonté  du  Roy  de  la  plus  iniu- 
ricufe  6c  (ccicree  pcrfidie^qui  fut  onques.  Toutes 
fois  ce  n'effc  rien  de  nouueau  à  tel  party,qui  a  afïîs 
fon  fondemétfur  lescalônies&  mefdifances,&: 
lequel  fe  glorifie  ordinairemlt  tirer  plus  de  profit 
des  menfonges  &:  femblablcs  bruits  5c  inucntiôs 
que  le  Roy  ny  les  Catholiques  ne  peuuét  faire  de 
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leurs  veritez  &  moiés.C'cit  la  façôde  ceftc  purain 

de  rhci'eiîc,qui  cft  coine  vous  diéles,  deshôrcc,& 
laquelle  ayât  vne  fois  impofé  à  1  £rciiture>ne  trou 
ueriédefainnedefacré.Lefronc  des  hérétiques, 
di6l  S.Augull:in,n'tfl:  point  frorvt,  (i  nous  enten- 
dons par  ce  mor,non  le  membre  du  coi  ps,mais  la 
honte  Se  verTOÎgne.  A  udi  entre  les  marques  des . 
hcrctiquesS.rierrey  adiouflecelle-làjqu'ilslonc  , 
méteuts  &c  mefdi fans. Car  la  vérité  eft,qu'cn  mef 
me  téps  &  roufiours  depuis  fa  Majeilc  à  fai6l  en- 
tendre au  R. de  N. 6^  par  les  Sieurs  de  Lcnôcourt, 
Poigny.&  Bruiart,  de  par  tous  autres,  que  c'elloit 
fa  dernière  vol6té,en  laquelle  il  vouloic  mourir: 
êiarefnioignéairez  fiiffifamment  par  cfFcdlauX 
Catholiques,  qu'il  n'auoit  aucune  volonté  n'in- 
tetion  de  ragradir,tant  qu'il  ticndroit  ccfte  fcdte. 
Mais  r*il  luy  a  donné  crpcrâcc,côme  ils  difent  (ce 
que  nous  ne  cioiôs  point  )  du  tiltre  de  Monfîeur 
&  de  fon  Lieutenant  générales  ce  peuteftrcàau-' 
très  fins  que  pour  le  rendre  affeuré  Cathol.ôilè 
gaigneràDlcu  6c  àrEglifejVoireàfespropresde- 
ipens&  diminution  de  Ton  authoritc,  eftantplus 
defireuXjCÔme  parle  S.AuguftindcGratiâ  l'Em- 
pereur enuers  Theodofe  de  lafocicté  de  lafoy 
que d'vnc trop  grande  puiiTanceîCarf'il luy  are-  ! 
fufé  en  téps  de  paix  l'entrée  de  Tes  villes  CathoL 
&merrnes  de  moindres  de  celles  de  Ton  gouuer-  ., 
nementjde  peur  qu'il  ne  l'en  prcualut  contre  Ton 
{ktuïcÇi&c  le  bien  des  Catholiqucs,y  a-il  occalion  ■ 
de  craindre  qu'il  le  vueille  eftablir  ou  laiffer  pour 
fô  fucceffeur  auec  Ton  huguenottagcîY  a-il  occa- 
fîon  depenfcr,  que  {'il  pouuoit  rcirufciter  après 
fa  mort, qu'il  luy  donnait  fa  voix ,  de  qu'il  permit 


iamnis  qu'il  l'afTîn:  au  ficgc  royal  de  iuflicc,ou  que 
ilcouchaflaii  grâd  lidl  du  Louurc,  luy  quia  redit 
(oiM  J'C  ccll:c  royallc  6:  Chrcfticnnc  parole  de  Ton 
aycul  ce  graJ  Roy  François  premier,  Que  f'il  (ça- 
uoic  q  (onbras  hic  hérétique  qu'il  le  fcroit  brûler. 
Eciequtl  ordinairemét  a  eu  en  la  bouche  ce  beau 
conleil  d:  dire  de  S.  Chiyfodome  à  Théodore, 
Qu'il  vaut  beaucoup  mieux  quicer  la  royauté  que 
de  trahir  la  maiion  de  Dieu:  &  de  faillir  en  la  rc- 
ligion.y  a-il  aulîi  rien  fi  naturel  &  conforme  au 
delir  gênerai  des  getis  de  bien  ÔC  des  grands  Ptin- 
ccs,qucdelai(rerouatioir  vnruccclTcur  fcnibla- 
ble  à  loy.ou  plus  grâd  dc  meillcur/'il  cft  poflible? 
ahn  ,diroit  l'Empereur  Tyberc,que  les  fautes  des 
deuancicrs  foient  corrigées  &  amadces  par  les  au- 
tres.L'hiRoire  de  Bonifacc  Comte  d*Alîiique(ant 
quel  il  y  a  pluficurs  lettres  de  fainr  Auguftinjn'eft 
elle  pas  notoire  à  ?n  chacun,en  ce  qu'il  eut  tac  àc 
rcgrci  dclanominatio  quelEmpercur  Honorius 
auoitfa'<5)-cd'va  hérétique  pour  fonfuccciTeuijq 
ne  pouuan^  foulfrir  vne  telle  iniure  c<  dcbhônvur 
àlongradcjcclafut  caufe  que  les  Vvandalles  fu- 
rent aopellczpif  luy  en  Aifrique,  <Sc  qu'il  leur  y 
donna  cntrce,bic:n  que  ce  fufl:  au  grand  malheur 
de  toute  ccilo  prouinccjôc  nô  fans  vne  grande  re- 
pcntâce  de  (a  partjcelle  qu'elle  luy  cau(aIamorr, 
voyant  les  grandes  defolations  des  Eglifes ,  Se  les 
barbaries  qu'ils  commcttoicnt  contre  les  conué- 
tionsjouz  Icfquclles  il  les  auoit  rcceuz.  Confor- 
mément à  ce  nous  lifonSjque  Corftatius  TEmpe- 
reur  mouraf,tefmoi?na  n'auoir  rien  tant  à  ree»  et, 
ny  qui  luy  poifiift  plus  fur  fà  confcicnccjque  d'a- 
uoir  changé  fa  religion  CathoLque,  ôc  fait  vne  G 
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mauuaife  cleiSliô  pour  fon  fucce(reur,que  de  Iulia 
rApoftar.Aufli  cft  notoire  radueLtiflTement  de  ce 
grand  Theodofe,  par  lequel  ilrernonftroicàfcs 
cnfans,que  fils  fc  rangeoicnt  &:  compofoiét  leur 
vie  &  mœurs  à  la  loy  6<:  religion  de  Dicu.qu'il  les 
lairroit  fesfucccflcursj^i  non  autrement.  Ccll:  ce 
qui  fait  que  les  Hiftoires  louent  tant  ledit  Tybe- 
rcjd'auoir  voulu  préférer  l'Empereur  Maurice, 
qui  cftoit  de  grand  mérite  pour  Ton  fucceffeurjà 
fes  propres  enfas. Philo  aullî  renjarque  en  Moyfe 
pour  vn  des  plus  grans  argumens  de  fon  amour  & 
fidélité  enaers  Dieu  5<r  fon  peuple,lc  /oin,qu*il  eut 
de  mettre  vn  bon  fucccdeur  après  iuy,  par  conti- 
nuelles prières  cnuersDieu,  &  pour  préférer  la 
pieté  de  crain(fte  de  Dieu, qui clloit  en  Iofué,à 
l'afFeélion  qu'il  portoit  à  fes  enfans,nepueux,  pa* 
rcns&amis^ 

Penfcz  vous  que  le  Roy  ne  cognent  pas  bien  la 
iufteocca(îon,qucle  Cardinal  de  Bourbon, les 
Pf  inces,&  gencralemét  tous  les  Catholiques  ont 
cutoufîours,  &  niefmement  depuis  Icdecezde 
feuMô(îeur,de  craindre  le  R.dc  N.aucc  fon  party 
de  l'hercfie:qu'il  foit  fi  peu  foigneux  de  fes  affai- 
res^^  du  bien  de  fes  bôs  fujeds,  qu'il  ignorait  \qz 
menées  que  le  R.  de  N.  faifoit  lors  dedans  &:  de- 
hors le  Royaume,  Se  Icfquels  ne  tendoicnt,qu'à 
leur  ruine,pour  le  moins  à  leur  deâîâccscxtremes? 
6c  quand  biê  par  fes  deportemés  il  n'eut  prétendu 
faire  aucun  nouueau  remuè'mentjque  neâtmoms 
la  feule  apparence  produifoit  de  trefdagereux  cf- 
fe(5ts,&  q  c'eftoit  en  tout  cas  vn  artifice  &  moyen 
pour  diuifer  les  Catholiques  d'entr'eux-mefmes, 
&  de  fon  obeyll'ancc:afin  de  trouuer  l'cntrcc  plus 
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facile  es  villes  du  Roy, par  la  porte  de  la  difcorde, 
ou  de  dcftiince  de  (a  Majtilé. 

Quelle  apparence  y  a-il  que  fa  Majeftc  aimafl 
mieux  que  le  parry  des  Hereciques,qui  luy  a  touf- 
iourseftécontiaiic,  &  lequel  n*c 11  bandé  qu*à  la 
luyne  de  fa  pciTonnc  &  religion, fuit  ligué  èc  fore 
d\ncplus'eftroi6lc  intelligence  cnfemblc,  que 
ccluy  des  Carholiqueb.quiluy  a  roufioursobey, 
&  lequel  fortifie  ù  iel)gion,&  qui  aulïî  n'a  eu  on- 
ques  autre  obieâ:  aucc  la  coni'ei  uation  de  fa  reli- 
gion,que  d'obeyr  à  les  coinmandemés,  dc  d'auoic 
fa  Majefté  pour  (aind:c  Si  facrce. 

Penicz  vous  que  fa  Majefténe  prcueut  pasbié 
que  Cil  eut  auihoriic  ou  fauorilé  le  R.  de  N.aucc 
Ion  hercfie  peu  ou  prou, que  c^eftoit  le  vray  moié 
d'entretenir  &  enfoncer  les  Ca[holiquesen  leur 
dcfefpoir,ligucs,conheries,&:  bandes  paitidulie- 
res?  que  celloit  le  vray  chemin  pour  leuufairc 
prendre  des  résolutions  trop  dangcreufes  &  pe- 
rilleufes  pour  eux  &  pour  ceft  Efl:ar,&  irrémédia- 
bles à  iamais?&  aufquclles  neantmoins  ils  eftoiéc 
plus  difpofezdc  fe  précipiter,  que  de  tomber  en 
lapuilfancedVn  Roy  hérétique,  qui  leur  efl:  plus 
en  horreur,  ôc  à  conrre-cœur  quVn  Mofcoue, 
Scythe  ou  SarrazinîEftimcz  vous  que  fa  Majefté 
neiugeaft  pas  bien,  qu'il  n'y  alloit  rien  de  moins, 
que  de  le  priuer  de  fcs  bras  Se  iambes,  Se  qu'en  fin 
iln'y  auroit  que  luy,  qui  payaft  les  eftœufs, 5c 
qui  feruit  de  Roy  defpouillé:  qu'ayant  eu  les  Ca- 
tholiques qui  l'ont  (cruy ,  obey ,  Se  maintenu  iuf- 
ques  icy  pour  très  fidelles  ,  tres-afleurez  &  tres- 
vnis  à  fon  feruice,&  â  fon  Eftat,il  cftoit  en  danger 
de  les  rebuter  Se  pcrdrc,ou  du  tout,  ou  en  grande 


partie  fans  cfperance  de  pouuoirricn  gaigncrcn 

contrepoids  fur  les  Huguenots ,  qui  (ont  en  celle 

pofTelîion  plus  que  triennale  de  ne  luy  obcir,que 

autant  qu'il  faiâijSc  veut  ce  qu'il  leur  plaifl:,&:  que 

ils  (ont  commandez  par  le  Roy  de  Nauarrc? 

E(l  il  croyablcjqucfa  Majefté  n  entendit  pas  les 

propos  ordinaires  delà  plus  part  des  Gcncils-kô- 

mes  &  des  autres  Catholiq  guerriers  difanrs  rout 

haut  iufqucs  à  la  chambre  de  la  Majelte, qu'ils  ne 

coîiibatttoient  n'otFcnccroiêt  iamaisceux  de  leur 

religiô.lerqucls  ne  poiuioiêccitrc  hays,que  pour 

l'enuic  &  zele,qu"ils  auoicnt  d  e'pandre  leur  fing 

à  {'exrirpaciô  de  l'hercfie»  chofe  qu'aucun  ne  pou- 

^^  f?  A  uoirignorcretlre  de  la  naturelle  intention  &<.  rc- 

c-\  *  cipuocquc  inclmariô  de  fa  Majefté,(î  elle  n'efloic 
»/>   entre     S         1         ..        .  ,  ra    »  Ul 

lei  Catho'  circonuenue  d  aiilcars?  Elt-il  non  croyable,  que 

h^Hcs,  fàMajefténe  cogneuftpas  bien  ce,  que  chacun 
rouchoit  au  doigr,quc  le  Roy  de  Nauarre  ne  guet- 
toit  autte  chofejquc  de  veoii*  chocqner  les  forces 
du  Roy  5c  du  Royaume  enfemble:  afin  de  fe  ren- 
dre maidre  plus  facilement  de  celles,  qui  reftc- 
roient  vi6loricufes,&  neantmoins  bien  haiacecs? 
Illuyfembloitquerheurceftoit  venue"  de  iouyr 
de  celle  royauté  tant  defireeà  la  faueurdcccilc 
diuifion/çachant  bien  n'y  pouuoir  paruenir  par 
la  profperité,ains  par  la  confufiô  ôc  ruy  ne  de  c'cfl: 
Eftat.Eft-il  croiable  que  faMajeflé  voulut  diuifer 
&  faire  hurtcr  &  côbattre  les  Catholiques  les  vns 

^  cotre  les  autrcSjOU  qu'elle  foir  marrie  ou  cnnuicu 

j(c  que  fa  religion  Se  fon  party  des  Catholiques, 
pour  leql  il  a  tât  de  fois  cxpofé  fon  fang  &  fi  pro- 
pre vie,  demeure  victorieux ,  &  le  plus  fort^puis 
qu'il  ne  peut  ignorcr,qu  après  fon  dccez,  pour  le 
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plus  tard, le  R.dc  N.pictcnd  l'accabler?  Ne  nous 

dciiôs  nous  pas pcifuudcr  le  côtrairc,&  qu'il  n'o- 
blicra  rien  du  monde  pour  deliurcr  celle  couron- 
ne de  la  main  dVn  hcictique:  &:  pour  fortifier 
ceux  qui  pcuuéteftrc  les  plus  vtilcsà  c'cfteffecSl? 
Pciilcz  vous  que  la  Majcllé  n'aimafl  pas  mieux, 
quelcbCitholiqucsie  tontinGTcnc  fouz  lesmef- 
mcs  Lhcl^s,qui  leur  auoicnc  commâdé  par  le  pallc 
delapaiT,  dt  (quels  il  fçauoic  bien  qu'il  iouyroit 
touliours  ailéa)enr,quc  Aç  faire  des  nouuellcs  af- 
fociaiions  (ouz  des  chefs  empruntez, &  defquels 
onncpounoic  après  difpofèr,  qu'autant  que  la 
confulion  lepermettroitî* 

Et  outre  le  point  de  la  religion,  pêfcz  vous  que 
le  R6y  ayc  oublié  tant  de  tours  de  diflimulation 
ôc  de-hayncintedinedefqucislc  R.dc  N.luy  av(e 
route  fa  victquil  ayc  oublié  les  proteftatiôs  de  fi- 
delitc.qu'jMuyfaifoitlors,  qu'il  dcfTeignoit  cotre 
luy:&:  les  baile  pied  du  foir  deuant,qu'il  fe  defro- 
ba  de  la  Court?  Penfezvous  que  fa  Majcfténc 
fçache  pas  bien  qu'il  n'a  plus  grand  ennemy  6c 
cotriaaljque  le  R.de  N?  Qj,i'il  ne  fçache  pas  bien 
que  fans  luy  Se  fans  le  prétendu  vicariat, qu'il  f'eft 
forgé,  &  t]u'il  dit auoir  delà  part  de  Dieu  pour 
deffendrc  fa  prétendue  caufe  &  fes  efleuz  contre 
fa Majefté Scies  Catholiques,  il  iouyroitdc  fon 
Royaume  aucc  toute  obeilfance,  Se  maintiédroic 
fon  peuple  en  pleine  paix  Se  repos  alleuré?  Qu'il 
ne  fçache  pas  bié  que  tous  fes  propos  les  plus  do- 
meftiqucs  ne  font  que  vilaines  mefdifances  de 
luy?que  ce  qu'en  femoit  Segur  en  Angleterre  ÔC 
Allemaigne ,  n'eftoit  que  (uiuanr  l'appientiffage, 
les  inllrudtions,  ôi  mémoire  de  fon  maiftrc }  Ne 
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Tçair-il  pas  bie  que  le  R.de  N.à  iurc  rouucnt,qu*il 
n*iroitiamaiscn  Cour,î5<:  ii  ne  le  tieroitiamaisdc 
fapcrfoniieà  laMajeItc?Nc  fçait-il  pas  bienauec 
quelles  indignitcz  Ôc  paroles  dedeidaing  il  aac- 
couftumé  deieccuoir  ôc  rraidlerauccceux,  qu'il 
Juy  enuoierNe  fç.iir-il  pas  bié  qu'il  n'y  a  eu  en  luy 
routera  vie  que  faintire&  mauuaifeincenrion  co- 
tre la  perfonne  de  la  Majcfté  c5c  contre  l'Eftat? 

Ne  fçait  il  pas  bicn,côme  défia  ayant  formé  les 
Eftats  &  Officiers  de  fa  Cour  &  maifon  au  paran- 
gon de  la  fienne  il  contraincl  les  fu  jcdls  de  la  Ma- 
jcllé  palTer  par  fonConlcil  priué, &d'£ftat,p3r 
les  mains  de  Tes  ChancclierSjSecteraircs  d'Eftat  ôc 
des  finances  &  autres  Officiers  de  Beatn,  tout  de 
Le  RjeN.  ï^e^i""^  quc  ftl  cftoit  Roy,  chofe  fort  odieufc  aux 
/e  fan  ap-  bôsFrâçôis,&  que  fon  ay  eul  n'eut  pas  entrcprins, 
pelier  Roy  moins  luy  cut-on  permis?Sa  Majclté  Dc fçait-elle 
fans  addt-  ^^^^  comme  il  fc  fait  appeller  parmy  tous  ceux  de 
fonparty,  &  qui  luy  veulent  obeyr  ,  Roy  fans 
queuë,&  corne  iceuxparlans  de  fa  Majeftélenô- 
ment  le  Roy  de  France,  &  bien  fouuent  le  Roy 
des  Papillesjc  maflTacreur  &  le  Tyran,  comme  ils 
fcroient  d'vn  Prince  eftranger^d'vn  Othoman  ou 
Tartare?Ce  qui  ell  d^autaut  plus  conliderable  Sc 
Vnilregem  infupporcabkà  tous  vrais  Fiaçois,lefqucls(cômc 
^gnofcHnt  J'qj^  ^Jjj  j^ç3  Lv diens)recognoi(rcnt  vn  Roy,&:  ne 
'^    '*''*^en  peuuectollererdeux.no  plus,  cômcdifoir  Ale- 
pofft^nt.     icxandtc,que  les  cieux  ne  pcuuet  endurer  deux  lo- 
]cils:6c  âuffi  que  Ton  fçait  que  de  tout  teps  &  an- 
cienneté,côine  fouz  le  noir,  de  Fraçois  par  Anto- 
nomafie,quedifent  les  Grecs,  font  entendus  tous 
les  Chrcftiéstauffi  les  Rois  de  France  ont  eu  telle 
prerogatiiic&  prééminence  enucrs  tout  le  mode. 


que  fouz  ce  nom  de  Roy ,  Se  parlant  amplement     ^°***  ^ 
du  Roy.Gns  addition, l'on  a  toujours  entédu  par-    ^yy^^^J 

\  .  *■         au  Roy  dé 

Ici  dcnofhc  Royiiiinliquenous  tcfmoigneni:  ÔC  py^;,^^, 
les  Canoniftcs  iui  le  chap.per  venerdhiUniySc  ce  an- 
cien Gr&c  Suidas,&  ce  ofiicicrdela  Cour  de  Ro- 
me de  Vitalinisjiequel  dit  cela  auoir  eflé  ordinai- 
re &  commun  à  Rome  de  fon  temps.  N'cft-ce  pas 
pourquoy  encores  auiourd*huy  la  Thiare  du  Pa- 
pe,qui  cft  de  trois  couronncs,dont  il  vfe  les  grâds 
leftes  par  chemin  &  hors  l'office,  comme  Prince 
temporel,  eft  appelle  E^gnum^  il  rcgnoit,  comme 
nous  ont  laiiré  par  efcrit  ceft  ancien  Archeuefquc 
de  Reims  Hincmarus ,  Se  Sigiberr,  dilants  que  le 
Pape  Hormifdaj  appella  la  couronne  d'or  qui  luy 
fut  enuoycc,&  vouée  à  S.  Pierre  parleRoyClo- 
uis,-^f^««w,comme  par  excellence  du  Roy,  qui  la 
donnoitj&cômeiicenomde  Royeftoit  le  pro- 
pre nom  des  Rois  de  Frace,pour  la  raifon,qui  eft 
en  faind  Grégoire  le  Grand,difant  que  le  Roy  de 
France  (urpafïe  tous  les  autres  Rois,  d'autant  que 
l'authorite  &  dignité  royalle,excelle  pardelfus 
tous  les  autres  hommes.Et  Nicolas  prcmier,don- 
nant  la  raifon  de  ccftc  prééminence  de  nos  Rois, 
cite  le  Pape  Pelage  efcriuant  au  Roy  de  France,Ôc 
diâ:,que  c'cft  parce  que  le  principal  foin  ,  but  Sc 
office  du  Roy  de  France  cil:  de  procurer  la  ma- 
nutention de  la  foy  Catholique,  Se  la  paix  de  l'E- 
gUfe. 

Sont-ce  pas  de  belles  occafiôs  à  voftre  aduis  à  (à 
Majefté  tres-Chreftienne  de  cercher  à  complaire 
au  Rdc  N.hererique,pour  offencer  Se  mettre  en 
peine  toute  la  Chreftienté,&  l'acharner  contre  fa 
réputation  Se  rcnommee/i  pis  n'arriuoit  deTefta. 


• 
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blircii  (a place,  pour  faire  rcchcoir  lespaunrçs 
Cathoiiq.fcs  bonsfujctscn  ropprclfion  de  l'iiC- 
re(îe,qu'ils  ont  fuy  Ôc  tafi  hé  d'euir  r  [buz  la  con- 
duite 6c  commandementjpari  cfFiiiîon  de  tant  de 
fang  ,  pertes  Siruyncs  fi  continuelles  il  y  acânc 
d'annecs?S'il  auoiteniiie  d'aller  a  vaudccouteen 
Enfer,&  de  fe  faire  maudire  aiamtiis ,  pourroic-il 
mieux  affembler  fur  foy  l'ire  de  Dieu, à':  les  malc- 
didiôs  &  exécrations  de  fon  peuple,des  cihâgcrs 
des  petits  Se  des  grands  de  tout  fcxe^condition  6C 
qualité?Côme  nous  lifons  que  la  fage  antiquité  a 
maudit  Conftantius  l'Empereur  non  moins  que 
fonhereliCapour  auoirn6mé&:  laiflTé  pou.  fô  liic- 
ceffeur  vntel  ennemy  de  la  religion  Chicitienne 
«  que  Iulian  rApoftat.Côiu'éc  e(l:-cc(luy  diioiet  ifs) 
«  qu*eft:anc  prudent  8c  trefadnilc  en  toutes  autres 
i<  chofes,tu  t'ésmonfti'éeii  cefeul  point  gcoiijcr  &c 
«  idiotrQuclle promptitude  cllce!le-làd:^  cîvîiicn- 
«  ce  &d'numânitéinhu'i^airK'?  Qj^el  grandiL.b.^c 
«  t'a  peu  induire  à  ceftedchbetatioii:  Comment  as 
«  tu  deliurè  à  telle  furie,  &  perte  commune,  fi  tolî, 
«  &  en  fi  peu  de  temps  ceite  grande  hi-reditc,  î'hô- 
t(  neur  &  l'ornement  de  ton  oere,  tçauoir  la  rbré- 
«  ftienté,cefl:cgent  qu'efl  claire  &:  re'uir  nv.  tO"ule 
«  monde,ce  royal  faccrdoce  quia  accrcû  ôc  tftau- 
cc  gméré  auec  fi  grands  labeurs  Ôc  tant  de  {ucurs,pei- 
«  nés  &  tourmens  ?  O  gricfuc  reproche!   Mais  il  a 
«  failly  pat  ignorance  :  telle  ignorance  eft  indigne 
«  defapietéjd'auoir  nourry  aux  Chrefticns  l"ennc- 
cc  my  de  lefus  Chrid.ne  le  (cachant  poinr:^'  en  cela 
et  mefme  il  a  vfé  peu  honorablement  de  Ion  hu- 
«  manité  &  beneficence,  de  ce  qu'il  a  referué  & 
«  creéEmpereurceluy,  lequel  a'efté  gardé  &con- 

fcrué 
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rernc,&:  qui  a  adminiftrc  l'Empire  anec  fi  grand 

dam  &c  dommaercEt  toutefois  la  di(ïimulation& 
hypocnliede  iulian  contrefaifanc  le  bon  Chrc- 
flien ,  pouuoit  fcruir  de  meilleure  deffence  ou  ex- 
cufeà  Conftantius,  outre  ce  que  ceftoit  Ton  cou- 
fîn  germain,  que  ne  peut  la  manifeftc  déclaration 
^^profcilion  que  le  R.de  N.fait  dcriicreiie.Silcs 
vertus  &;qualitez  des  fuccefîcurs  honnorentou 
entachent  la  mémoire  de  leur  dciûcici^&c  qu'à  ce- 
fleoccafion  chacun  defire  narurellemetC  comme 
nous  auons  dit  )  vn  fuccelTeur  femblablc  à  foy  ou 
plus  grand  &:  meillcur:quel  crime  Se  démérite  en- 
ucrs  Dieu6<:  les  homes  cncouroit  le  Roy,  faifant 
en  cela  plus  de  mal  à  la  gloire  de  Dieu  Se  à  Ton  E- 
glire,qu'il  n'auroit  peu  fiire  de  bié  en  toute  fa  vie? 
Quelle  mémoire  pcTez  vous  qu'aquerroit  fa  Ma- 
it  ftéjdc  laifTer  en  Ton  lieu  ccluy,  qui  eft  audi  con- 
traire à  fes  vcrtus>voyes,&  adtions.que  le  noir  efl 
du  blanc:&  lequel  par  rantipatie,qui  efl  en  luy,a- 
boliroit  les  loix  Se  ordonaces  qu'il  auroit publié, 
d^flruiroitlesEglifes  &  monafteres,c]u'il auroit 
fodé  Se  bafty^tuc  roit  ceux  qu'il  auroit  aimé  Se  c5- 
ferué  au  danger  de  fa  vie.  Et  lequel  pour  toute  re- 
côpence  d'héneur  6c  de  reruice,defcdroit  de  prier 
Dieu  pour  fo  ame,&:  proftitueroit  fa  fepulture,fes 
os  Se  fon  corps  à  la  voirie  Se  aux  oifeaux  du  Ciel, 
fclô  l'honnorable  pratique  Se  traditiô  de  fa  mère, 
contre  les  fcpultures  des  Seigneurs  d'Albert  fes 
aieulx,&  des  Cardinaux  de  celte  maifon,dans  Ca- 
ftet-ïaloux,  Se  l'enfeignemét  des  Miniftres  obfer- 
ué  par  eux  contre  la  mémoire ,  Se  monument  du 
Roy  Loys  vnzicfmedasnoûrc  Dame  de  Clery  Sc 
d'infinis  autres.  O  quel  rcuers  de  médaille  à  cqWg 
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du  Roy  Henry,  tres-chicftien  &  trcs-dcuot ,  que 

cefte  cyduRoy  Hery  de  Nauarre  tres-hcretiquc 
ôc  trcs-impie? 
La  "Rowe  ^^  quoy  :1a  Pvoync  Mcrc  a-elle  oublié,vous  fem- 
uerenefA  blc-il,la  profeiliô  qu'il  faitjqu'elle  a  cfté  toufiours 
uonftpomt  ennemie  &c  contraire  au  gouuernemét  &  grade ur 
leR.deN,  defcu  ronpere,&  deceux  de  fa maifbn?  A- elle  ou- 
blié le  bon  trai6tcmct  fai6t  à  fa  fille  en  fa  faucur? 
A-elle  oublié  les  mauuais  tours  &  failies  fafcheu- 
fcs  que  le  R .de  N  .luy  a  fait  endurer  fouuét?  A-elle 
oublié  les  indign  irez  &  rodomontades ,  qu'il  luy 
àfaitfoufFrir  cnfon  voyage  de  Guyenne  pour  la 
Conférence  de  Ncrac,  iufqîics  à  mettre  fouuét  en 
Confc'ûôc  délibération  delà  retenir prifonnier, 
.tantfoubs  prétexte  de  la  furprinfe  qui  aduine  lors 
du  Chaileau  de  la  ReoUe  qu'autres  occafiôs,  qu'il 
feforgcoit  pour  cfueillcr  la  bonne  amitié  que  ces 
gens  luy  portentr'Ne s'cft-elle  point  apperceuë  de  . 
ce,dont  tout  le  monde  s'cft  fi  fort  fcandalizé ,  qui 
cfl:  de  la  faço  brauachc,de  laquelle  il  l'a  efté  trou- 
uer  à  S.Bris  à  ce  dernier  voyage  de  CoignacJ  Et  (à 
Maiefté  a-elle  grande  occafion  de  demeurer  fatis-  „ 
faidte  de  fes  propos  6c  refponces  fi  peu  relpeâ:eu- 
fes?  A-elle  oublié  le  refentimét  ordinaire  qu'il  fait 
contre  elle  pour  la  iourncc  S. Barthélémy,  &  fa  ré- 
tention dans  le  Chafteau  du  bois  de  Vincenes  î  A 
elle  oublié  le  prouerbe  de  fa  nationjquc  chi  offende 
non perdona'iMàis  3.  elle  oublié  fes  promefics  ordi- 
naires contre  la  toUerance  de  tant  d'Edid:s  de  Pa- 
cification faid-s foubs  les  ieunes  ans  de  noz  Roys? 
Que  ce  n*efioit  que  pour  gaigncr  téps ,  $c  iufques 
à  ce  que  fes  enfans  pcufi^cnt  eux-mefmes  auoir  ce- 
fte palme  ^  cefi:  hôncur  de  vaincre  l'hidrc  de  The- 
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re{îc,&: en dclinrcr la  France?  Peut- clic  attendre 
faifon  plus  propre,ou  necciritc  plus  vrgentc?Efti- 
mcz  vous  qu'elle  voulut  quiter  l'amitié  des  Cath. 
pour  celle  des  Huguenots,  &  la  demeure  de  Paris 
pour  fe  tenir  à  Nerac  ou  Nauarreins?  Eflimez  vo' 
qu'elle  aye  rien  raualé  ou  diminué  du  grand  zelc 
qu'elle  a  toufiours  porté  a  la  rcligio  Cath?  qu'elle 
aye  defaprins  les  moycs,auec  lefquels  par  ia  grade 
prudence  Se  pieté, elle  l'a  fceu  très-bien  conlèruer 
en  au(fi  grands  dangers  Se  perils?Finablemct  efti- 
mes  vous  qu'elle n'aimaft  mieux  mourir  décent 
morts,q  de  veoir  tous  Tes  labeurs  Se  deifeins,  pour 
la  conferuation  de  la  religion  &:l'Efl:at  perdus  &: 
rompus  en  vn  iour,au  preiudice  de  la  religion,  Se 
à  la  difîipatiô  de  ceft  eflatîCe  font  chofes  trop  cf- 
loignees  delà  bonté,iagc(re,5c  zèle  de  fa  Maieilé. 
Finalement  pour  oftcr  toute  occafioujcouleur, 
Se  prétexte,  tant  aux  Catholiques  timides  Se  def- 
fians,  qu'aux  Huguenots  rebelles ,  d'entrer  en  au- 
cune finiftre  interprétation  de  l'intétion  du  Roy 
pour  rhercfie,&:  par  confequent  pour  l'inflallatio 
Se  aduancement  du  R.  de  N.  demeurât  hérétique^ 
la  Déclaration  dernière  Se  récente  que  fa  Maicfté 
enafaidenfa  Cour  de  Parlement  de  Paris,du  lo. 
lanuier dernier, n'eft-elle  pas  plus  quediffiiànte 
pour  fermer  la  bouche  à  tous  les  mcrdifans  ?  Se 
voit-il  en  danger  de  ne  pouuoir  réduire  le  R.  de 
N.à  la  paix,  quelque  grande  peine  que  la  Royne 
Mère  y  prenne,  il  déclare  ne  vouloir  iamais  fouf- 
frir  ny  au  R.de  Nc  ny  en  fon  Royaume  autre  Re- 
ligion que  la  Catholique,^;  eftre  pluftofl:  preft  de 
refpandre fon  fang en  ceiFe querelle?  Queuft  plus 
fait  vn  S.Loys'La  Roinc  Mère  fait  entcdre  le  mef- 
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me  au  R.  de  N.  Se  comme  il  ne  doit  Se  ne  peut  at- 

tiuUeocca-  î^^i'^^^-icune  faueui"  de  leurs  Maieftez,ny  des  Ca- 

fio  dsjoHp  thol.tât  qu'il  fera  hérétique.  C'eft  le  fommaire  ôc 

fonner  le   Targument  de  tonte  fa  ncgotiation  auec  luy.  Que 

Moypour    pouuôs  nous  defîrerde  IcursMaieftcz  depP  clair? 

jerejie.     Qjj^\\ç  iTjanierc  eft-ce  principalcraem  aux  Cath. 

de  fc  forger  de  ce  coftè  des  peurs  fi  m.al  fondées  à 

l'appétit  des  libelles  diffimatoires  des  Heretiq. 

qui  ne  demandent  que  trouble, ôc  à  bader  ÔC  mu- 

tmer  tout  le  mode  contre  leursfacrees  Maieftez? 

Nous  laiffons  à  penfer  fi  tous  les  principaux 

officiers  &c  côfidens  feruiteurs,defquels  leurs  Ma- 

ieflezfeferuentle  plus  fouuent  en  leurs  confcils 


Leconfed  g^ affaires  &quifont(Dieumercy)tres-affc6tion- 
"•^j*"  nez  Catholiques,  &  qui  à cefteoccafion  ontac- 

nemy  de  11  11-r 

l'hmjie.  ^^^^^  ^^  haine  du  R.  de  N.  ôc  des  Huguenots ,  leur 
voudroient  donner  confeilfî  preiudiciable,  que 
de  le  fauorir  auec  Ton  herefic ,  &  les  fcruir  en  ceft 
endroit  pour  trahir  ôc  leur  confcience,&  leur  reli- 
gion,&  leur  patrie.  Ne  font-ils  pas  bien  afîèurez, 
que  fi  leurs  Maieflez  endurent  du  mal ,  qu'ils  ne 
s  en  porteront  pas  mieux, &  n'ont- ils  pas  veu  pra- 
tiquer fouuent  deucît  leurs  yeux  le  dire  ancié,Quc 
les  mauuais  confeils  retomber  fiu'  leurs  autheurs? 
Nepreuoyent-ilspas  bien  qu'il  n'y  a  aucun  qui 
foie  ordinairement  plus  dangereux  en  femblable 

y  confufion  d'affiires,que  ceux  qui  font  en  tels  gra- 

des qu'eux,  &  qu'on  peut  craindre  pour  leur  va- 
leur ôc  fuffifance,&  lefquels  ont  eflé  les  plus  fauo- 
ris  de  celuy  qui  commandoit. 

Si  quelques  Seigneurs,  5c  des  mieux  aimez  de  fa 

Maiefté  ont  fait  cas  de  côplaire  au  R.  de  N.  Ôc  de 

-     luy  procurer  fa  grâdeur,efî  il  croyable, qu'au  faiclf 
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&  au  prendre  ils  aimafséc  mieux  renôccr  à  Dieu, à 
Jeur  relicriô  &  à  l'afFcétiô  qu'ils  porter  au  Royau- 
me 3c  au  feruice  du  Roy,quc  d'abâdonncr  le  party 
de  riicrc  fie  à  l'appctit ,  peut  eftre ,  de  quelques  e- 
mulatiôs  de  Cour,quc  le  tcps  emporte  auec  foy ? 

Si  vous  dites  que  fi  fa  Maieflé  a  eu  agréable  les  4.  Poinfh 
dcfTcins  de  pretentiôs  du  Sieur  Cardinal  de  Bour-  «%'«  i<^  ^. 
bon, des  Princes  de  Sieurs  de  la  Ligue,  qu'elle  de-  ^^  ^-  ^(^ 
uoit  donc  déclarer  ledidt  Cardinal  de  Bourbo  ou  "*^ 

r      r         rr  o    i    t^      i     xt  UCourone 

autre  pour  ion  luccelicur ,  &  le  R.  de  JN.  ou  tout  ^^  pr^nccy 
autre  hérétique  cxclus,incapable  &indigne.Nous  par  voye  ^ 
vous  prions  quelle  nece{îîté,y  a-il  de  décider  de  ce  <^^  ^^^lâ- 
point,deuant  qu'il  foit  arriué  ?  Ne  peut-il  pas  ad  ^  ^  ratjon 
uenir  infinis  cas  qui  pcuuent  faire  que  ceft  article 
fera  vuidé  de  foy-mcfmeî  Pourquoy  empirera-on 
les  iours  deuant  qu'ils  foient?Pourquoy  eft-il  dky 
que  le  Roy  n'aura  point  de  lignée  ?  Qui  a  parlé  à 
Dieu  ,  pour  lefçauoir  ?  Pourquoy  faut-il  que  le 
Roy  face  ce  plaifir  au  R.de  N.  de  Ce  laifier  mourir 
deuant  luy?  Vn  ou  deux  ans  qu'il  a  de  plus,luy  doi 
uentils  donnertantà penfer  à fafucce(]ion?N*en  \ 

a-on  pas  veu  d'aulli  ieunes  que  le  R.de  N. demeu- 
rer en  chemin, &  s'en  aller  les  premiers?  Sa  Maie- 
fté  ne  peut-elle  pas  viure  fi  longuemêt,qu'il  pour- 
ra faire  mourir  î'idrc  de  l'herefie  deuatrC'efi:  cho- 
fe,faufla  corredtiô  des  plus  fageSjqui  nous  fcmblc  ^"'^^^  »^- 
fort  adiafore  5c  indiferante .  Combien  que  nous  ^J^^^^  ^^ 
f:achions,qu  en  plufieurs  Royaumes  biéreiglez,  n^f-^gf^^ 
voire  fucceihfs  l'ô  aye  vfé  fouuét  de  la  nominatiô  ai*  Roy, 
d'vn  fuccefieurjors  ql'on  y  a  preueu  quelque  dif- 
•  pute, pour  l'opinion  qu'ils  auoient  qu*autremenc 
î'cftat  eftoit  en  grad  hazard  &  danger.  Audi  (com- 
me nous  tefmoignenoftreautheur  François  en  là 

K  iij 


148 

République,  voz  Eftatz  d'Angleterre  ne  fontcô- 
tinuellcmérautrerequefteàla  RomCjôcfingulie- 
remcnt  en  tous  les  Parlements  depuis  lo.anSjfino 
qu'il  lui  plaife  ne  fevoulât  marier  déclarer  pour  (6 
fucccffeur  le  Côte  Hutingtou,&  après  luy  le  Duc 
de  Norfolk50U  autre  qu'elle  iugcroit  pP  à  propos. 
Toutefois  il  doit  fuflirc  à  vn  chacun  que  le  Roy 
par  fon  Edidl  de  la  re^vniô  remet  les  loix  ancien- 
nes du  Royaume  Ôc  de  la  religion  Catholique  co- 
tre lliercfic,  en  leur  première  auélorité,^:  qu'il 
chafle  &c  bannit  tout  hetetique  du  Royaume. Car 
c'cft  affez  bien  clairemét  chalGTcr  le  R.de  N.&c  tout 
autre  hérétique  de  la  France  de  charge  publique 
Ôc  de  la  Couronne  royalle ,  pour  y  appcllcr  tout 
autre  Cath.le  plus  proche  del'eftoch,mafle  fuiuât 
la  couftume.  Et  quand  bié  le  Roy  l'eufl  fliitfc  plus 
notamment  Se  fpecifiquement,  quel  àduantage  y 
auroitgueresplusl'eftat  &  les  Catholiques?  La 
paffionderintereftdes  particuliers  fcparédubie 
public  nous  doit  elle  aucugler?Mais  le  Roy  peut^ 
j1  inftituer  fon  fucccfïeur,  y  peut-il  appcller  celuy, 
qu'il  luy  plaira  ?  Peut-il  altérer  les  loix  anciennes 
éc  fondamentalles  de  l'Eftat,qui  appellent  les  vns  1 
à  la  fucceflfion,  &c  excluent  les  autres  ?  Vne  loy  ou  i 
ordonnâce  particulière  qu'il  pourroit  fairejpour^  ' 
roit-ellcempefcher  le  cours  des  loix  vniuerfellcs 
de  fondamcntalles:ains  au  contraire  ne  feroit-ellc  ' 
point  d'autant  plus  inutile  ou  nuifable,  qu'elle  fc- 
roic  fufpecte  deprecipitation^ou  de  force,ou  d'au- 
tre femblable  obied:? 

N'cft-ce  pas  chofe  certaine  ôc  indubitable ,  que 
quant  aux  loix,  qui  concerner  l'eftat  du  Royaume  ' 
éc  1  cflabliflcmcnt  d'iceluy ,  d'autant  qu'elles  font 
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annexées  &:  vnics  aueclacouronne.&robcifTàn-  ^oyàttny 
ccdufiibicd.lcPnncen'y  pcutaucnncmét  dcro-  '*'"f'^^"' 

^  /ira      r-  -j'  tuoiable, 

gei*?Lar  quoy  que  cclt  hltat  loir  commode  par  vn 
Alonarqiie  qui  ne  peur  auoir  les  mains  lices ,  rou- 
rcfois  il faur  clirc,côme  ce  Romain  Valerius, Qu'il  " 
y  adcsloixinuiolables,  pour  le  perpcruel  profit   " 
delà  Republique,  d'autres  feulement  nece(ïaires   " 
pour  quelque  remps.  Que  celles-là  ne  meurêt  ia-   '* 
mais.  «5c  que  celles-cy  font  mortelles,  félon  les  di-  " 
uerfes  occurrences.  Et  de  la  première  efpccefont 
les  Loix  Royalles,  &  qui  concernent  l'Eftat  du 
Royaume,  qui  eftvny  &  annexé  auec  la  religion 
catholique.Et  quoy  qu'il  face  pour  vn  téps,  touf- 
iours  luy  &  le  fucccfîèur  peut  callcr  ce  qui  aura  e- 
fté  fait  au  preiudice  des  Loix  du  Royaume  :  &  fur 
lefquelles  eft  appuyée  &  fôdcc  la  Maiefté  &  puif- 
fance  fouueraine  &:  du  Roy  &  de  Dicu.Car  com- 
me c'eft  autre  chofe  des  Loix  de  l'Empereur,  que 
de  celles  de  l'Empire,aufîi  autre  chofe  eft  des  Loix 
du  Roy ,  autre  des  Loix  du  Royaume.  Car  celles- 
cy  ,  comme  elles  ne  peuuent  eftre  faites  qu'en  af- 
femblee  générale  de  tout  le  Royaume,ou  en  diète 
Imperiale,ou  qu'elles  font  confirmées  par  longue 
vfmcejaufTî  ne  peuuent-elles  eftre  changées  ne  al- 
térées qu'au  pis  aller,  auecmefme  folemnité,  & 
fans  necellité  ou  euidente  vtilité  côme  recognoit 
mefme  le  R.de  N.en  fa  Déclaration. 

Premièrement  y  a-il  Loy,  foit  efcrite ,  ou  nô  ef-  jr^  jjiy 
critCjplus  naturelle,plus  fondamétalle,  ancienne,  chrefime 
ôc  vniuerfellcjde  tout  le  môdcjquc  la  Loy  de  Rcli-  ^fl  ^^  ^p 
eiô?Y  a-il  Loy.plus  vnie,eftentielle,incorporee,&  1 7  'l'*" 
inleparable  de  ce  Royaume ,  que  la  Loy  de  leius  ^^^^ 
Chriftjoii  la  Loy  chreftiennc  ôc  Catholique j 
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j(cen'efttoutquVn?Carri  lefus  Chnftcftlabaze,   , 
lefoubazcmcntjlefondemcr  ôcl  appuy  principal 
de  tout  eftat ,  &  la  foiirce  originelle  de  la  maifon 
&verité5quifontramc  &c  Teflcncc  de  toutes  les 
bonnes  Loix,  celuy  quife  dit  chreflien  ,  peut-il 
nier  fans  impudence  Se  impiété  manifcfte,  que  fa    ' 
Religion  &  la  Loy  chrcftienne  ne  foit  Loy  ,  de  la 
principale, Se  fondamentale  de  Vt  flat  >  de  la  Mo- 
narchie,de  la  police  de  toutes  les  Loix,  de  de  tout 
ce  qui  en  dépend?  La  coilitution  de  noftre  Repu- 
bliqac(diroient  les  Empereurs  Theodofe  &  Valé- 
'  tinian  a  S.Cyrille  Archeuefquc  d'Alexandrie)  dé- 
pend de  la  RÈligiô  &  pieté  qu'on  doit  à  Dieu.  Ce 
font  deux  chofesqui  font  cônexees  &  accouplées 
enf: mble  d\ne  2:rande  focieté  Se  confmciuinité: 
l'vne  croiil:  par  Taccroiflement  de  l'autre,  de  forte 
que  la  vraie  Religion  refplcdit  dudeuoir  &  affe- 
cfcio  delufl:ice:&la  Republique eftflorifsrUecftat 
'  aidée  de  l'vne  ôc  de  l'autre  enfemble.  C'ell  ce  que 
"  nous  vouloitfignifier  noftre  feu  Charles  ncufief- 
me  d'éternelle  mémoire  en  fa  deuifepar  Pieté  & 
luftice ,  reprcfcntee  par  l'cnirelaflement  des  deux 
colonnes ,  fçauoir  que  les  deux  principales  Loix, 
fondemens  ,  fouftiens,  de  colonnes  de  ce  Royau- 
me,ce  font  celles  qui  concernent  prcmieremét  la 
Religion5&:  puis  la  luftice.  Se  peut-il  douter  que 
la  Loy  chreftiéne  Se  catholique  n'aye  eftc  receue 
Se  entretenue  Se  auec  ce  Royaume  dés  fon  enfan- 
ce?Se  peut-il  doutci^que  noz  anciens  Roys,Prin- 
ccSjPaits^DucSjSeigncurs,  Ofticiers,  Magiftratz, 
les  trois  E  ftatz ,  les  Cours  de  Parlement,  Se  géné- 
ralement tous  noz  anceftres  n'ayentefté  depuis 
Çlouis,  chreftiés  Se  catholiques  (nous  ioin gnons 
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icy  volontiers  ces  deux  epithetes  S>c  qUcilitcz,pour  ^#»'^»f« 
pbuieL'  à  toutes   tcrgiuciiations  Se  difputcs  de  ^^^^  piy 
mots,n'y  ayant  autre  différence  il  ce  n'eft,comme  Caih, 
dicttrcs-bicn  Pacianus  Euefquede  Barcelonne,    » 
Que  Chrc  ffcicn,  cfi:  noftre  nom,  Catholique  cft  le   » 
furnom  :  ccluy  la  tait  qu'on  nous  appelle ,  ccftuy   » 
cy  qu'on  nous  cognoi(ïe,ctluy  la  nous  fait  remar-   » 
quer,ccftuy  cy  nous  fai6t  approuuerxeluy  la  pro-   » 
nient  de  ce  que  nous  croyons  en  lefus  Chriffc ,  ce-   » 
ftui-cy  deceque  nous  y  croyons  fclon  que  l'E-   » 
glife  catholique  enfeignetccluy  la  nous  diftinguc   » 
des  luifs  ôc  infidèles,  &  ceftuy  cy  des  Hérétiques. 
Se  peut  il  douter ,  que  la  Rehgion  chreftien- 
nc  n^ayeellé  receue  ô^  approuueepour  la  Reli- 
gion du  Royaume,non  feulement  pour  les  parti-  ^^   "l.  ^J 
culiers,quivoudroyent  y  adhérer,  mais  pour  tout  ^^  r^^^  j^ 
le  corps  myftique  du  Royaume,&:  en  qualité  d'vn  Loj  <&  co- 
Eftat  vny,formé,compofé,&;  concurrant  en  mef-  mandemes 
mes  loix  &  fînguliercment  en  vne  mefme  loy  de  -^jj^  ^''•^ 
Religiô?Si  peut  il  douter,  difons  nous, qu'elle  n'y  ^/// 
aye  efté  non  feulement  foulïerte,  mais  auffî  auto- 
rifee  &  commandée  par  ordonnance  publique 
de  nos  Roys ,  receue,  emologne  3c  confirmee,en 
pragmatique  par  ordres ,  de  par  toutes  les  affem- 
blees  générales, &:  prouinciales  des  Eftats  Se  corn- 
munautez  de  France?Et  qu'elle  n'ayc  eftc  faite  ôc 
reduitte  en  loy  vniuerfelle  de  tout  TEftat  du  R oy- 
aume ,  pour  toufiours  ôc  vn  iamais ,  c'eft  à  dire, 
qu'il  n'a  pas  cfté  feulement  permis  par  loy  publi- 
que du  Royaume,  de  croire  en  Icfus  Chrift,  fé- 
lon la  tradition  Se  inftruétion  de  TEglife  Cathol» 
Apo.&Ro.ou  félon  que  chacun  lavoudroit  cô^ 
ceuoir,&  s'y  voudroit  volôtaircment  obliger  Se 
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aftraindrc^uiuant  la  liberté,  qu'il  pourroit  preté- 
dre  de  fa  confcience:  mais  aufsi  qu'il  à  eflé  cnioint 
&  ordonné  gcneralemér,  ôc  {J3ecifiqujemét  à  tous, 
&  vn  chacun,dc  quelque  fexc  ,  qualité ,  &  condi- 
tion qu'ils  foicnt,  de  receuoir  en  eux  mefmes ,  en 
leur  vie.&adtiôs  exrerieurs,la  Loy  Scla  Foy  Chre- 
fticnne  &  Catholique,  d'en  faire  demonftration 
de  exercice  public,  &  de  la  confcruer  iufqucs  à 
la  mortjfouz  les  peines, rigueurs,  &  fcueritez,  que 
les  loix  Roialles,ciuiles,&  temporelles  ont  accou- 
ftumé  de  contenir,  &  notamment  de  la  priuation 
de  tous  hiés,&  de  tous  grades  de  l'eftat,  &c  de  tous 
honneurs  publics,voire  iufques  àlapeine  du  der- 
nier fupplice. 

La  feule  réception  du  Baptcfînc,  Se  conuerfion 
particulière  à  la  Foy  Chreftienne,n'cmporte,&nc 
coprend  elle  pas  en  foy  mefmes  vne  obligatiô  ex- 
prciïe  Se  infeparable  d'honnorer  &  feruir  leCus 
Chrift  Se  fà  Religion  de  toute  noftue  ame,de  rou- 
tes nos  péfees,&  de  toutes  nos  falcutezîNos  Rois 
donc,nos  Ducs  nos  Magiflrats,  Se  autres  nos  ma- 
leurs,  de  ce  feul  qu'ils  ont  crcu  en  îefus  Chrift, 
n'ont  il  pas  promis,  Se  ne  fe  font  ils  point  oblige25 
par  exprcSjchacun  en  fon  endroit,  de  confacrcr  Se 
îbub-mettre  aufcruice&  obeyfïàncc  de  la  Foy 
(comme  parle  S.  Paul)  ôcdela  Religion  Catholi- 
que tout  leur  regime,gouucrnemêt,autorité,pou^ 
uoir  Se  auoir,  voire  leur  propre  vie? 

La  feule  réception  &aud:ori{àtion,  que  tout  le 
gros  &le  gênerai  du  Roiaume  à  faitde  la  foy  &re- 
ligiô  Catholiq.quad  il  n'y  auroit  autre  loy  Se  cô- 
mademétjfur  tous  ceux  du  Royaumc,n'éporte  el- 
le pas  auec  foy  celle  exprelTejgenerallç  Se  particu- 


licrc  obligation  ,  comme  par  contmél  aucc  ledis 
Chrift  &  l'Ef^life  ,  Se  entre  eux  mefmc  de  la  recep- 
uoir  Ôc  tenir  pour  IVniquc  &c  feule  religiô  du  roy- 
aume:^: partant  le  Roy  de  ne  vouloir  régner,  & 
le  peuple  aucc  les  Princes  ôc  Officiers  de  ne  vou- 
loir déformais  rccognoiftre  5  n'y  obéir  à  Roy  n'y 
Seigneur  autre,que  Catholicjue  ôcfelon  que  la  loy 
chrcfhiéne  commnde  ou  défend. Et  tous  enfemblc 
ont  promis  tacitement  ou  exprenement,&: autant 
que  cela  cftneceiGfairement  conjoint  &  contenu 
en  la  nature  de  la  loy  Chrefl:ienne5de  conferuer  3c 
régler  par  icelle  la  Monarchie ,  la  Republique ,  la 
Iuflice,la  Police  Se  la  milice,  de  generallemet  tout 
rEftat:&  de  vifer  &c  mirer  deuât  de  fur  toutes  cho- 
fesàPentretcnemét  ôc  ausmentatiô  d'icelle  feule  ^^^  7'** 
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toutes  loix,  ordonnances,  arrcfts ,  polices ,  rep;lc-  ° "  " 
menSjiorces,  armes ,  biens  ce  generallement  tout  ^^^^^  ^^  /^ 
ce  quideppend  delà  difpofition  &:  des  moyens  Rcli<rtcn 
du  RoiaumCspour  y  faire  viure  par  actes  extérieurs  CathJ  e- 
vn  chacun,  tant  le  Royjqucles  fubietSjtâtle  chef,  ^^  ,ç^*"«5« 
que  les  membres.tant  les  Officiers,perfonnes  d'E-  T  t  ^^* 
ftat ,  &  publiques ,  que  les  Princes  Ôe  particuliers  ce  que  le 
tant  tout  le  gros  du  royaume,  les  corps  des  villes,  Roy&'fes 
Se  toutes  les  communautez ,  que  les  particulières  M'^^^^  ^^ 
familles  &maifons,  ~. 

bi  d  abondât  ils  en  ont  tait  vne  loy  d'cltat  &  vn  ubUment^ 
commademcnt  de  ordonnâce  cxpreiTc  Ôc  gênerai- 
le  qui  à  eftc  approuuec  Ôc  formée  par  laps  de  plu- 
fleurs  fiecles  sas  interruptiô  obferuee  ôc  pratiquée 
inuiolablemet  par  ôc  pour  tout  le  royaume,  ôc  fur 
tous  ceux,qui  sôt  regnicoles,&  qui  fôt  part  en  l'c- 
flat,à  ce  qu'ils  foiêt  tenus  ôc  obligez  d'eftre  Cath. 
ôc  d'en  faire  profcffion ,  qui  peut  douter  qu'ijsi 
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îi'ayent  fouz-mis  Se  alFubiedi  rouneraincment 
par  telle  loy  tout  Teftat  à  lefus  Chrifttanten  gê- 
nerai qu'en  particulier?  Ou  qui  ofera  nyerjque 
telle  loy  delà  nation  ôc  de  Teflat n'oblige  non 
moins  Icurpoftcrité  &  fucceiKurs , que  les  pre- 
miers auteurs  ôc  ceux  de  leur  iiccle,  &c  auffi  eftroi- 
tcmcnt  que  la  loy  Salique  ou  autre  quelconque 
loy  du  Royaume  peut  faire,  poureftre  tous  les 
François, ôc  notamment  tous  ceuXjquivoudroiéc 
iamais  auoir part  à  leur  fuccellionjôciouir  des  prc- 
rogatiues,grades  èc  charges  du  Royaume  ,  &  qui 
fingulicrement  voudroient  fucceder  à  la  Couron- 
ne,&  à  tant  de  Roys  catholiques  aftrain^ts  &  te- 
nus par  ceftc  loy  d'eftat  à  robferuation  èc  créance 
de  la  loy  &  foy  chreftienne  &  catholique,  &  ce 
fouz  les  peines  temporelles  humaines,politiques, 
&  iefquelles  deppendent  de  la  iurifdidlion  ôc  au- 
d:orité  feculiere? 
Si  U  reh-  Car  s'il  y  a  aucune  loy  de  religiô  faidte  en  ce  roy- 
gtonej  oy  aunie  il  v  à  donc  despeincs  côtrcles  contreuenls: 

Att  letorel  .         \  \       r        r      r\-  -    n_  ^    i • 

donceiie     Car  lamais  ny  eut  loy  lans  lanction,c  elt  a  due/co- 
fontfcmdei  me  expliquent  nos  iuris  cclultcSjfans  que  furla  fin 
peina   au  d'icclh , il  n'y  eut  apofîtion  de  peines  côtre  les  deC- 
fmporel.     obeirsâs-Puis  q  c'eft  vne  loy  de  tout  le  royaume  ôC 
fur  toute  forte  de  gens ,  ôc  llngulieremét  fur  ceux 
qui  font  la  tefte ,  la  face ,  ôc  le  vifage  du  royaume, 
ôc  lefquels  ont  la  charge  de  le  reprefcnter  tel  qu'il 
cft,clle  ne  peut  contenir  autres  peines,  que  celles, 
qui  côcernent  l'eftat  du royaume,&dôt  toute  for- 
te de  gés  d'iceluy  fe  puilTcnt  refentir.  C6  me  la  loy 
eftdiâeciuile,  qui  contient  les  peines,  Iefquelles 
^oufchét  la  cite  ôc  les  honneurs,cômoditez,ou  in- 
çônioditcz  de  ville  ÔC  de  bourgeoific.Qu^cUcs  el- 


^5 
les  font  &c  nos  hiftoiues ,  &:.  tous  nos  liures  le  tcf* 

moigncntaircz  :  c'cft  à  rçauoiidc  lapriuation &: 
cxclufion  de  tous  honneuis,rancSjbicns  delà  par- 
ticjdc  la  conuerlation  des  hommcSjfinalement  du 
dernier  fupplicc  &c  le  plus  fouuét  du  feu ,  confor- 
mément aux  conftitutions  &:  loix  imperialles,qui 
en  ce  fai6t  ont  efté  autorifces  par  les  Roy  «s  ôc  touc 
le  Royaume.  Car  pour  le  regard  des  peines ,  qui 
touchent  le  fai(5t  de  la  confcience,de  l'excommu- 
nication de  l*anathemc  &  autres  peines  fpirituel- 
les  quichaffentlcsgensderEglife,  &  les  rendent 
fubiedts  à  la  damnation  éternelle,  &aux  peines  de 
l'aune  vie.  tous  les  François  Roys  &fubie6ts  y 
eftoient  dcfia  afïcs  obligez ,  aufsi  bien  que  les  au- 
tres nations  par  la  feule  audtorité  de  la  loy  Chre- 
fticnne,&  comme  eflant  iccUe  loy  de  lefus  Chrift 
le  vray  Dieu,  fans  que  pource  il  fut  bcfoin  d'autre 
loy  humainejou  cômandement  temporel ny  mcf 
mes  fans  le  confentemct  ou  autorifation  de  la  na- 
tion. D'autant  qu'il  n'y  à  point  de  falut ,  qu'en  Ic- 
fus  feul  &  que  tout  genouil  luy  doibt  flefchir  toft 
ou  tard  de  bon  grè  ou  malgré. 

Sidonc  outre  les  peines  coprinfes  &  fpecifiecs  Le  Ray 
en  la  loy  Chreftienne,le  Roy  éft  fubiect  en  confe-  -^^'**  ''"-* 
quecc  de  la  loy  du  RoiaumCjOui  oblige  tous  &les  ^^'""/^  * 

^     r  11        ri       a—  ^  LoyaeKs- 

melmes  que  la  loy  Lhreitienc,  aux  pemes  tempo-  /^^i^». 
relies  d'icelle,  quelle  difficulté  y  a-il ,  qu'il  ne  foit 
pour  le  moins  par  i  et  lie  priuable  &  dimifsible^n 
cas  de  côtraire  religiô,  d'herefie  ou  apoftafîe  ?  Se  à 
pP  forte  raifo  que  celuy,qui  ell  tel  ne  (oit  inhabile 
&  incapable  de  recueillir  la  fu ce efsiô  du  Royau- 
me 5  &  d'y  pouuoir  iamais  parucnir  :  fl  ce  n'eft  en 
violât  nô  feulemét  la  loy  Chreftiêne^mais  aufsi  la 
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loy  du  royaume  touchant  fa  religîo  ?  Car  fi  le  Roy 
n*eft  exempt  de  la  loy  Chrefbiennc,  n'y  donc  aufsi 
de  ccftc  loy  du  Royaume. S'il  n'en  eft  point  de  ce- 
fte-cy,ny  donc  des  peines  y  contenues.  Si  des  pei- 
nes fur  les  corps  &  fur  les  bicnsicelles  fur  les  biens 
tes  Roys  font  les  nioindresidonc  le  Roy  ou  quicoque  peut 
tonireue-   Y)x:ctcnàï:c  à  la  Royauté, ne  peut  receuoir  moindre 
,        •.    pemeencontreuenat  a  ceiteloy  du  Roiaume.que 
ohlke  d'c  la  depolîtion  ou  i  exculion.  Tellement  que  par  la 
Jire  Cath.  Sclc  Roy  ôc  tous  les  FtançoiSjnon  feulement  peu- 
jfemente-  ucnt,mais  fout  obligez  à  eftre  CatholiqueSjfelon, 
jlre  dei>o^  ^  v  j^  facon,que  l'Helife  Cath.  Rom.  l'entend,  & 
elM  du      ^ ^^  receuoir  ny  tollerer  autre,  non  feulement  cô- 
n.oyattmt.  me  bons  Chreftiens,&  autant  que  la  loy  Chre- 
ftienne  le  commade  à  tous ,  fouz  telles  peines,qui 
s'exécutent  en  l'Eglife  ôcpar  Dieu  mefmcs  :  mais 
auGi  comme  bons  François ,  &  autant  que  la  loy 
de  la  nation  des  François,  qui  eft  incorporée  en 
leur  Royaume,  le  veut  &:  l'enioint  ainfi  foubs  tel- 
les peines,  qui  s'exécutent  fur  le  temporel  &  en  ce 
qui  eft  du  mode.  Aufsi  que  par  la  religiô  Chrcftié- 
ne  nos  Rois ,  nos  Pères  &  tout  le  royaume,  n'aiét 
receu  ny  entédu  autre  religi6,que  celle  des  Catho. 
c'eft  à  fçauoir  celle,qui  à  retenu  &  retient  la  foy  & 
doctrine  de  Icfus  Chrift ,  félon  l'interprétation  & 
fens  de  l'Efcriture  fiinde ,  receu  &  prefché  notâ- 
nient  en  l'Eglife  Romaine,pour  l*vnion  &  côfor- 
mité  continuelle, qu  elle  a,&:  que  lefus  Chrift  luy 
à  promis  qu'elle  auroit  auec  toute  l'Eglife  Cathol. 
Apofto.&  félon  la  pratique  extérieure  &  apparé- 
ce  de  fes  faindtcs  cérémonies, adtes  &  exercices  vi- 
ables de  religion,  il  n'y  aperfonnc  (  comme  nous 
dirons  )  qui  en  puilfe  douter ,  s'il  n'a  les  yeux  du 
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toutcrcucz.Si  bien  que  pareillcmctnousnepou- 

uôs  point  clourcr,que  Cloiiis,Charlcmaignc,  Hu- 
guc  Capct.&:  leurs  fucccflciiis  n'aycnt  fiiicl  Ôc  or- 
donne nicfmc  loy  de  religion  en  France ,  ou  pour 
mieux  dirc,qu'ils-n'y  aient  maintenu  &  comman- 
dé la  mcfmeloy  de  religion  ,  qu'ils  y  ont  rrouuce, 
reccuc5&  publieepar  les  Empereurs  Gratian  ,  Va- 
lentinien,&:l  heodofejComme  elle  efloit  aufli  par 
toute  l'eftcnduede  leyr Empire,  contenant  Que 
tous  eudcnt  à  retenir  &obrcruerla  mefmc  reli- 
gion, que  la  continuelle  obferuan ce  de  religion, 
dans  Rome  monftroit  qucfaindt  Pierreyauoit 
laide  5  &  laquelle  efloit  Euiuie  pour  lors  par  D  a- 
mafc  Pape  de  Rome,  &c  par  Pierc  Patriarche  d'A- 
lexandrie en  Egypte,  voulans  que  ceux  qui  tien- 
droient  la  mefme  religiô,qu'eux  fuflcnt  ditsChrc- 
fliens  catholiqnes&  tous  autres, comme  gens  for- 
ccncz  êc  hors  de  fens  dits  heretiqueSjôc  qu'ils  fuC- 
fcnt  fubieéts  aux  peines  temporelles ,  outre  la  pu- 
nition diuine.Et  luftinia  à  iugé  ccftc  loy  Ci  impor- 
tante &  fondamentale  des  loix  de  l'empire ,  qu'il 
2  bien  voulu  commencer  par  elle  la  première  loy 
defon  Code. 

De  dire  que  cefte  loy  de  rcligiô  flir  le  Royaume 
ôc  la  nation  Frâçoife  ne  peut  rié  fur  le  Roy,  ny  fur 
fa  pcrfonnejny  fur  fon  eftat  que  par  diredtiôj&nô 
par  corred:ion;que  par  confeil,  &  nô  comme  loy, 
cela  eft  trop  ridicule,impie,&:  infouftcnable.  Car 
la  loy  publique  del'cpire  6c  du  Roiaumc^qui  à  cô- 
mâdé,  que  la  religion  Chreftiene  fcroit  déformais 
la  religiô  de  tout  ce  Koyaume,  tât  s'en  faut  qu'elle 
aye  voulu  en  rien  derroguer  au  côtenu  &  à  l'auto- 
rité de  la  loy  chrefliénc,&  à  la  fubmiffion  ôc  obli- 
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gation, qu'encourent  ceux,  qui  la  reçoiuct  de  leuf 
franche  volonté^u'elle  s.  penfc  pluftoft  à  Tampli- 
fier.Elle  n'en  dilpence  ny  foubftrait  aucun  de  tous 
ceux,qui  y  font  comprins  ôc  fubicts  à  l'obferuatiô 
d'iceîlejComme  font  gcneralemét,fans  aucune  ex-  l 
ception,tous  les  hommes  grâds  ôc  pctits,les  Roys 
aufsi  bien  que  les  fubiedts.  Mais  feulement  elle 
déclare  tous  les  François,  &  chefs,  3c  membres  6c 
officiers  du  Royaume. cftrefubieds à  lefus  Chrift 
Se  non  moins  obligez  foubz  les  peines  temporel-  j 
les,à  l'obferuation  defa  Loy  Chrefticnne,  félon 
le  fens,cxplîcation  &  conformité  deltglife  Ca- 
tholique, Apoftoliqueôc  Romaine  que  à  toutes 
les  autres  loix  du  Royaume,"des  Roys  del'eflat  Sc 
ciuiles.  tlle  ne  diminue  n'y  altère  aucunement  la 
nature  de  la  Loy  Chrefticnne,  n'y  les  peines  efcri^ 
tcs5&dcpendarites  d'icclle,contre  les  trafgreflTcurs 
Se  defobeifTans:  mais  feulement  elle  y  adioufte  de  , 
Turcroy  cotre  iceux  les  peines  temporelles,  &  def- 
quelles  &les  Roys&les  Royaumes,  iSclisEftats 
peuuentdifpofcr  &y  foub-mettre  tous  ceux  de 
leur  deftroit,felon  le  droi6t  dium ,  de  nature ,  des 
gens,&;  ciuil. 

Si  donc  la  Loy  Chreftiéne  Se  Cath.à  eftc  rcceue  ; 
pour  loy  du  Royaume  fans  changcmét  de  fa  natu-  ' 
re  de  loV;&  fans  limitation, refcruation,exceptio, 
ne  fans  m;odification  quelcôque(car  cela  feroit  v- 
ne  trop  grade  impiété  de  entreprinfc  fur  Lautoritc 
Se  iurifdidtiô  de  Dicu)ains  auec  toutes  fes  claufes, 
cxtenfîôs,oouuoirs  Se  autorité,  bricf  felo  la  natu- 
re,formc,&teneur:fi  elle  cômande  furies  Rois,el- 
le  eft  doc  aufsi  bié  reccue  en  Frace  fur  eux,que  fur 
les  autres.  Si  outre  qu'elle  parle  du  propre  otficc 
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du  Roy  cnuers  le  feruicc  de  Dieu,  elle  commande 
indubiciblcmct.quc  toute  peiTonne,quclle  qu'el- 
le fbif,au(li  bien  donc  le  Royjque  le  moindre  foit 
chreftien  &  Catholiquetque  quicôquc  le  fera  vue 
fois  fouz-mis  parle  Baptcfmc,&:  en  aura  fait  vœu^ 
promc{rc,«Sc  profclîion  publique  &:apparétc, foit 
côme  particulier,  foit  côme  ofKcicr ,  ou  en  corps 
de  communauté,  s'il  y  manque  p^r  here(Ie,ou  par 
apoftafie, qu'il  foit  contraint:  par  tous  moyés  hu- 
mains à  tenir  fa  foy  Sc  promeife  au  public  :  mais 
principalement  à  lefus  Chrift ,  qui  efl  tenu  ôc  re- 
ccupourlevray  3c  fouuerain  Seigneur  dupaySj 
du  Royaume,&  des  Roys  enfemble. 

Comme  nous  voyons  que  chacun  de  noz  Roys  [^aiUfàfl 
prend  fa  particulière  deuire,auiri  tout  le  Royaume  du.  Ro^<?»- 
en  a  vnc,  qui  luy  eft  propre  &:  {peciale,  c'eft  à  fça-  me» 
uoir  vn  Dieu,  vn  Roy,  èc  vne  Foy  (où  loy  de  reli- 
gion) l'Eftatne  peut  cflre  ^  demeurer  le  mefme 
fans  ces  trois  chofes  enfemble,  qui  luy  font  elTcn- 
tielles  &  necelTàires  pour  fa  compofirion  &  con- 
flrudtion  naturelle,  il  n'eft  pas  moins  neceifaire^ 
nyaulîi  moins  ordonné  par  la  loy  du  Koyaume 
qu'vnDieu&  vne  religion  foit  receuç  &:reco-. 
gneue  au  Royaume,detous  taut  Roys  q  fubiedls^ 
qu'il  efl:  requis  6c  befoin  ,  que  tous  les  fubiedts  re- 
cognoiifent  vn  Roy. Nous  vonlôs  dire,qu'il  n'eft 
pas  plus  necedàire  ny  ordonné  de  noz  maieurs 
d'entretenir  Se  côferuer  en  ce  r oyaume  la  Monar 
chie,quc  la  religion  chrcftienne  &  Catholique.Et 
corne  (i  nozRoys  ou  autres, quels  qu  ils  foiét,vou- 
loiét  faire  plufieurs  monarchies  d'vne ,  ou  chiger 
Teftat  de  monarchie  en  vn  eftat  d'ariftocracie,  où 
d'ymoracie ,  nous  ne  douterions  pas  leur  dire  en 
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face,que  la  loy  du  R^oyaume  eft  pour  ce  regard  fur 
eux,quilcs  en  empefche:  ôc  laquelle  dônepermif- 
fion  de  dïoiù.  à  vn  chacun ,  ou  pour  mieux  dire  à 
ceux  qui  ont  la  tutelle  Ôcgarde  du  Royaume  pour 
le  deuoir  de  leurs  offices  &  charges  de  l'eftat,  foit 
les  Cours  de  Parlemcns,  foit  les  Eftacz  généraux, 
ou  autres  qui  ont  de  ce  pouuojr,des'y  oppofer 
iuflement.  ^ 

Aufti  ccrtainemct  nous  ne  doutôs  point  de  di- 
f  ?    '^  re.qfinozRovsvouloiétviureen  autreloy  derc- 

reUvio  tn-  ..    A  /,  11.  1  1     n        t 

uioUhle.  hgion,  que  de  la  catholique. ou  changer  J'cltat  du 
Royaume,qui  cft  chreftien  &  trcs-chreftié^cn  ce- 
luy  d'infidélité  ou  d'hereiîe,  qu'ils  ne  lepeuuent 
nomplus-.ains  que  nous,  ou  pour  mieux  dire ,  que 
tout  r cftat  s'y  doit  oppofer  direétemct,  La  loy  de 
religiô  &  la  loy  de  monarchie  vont  cnfemble& 
de  mefme  pied  &  au(5torité.Si  celle-là  n'efl  certai- 
ne, ny  cefte-cy  aufsiiqui  fe  licêcie  en  l'vnCjfc  peut 
aufsi  iuftement  licentier  en  l'autre ,  félon  les  loix 
humaines  &:diuines.S*iln'eft  permis  ny  àRoyny 
à  peupledes'oppofcrou  fe  départir  de  la  monar- 
chie Françoile ,  ny  aufsi  pareilîemét  de  l'vnion  de 
la  religion  Françoife.Si  faifanc  autremcnt,l'on  eft 
fubieà  aux  peines  de  ccUe-U  ,  Ton  en  doit  cftre  à 
plus  forte  raifon  à  celles  de  ccfte-cy:&  ce  d'autant 
plus,  qu'outre  l'antiquité  &  l'auétorité  de  la  loy 
duRoyaumCjCellcdelaloy  de  Dicuy  eft  conioin- 
d:c  &:par  de(rus,ou  l'autre  n'a  pour  foy  que  la  feu- 
le antiquité  &  l'inftitutiô  des  hômcSj&  icclle  tou- 
tefois il  frelle,que  durât  qua(i  la  première  famille 
de  nozRoys  parl'efpace  cnuiron  de  joo.ans  nous 
lifons  trois  &  quatre  Roys  de  France  fouuerains 
cnfcmblc,&  autât  de  monarchies  en  mefmc  téps, 
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&:  quafî  par  tant  de  fois ,  cômc  il  y  aiioit  d'apana- 
$rcs  a  faire.  Mais  il  n'y  a  en  toufioiirs  qu'vne  feule 
éc  mcfme  loy  de  religion  du  royaume  entre  tous, 
ôc  obferuce  efgalcment  de  tous  ces  Roys  ôc  de 
leurs  peuples  pour  lov  de  tout  l'Eftat  François. 

De  là ,  ôc  d'autres  pluficurs  rai(ons  nous  appre^.       ,      , 
nons  que  no  lans  caule  tous  noz  percs  ont  eltimc  y^;,,.^^^  ^ji 
la  loy  du  royaume,  touch.it  la  religion  cath.eftrc  laby/on- 
non  feulement  la  loy  de  religion  du  royaume,  dametaie. 
maisaufsila  loy  fondamentale,  &  principale  de 
toutes  les  loix  fondamentales  de  principales  de 
tout  Teftat  de  Taudioricé  du  Roy  ,  de  TobeilTàncc 
du  peuplcjdc  Texecutiô  Se  obferuâce  des  loix,  de 
la  reuerence  enuers  les  Princes, Seigneurs  &C  Ma- 
giftrats  de  la  crainte  de  mal  faire ,  de  l'amitié  mu- 
tuell-e  entre  les  fubic6ts,dclaiuflice  enuers  tous, 
ôc  de  Temploy  des  forces  à  la  conferuatiô  des  bôs 
(f(,'auoir  Catholiques  )  &  à  rexterminatiô  des  au- 
tres. C'cft  pourquoy  ilnefetrouue  point  parmy 
les  annalles  Ôc  hi(loires,ny  parmy  les  archiues,pâ- 
cartes,  &  rcgiftrcs  anciens  Roy  quelconque,  ou 
aucune  afsîblee  générale  ou  particulière  d'eftar, 
qui  n'a>e  toufiours  commencé  à  parler  ou  ordô- 
ner  en  premier  chef  (à  l'imitation  de  Platon, &  de 
tous  les  grands  Legiflatcurs  &  conftrudreursdcs 
republiques)fur  Tobferuation  de  la  religion  cath. 
ôc  du  feruice  diuin,fclon  icelle,&:  fur  l'extirpation 
de  tous  abus,erreurs,&  hcrefîes  fes  contraires.  Les 
anciens  Conciles  d'Orléans, de  TourSjde  Soifsos, 
de  Paris,  &  autres  fouz  Clouis ,  Se  nos  premiers 
Roys  ,  que  les  Roys  &  le  royaume  ont  receu ,  &C 
aufqucls  ilsfefôtfouz-mis,  aufsi  les  anciénes  loix 
de  l-rance,qui  font  compilées  es  chap.  de  Charle-»- 
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magne  &  de  LoysDebônaire  en  font  bonne  foy. 
Noz  anciens  pareillement  fe  font  plus  formaii- 
fez  pour  cefle  loy  de  Relig.que  pour  toutes  les  au- 
tres C'efl  fur  celle-là ,  qu'ils  ont  fonde  la  caufc  ôc 
le  droit  de  leur  fouueraincté  &  Iloyauté,  lors  que 
ils  fe  font  diftraits  de  f  obeifsace  de  rEmpire.C'efl: 
pour  celle  là^ô^  non  autre,que  leur  Roy  auec  tout 
\  le  peuple  fe  trouuc  auoir  prins  les  armes,Ô<:faiâ:  la 

guerre  le  premier  de  tous  les  Roys  chrcfticns  du 
monde,  de  plus  fouuent  que  tous  iceux  enfcmblc. 
C'cft  pour  celle-là  ôc  en  haine  de  l'hcrcfie  fon  cô- 
traire ,  que  deuant  qu'ils  eulTcnt  des  Roys ,  ils  ont 
tafché  d'auoir  vn  chef  ou  Empereur  cathol  qui  les 
y  peut  maintenir.C'eft  pour  celle  Ik^ôc  en  horreur 
del'herefie ,  que  la  France  fe  trouue  de  toutes  les 
régions  Se  nations  du  monde  la  première  auoir 
COiidamné  à  morr,&:  au  dernier  fupplice  les  héré- 
tiques,  tefmoin  Prifcilianifles  enuiron  Tan  4 15. 
Comme  aufîi  c'eft  Tvnique ,  &C  la  feule  nation  du 
mondcjqui  eftat  encores  Payenne ,  n*a  iamais  eftc 
ennemie  de  la  religion  chreftienne  ,  dit  Charles 
iMartcl  dans  Paul  Emile.  C'eft  finalement  la  feule 
Loy,  parla  réception  &  {ouz-mifsion  à  laqucllej 
tous  les  plus  gras  ennemis  des  François  ont  touf- 
iours  appaifé  en  guerre  leur  plus  grande  colère 
ôc  fureur. 
Toutes  C'eû  fur  la  proteftatiô  &  profcfsiô  de  cefte  loy 
charges  de  chreftienne  &  catholiquc,que  tous  les  principaux 
teflatfon-  acSbes  du  royaume ,  ôc  de  tous  ceux  qui  y  font ,  en 
dexen  la  quelque cftat  &  preeminéce,fe  cômenccnt  &  par- 
'^*^"'  acheuent.C'eft  fur  laprofefsion  ôc  ferment  de  foy 
en  lefus  Chrift  ôc  à  l'Eglife  catholique ,  c'eft  fur  le 
fîgne  delà  Croix/urla  dèuoriô  de  la  facree  wcflè. 
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&  fur  les  autres  fainrs  exercices  de  la  religiô  cath. 
que  côfidc  la  principale  forme,  gloire,  folemnité, 
éc  cérémonie  des  charges  &  adlesdii  Royaume. 

C'eft  par  la,qae  toutes  les  côpagnies ,  afséblees, 
Se  cômunautez  de  l'eftat  &dcs  prouinces,&:  villes 
particulières  cômenccnt  leurs  deliberations,&  re- 
iolutions.  C'cftparla  pratique  de  ccfteloy  ,que 
tous  les  principaux  officiers  &c  Magiftrats,tant  du 
Royaume  que  des  relîortSjSencfchaucees  ôc  villes 
prennent  leur  inftallation,approbation  &  confir- 
mation.C'cft  par  les  aétes  de  ceftc  loy  de  religion, 
quejtous  ceux  qui  ont  charge  puhlique,cômencet 
de  fortir  en  euidence ,  &  à  fe  faire  premièrement 
cognoiftre  catholiques ,  qu'Officiers.  C'ell  pour 
lerelpcd:de  cefteloy,que  la  publication, réce- 
ption, &  confirmation  des  Officiers,  Se  leurs  pre- 
mières entrées  de  falutations  es  villes  ont  efté  ob- 
feruees,  &  faiâ:es  de  toute  ancienneté  dans  les  E- 
ghfes  durant  la  Melïè,  deuant  ou  fur  le  grâd  autel, 
fur  les  faints  Euangiles ,  (lir  le  Te  tgttur  (  qui  efl:  le 
Canon  de  la  Mefle  )  fur  le  Crucifix ,  fur  la  Paffion 
figuree,fur  les  reliques ,  deuant  les  Preflrcs  &  Ec- 
clefia{liques,&  par  Pinuocation  du  Dieu  du  Roy- 
aume fur  eux,&  parmy  tan  t  d'autres  a6tes  &  céré- 
monies de  la  religion  catholique ,  qui  ne  peuucnc 
fignifier  &  emporter  autre  chofe ,  forts  vue  pro- 
fellion  publique,  qu'ils  font  de  la  foy  catholique, 
ts.  vnc  promeife  faite  de  bouche,dcs  piedz,  &  des 
mains  de  viure ,  corne  Officiers  6c  perfonnes  pu- 
bliqucs,&  membres  de  l'eftat ,  en  l'obcifïance  ôc 
fidcUtédelaloy  de  religion,  conformément  à  la 
loy&vfince  chreftiennc  &  catholique.  Bref,  de 
s'aquitcr  aufsi  Edelcmeçt  de  leur  charge  carab- 
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femation  des  autres  loix  politiques  Se  ciuilcs,  que 

ils  tiennent  la  loy  de  religiô  pour  la  principale  de 
leur  charge  &  qu'ils  ne  croyentrien  fi  véritable 
quelefus  Chrift  Dieu  &  homme,  que  fa  loy,  que 
fes Euangilcs,quc fa pa- 11  on,  &  la  religion  catho- 
lique :  nynullcautre  fienne  & vrayeEglife,que 
celle  qui  vfe  &  obferue  &  la  MelTc  &  les  autres, 
faindtes  cérémonies  Se  exercices. 
Le  peuple  auffi  &  ceux  de  l'Eftat,  qui  ne  les  re- 
Les  offi-  çoiucnt&recognoiffent  pour  officiers  que  fuiuac 
tten  ne  sot  iç[\ç^  formalité  de  religion ,  &  autant  qu'ils  fe  de- 
receu-x^que  ç\.-^^ç^^  cathôliq.  monftrent  affez  combien  pour 
thol,         ^'^^^  regard  il  eft  necefTaire  qu'ils  foient  tels ,  afin 
qu'en  faine  confcicnce,  &  la  loy  principale  du 
royaume  &  de  la  nation  fauue,  ils  leur  puillent  o-J 
beir  &  rendre  l'honneur  à  leur  perfonnc ,  que  tel 
office  requiert,  tefmoignans  tous  enfcmble  que 
pour  eftre  officier ,  &  faire  légitimement  part  en 
l'Eftat  public  du  royaume, Ton  ne  doit  pas  eftrc 
moins  catholique ,  que  François  &  homme ,  atns 
beaucoup  plus  foigneux  d'obferucr  la  loy  de  rcli-» 
gion,fuiuant  le  chriflianifme ,  que  nul  autre  de  la' 
police  humaine.  Tellement  que  félon  cela  la  reli-r, 
gion  chreftienne  eft  meflec  aucctous  honneurs, 
rcfped:s,&  feruiccs  qu'on  doit  au  Roy , aux  Prin-" 
ces.&:auxMagiftratz:lafoy  catholiq.cftconioin- 
dteaueclarcuerencequ'on  doit  aux  loix,  Edicfis, 
OrdonnaceSjArrefts,  &  couftumes:&  toute  char- 
ge &fund:ion  temporelle  &  de  Teflat  du  royau- 
me, cft  fondée  fur  la  loy  de  religion  ,  &  la  foy  ca- 
tholique. Et  s'il  nous  efl  permis  de  parler  ainfi  elle 
nefcntquclePapifte  &rEglifecathohque,Apo- 
fi:oliquc,&  Romaine,à  fons  de  cuue.Nous  laiffiôa 
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comme  l'obTcrUvition  des  ioursdc  fefles ,  d'abfti- 
ncnce,  des  procelîjons,  ôc  des  mariages,  &c  autres 
chofes  concernant  la  focietc  humaine ,  cft  réglée 
ôc  fuiuic  en  la  police  temporelle.  Bref, comme  les 
fiinds  Décrets  &c  tout  le  cours  Canon  font  prati- 
ques côme  les  autres  loix  du  royaume  parles  Of- 
ficiers Se  Magiftratz,  le  tout  en  confequece  de  ce- 
lle loy  de  religion  fondamentale  de  l'cftat  ôcdc 
toutes  fes  autres  loix ,  aufquelles  elle  donne  pied, 
fondement,  vigueur,  force,  fens,5.:  explication. 

Et  pour  nous  reftraindre  à  noftre  hypotefe,Pour 
quoy  e{l-ce,que  noz  pères  en  la  publication  &c  ré- 
ception du  Roy ,  tant  en  fon  facrc ,  qu*en  fes  pre- 
mières entrées  des  villes  capitales ,  &  deuant  qu'il 
puiflc  cftre  receu  es  Parlements,  ou  eftre  aufsis  au 
rhro(ne  &  lidt  de  Iuflice,ont  inftituc  de  toute  an- 
tiquité qu'il  foit  receu  premièrement  dans  les  E- 
glifes ,  Se  auec  tant  de  procefsions  Ôc  faindtes  ob- 
lcruations&  cérémonies prinfes  delà  foy&loy 
chreflienne  &  catholique?  Que  fes  premières  or- 
donnances fe  facent  contre  les  blafphemateurs, 
&pourl'obferuationdelaloy  chrefticnne  &  ca- 
tholique finon  pour  fignification,que  le  Roy  par 
laloy  dcreftat&:  propre  conftitution  &  fonde- 
ment de  celle  Monarchie  6c  de  fa  dignité  ne  peut 
cftre  Roy,qu'il  ne  foit  chreftien  de  catholique?  A 
cela  principalement  tend  le  fain6t  ficre  de  l'huile 
enuoyee  du  Ciel(rtfmoin  Aimonius)le  fermêt  fo- 
lemnel  &c  le  courônement,  qui  s'obferuét  en  la  re- 
ccptiô  ôc  inftallation  de  noz  Roys,laquelle  fe  fait 
non  en  camp,cômc  anciennement,mais  darts  FE- 
glife,durat  la  Mcrte,deuat  le  grâd  Autel  à  deux  gc- 
noux,&  par  les  mains  &  pntre  les  mains  dVn  Prc- 
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ftrc,  0U5  pour  parler  plus  proprement  de  l'Arche- 
iicfque  de  Reims ,  Ôc  autres  Pairs  Ecclefiaftiques,  - 
&  foubs  le  feau  de  la faindte  communion  du  pré- 
cieux corps  ôc  Tang  de  lefus  Chrift. 
Car  par  le  ferment  folemnel  qu'il  fai6t]cntre  les 
Semet  dn  ^^^^^  ^^  faindt  Rcray,en  la  perfonne  de  l'Archc- 
Hoyauant  uefque  de  Reims  Ton  fuccciTcur,  après  qu'il  luy  a 
receuoir  la  expliqué  le  fommaire  de  la  foy  catholique  ,  & 
Couronne.  q^'^J  p^  interpellé,  s'il  la  croit,  &c  fpecialement  s'il 
la  veut  fouftenir  de  defFendre,  Ôc  qu'il  a  refpondu, 
ouy. Il  promet  ôr  iure  mettant  la  main  furie  liure 
des  Euangiles,&  figne  de  fa  main  par  mots  exprès 
'  "  défaire  viure  le  peuple  en  vnion,fouz  l'obeiiTan- 
ce  de  Dieu  &c  de  fon  Eglife,  de  trauailler  de  bon- 
ne foy  à  chafTerSc  exterminer  dcfes  terres  tous 
hérétiques, &r  notamment  de  deffendre,  côme  vn 
Roy  doit  les  Euefques,  ôc  leurs  Eghfcs,  6c  de  gar-. 
derà  PEgUfe  de  Dieu  tout  le  peuple  chreftien,- 
Qui  eft  autant  que  rédre  la  foy,  fidélité  ôc  hôma- 
gc  à  Dieu  ôc  à  lefus  Chrift  de  fa  Royauté ,  ôc  faire 
non  feulemêt  promeffe  folemnelleà  fon  peuple, 
mais  VOEU  à  lefus  Chrift  deuant  fon  Miniftrc  ô^ 
Procureur,cn  ccfte  partie  l'Archeucfque  de  Reims 
ôc  à  l'Eglife  d'employer  (a  Royauté  à  fon  feruice, 
de  luy  éftre  fidèle  va{ral,ôc  de  ne  prctêdre,  n'acce- 
pter, ny  demander  la  couronne ,  que  foubs  cefté 
condition  expreil'e  ôcfpecifique,  delaferuir,  d'e-^" 
ftre  catholique,  ôc  de  defFendre  contre  tous  hé- 
rétiques ,  fes  fpeciaux  ennemis  la  foy  du  Royau- 
me ,  ôci celle  chreftiennc,non  au  fens  que  chacuti 
hérétique  y  voudra  doner,  mais  en  la  façô  ôc  felô' 
que  fain(5t  Remy  l'a  enfeigné  à  Clouis ,  &C  que  lea 
]R.oys  ÔC  lefdits  Archcu(^ques  de  Reims  leurs  fliç-^ 


ee(reLir(aiirant  en  la  dodrinc  de  fby ,  qu*cn  audo- 
\  nté)ont  tenu  de  tiennent  de  main  en  main  ,  6c  de 
l'vn  à  l'autre  iufques  à  ce  iour  la ,  conformément 
il  l'Eglife  Rom.&  Cath.  promettant  ne  contrcuc- 
niriamais  au  contraire  de  telle  confefTion  de  foy 
3c  ferment. Lequel  eft  de  fi  grand  efficace  que  plu- 
(îeurs  ont  foubftenu  ,  que  le  Roy  ne  doibt  iamais 
faire  pour  ce  regard  en  l'édroit  de  fes  fubiets  autre 
ferment  que  ceftuy  folcmnebmais  qu'il  fuflit  qu'il 
promette  feulement  en  parole  de  Roy,  comme  c- 
ftant  (a  parole  approuuec  pom'  foy  certaine,par  le 
ferment  fiid  à  fon  facre. 

Par  l'ondtion  de  facre  qui  ne  fe  fai6t,  qu*apres  le 
ferment  &la  profefîîonde  lafoy  Catholique  &  ^^<:>'«(^ 
d'autant  que  le  Roy  futur  fe  déclare  tel,  il  confent  '^^' 
d*eflre  fcparé  du  commun,  tant  des  autres  Roys 
profanes  ,  que  des  particuliers  du  peuple ,  Princes 
ou  autres  pour  eftre  fan(5tifîé,con{àcré ,  Se  deftiné 
à  vne  fin  &  intention  (acree,&:  fain6te,  c'cftà  fça- 
uoir  à  fcruir  Dieu,  lefus  CKrift  Se  fon  Eglife  en  la 
charge  de  Roy  Se  comme  Roy  recognoifîànt  Se 
confcfïlmt  d'eftre  obligé  parle  deuoir  de  Roy  à 
fairc,non  cejqui  eft  de  Pom  ce  des  Preftres,qui  sot 
fierez  comme  luy ,  mais  faire  à  mefme  fin  qu'eux 
c'eft  à  fçauoir  pour  la  gloire  de  Dieu ,  de  lefus 
Chriftj&  bien  de  fon  Eglife  Catholique,  comme 
eftant  la  fin  principale  &  le  dernier  but  des  Roys 
Se  du  Royaume  .  Ce  que  les  autres  Roys  non  fa- 
crez  ny  chreftiens  font  pour  la  feule  confideratiô 
Se  fin  purement  politique,profinc,terreftre,&  de 
leur  eftat  mondain  ,  fans.-autre  finale  intention  do 
feruir  Dieu. 
Par  le  couronncmét  quife  fait  après  la  déclara^ 
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tion  d'cflre  catho.&  après  rdnclion ^comblé  qu'il 
Couronne-  deutprccedcrjn'eftoit  qu'on  à  voulu  fîgnifier.quc 
?*'*'    ^    laloy  de  religion  y  fcit  &:crt  plus  confîdcrable  en 
ce,que  celle  du  Gng  &  de  la  nature) de  la  main  du- 
diâ;  ArchcucfquCjles  Paiis  V  prenant  la  leur  qui 
cft  le  principal  &C  premier  acle  de  rinftallation  ôc 
polTeilion  delà  [<oyauté ,  il  conFeiïe  rcceuoir  ÔC 
accepter  fa  Couronne  de  Ton  au6torité  non  feule- 
ment du  confentement  &  de  la  tranllation  ou  de- 
million  naturelle  ,  que  le  peuple  à  faiâ:  de  fa  puif- 
fance  aux  Roys  Se  a  leur  famille  &pofterité,  ou 
cômc  le  plus  proche  par  fuccefïion  ,  mais  princi- 
palement comme chrcftien,  delà  main  de  le(us 
Chrift  qui  a  cfté  côftituè  le  Roy  6c  fouuerain  Sei- 
gneur du  Royaume,  &: duquel  TArcheucfque  eft 
ininiftre,&tous  eux  les  fcruiteurs:&:au  feruice  du- 
quel la  puifsace  royalle  &  tout  le  Royaume  en  gê- 
nerai ôc  en  particulier  à  cfté  dônéjdedié  ôc  deftiné 
par  les  premiers, qui  Tôt  acquis  ôc  cftably,  comme 
cncores  tefmojgnét  tresbié  toutes  les  oraisôs,  qui 
fe  difét  fur  lu  y, par  ledit  Archeuefque  ,  ôc  mefmes 
„  ces  paroles  en  luy  pofantla  Courônefurla  tcfte. 
„   Arrcftez  vous  icy (dit-il)  Ôc  des  maintenat  iouifTcz 
„  de  l'Eftat ,  lequel  iufques  icy  vous  auez  tenu  par 
„  fucce(riôpaternelle,&maintcnant,cômevn  vray 
„  heritier^vous  eft  mis  entre  les  mains  de  l'audtorité 
„   de  Dieu  tout  puiffant,  ôc  par  la  tradition  que  nous 
,,  Euefques  ôc  autres  feruircurs  de  Dieu  preféremét 
„  vous  en  faifons.  Et  ayez  fouuenace  de  départir  en 
„  lieux  côuenablcs  autat  plus  grad  hôneur  au  Cler- 
^,  g?,que  vous  le  voyez  eftre  plus  proche  des  facrez 
Autels  ôcc.  Le  facrc  ôc  toutes  ces  chofes  de  rcli^io 
acheuceSjôc  au  partit  de  RcimSjlcs  Roys  ont  auiïi 
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accouftum^  dVtllcr  à  S.Marcou  ,  &  y  faire  faire  b 
neufLiainc  ce  qui  fcroit  rifcc  à  vn  hci:etiquc. 

Toutes  CCS  cliofcSj  que  nous  voyons  praCliquccs 
depcreenfils  de  Roy  en  Roy  ,  &d'vn  fî  gênerai 
accord,  conlcntv meut  &:  ordonnance  de  tout  le 
Royaumc,par  loy  &c  couflumc  ancienne  ^inuio- 
hibie,  depuis  Clouis  ,  iniques  au  Roy  prefent ,  ÔC 
pour  le  moins  fans  contredi(fl-  depuis  i'epin,  peu- 
ucnt  elles  eftrc  de  moindre  force  ôcobligation  en- 
uers  leurs  fucccffcurs  Roys  ôc  les  François, que'^'il 
y  auoit  vne  loy  efcripte  particulière  &  fpecialle 
pourlafucceflîon  des  Roys  contenant  cxcluhon 
de  la  Royauté  contre  tous  ceux, qui  ne  voudroiér, 
ou  ne  (croient  dignes  d'obi cruer  ou  d'eftre  admis 
à  tel  adte,  c'cfi:  a  dire,  qui  ne  feroient  catholiques? 
Pcuuent  elles  aulîi  obliger  moins  tous  les  bons 
François  à  ne  receuoir  &  ne  tenir  aucû  pour  Roy, 
que  félon  ces  formes  anciénes  ôcaccouflumees  en 
Teftat:  que  s'il  y  auoit  vne  loy  formelle  ôc  cfcrite, 
qui  command  ill.que  nul  ne  fut  receu  Roy,lequcl 
ne  fut  Catholiquc,(5<:  qui  ne  tint  la  foy  de  l'Ëglife, 
laquelle  obferue  ces  cérémonies? 

Nos  maieurs  pouuoiét-ils  mieux  déclarer  par  cf 
critjOU  de  bouche  par  rraditiô ,  forclos  de  la  Cou- 
rônc  tous  hcrctiques,Iuifs,&  infidelles,  ou  qui  ne 
fcroi  et  catholiques  Romains(fi  vous  voulez  pour 
cuiter  tout  equiuoque)que  de  fiire  pafïer  nos  Rois 
par  les  mains  des  Prcftres  Ôc  Euefques  dePEglife 
RÔ.&:  par  ces  cérémonies  qui  fôt  vrais  al.îbics  de- 
môftratiôs,&:preuucs  infalliblesde  leur  foy  ÔC 
religion  ?  Quad  il  n'auroit  aucune  loy  gênerai  du 
Royaume, qui  peut  aftaindre  nos  Roys  d'eilre  auf 
fi  bien  Cath.  que  mafles/cc  feulement  qui  eft  o\x- 
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tPèla  loy  générale  du  Roiaumc,vne  loy  particulic 
rc&RoyaIe,concemantlapcrronnc,roi1ice,&la 
"charge  du  Roy,&  reftabliffemcnt  de  Ton  auétori- 
té,^  auquel  ils  font  tenus  &  obligeZjnon  pour  ce 
qu'il  leurplaifl:reulemenr,mais  parialoy,couftu- 
me,  6c  commune  obfcrurîcedu  Royaume,ratihec 
par  Tordonnancedu  Concile  général  deLatran, 
(rcçcuen  FrancejConformementau  4. Concile  de 
ç  y       Toletejl'an  enuiron  6i^.  ce  feul  fermem  (  difons-' 
dté  Roy    noûs)n'e(lil  pas  plus  que  fuffifanc  ,  pour  les  obli*; 
fttrqmy     ger  à  cftrc  Catholiques?  Et  ii  felô  le  commun  fcn- 
fondé.       timent  de  tous  les  hommes,!!  n'y  à  loy ,  foit  gene- 
rale.foitparticulicresnycontraâ:,  qui  puilTe  obli- 
ger d'auâtage  vn  chacun  foit  Roy  ou  fu  bied,  foie 
gtad  ou  petit  que  les  promcfles  faidtes  par  vn  cha- 
cun, moyetinatfermentPprincipalemétlors  deso  ■ 
inftalîatiô  ScprinfedepodefTiô  en  quelque  grade" 
ou  degrc,qu  e  ce  foitjqui  peut  douter  auec  apparé- 
cdàc  rairon,que  le  Roy  ne  foit  tenu  d*eftre  catho-î 
lique  parla  nccelîité  de  cefte  propre  loy,qu'il  s'eft 
faid:  à  foy  mefmes  ,  &  à  fes  fuccefleurs  ?  ou  pour, 
mieux  dire,par  la  necedîté  du  contradt  &  de  la  cô- 
uentiômutuelle,qui  fe  pa{ïe  partie  tacitemét,  par- 
tic  expre(ïement  pour  lors  entre  le  Roy  &  le  peu- 
ple,&  qui  oblige  reciproquemét  les  deux  parties,. 
fî  bien  que  IVne  d'icelles  n'y  peut  contreuenir  au' 
preiudice,&fans  le  confentemét  de  l'autre,  &  fans; 
vne  générale  ordonnance  de  toutrEftar,à  ces  fins.' 
le  Roy  n'ayant ,  pour  pouuoir  n'cftre  pariure  desl 
loix  du  Royaume,  aucun  priuilegcou  auantagc 
par  defTus  le  fubie6t ,  ny  deuant  Dieu  ,  ny  deuant' 
les  hommes,  commeilfe déclare  cftrc  Cathol.  &> 
promet  défendre  la  religion  des  Cachobques ,  S^ 


notamment  d'exterminer  tous  hérétiques ,  aufsi 
moicnant  cc,lc  peuple  en  lapcrfonnc  des  l'airs  SC 
des  Seigneurs  faid  icrmcnt  de  fidélité ,  &c  promet 
fcruicCjobeifrance  Ôc  lecours  fouz  ces  propres  ter- 
mes, Que  le  Roy  foit  Religieux,^:  qu'il  défende  la  qih^^ii^ 
foy  chreftiennc.  Ce  font  conditions  mutuelles  &  du  R(,y  & 
réciproquement  obligatoires  ,  félon  lelquelles  les  dff  peuple 
fubiets  font  quitcs  de  leur  promeile ,  qu.id  le  Roy  ^^'^'^ro^^c, 
n'a  les  conditions  y  appofeesiou  qu'il  manque  à  la 
Tienne  ainfî  que  nous  liions  que  nos  anceftres  ont 
fçeu  tresbien  remonftrer^fouftenir  &  pra(^ique£ 
contre  le  Roy  Childerictroifiermc.  Demanicxc 
que  (î  le  Roy  eft  tenu  de  faire  ainii  publiquement 
profi^fsion  de  la  foy  Carliol.  Se  ferment  d  extirper 
tous  Hérétiques ,  qui  eft  ce  fol,  qui  oze  fouftcnir, 
qu'il  ne  doiue  ncceilairement  eftrc  CathoLôc  que 
nous  ne  pouuons  iuftemct  rcceuoir  ne  recognoi- 
(Ire  autre?  Qurtic  voit  aufsi  que  le  Roy  eft  obligé 
à  ce,pour  le  regardjôc  en  Fédroit  des  fubiets  à  mcf 
me  c(galité,&:  par  mefme  forte  d'obligatiô,&  na- 
turelle Se  particulière  du  Roiaume,qu'iîs  fôt  obli- 
gez à  i  honorer  Se  feruir:  Se  luy  s'y  licenti-at  de  fon 
cofté ,  les  autres  en  peuuent  faire  de  mefiTic ,  aueç 
aufsi  bô  droit  Se  iufte  tiltrej&cc  ipccialemét  pour 
raifon  delà  religion  ?  que  pour  la  confideratioh 
d'icelle  ils  font  compagnons  Se  concurrcs  en  mef- 
me fubieâ:ion,obei(ïance  Se  feruitude? 

De  dire  que  le  Roy  de  N.fe  fera  dilpcnfcr  par  fcs 
Miniflrespourcoraunier  a  tels  adtcs  &  cérémo- 
nies de  la  religion  catho.ou  que  fans  difpenfe  il  s'y 
foubmettra  volôtairemét  &  mefme  à  telle  profef- 
fîo  de  foy  &  à  tel  fermenta  En  ce  cas  il  aura^ou  mo- 
ftrcra  auoir  volotc  formée  de  la  croire  Se  intenti9 
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rcfoluc  de  le  garder  &  tenir  fans  fraude  au  fens  fe-^ 

Ion  lequel  il  à  eflé  touhours  entendu  ôc  pratiqué, 
ou  non  :  s'il  à  ou  monftre  en  auoir  la  volonté,  en 
Lhertti-  çç\^  mefmeSjil  eft  ou  fe  monftre  catholique  s'il  ne 
e'irrfacré  ^'^P^i^^^  que  fcs  auttes  actionsy  foicntdu  tout 
njcoHToné  Contraires  &:repugnantes  encorcs  qu'en  celamef^ 
mes  il  puilTe faire  quelque  déclaration  Scprofci-* 
iîon  extérieure  d'eftre  catholique:toutefois  décla- 
rant d'ailleurs  ouuertemcnt  qu'il  n'en  eft  point, 
fera  on  fi  fot  &  fi  mal  aduifé  deluy  déférer  ou  luy 
admettre  pour  participer  à  vn  fi  manifeftc  &  faux 
fermer  &:  pcriuré?  Quelle  chofe  pourroit  eftre  pi' 
ridicule,abominable  &  impie,que  de  vouloir  fai- 
re vifage  defoarre  à  Dieu,  &: d'admettre  par  vn 
côplot  &  coniuratio  generalle,  ferme  deffeing  ou 
extrême  conniuence,  à  telle  facrc  couronnement 
bcnedi6bions,cômunion  du  faind:  Sacrement ,  & 
autres  fainctes  cerimonics  &fin^lierementà  la 
profefsion  de  foy,&  à  ce  grand  &  foléncl  fermét, 
&  aux  autres  chofes  qui  font  des  deppendences  & 
appartenances  de  la  conftitution  &  réception  de 
nos  Roys,  celuy,  que  non  feulement  on  cognoi- 
ftroit  ouuertemct  eftre  indigne  ou  incapable,  par 
herefie  ou  infidélité  ,  de  l'ondtLon ,  de  l'entrée  de 
rEglife,de  la  réception  du  fainct  Sacrement,d'af^ 
fifter  à  la  Mcfle  ,  n'aucir  aucune  créance  ,  à  icellc, 
n'y  à  l'ondtion  &:  bénédictions  ,  ains  y  venir  auec 
feintife ,  hypocriiie ,  &  derifion  manifefte  &  n'a- 
uoir  intention  quelconque  détenir  fa  promefte 
6<::  ferment  ?  &  lequel  à  l'oppoficeles  condamne- 
roit  Se  tiendroit  pour  fttras  <Sc  abominatiô,  &  fe- 
roit  profefsion  publique  del'herefic  &:  d'vne  opi- 
nion toute  côtraire  îk  qui  ne  téd  que  à  Textinétia 
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de  la  foy  catholique  icceuc  en  Fracc  pour  le  prin- 
cipal fondement  delcftat,  de  l'audlorité  du  Roy 
de  de  la  Monarchie  ?  Lequel  aufsi  auroit  iuré  par 
tant  de  fois  (comme  à  fai6t  le  Roy  de  Nauarre)  la 
defcncc  bc  confemation  derheiefic ,  comme  fon 
chef  Ôc  protedteur  qui  cil  autant  par  vne  explica- 
tion claire  «Se  confequence  ineuitable,que  d'auoir 
iuré  la  ruine  de  fon  contraire  f^^auoir  de  TEglife 
catholique  ,  bref  qu'au  lieu  de  iurer  la  manuten- 
tion de  i'Eglife  catholique ,  en  iurcroit ,  fî  ce  n'cft: 
de  la  langue,au  moins  du  caur,la  dcftrucflion  ,  & 
difsiparion,&  lequel  pour  toute  teni^e  &obferua- 
tiô,  n'alléguera  aprcs  fmô  par  mocquerie  de  Dieu 
Se  des  C3choliques,la  defcnce  de  ce  pariurc  Payen 
dcfcrié  comme  tel  en  Ciceron  ,  Qu^il  n'a  iuré  que  i^rauiUn- 
du  bout  du  bccou  biêla  bellcforce  ou  iufte  crain-  gn^,  men- 
te,c]u'il  met  en  auant  contre  fon  abiuration,  &  fé-  '^^^  "**''«- 
blablepofefsiondefoy  enl'an  157 1.&  durât  qua-  ^'^^'^l^^"' 
tre  ans: (i  vous  n'aimez  mieux  ce,que  fes  Miniftrcs 
ontdefîaefcritjQu^ilnepeuteftrenô  plusaftraint 
par  tel  ferme nr,que  s'il  s  eftoit  manifcflemct  obli- 
gé à  Sathan  luy  mefmes  en  perfonne  de  rcnuerfer 
tout  droit  diuin  5c  humain.Cc  font  leurs  mots,  ÔC 
lefquels  nous  y  doiuent  bien  faire  penfer. 
Toutesfois  qui  à  iamais  ouy  dire  ou  leu  qu'ô  aye 
onques  rcceu  à  participer  aux  aâ:es  ^rmifteres  dV 
ne  religion  ceux,qui  faifoicnt  profefsion  d'y  eftre 
contraircs5&  lefquels  premieremét  n'euffcnt  fii(5b 
protcftatiô  &  profefsion  publique  de  la  foy  d'icel- 
Ic? Voyez  fi  parmy  les  hérétiques  mefmes, ils  vou- 
droiét  admettre  aucii  en  leur  Cene^ou  autres  a6lcs 
de  leur  opinion  de  religipn  ,  qui  n'eufl  première- 
ment detcfté  &  abiurc  toute  autre  religiô  contrai- 
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i:e ,  &  notamment  la  Catholique ,  qu'ils  tiennent 

pour  leur  ennemie  fpeciale.  Ils  ne  voudroient  pas 
niefme  admettre  aucun  à  managc,quin'efl;  parmy 
eux  qu'vn  contrat:  ciuil ,  ou  bien  à  eftrc  Parin  au 
Baptefmc  celuy,qui  n'auroit  fait  leur  proteftation 
accouftumce, voire  ils  ne  receuroient  pas  (dit-on) 
au  Baptefme  le  ûh  de  ccluy  qui  ne  Tauroit  faide* 
Tefmoing  infinis  Gentils-hommes  quis'excufent 
en  Guienne  d'auoir  efté  contraints  &c  comme  for- 
cez de  la  faire,pour  auoir  ccftc  faueur,que  le  Roy 
de  Nauarrc  fut  parrin  de  leurs  enfans.  N'ot  ils  pas 
cfcrit  fur  vofirc  Aducrtilfemêtjque  le  Roy  de  Na- 
«arre  aiant  quid:é  la  Cour,les  Miniftres  ne  le  vou- 
lurent onquesreccuoir  à  la  moindre  petite  cere- 
monie,qui  foit  parmy  eux ,  qu'efl  de  donner  nom 
de  Baptefme  à  vn  enfant,  qu'au  preallable  il  n'eut 
renié  publiquemcnt,dans  la  ville  d'Alençô,  la  foy 
Catholique  ,  &:  faid  la  proteftation  ordinaire  fur 
leur  creace?Et  les  catholiques,  mefmemêt  les  Pre- 
latSjferont  ils  moins  affe^^ionez,  ôc  feueres  obferr 
uateurs  de  l'honneur  des  reiglei  Ôc  canons  de  leur 
religion  î  Et  partant  fi  vn  hérétique  ne  peut  eftre 
habile  ny  receu  à  tel  facres  &c  faindts  a6les ,  quijnc 
voit  qu'il  s*enfuit  euidemment ,  qu  il  ne  peut  paf 
confcquent  eftre  receu  Roy  ny  eftre  habile  à  telle 
fàcrec  ôC  faindte  Maiefté. 

C'eft  de  la  necefsité  de  la  religion  Chreftiennç 
rcquife  par  laloy  du  roiaumejCnla  perfône  &:qua- 
lité  du  Roy,&de  toutes  perfôncs  publiqucs,autat 
&  pluSjqn'é  nul  autre  des  fubiets:que  la  loy  chre- 
ftiéne  n'eft  pas  appellcc  la  loy  du  peuple,mais  loy 
de  tout  le  Royaume:  que  l'EgUfe  eft  di6tepar  c'eft 
ancien  Optatus  (fcntence  no  entcdue  par  Belloy) 

eftre 
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cftrc  dans  la  Republique,  &:  n5  pas  laRepubliquc 

dans  l'Eglifcjd'aurac  que  la  loy  de  la  rcligiô  Chre- 
ftienneclHoy  delà  République,  ôclesloixde  la 
République  ne  font  pas  loix  de  riglifcjqui  a  fa  po 
lice  Ôc  dilcipline  rK.'parce,(5cprouenâtc  de, pi"  haut. 
Touc  de  meraïc  que  lefus  Chrift,qui  cft  Tautheur 
de  cefte  loy ,  efl:  Seigneur  de  la  Republique  ,  ôc 
doit  cftrc  fcruy  en  icelle  &r  par  icelle.Mais  le  Roy 
n*cft  pas  Seigneur  de  l'Eglife ,  ains  vn  de  Tes  en- 
fans/ubjedsj&feruireurSî&par  confcqucnt  Ces 
loix, qui  ne  fouc  q  pour  la  Republique,  ne.peuucc 
auoir aucun  cômandemét  dans  l'EglifcEc  fuiuâc 
cela,cegrand  EuefqueS.Ambroifc  auoitcouftu-  »» 
me  de diie, Autre chofe S.Paul  en  TEglife, autre  « 
chofePapiniaau  Palais,voulantinfcrcr,que  leurs  « 
loix  ne  peuuentrien  en  l'Eglife.  AuiTi  non  feule- 
ment lEglife  Gallicane  efl:  didc  Chrcftiêne,mais 
audi  tout  le  roiaume  efl:  dit  Chreflié  Se  très-  Chre- 
fticn,&  la  religion  Catholique  eft  dite  la  religion 
du  roiaume,pout  efl:re  iceluy  auflfi  bié  propre  ôc 
acquiSjdeftinéô^dediéà  lefus  Chrifl:  en  tout  ce, 
qui  touche  le  temporel, &:  le  feruice  defareligiô 
Catholique, &  aulîi  fujet  à  fa  loy  Chrcftienne,que 
fonEglife,&  qu'elle  en:dedice  à  lefus  Chrifl:  en 
toutce,quitouchelefpirituel  poureftrç  vn  cha- 
cun du  roiaume  obligé  &  tenu  à  l'obferuatiô  d'i- 
celle  loy  de  religion, non  feulement  côme  Chrc- 
fticn,ou  pour  ce  que  lefus  Chiift  eft  Dieu  &lc 
Seigneur  du  mode  6c  dVn  chacun,  ou  qu'il  defirc 
fon  faluf.mais  comme  naturel  Fiaçois,  &i  pourcc 
que  lefus  Chrifl:  a  cfté  faitjfecognu,  &c  déclaré  le 
vray  Roy,&  Seigneur  foijAierain  de  Frace;  Se  que 
coût  ce  qui  cft  de  l'Eftac,  ou  qui  en  depéd,eft  con- 

-      M 
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facré  à  fon  feruiccjauffi  bien  que  les  confcicnces, 

tant  dc{lors5&  en  cclajque  toute  la  France,lp  Roy 
&  le  peuple  ont  reccu  la  foy  ChrcftiennCjqu'aulli 
principalement  en  ce,  que  la  loy  delà  religion 
Chrcftiennc  à  efté  particulièrement  comman- 
clee,teccuë,iurec,&  publiée  pour  loy  en  l'eftat  de 
France,  tant  par  le  Roy,  que  les  principaux,  de 
tous  les  ordres  du  Roiaume  cn(croble,tantàleur 
nom  priué,qu'àceluy  du  public,  &  comme per- 
fonncs  publiques. Donc  par  confequent  il  eft  im- 
podible, que  chacun  n'y  foit  tenu  autant,ou  plus, 
qu'enuers  toutes  les  autres  loix  d'eftat  &  du  Roi- 
aume feu), qui  ne  pcuuent  eftre  de  telle  force,  cô- 
nie  leur  défaillant  lauthorué  diuinc.Et  côme  l'E- 
glife  Gallicane  ne  peut  cftre  di(5le  Catholique ,  Ci 
les  DioccfeSjOu  les  chefs  &  principaux  membres 
d'iccux,&  desEglifes  principallcs,comme  font  les 
Euc(qucs, Abbez  Ôc  autres ,  ne  font  Catholiques: 
aufîî  le  Roiaume  ne  peut  cftrc  dit  tres-Chrefti€,fi 
le  Roy  n'eft  très-  Chreflicn,&:  auffi  lesPairSjPrin* 
CCS,  6c  principaux  Officiers  de  la  couronne'cn 
corps,5<:  ce  autant  de  fai6l,quede  notB.Etcôme 
perfonnc  ne  peut  nier ,  que  le  Roiaume  ne  doiuc 
cftre  Chreftié  ôc  Catholique,aulîi  ne  peut-il  nier, 
que  le  Roy  à  plus  forte  rai(on,qui  en  eft  le  princi- 
pal mlbrc,  ne  doiuc  eftre  Chreftien  Ôc  Catholiq. 
Tcllcmét  que  fclon  la  loy  du  Roiaume,&:  la  for- 
me dcl'efl:ar,qui  eft  coniointe,vnic,&  fondée  fur 
la  loy  Chreftienne,rheretique,ou  tour  autre,  qui 
n'eft  Cathohque,nepeut  eftre  Roy. Et  fommes  o- 
bligcz  par  icellc,de  ne  rcceuoir,ains  de  reiîfter,& 
nous  oppofcr  à  l'heretiquc,  qui  voudroitauoir 
part  à  i'eftat/c  tcucftir  du  manteau  royal,ôc  obtc- 


^77 
nir  la  couronne.  i,.ii,. 

D'opiniaftrcr  aprcs  tout  ccla,quc  la  religiô  Ca« 
tholiq.  n'apoinceftércccuëcn  i'cftat  du  Roiau- 
mc,pour  loy  &  commandemcc ,  c'eft  le  faid  d'vii 
vray  infenléjCÔme  cncoics  le  moindre  peut  iugcr 
par  les  abfurditcz  qui  en  rcfultent.  Premièrement    ^¥*^«'* 
il  rcnfuiuroit  que  les  François  fculs  auroicnc  cfté  '"' 
nacurellcmcnt  athées  fur  tous  les  hommes,  &c  co- 
tre leur  narurcjôc  le  commun  dire,  qui  portc,Que 
l'homme  naturellement  n'cft  point  athée.  Il  fen- 
fuiuroitque  noftre  natiô  Gauloife  ou  Françoile, 
commcfaifantvn  corps  de  natiô  5^  de  roiaume, 
fcroit  dcuenuc  la  plus  barbare  &  athée  de  toutes 
celles  du  monde,  mcfmeméc  depuis  la  reduâ:ion 
de  nos  Rois  &:  anceftres  àla  feHgiô  Chreftienne. 
Cariln'y  acuiamaispcupîeou  gentaucunefîru-  kmI  corfs 
ftiquc&faroachc,laquelIe  (i'cntens  mefmes  ^n  tle  nauon 
corps  dVniuerfitc,  Ôi  côme  nation  &  peuple  rc-  ^"^"^  ^''^  * 
duitfouzmcrmesloixjôcen  vne  mefine  forme  de  ^^'5"'"* 
viure  de  iuft:ice)n'aie  eu  vn  ou  autre  Dieu,&:  quel- 
que religionjqui  luy  ayc  feruy  de  rciglcjt"^  de  loy 
fondamcnralle  de  Tcftat/aifant  partie  en  la  poli- 
ce, ayant  cômandemcnt  gênerai  fur  cous  ceux  de 
leur  natiô, &  feruant  de  guide  fur  toutes  leurs  au- 
tres loix-.afîn  que  robferuation  de  cefte  religion 
ne  dépendit  point  de  la  volonté  d'vn  chacun,  ny 
du  chois  ou  refus  del'vnou  de  l'autre:  mais  fut 
embraffce  par  deuoir  &  neceflîté  de  l'ordonnâce 
de  la  nation, &  par  la  crainte  des  peines  tcporel- 
les.Et  fi  félon  Ciccron,  &  S.Auguftin,  ceftc  mul- 
titude qui  n'eft  affociee   en  vnc  communauté,  Nal^eupU 
&confentementd'vnciiifticc,&:  dVn  commun  f'^»^ ^^l'g^'^ 
dcoi(5t,ne  mérite point.nom  dcpcupleiàprfortc  ^"^^  "^* 
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raifon,{î  elle  ne  conuienc  en  religion.  Le  fcntimec 
de  laquelle  à  cftédeuac,  qu'il  y  eut  aucun  peuple. 
Ainfiparmyl'çftar  temporel  des  Iuifs,la  loy  de 
Moyfe  cftoit  la  loy  de  religion, vengée  par  peines 
téporellcsiôcauiourd'huy  cilTEftai  Ôc  Émpiiedu 
giâd  Seigneur,5c  du  Sophy  de  Pcrfe^celle  de  Ma- 
honveciÊainii  des  autrcs(rans  en  faire  toutcsfois 
comparai(cn  auec  la  Cach.)Et  la  feule  naiiô  Gau- 
"  ^  loîrç'5quiacfté(autc{inoignage  deCcfar) voire  de- 

ta  nation  ^ç^^i  J'eflre  ChrefdéneJa  plus  adonnée  &:  encli- 
f^.t     ne  à  la  reliiziô  de  toures,iufqucs  a  auoir  crcu,mef- 
^  mes  dcLiâ-nc  la  venue  du  Sauucur,vn  Dieu,vnc  rc- 

côpéfc en lautre m6de,6i  rimmortalité de Tame, 
qui  font  les  crois  poin(5ls,lefqucls  (dit  S.Paul) fer- 
uent  de  fondement  àla  foy  Chreftiéne,&  laquel- 
]e,depuis  auoir  foufmis  fon  Sceptre,  fa  couronne 
&  Monarchie  à  lefusChrift,  a  donné  la  loy ,  &  a 
efté  comme  la  maiftredc  &  pédagogue  en  religi 5 
de  tous  les  Rois,eftats,pcuplcs,  gens  &  nations, 
cfi:-ilcroiable,difonsnous,  qi^'icelleautoit  lailTé 
pour  fon  regard  la  religion  en  option5guife,&'  li- 
berté de  confcicncc  du  fol  &  du  fage,  du  mcfchâc 
&  du  bon,du  Roy  &  du  peuple,du  grâd  &  du  pc- 
titjde  l'ignorât  &  du  fçauatjOubié  fans  la  réduire 
en  loy  ô^  ordonnance  fur  l'eftat,  &  fur  la  Monar- 
chie, &  fans  que  la  loy  Catholique  y  aye  autre  au- 
thorité  de  commandemét  fur  le  Roy&:  fur  le  peu- 
ple^que  les  Pade(5les6<:  loix  des Empercurs,qui  ne 
fcruétcn  ce  Roiai)me,q  par  forme  d*aduis,&  cô- 
fcilà  ccluvsqui  en  veut  prcdrc,  &:pour  in(liu<5liô 
de  ce  qui  eft  de  la  raifon  naturelici&  nô  pour  au- 
.  thoritc,  ou  bien  elles  feruent  par  la  permillion  de 
nos  Roisjdc  cooftumes  en  aucuns  paysî 
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Il  renfuiuroit  auffi,que  tous  nos  Rois  &  ancc-    ^^  •^"3' 

ftrcstrcs-Chrcftiens,n'auroicntrcccii  cnceroy-  ^'[^J^-^^- 
aumeia  loy  Carcltier.nc,quen  nicltncaegreSc,^^,;^^^^^^ 
honncurjqucle  Turc&  le  grand  Chan  î'oucie-r^  <2«<» 
ceuë  en  Jcurscftats  &:  Empircs,c'c(l  àrçauoir,poLir  Turque, 
ne  {eruir  de  loy,qac  dans  i'Eglile>5^  en  fait  de  cô- 
fcicncc,  &  n'obliger  de  ceux,  qui  veulent  eilrc  de 
l'Eglifedes  Chrétiens,  &  en  ce  qui  concerne  le 
fpiritucl, l'excommunication ,  dz  ia  difciplme  Ec- 
clc(îattiquc,6i  nô  l'cftat  &  la  policCj&:  fans  que  le 
Roy,nyleMagiftrat,ny  le  peuple  François  y  foie 
non  plus  fujedt  &  obligé,pour  ce  qui  regarde  l'e- 
flre  &  l'authorité  du  Roy^l'eftac  politique,  &lc 
reiglcmcnt  de  lachofe  publique,  &  les  peines  des 
loix  ciuiles,quc  le  grand  Seigneur  en  Turquic,le- 
dit  Chan  en  Tartarie  &  leurs  peuples,  qui  ne  font 
Chrefticns,  qu'autant  qu'ils  veulent  :  &  lefquels 
ont  leur  loy  de  religion  pour  leur  cftat>toutccô- 
traire  à  la  loy  Chrcftiennc. 

Si  au(îi  le  Roy  auoit  cfté  exempte  de  la  fubie  "  r  .• 
6lion&  obeyfïancedelaloy  de  religion,comme  ^n  f^yj-^ 
cftant  fouuerain  ôc  par  deffus  toutes  les  loixÔC  la  Rots. 
qu'il  ne  fut  tenu  à  la  manutention  d'icelle,il  fen- 
ujiuroit,qu'ilsn'auroiétcuen  l'affaire  le  plus  im- 
portant ôc  neceffaire,  corne  eft  celuy  de  la  charge 
duRoy,nonplus,ou  pour  mieux  dire,  moins  de 
confideration  de  la  religion,  qu'vn  Turc,  luif,  ou 
Sarrazinichofe  trop  honteufe ,  &c  efloignee  de  la 
pieté  de  nos  anceftreSj&dVn  Sceptre  5i  Royau- 
me,qui  a  elle  acquis  &  aflfujety  à  Icfus  Chniï^&C  à 
fesloix. 

Il  f'enfuiuroit  aufïî  vne  non  moins  grande  ab- 
furdité,que  toutes  celles-là,  c'eft  que  fi  la  teligion         '^ 
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Chrcfticnne  n'eftoir  receue  pour  loy  &  comman- 
dement en  l'cftat  Monarchique ,  Se  politique  du 
Roiaume,&  notammêt  fur  nos  Rois,  ôc  que  par- 
tant félon  les  loix  du  roiaumc,  vn  Athée  ou here- 
tiquepcuteftreRoy(cequi  fcroit  pluslicentieu- 
rement,que  ne  pourroient  eftre  les  Rois  de  Phez, 
du  Pcru,ou  de  Marrocca)  il  faudroit  dire  que  de 
tous  les  Rois  du  mode  le  Roy  deFrace  auroic  feul 
ce  mefchat  priuilegc  (i'il  faut  parler  ainfi)  &c  celte 
maudicfle  difpcnfation  ou  pluftoft  (  comme  parle 
S.Bernard)difl[îpation ,  de  pouuoir  eftre  félon  les 
hommes  fans  religion, &  le  plus  impie  d>c  abomi- 
^  ,„  nable.quifepuine  imaginer. Car  iamais  ne  fut  to- 
€oUre  faits  ^^^^^^J  principalcmct  receu  Roy,voire  parmy  les 
rdipon.  plus  barbares  nations,qui  ne  fit  demôftration  de 
auoir  vn  Dieu,&  vnc  religiô  receue  au  pays,ie  ne 
dis  pas  parce  fculcmêt.qu'd  luy  plaifoit  ain(i,mais 
p:îr  la  loy  royallc ,  ou  pluftoft  nationnale ,  &  par 
l'obligarion  naturelle  &  la  neceflité  connexe  & 
conioindeauecfon  eftat,&  pourlafatisfacStion 
des  confciences  ëc  repos  du  peuple  &  des  fujedls 
qui  neTeuflent  receu, pcrmis,ny  reueré  autreraér, 
ains  qui  n'en  pouuoient  craindre  &  attendrc,quc 
tout  dcfaftre  &  malheur. 

DaùantagcfileRoy  n*eftoit  fuje(5làlaIoy  du 
roia^me  fur  la  religion ,  &  que  partant  il  peut  lé- 
gitimement &  iuftement  félon  les  loix  humaines 
ôc  de  rEn:at,&  le  pouuoir  d'vn  Monarque  Se  fou- 
ucrainjcftre  de  nulle,ou  telle  faulfe  religion,  qu'il 
luy  plairoit  &  fe  maintenir  ce  nôobftar  en  fon  au- 
thoritéroyalle,iugez  comment  fepourroit  com- 
porter bien  ai{cment,ou  cômcnt  feroit  bien  fcarc 
/  telle  bigarrure  ^  que  le  chef  fu  ft  dVne  religion  Se 
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allaft  à  la  mofqucc,  à  la  Synagogue,  ou  à  la  Mini- 
ftrcric,&:  les  fujcds  &  principaux  officiers  &  mc- 
brcs  du  Roiaumc  fulTcnt  d'vn  autre,  ôc  allafTcnt  à 
l'Eglife^àlaMeflc. 

Mais  outre  cela, puis  que  félon  le  droit  des  gens 
Scfin^ulierement  (don  les  loix  d'vne  Monarchie, 
Ôr  celles  de  ce  Roiaumc,c*cIl  au  Roy  feu!,  pour  la 
louucraineté  qui  eft  en  luy,à  qui  il  touche  de  faire 
àcs  loix  &  des  ordonuanceSjdefquelles  il  peut  di- 
fpenfçr,les  changer,&  rcuoquer,dont  il  peut  faire 
par  la  légitimement  des  loix  de  religion  ou  non.- 
S'il  n*en  peut  point  faire  légitimement,  ou  c'efl  z.eRo'^reul 
par  ce,  que  ceft  eftat  fe  peut  gouuerner  &  policcr,  nepetufai- 
ou  bien  cftrc  rcgy  &  parfait  fans  religion,^:  que  ^e  hy  de  re 
iccllc  ne  concerne  rien  le  régime  temporel  ôc  po-  %°'»« 
]irique:ou  biê  Ci  elle  y  eft  ncceftairCjqu'ellc  ne  dé- 
pend point  de  fon  opinion  arbitre,cômandemér, 
ou  puiiTancc  particulière  de  Roy. Et  partat  il  faut 
côclurre,que  la  loy  de  religion  n'eft  pas  fujedle  au 
Roy,ny  du  gibier  des  Rois,  ains  qu'au  contraire 
iceuxluy  fonrfuje(5ts&:  obligez  de  mefme,  que 
tout  autre  du  roiaumc,ou  bien  le  Roy  pourrale- 
gitimement  faire  des  loix  nouuelles  de  telle  reli- 
gion,qu'il  luyplaira,mefmcment  en  toutce^qui 
concernera  la  poIicc,!e  temporel, les  officcs,char- 
ges,&:funâ:ionsduroiaume  :  en  cecasil  fenfui- 
ura,qu*il  pourra  légitimement  faire  des  loix  feloa 
l'opinion  qu'il  tiendra^dc  nulle  ou  de  telle  forte 
de  rcligion,qu'il  voudra  qu'il  pourra  iuftemêt& 
iuridicquement,  non  feulement  ofter  la  religion 
Chreft.&  Cathol.  &  toute  conHderationd'icel* 
le,  en  tout  ce, qui  eftdçTeftat,  &  en  cfteindre 
tout  Texercicc  publicmàis  auflî  qu'il  pourra  de  fa 
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puiflancc  abfolue  ou  pluftofl;  diffolue  de  authori- 
tcroiiueraine,&  toutcsfois  légitimée  iufte or- 
donner &:cftabUr  au  Royaume  rachejfmc,ou  l'a- 
doratiô  des  SingeSjdes  Rats.&:  des  Souris,  de  Ve- 
nuSjPriape ,  Se  autres  idolcs,ou  pluftoft  diables,  à 
la  façon  de  certains  Payens  &:  notamment  de  iu- 
jiârApoftat,oa  telle  autre  religio,  qu*iltrouuera 
bonne-.qu'il  pourra  mettre^  ordonner  que  tous 
les  officiers  foient  Athées, ou  de  telle  rcliî^ion  qui 
luy  reuicndra  en  volonté  S<  capriche:  Qu"  tous 
les  oflicietSjMagiftrats  &  toutes  autres, corne  bôs 
François  &  bons  fujcds.luy  dcuront  en  ceh  obe- 
y  (TancejComme  es  autres  chofcs  :  Ou  bien  au  pis 
aller  comme  bons  Chreftiens  (à  leur  opinion)  ils 
deburont  ôc  felô  Dieu  &  les  loix  humaines  quit- 
ter leui:  chargc.ou  le  pa'is.S'il  n'y  a  aucun  (î  enclin 
aimpicié,ny  li  fol  &  hors  defens,  qui  n'abhorre 
feulement  d'y  penfcr,ÔC  lequel  neconfefle,  que 
Peftàt  de  ce  Royaume  ne  peuteftrccopofé  fi  mal 
que  cela,quelque  plénitude  de  puifTancejque  nos 
Rois  aycnt,ne  f enfuit-il  donc  pas  nccerTaircmét, 
non  feulemcnt,que  laloy  de  religion  ell  exempte 
de  la  puifTancc  du  Roy ,  mais  aulfi  que  le  Roy  eft 
plus  obligé,que  tout  autrçjà  Tobferuatiô  d'icclle, 
!&quc  le  peuple  ne  peut,  receuoir  pour  Roy  ny 
obeïr  à  ceUiy  que  ladite  loy  ne  reçoit ,  ne  tollere 
^n'authorife? 
LAvoone    pji^^ieiT^£tilfîenfuiuroit,difons  nous^queTcftat 
pai  loy  iedaRoiaumenauroitiuItemçt&rmridicquemenc 
rdigton,     cnfovj&cômeeftat  temporel,  politique  &  Mo- 
narchique,aucune  religiô  propte,ny  exercice  d'i- 
celle,moins  aucune  foy  ny  loy  de  rcligiôjq  la  feu- 
/  le  volonté  du  Roy,&:  celle,  qui  dcpcndoit  de  fon 


iiigcmcnc,&:  de  Ton  ordonnace,à  la  faço  des  peu- 
ples de  Pcrlcjdirs  AfîaliuSjicfiiuclsoii  lie  auoir  elle 
raa  iij^.lcsfculsau  monde, qui  nom  eo  aucune 
loy  ny  foy,c]  cellc,quc  leur  pirince  Icui  ordonnoic 
de  cnfcjgnoic.Mais  en  ce  cas  il  rcnfuiuroirjqu'au- 
tancdei:ois,qu'il  plairoicau  Roy  dcchâger  dere- 
ligiôjfoic  en  foyjbit  en  fes  officiers,  foit  es  villes, 
ou  au  pcuple,en  tout  ou  en  partie,qu'il  fé  deuroit 
&  pourroic  faire  iuftement  par  raifon  de  telle  loy 
de  l'efl:ar,qui  ne  feroit  en  bon  François,  que  la  loy 
d'impietc,irreIigion  jatheifincj  Sc  vnepure  ma- 
nie.Et  f'il  failloit  que  fclô  le  châgcmér&  la  diuer- 
fîté  des  Rois  Sc  de  leur  volonté,la  foy  aufii  chan- 
gcafl  en  tout  le  Roiaume,ou  en  tne  partie,  &  en 
tous  les  fujedsjfelon  qu'il  ferablcra  mieux  à  cha- 
cun Roy, Ôc  qu'il  luy  plaira  ordôner  de  iour  à  au- 
trcjde  moméc  en  moment,en  la  religiô-.cn  ce  cas, 
ou  fa  volonté  ne  fera  point  fuiuie  de  tous,ou  de  la 
plus  partj&  il  (*cn  voudra  faire  accroire?&  partâc 
l'on  fera  toufîours  en  troubles  Se  feditionsinte- 
ftines entre  les  fuje(fts,ou  en  guerre  eftrâgere  auec 
les  autres  Rois  voi(lns,&  PrincesCatlioliques,ou 
autres  du  païs,qui  fe  form al i feront  pour  la  loy  & 
religion. Ou  bien  elle  fera  rcccue  Se  cmbra(rce,& 
parconfequcntiln*y  aura  iamais  vne  foy  ferme, 
ftablc,&  certaine  en  ce  Roiaumciparce  qu*il  nous 
la  faudra  changer  de  iour  a  autre,d'an  en  an,fclon 
la  volonté  du  nouueau  Roy  Se  que  fafantafielc 
prcndra.Commc  voflre  Angleterre  en  fert  de  mi- 
fcrable  exemple,  laquelle  au  commencement  de 
Héry  S.eftoic  fort  Catholique,  &  a  la  fin  fchifma-  ^^^'f"f^'! 
tique  Se  Luthcricnnc:Soas  Edouard  fon  fi's  Cal-  ^^y^  y^/,. 
uinieune:  Sous  Marie,  Catholiq.  Sous  Elifabethï/â>«/^^ 
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cllccftrccheutcauCaîuinifme,  Se  de  pluscntrc- 
Jardce  Se  faicic  ci'AnabapnIi:es,Purirains,dcs  Illu- 
mincz,&  autres  fedlesjbicn  que  non  y  authorifees 
cncores.Et  (i  ce  changement  continue  à  l'aducnir 
de  mcrmc,&  en  (î  peu  de  temps,  vou  s  eftes  taillez 
de  vcoir  en  vofhc  païs  autant  de  reiigions,que  les 
Payensauoient  dedieux.Et  Dijcufçait,  G  ce  peut 
cftrc  fans  grande  cfFufion  de  iang,cruautcz  &c  mï» 
fercSj&  en  fin,Ci  ce  ne  fera  pas  l'entier  réucrfcmét 
detoutrcftac.Dicufçaitaufli  quelle  (înccre&:  pu- 
re foy  pourroit  auoir  auec  cela,  non  feulement  le 
cômun  peuple,mais  tous  ceux, qui  n'auront  autre 
cfgard.qu  aobeyrau  Roy.  Car  ilcft  bien  croia- 
blc,que  ce,qu*ils  fe  côformét  à  la  volôté  du  Roy, 
fe  fait  plus  de  crainte  &  par  force  dcfon  côman- 
dcmenr,que  nô  pas  qu*ils  le  croient  ainli  de  cœur 
&d*ame;{î  ce  n'eft  qu'ils  facent  le  {âlut,&  deuien- 
llnefaut  ncnt  du  tout  Athccs,pouc  le  lifantier  à  fuiure,&  Ce 
-^'"''^^'f*'*  conformer  indifFeremmêtàla  rcligion,quctien- 
Pn»ce  W  'J>^^&or^^""^'^^^cRoy  ^^^^^^r^po^'^^otsicômc 
dt*  Roy  fi  Cl  h  religion  eftoit  vn  office  deu  au  Roy,^  non  à 
ttte  nefède  Dieu  fcul ,  felon  que'  nous  lifons  les  gros  Se  faux 
^*^*        Chrcftiens  auoir  fait  ancienncmêt.Lefquels  pour 
toute  defence  de  leur  légèreté  en  la  foy  ,  nefça- 
uoient  alléguer  finonjNous  fuiuons  la rcligiô  de 
l'Empereur,  qui  commande  au  pays ,  ou  nous  vi- 
te uons.Laquellc  manière  déparier,  les  Empereurs 
«  Valentinian  &  Graiian  ont  bien  voulu  reprêdrc, 
«  inhibcr,&  défendre  par  ordonnance  particulie- 
«  re,Parce  (difér-ils)qu  il  faut  pluftoft  obéir  en  ma- 
«  tierc  de  la  foy  à  Dieu,  qui  nous  fait  les  comman- 
«  démens  de  fdlut,qu'à  rEmpereur,fuiuâr  le  dire  du 
«  Seigneur,RendczàCefarcequic{l  à  Ccfar,6cà 
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Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Qui  fcradi(5t  en  parTanr, 
pour  rcfponce  à  cejque  le  R  de  N.  à  courtumc  de 
dire  en  fes  communs  propos/ur  ce:  Se  aulli  qu'ils 
efcnuent.Qucc'eftaux  Rois  de  donner  laloydc 
religion  aux  fujedls,  &  ,  chofc  indigne,  qu'ils  la 
prennent  d*eux:à  ce  qu'ils  foicnt  tenus  d'cftrc  &c 
de  fuiurc  leur  religiô,&  non  à  eux  d'eftrc  &  de  fui. 
ure  la  leur.Mais  nousdirons,quc(fauf  (on  hôncur) 
c'eft  prendre  cefl:  affaire  de  mauuais  biais  :  car  ny 
Tvn  ny  Tautrc  n*cft  aucunement  fouftenable,  n'e- 
ftant  pas  de  la  loy  de  religion,  comme  des  autres 
loix  particulières,  qui  dépendent  de  la  feule  vo- 
lonté du  Roy.Er  nous  ne  difons  pas  au(îi ,  que  le 
peuple  pui(Tc  luy  cômandcr  en  ce,non  plus  qu'au 
refteilncfaut,ny  quele  Roy  prenne  fa  religion 
du  pcuple,ny  que  le  peuple  la  prenne  du  Roy.  Et 
non  plus  de  droit  a  le  Roy  fur  le  peuple  en  cela,q 
le  peuple  fur  luy, fauf  que  la  protediô^'  dcfencc 
de  la  loy  du  roiaumc  fur  ©ejappartict  fouueraine- 
ment  &:  proprement  au  Roy. La  raifon  eneftpcr- 
tincnte,d'autat  quele  Roy  &  le  peuple  font  cô- 
pagnons&cfgaux  en  mefme  fubjcâ:ion,pourlc 
regard  de  la  rcligiô,rauthoritc  de  laquelle  ne  dé- 
pend principalemct  que  de  Dieu,  &  des  Preftres 
qui  font  cômis  exprès  à  ce.  Mais  humaineméc  ôc 
ordinairemétillafaut  prédrc  fclô  lefcns  cômun 
&  naturel, &:  le  droit  des gêsdu  cômun  accord  du 
Roy  &  du  peuple,  de  là  loy ,  vfance  Se  couftumc 
générale  de  la  nation  Ôc  de  l'eftati^cCbrcftienne- 
ment  Se  extraordinairemêr  félon  le  fcns  illumine 
de  Dieu,&  le  droit  diuin,  de  Dieu  mefmes ,  Sc  de 
fooEglifc,  &  par  l'interuention  de  fes  députez, 
officiers  Sc  Vicaires,  tant  au  fpjritucl,qu*au  rem- 
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porel,lesvnsordonnasjes  autres  tcnas  la  main  à 
rexecution.Etlors  que  ces  deux  droits  concurréc 
en  vn  cftat,côme  ils  Font  en  ce  Roiaume(au  iuge- 
mens  de  tous  bons  Catholiques)  la  chofe  eft  hors 
_     ...     de  tout  doubre,  que  Ton  n'y  foit  tenu  &  félon  les 
^g^^^j- nommes, ôclelon  Dieu: félonies  peines teporel- 
excu/able,  lcs,&  fciô  les  peincs  rpintuelles-.felon  la  pure  vc- 
rité^^  félon  la  vraie  iuflice.Er  ncantmoins  le  feul 
dtoit  des  gens  eft  fi  confidcrable aufait  de  la  reli- 
gion,que  quand  bien  elle  fcroit  detefl:able,lespar- 
ticuliers  en  font  humainement  excurables,&  fclô 
Dieu,en  certaine  façon  aucunement,  iufques  à  ce 
qu'ils  voiêt  des  opcratiôs  Se  œuures  miraculcufes 
&  fupcrnaturclles,  par  lefquellesilsnc  puilfenc 
doubtcr,que  c'ell  Dieu,qui  leur  parle  extérieure- 
ment,fuiuantledire  duSauueur  parlât  aux  luifs. 
Si  ie  n'auois(dic-il)fait  tac  d'œuuresmiraculeufcs, 
ils  auroient  excufe,fçauoir  de  fc  maintenir  en  leur 
refusde  croire  en  Iqy.Oeftpourquoy  nous  ne  li- 
fons  point,que  iamais,ou  bien  raremêt  vn  Prince 
ôc  les  peuples  foiéc  venus  à  la  foy  Chreftiêne,fans 
plufieurs  miracles  au  preallable,&  fans  que  Dieu 
les  y  aie  attirez  par  quelqu  vn,entrc  autres  grand 
N»ffe»dtio  &  lîgnalé miracle.  Ainfi  l'Empire  Romain  fouz 
conttertie    Conftantin  y  eft  venu  par  la  yoix&  vifion  celeftc 
fans mtra-  ^q  \^  croix  au  ciel,&la viâ;oire miraculeufe  cotre 
*  ^*  Maxence:  Ainfi  Clouis  par  fcmblablc  vifion, &  la 

vidoire  diuine  contre les^  Alleman^iSc  leur  Roy: 
La  plus  part  de  la  Perfe  Tan  450.  par  le  miracle  du 
fils  du  Roy,dcliuré  de  Tefprit  malin:  Les  Ruflîés 
cnuiron  Tan  880. par  le  miracle  du  liure  des  Euan- 
gillcs  confcraé  dans  le  feu  fans  tare:  Les  Danois 
auecleurRoyÔc  Roinc  cnuiron  Tan  970.  par  le  | 
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miracle  dVn  Clerc  nôiné  Popon ,  qui  tenoit  vnc 
grpfï'c  malFc  de  feu  ardente  en  prcuuc  de  la  vérité 
de  la  Foy:<Sc  ainfi  d'infinis  autres. 

Et  fur  ce  propoSjnous  demandons,/!  nos  Rois, 
ou, pour  mieux  dire,fi  nos  Ducs(car  autres  ne  pou 
uoict-ils  cfl;re,puis  qu'ils  n'auoienc  ny  couronne, 
ny  aucune  autre  marque  de  roiautédcuantClo- 
uis)nedeuoicntpas,rclonlcdroidldc  gens, &  la 
loy  dercfl;at,deuantquepouuoir  eflrcrcceuï  en 
cefte  dignitéjcroirc  en  Dicu,&  tenir  quelque  re- 
ligion,&  mefmcs  celle  de  leur  natiô  êc  anccftrqj? 
Le  changement  de  la  religion  du  pais  de  l'idolâ- 
trie à  la  foy  Chrcftiéne,a-ilpeuexempter,abrou- 
I  dre,ou  dcliurerles  Rois,  &c  nos  Seigneurs  fouuc- 
rainsdecedeobligatiô  du  droit  des  gcs  naturelle 
ôc  nationallc,d*auoir  la  rcligiô  de  la  nation, 5r  de 
croire  en  leur  Dieu?  Au  contraire,  ne  les  a-il  pas 
laiiïez  aftrainrs  de  mefmc  lien  &:  obligatiô,&  en* 
cotes  d'abondat,n'y  a  il  pas  adioufté  vn  nouueau 
furcroy.qui  eft  contenu  en  la  reîigiô  Chrcftiéac, 
&  qui  prouient  de  l'authorité  de  Icfus  Chrift,à  ce 
qu'ils  (oient  tenus  de  dcnoir  croire  non  fculemcc 
à  tel  Dieu, ou  en  thefe  Se  en  gênerai  en  vn  Dieu  in- 
cognu,ou  tel  quel,mais  fpccifiquemcnt  &  en  hy- 
pothefe  à  lefus  ChrifVjfclon  le  iugement  &  prati- 
que du  roiaumejConformement  à  celle  de  l*Egli(c 
Cath.Apoft.RomîEtfieftAns  Payens,ilseftoicnc 
tenus  d'obferucr  la  religion  de  Teftat ,  Se  ne  pou- 
uoiéf  eftre  receuzqueparicclie-.f'en  peut-il  dire 
moins  de  la  rciig.  Chreftienne,  Se  de  l'obligation 
qu'ils  y  ont,non  plus  que  le  droi6l  diuin  n'efface 
ledroict  des  gens,  ainsle/confcrme, lepurge,& 
l*amcliore?  Ainli  la  mutation  &.  changement 
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de  rcligion,clc  l'idolâtrie  auChriftianirme,n*a  pas 
ofté  l'obligadôcnucrs  la  religion  j  &  n'cmpcrchc 
pas  que  le  Roy  ne  foie  tenu  autât,que  dcuanc,d'a- 
uoîrvnereligion,6c  celle  de  l'eftat-'ainsalaiflcen 
rncfme  force  &  authorité  telle  obligation,&  de- 
uoir  du  Roy.ToUtcsfois  Teftat  ayant  chagé  la  re- 
ligiô,ç  a  cfté  autant  pout  le  Roy  comme  pour  le 
peuple;  &:  tous  font  obligez  demcfmc  obligatiô 
enuers  celle-là, qu'ils  cftoient  enuers  la  première: 
mais  cncorcs  de  plus  telle  obligation  eft  aggrâdie 
&  amplifiée  félonie  contenu  en  la  loy  Chrefticn- 
nc,ÔC  autant  qu'elle  oblige  &  Rois  &c  vn  chacun. 
Et  elle  cfl  d*autapt  plus  vraie  &  légitime  obliga- 
tiô,que  la  religiô  Chreftiênc  &  Cath.  eft  la  vraye 
rcligîô,&  qiie  le  Dieu  qu'elle  fertjcft  le  vrayDicu. 
y  J  1  Cen'cftpasrauallerouracourcirlapuiiTancerou 
felijrto  obli  ucrainc  des  rois  d'vn  roiaume  Chreft.  au  petit 
^etejiat^  picd^q  de  lesfoufmettrc  OU  tenir  liez  àtcUeobli- 
corjn  dté  gatiô  de  la  loy  Chreft. du  roiaume  :  qui  n*eft  que 
rotaume.  pour  Ic  rcfpeàjque  tous  ccux  du  roiaume  doiuec 
à  Dieu ,  &  à  la  Foy  ,  qu'eux  &  leurs  predccefteurs 
ont  vouée  6c  promile  à  lefus  Chrift,  tat  pour  eux, 
que  leurs  fucceireurs,heritiers,  &  bientenans.Cac 
il  n'y  a  point  de  doute,  que  la  loy  &lafoy  Chrc- 
ftiennc  n'oblige  d'aufli  bon  ôc  fort  lien  vn  corps 
du  roiaume  &  tout  vue  cômunauté,  dés  qu'ils  l'y 
font  vne  fois  fou fmis,  qu'elle  peut  obliger  cha- 
cun parnculietjqui  en  fait  profeft]on,&:  qui  l'a  re- 
ceu.Ec  autant  que  tel  corps  public  fera  en  eftre  Sc 
fus  pied,  tous  les  membres  ne  peuuent  par  raifon 
eftre  defchargez  de  l'obligation  de  tout  le  corps, 
('ils  ne  veulent  encourir  les  peines  accordées  ou 
^  c^rdonnees  par  iceluy  contre  les  contrcuenans, 
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Ccft  vnc  dcbtc  trafmilliblc  aux fucccflcurSjquc la 
religion,  paicf  qu'en  maticrc  de  foy  &c  du  refpctSt 
cnucrsDicu,ils  font  non  feulement  leurs  fucccf- 
lcurs,mais  encore  leurs  héritiers.  Et  la  vraie  puif- 
fance  &:  grandeur  &:  des  Rois,&  de  tout  le  mode, 
cft  l'impuilfance  de  ne  pouuoir  faire  mal.Ôc  de  ne 
pouuoir  cftre  Athee,heretique,ou  autre  que  Chrc 
llien  &  fidelcCatholique.Oeft  le  plus  haut  degré 
d'honneur(difoit  Plmeà  Tràjan  l'Empereur)  que 
de  pouuoir  ce,qu'on  veut,  &  de  grandeur,  que  de 
vouloir  ce, qu'on  peut  iuftcmct.Que  reflc-il  dôc,  Q^^çi^r 
Ç[  l'on  veut  fc  fauucr  de  tâi  d'abfurditcz  6c  impie-  monjlrant 
tez,finondc  tenir  pour  très  afTcuréô*:  tres-verita-  qi*vt>  he- 
ble,Quc  la  ioy  de  religiô,ôc  icellc  Catholique  cft  »''*^?"'^  "« 
la  printipallcjfondamentale,  &:  inuiolablc  Ioy  du  ^^^  V* 
Roiaumc,&  delà  Monarchie  Françoife,lamcre  p^^ 
&  la  matrice  de  toutes  les  autres  loix,  portiint  cô- 
niandementôc  peines  tatfurlc  Roy,  que  fur  tous 
autres,qui  font  moins  que  Dieu,lcqucl  en  eft  lau 
theur&  premier  legiflateur,5c  par  confequét,quc 
nousnepouuons  iuftement  receuoirou  fouffric 
vnroy  hérétique. 

Nous  laifTons  que  pour  le  regard  delapcrfônc 
du  R.de  N.nous  auôs  fansccftc  Ioy  d'eftat,&quad 
mcfmc  la  Ioy  Chreftienncne  feroit  Ioy  q  des  par- 
ticuliers,&:  de  ceux,qui  fy  obligêt  d'eux-mefmcs, 
vne  raifon  bien  fotte,pour  le  contraindre  d'eftre 
Chreftien  &  Caihol.  (IVnne  peut  eftrc  fansl'au- 
tre)deuant  qu'il  puiflfe  eftre  Roy.  Car  f'il  n'y  a  rie 
qui  puilfc  plus  obliger  l'homme,  que  la  parole,f*il 
n'y  a  rien  de  plus  grade  obligation  cnuersleplus 
grâd  du  môde,que  la  foy  ■&  la  parole  de  roy,  &  fi 
1  ô  eft  tenu  de  garder  la  foy,qu'ô  a  promis  en  par-  \ 


(emblée  générale  des  EftatsP&'qii'auflî  iceux  nous 
troublent  en  la  ioLiy(ïance5vfage,executiô  &  pof- 
fefl^on  de  noftrc  ânciennc,continuclle,&:  princi- 
pale loyd'eftat,  laquelle  a  rcceu  &c  commandé  à 
tous  de  fi  long  temps ,  8c  à  Tapprobatiô  de  tout  le 
monde5ÔC  de  tât  de  fiecles  noftrc  religion  cacho- 
liquc,auec  excluiion  de  tout  autre,  nô  en  vne  feu- 
le aflembjee  publique,nationale,  gcneralc,prouin 
ciale  5  ou  de  communauté ,  mais  en  toutes ,  &  par 
tous  adtcs  généraux  &c  folcmnels  du  royaume,  & 
de  chafque  pays  &  prouince,reiterez  vne  millia- 
de  de  fois  en  tous  les  fiecles  ,  par  vne  continuelle 
fuitte.Le  R.  de  N.  n'allegue-il  pas  pour  vne  de  fes 
principales  raifons  politiques  contre  le  Côcile  de 
Ze  Roy  de  Xrétc,&pour  môftrer  qu'il  n'y  peut  eftre  aftraint, 
reprouuat  ^^^  ^^  "  ^  pomt  elte  reccu  du  royaume  par  loy  oc 
leConaU   Ordonnance  acceptée ,  vérifiée,  &  emologuee  es 
de  Trente  Parlements*.  Se  partat  n'en  fait-il  pas  cefte  illation 
appr(.uue    ^  confequence  necefifàux  tirée  au  contraire,  qiVil 
«  4«  res    ^^  obligé  aux  autres  Conciles  &  loix  de  religion 
çituenfra  teceuesau  royaume. Et  h  l'herctique,ou  le  Roy  de 
f»  Nauarre  cft  fi  hardy ,  que  de  ne  tenir  aucun  conte 

de  cefte  loy,qui  eft  fi  certaine  8c  indubitable ,  qui 
concerne  l'honneur  de  Dieu,^:  le  repos  de  l'eftat, 
ains  qu'il  s*y  oppofe,&  prétend  deuoir  eftre  reccu 
auec  fon  herefie  pour  Roy ,  au  contraire  d'icelle: 
quelle  iufteoccafion  peut-il  auoir,  d'obligcrles 
cath.à  l'obferuation  de  l'autre  loy,  touchât  la  fuc- 
ceifion  des  mafles ,  &  qu'ils  puifTent  reccuoir  en 
Roy  quelqu'autrc ,  au  contraire  d'icelle  ?  Car  fi  la 
première  n'eft  loy  aie  l'autre  aufsi  :  fi  l'on  n'eft  te- 
nu d'obferuci  lipremiere,&pourquoy  en  fera-on 
^  de  l'autre,  mefmenaent  à  la  façon  qu'il  veut  qu'on 
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l'entende  feparee  de  ccfle-cy  Se  de  toute  côfîdera* 
tion  &  refpcd:  de  religiô,  voirefqiii  cil  plus  eftra- 
gejpnnfe  en  fens  côtraire  à  iccUe.  De  laquelle  ne- 
an  tmoins  elle  préd ,  comme  toutes  les  autres  loix 
du  royaume/a  principale  forme,  eftre,  droi(5turc, 
dire6tion,interpretation,&  cxpofitioîi.  Seroit-ce 
pas  chofe  trop  ridicule ,  Se  dont  lapofterité  ne  fe 
pourroit  trop  efmerueiller,  de  faire  plus  d'eftat  de 
l'accelTbire  que  du  principal,de  la  fille  plus  que  de 
la  mère ,  du  monde  plus  que  de  Dieu  î  &  que  s'il 
efcheoit  aucune  difputc  ou  doute  fur  l'interpréta- 
tion de  la  loy  Salique ,  à  fçauoir,  fi  elle  entend  ou 
requiert  en  celuy ,  qui  doit  fucceder  à  la  Couron- 
nera foy  chreftienne  Se  catholique  au(si  necefïài- 
rcment ,  que  le  fang  mafle  ôc  Royal ,  doit-on,  ou 
peut-on  s'en  mieux  efclaircir,  que  la  conférence 
&  rapport  auec  la  loy  de  religion  ,  quicft  vnie  ôc 
infeparable  d'aucc  toutes  les  loix  du  royaume, 
non  moins  que  l'ame  de  tous  les  mébres  du  corps 
viuant ,  aufquels  elle  donne  vie ,  fentiment,mou- 
uement,  force,  &:  opération  ?  Si  la  loy  principale 
de  religion  peut  eftre  ainfi  mife  en  controuerfe, 
me(prifee,  de  enfrainte  àfappetitde  certains  cer- 
ueaux  mal  timbrez,  ou  de  qui  que  ce  foit  :  que  re- 
ftc-il  de  refpeâ:,d'au6torité,  &  de  confideratiô  de 
prcrogatiue  à  toutes  les  autres  loix?  Pourquoy  fe- 
ra-on diftercce  d'vnPrince  du  fang  à  vn  autre  dVn 
Prince  à  vn  Gentilhomme  ?  d'vn  Parlement  à  vn 
Senefchal ,  ou  fiege  Prefidial,  fi  l'on  ne  faidl  point 
différence  de  religion  à  vn  autre  ?  Et  fi  en  vn  roy- 
aume le  refped  Se  deuoir  enuers  Dieu  (  qui  eft 
celuy  fcul  qui  reiglele  monde,  &  qui  eft  reiglé 
par  la  feule  Eglife  catholique  )  n*eft  inuiolablc  ôC 
•  N  ij 
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fcmblee  générale  des  EftatsP&qii'auiîî  iceux  nous 
troublent  en  la  ioiiy{îànce,vfiigc,execiitiô  &  pof- 
fc(î)on  de  noftrc  anciennc,continLiclle,Ôc  princi- 
pale loy  d'eftat ,  laquelle  a  rcceu  &  commandé  à 
tous  de  il  long  temps ,  &  à  Tapprobatiô  de  tout  le 
mondejôc  de  tat  de  (lecles  noftrc  religion  catho- 
liquc,auec  excluiion  de  tout  autre,  nô  en  vne  feu- 
le afTcmbJee  publique,nationale,  generalc,prouin 
ciale  5  ou  de  communauté ,  mais  en  toutes ,  &  par 
tous  aétcs  généraux  ôc  folemnels  du  royaume,  & 
de  chafquc  pays  ôc  prouince,reiterez  vne  millia- 
de  de  fois  en  tous  les  fiecles  ,  par  vne  continuelle 
fuitte.Le  R.  de  N.  n'allegue-il  pas  pour  vne  de  fcs 
principales  raifons  politiques  contre  le  Côcile  de 
leRoy  de  Xrétc,&pour  môftrer  qu'il  n'y  peut  eftre  aftraint, 
reproHuat  ^^^  ^^  ^  ^  pomt  elte  rcccu  du  royaume  par  loy  oc 
UQmciU   ordonnance  acceptée,  vérifiée,  &  emologuec  es 
de  Trente  Parlements:  &  partat  n'en  fait-il  pas  cefte  illation 
appri^tiue    ^  confequence  necefîànc  tirée  au  contraire,  qu'il 
«  rt«tr«    ^1^  obligé  aux  autres  Conciles  &  loix  de  religion 
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cituenfra  receucsau  royaume.Et  h  i'herctique,ou  le  Roy  de 
(0.  Nauarre  eft  fi  hardy ,  que  de  ne  tenir  aucun  conte 

de  cefte  loy,qui  eft  fi  certaine  6c  indubitable ,  qui 
concerne  l'honneur  de  Dieu,&;  le  repos  de  l'eftat, 
ains  qu'il  s*y  oppofe,&  prétend  deuoir  eftre  receu 
auec  fon  herefie  pour  Roy ,  au  contraire  d'icelle: 
quelle  iufteoccafion  peut-il  auoir,  d'obligcries 
cath.à  l'obferuation  de  l'autre  loy,  touchât  la  fuc- 
celfion  des  mafles  ,&  qu'ils  puiftènt  receuoir  en 
Roy  quelqu'autre ,  au  contraire  d'icelle  ?  Car  fi  la 
première  n'eft  loy , ne  l'autre  aufsi  '.fi  l'on  n'eft  te- 
nu d'obferuei  !apremiere,&pourquoy  en  fera-on 
^  de  l'autre,  mefmemcnt  à  la  façon  qu'il  veut  qu'on 
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l'entende  feparee  de  cefte-cy  &  de  toute  côfidcra* 
tion  Se  refpcdt  de  religiô,  voirefqui  cft  plus  eftra- 
ge)pnnfe  en  fens  côtraiie  à  icelle.  De  laquelle  ne- 
an  tmoins  elle  préd ,  comme  toutes  les  autres  loix 
du  royaumCjfa  principale  forme,  eftre,  droi(5turc, 
direâ:ion,interprctation,&:  expoiitioîi.  Seroit-ce 
pas  chofe  trop  ridicule ,  &c  dont  lapofterité  ne  fe 
pourroit  trop  efmerueiller,  de  faire  plus  d'eftat  de 
l'accellbirc  que  du  principal,de  la  fille  plus  que  de 
la  mère,  du  monde  plus  que  de  Dieu  î  &c  que  s'il 
efclieoit  aucune  difpute  ou  doute  fur  l'interpréta- 
tion de  la  loy  Salique ,  à  fçauoir,  Ci  elle  entend  ou 
requiert  en  celuy ,  qui  doit  fucceder  à  la  Couron- 
ne,k  foy  chreftienne  Se  catholique  aufsi  necefTài- 
rcment ,  que  le  fang  mafle  ôc  Royal ,  doit-on,  ou 
peut-on  s'en  mieux  efclaircir,  que  la  conférence 
ôc  rapport  auec  la  loy  de  religion  ,  qui  eft  vnie  Sc 
infeparable  d'auec  toutes  les  loix  du  royaume, 
non  moins  que  l'ame  de  tous  les  mébres  du  corps 
viuant ,  aufquels  elle  donne  vie ,  fentiment,mou- 
uement,  force,  Se  opération  ?  Si  la  loy  principale 
de  religion  peut  eftre  ainfi  mife  en  controuerfe, 
me(prifee,  Se  enfrainte  àl'appctitde  certains  cer- 
ueaux  mal  timbrez,  ou  de  qui  que  ce  foit  :  que  rc- 
ftc-il  de  rc{peâ:,d'au6borité.  Se  de  coniîderatiô  de 
prcrogatiue  à  toutes  les  autres  loix?  Pourquoy  fe- 
ra-on difterccc  d'vnPrince  du  fang  à  vn autre  dVn 
Prince  à  vn  Gentilhomme  ?d'vn  Parlement  à  vn 
Senefchal ,  ou  fiege  Prefîdial,  fi  Ton  ne  fai6t  point 
différence  de  religion  à  vn  autre  ?  Et  fi  en  vn  roy- 
aume le  refped  Se  deuoir  enuers  Dieu  (  qui  eft 
celuy  fcul  qui  reiglele  monde,  Se  qui  eft  reiglé 
par  la  feule  Eglife  catholique  )  n*eft  inuiolablc  Se  \^ 

N  .j  Jt 


15)4 
immuable ,  que  dcuiendra  ccliiy  enuersle  Roy  &c 

les  Seigneurs?Si  au  contraire  la  loy  de  religion  eft 
arbitraircjs'il  efc  permis  ôc  licite  à  vn  chacun  d'en 
iuger  ôc  y  dcfroger  à  fa  fantafie,  pourquoy  ne  fe- 
ra-il permis?  lemefmedc  ce  qui  cft  moins,  come 
du  refped:  6c  feruice  qu'on  doit  au  Roy,aux  Loix, 
aux  Princes,  aux  Klagiftrats ,  &  à  tous  ordres  ?  Au 
contraire  fi  les  chofcs  moindres  beaucoup  ne  dé- 
pendent point  du  iugemct  de  chacun,  ny  mcfmes 
d'aucun ,  non  pas  mcfmes  bien  fouuent  de  tout  le 
gênerai ,  fe  peut-il  confidcrer  chofe  de  plus  grade 
imprudence  &  folie,  que  fi  l'affaire  de  la  plus  gra- 
de confequence  du  monde ,  qui  eft  la  loy  de  reli- 
gion, cfl:  laiffé  au  iugement  d'vn  chacim,  bié  qu'il 
fe  vantc,peut  e(lre,d'auoir  Tcfprit  de  Dieu?  N'efl- 
ce  pas  bien  mettre  la  charruc.dcuant  les  bœufs,  ÔC 
onurir  la  potte  au  mefpris  de  a.  la  confufion  de 
toutes  chofes?Se  peut  il  imaginer  chofe  fi  brutale, 
que  ne  permettant  point  que  le  plus  prudent  du 
monde  puifTe  ccnfurer  ou  ofter  les  loix ,  qui  font 
fimplemét  humaines,  toutefois  nous  cômettions 
communemét  à  l'arbitre,  liberté,  &  opinion  d'vn 
chacun  la  loy  diuinc,&:  qui  efl  la  première  des  hu- 
maines: où  il  faut  qu'au  friiâ:  de  la  religion  de  de  la 
foy,  le  iugement  foit  diuin ,  non  humain ,  public 
&  vniuerfel,non  priuc  ôc  particulier,tres-certain 
ÔC  tres-cogneu ,  non  difputable  &  douteux ,  tres- 
refolu  Se  non  en  fufpens ,  &  où  il  faut  fin guliere- 
mcnt  conferuer  conicntement,vnion,m  oy  en,or- 
dre,conflance,grauité5tr.îquillitc,  Se  fermeté,d'où 
font  forties  tant  de  loix  impériales,  de  ne  difputer 
point  de  la  religion ,  Se  tant  de  troub  les  pour  n'y 
auoir  point  efté  bien  fatisfaidlïEt  fi  toute  loy  fai- 
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de  ^  piiblice,l'on  pniiit  les  conti'cuenans  à  iccllc, 
comblé  à  plus  forte  raifon  doit-on  cftie  foigncux 
que  l'on  ne  face  ricninipuncmcnt  contre  la  loy 
de  religion?  Ce  fondement  oftc  en  vn  royaume, 
&:qu'iceluy  ne  peut-on  plus  fubfiftcrfasloixque 
le  corps  fans  nerfs,  que  refte-il  autre  chofejqu  vn 
brigandage  gênerai  (  dit  S.  Auguftin)  ôc  vnc  Pra- 
guérie  vnuicrfcllc ,  &  iînon  que  le  plus  fort  l'em- 
porte, ôcquc  la  violence  {oit  la  principale  loy, 
droid:,&  raifon  des  François  ?  Que  rcfte-il  finoii 
que  la  loy  des  befles ,  qui  eft  celle  de  la  force ,  & 
que  la  pure  brutalité  foit  la  loy  fondamentale  de 
ce  royaume,  &  de  tout  l'Eftat  de  ce  monde  ?  Que 
reftc-  il  finalement  fmon  que  nous  voyons  prati- 
quer en  noz  iours  le  dire  de  ce  premier  des  fepc 
Sages  de  Grèce  Solon,Qu,e  la  republique  qui  n'cft 
lice  ny  obligée  d'aucunes  loix,deuient  en  bref  co- 
rne vn  monftre?Car  aufsiTenormité  &c  deformité 
des  vices ,  fait  que  les  homes  ne  foicnt  plus  hom- 
mes, mais  monftres  de  nature,pourtraid:s  figurez 
à  l'image  d'hommc.O  renuerfemcnt  de  toute  hu- 
manitélô  amortiffement  de  toute  focictélô  mife- 
rable  cadence  &  retraitée  de  l'herefie  !  ô  abyfme 
desabyfmcsde  toutes  les  impietez,que  la  réce- 
ption cfvn  Roy  hérétique. 

Toutes  ces  raifonSjobferuâtions,  ôc  formalitez 
pour  la  loy  principale  de  religion,  pour  Tinftalla- 
tion,acceptatiô ,  ôc  receptiô  du  Roy,  &  de  toutes 
perfonncs  publiques, ne  nous  monftrent-clîes  pas 
afTcZjq  l'on  ne  peut  ofter  ceft  ordre  &c  fondemenc 
delà  religiô  catholique,quercftat  ne foitrcnuer- 
fé,  &  que  d'vne  Monarchie  tres-chreftiéne  Se  bié 
reglee,ne  s'en  face  vne  tyranie  manifeftc ,  de  d'vn 
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cftat  fidele,chre(licn  Se  politique ,  ne  s'en  face  vn 
cftat  infidèle,  hérétique  &c  tumultuaire  ?  Ne  nous 
cxprimcnt-ellcs  pas  afTez  viuemcnt  &  clairement, 
qu'elle  a  cùé  rintention,&  conception  de  noz  pc- 
res/ur  rintelligence,&'  pratique  de  la  loy.ou  cou- 
flumeSalique  ,  concernât  la  fuccciîion  du  royau- 
me: &  qu  infalliblement  ils  n'ont  voulu  ny  enté- 
du  parler  que  du  fang  mafie  chrc.&  cath. corne  ils 
n'en  tolleroiét  ny  n'en  pouuoiét  imaginer  qu'au- 
tre s'y  ofa  prefenter,ou  y  prétendre?  N  e  nous  mo- 
ftreht-elles  pas  la  diftindion  qu'il  faut  faire  en  tel 
fubicdjd'eftre  fimplcmcnt  mafle  ou  chreftien,  ou 
bien  tous  deux  d'eftre  hérétique,  payen,  ou  bien 
cathol.  ?  &  que  pour  eftre  digne  &  capable  fuie6fc 
jl  faut  e-  d'eftre  Roy  il  faut  auoir  enfcmble  &c  ce  qui  eft  de 
Jîre  cath,  la  nature  ,&  cc  qui  eft  dc la loy  du  royaume,  tant 
four  ejlre  aufait  de  lareligiô,que  pour  laproximitédufang, 
^^^*  &  que  l'vn  ne  fufiit  fans  l'autre?  N'eft-ce  pas  auifi 

pour  monftrcr, qu'il  y  a  grand  différence  entre  vn 
Roy  certain,ou  vn  Roy  incertain  :  entre  pretédrc 
auoir  droit  à  la  royauté,ou  l'auoir  acceptéj&eftrc 
cogneu  Se  receu  des  fubie<5ts  pour  tel  entre  eftre 
Roy,ou  y  pretédre;  qu  il  faut  deux  chofes  deuant 
que  pouuoir  eftre  Roy ,  qu'il  faut  eftre  homme  le 
plus  proche  du  fang  royal ,  mais  premièrement 
qu'il  faut  eftre  chreftien ,  Se  auoir  les  quahtez  re- 
quifes  en  rvnç  Se  l'autre  naiiïancc,  en  la  charnelle 
/  de  fag,&  en  la  (pirituelle  de  la  foytqu'il  faut  qu'el- 

les foicnt  iugecs,receues,approuuees ,  Se  publiées 
telles  par  les  Pairs ,  Se  les  principaux  du  royaume. 
Se  que  de  tout  ce  il  en  apparoiftc  fuffifamment  à 
tout  le  peuple  en  vn  réception  folemnelle  ,  Se  ac- 
|./  reptation  de  la  royliuté ,  Se  de  fes  droiéts  dans  TE- 
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glifcjSd'parmy  les  principaux  adcs  ^  myftercs  de 
la  religion  chreftienne ,  félon  les  formes  eftablics, 
&qui  ont  eftc  ordonnées  de  toute  ancienneté, 
&:lefquclles  fe  pratiquent  feulement  eniKrs  les 
catholiques  les  iours  du  facre  &du  couronnemét. 
Et  félon  cela  il  cfl  biendeflfcndu  de  rcflfteràfon 
Roy,c*cfl  à  fçauoir,  à  celuy,  qui  eft  ja  rcccu  &  ap- 
prouué  pour  tel  (  fî  toutefois  depuis  il  n'eft  tornbc 
en  apoftafîc,  ou  herefic  :  &  s'il  n'a  efté  demis  iuri- 
diqucment  &  autentiquement  corne  voftre  Roy- 
nc  &c  le  R.dc  N.)  mais  non  à  celuy  qui  prétend  en 
cflre  ou  qui  fe  veut  introduire  ou  faire  Rpy,prin-. 
cipalement  contre  ces  formes  ,vs,  couftumes ,  & 
loix  du  royaume ,  &  de  la  foy  de  TEglife  catholiq. 
>\poft.&  Romaine. 

C'eft  pourquoy  noz  Roys  ne  font  pas  dits  fim- 
pic  ment  Roys  de  France ,  mais  Roys  parla  grâce 
de  Dieu  :  ils  ne  font  pas  dits  tenir  feulement  leur 
royaume  de  Tefpee  ,  mais  principalement  de 
Dieu ,  &  de  fa  religion  :  qui  n'eft  autre  chofc  à  di- 
re 5  iînon  qu'ils  font  ôc  ont  efté  receuz  &  mainte- 
riuz  RoySjnon  pour  ce  qu'ils  ont  de  la  nature  feu- 
lementjains  principalemét  parce  qu'ils  ont,  &  ne 
pcuuent  tenir  que  du  don  èc  de  la  grâce  de  Dieu 
&c  de  fa  religion ,  c'eft  à  fçauoir ,  pour  eftre  chre- 
fticns.C'eft  aufli  pourquoy  noz  Roys,fur  tous  les 
autrcs,ont  ces  deux  propres  Epithetes,  d*eftre  dits 
Roys  naturels  &  légitimes,  comme  les  Empe- 
reurs Romains  eftoiét  dits  légitimes ,  après  qu'ils 
auoicnt  efté  falucz  5  publiez  &  approuuez  pour 
tels ,  &  l'vn  ne  futfit  fans  l'autre ,  non  plus  qu'es 
fucceffions  des  familles  particuliers  d'eftre  fils 
naturel  5  pareillement  Ton  n'eft  légitime.  Llfauc 
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s'oppofcr  virilement  au  naturels  baftardircce- 
uoir  ôc  obéir  au  naturel  &c  légitime  enfemble. 

Et  que  pour  la  fucceirion  de  ce  royaume ,  la  loy 
ou  couftame  foit  plus  confiderable  que  la  natnre, 
ou  la  proximité  du  fang ,  Se  que  le  Roy  tient  plus 
de  la  loy  ou  couftume  du  royaumc/a  Couronne, 
que  delà  nature  ou  fang  paterneljil  appert  euidé- 
mét  de  ce,  que  le  plus  proche  de  nature  &c  de  fang 
royal,  s'il  n'eft  ma(le,&:  defccndu  de  l'eftoc  maile, 
cfl:  exclus  par  la  loy  du  royaume ,  Se  que  celuy  du 
codé  du  fang  maile ,  bien  que  foit  efloigné  de  de- 
gré, eft  préféré  à  ccluy-là  parle  bénéfice  de  k  (m- 
leloy.  Si noz Pères  ont  fceu,pouruoir  par  cefte 
loy  Saliqùe  aux  inconueniens  Se  nouueaurez  qui 
arriuent  es  fucceilions  de  royaumes,lorsquelc 
fuccelTeur  deppéd  de  la  volonté  du  Roy ,  où  qu*ii 
eft  à  la  liberté  des  fubieéls  d'en  prédre  vn  de  telle 
famille,  qu'ils  veulent  &  qu'ils  iugent  leur  eftre 
plus  à  propos ,  effc-il  croyable  ny  aucunement  di- 
rne  ou  approchant  de  leur  preuoyancc  Se  fagelfe, 
qu'ils  ayent  oublié  de  prcuenir  Se  remédier  par 
ordonnance  &  loy  certaine, aux  guerres  ,efmo- 
tions ,  feditions ,  à  la  confufion  Se  aux  finiftres  Se 
cruels  euenemens,  que  le  changement  de  religion 
apporte  ordinairement  Se  neced'ai rement  auec 
foy  beaucoup  plus  grâds5plus  ineuitables.  Se  plus 
dangereux,  qucTincertitude,  ou  le  ch;'gement  de 
famille  Se  de  fang  ne  fçauroit  produire? 

Si  la  propofitiô  des  huguenots  en  leur  Fracogal- 
lie,ailleursfuiuie  dcplu{îeurs>&:  del'Hiftoriogra- 
phc  de  France  efl  véritable,  que  le  royaume  des  (a 
première  6c ancicne  conftitution,eft  elc6l;if,&:  no 
héréditaire  ny  fucce(ïîf,comme  ils  pretcdent  qu'il 
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à  eftr  en  la  première  lignée  roufîoursjvoirefdifct- 

ils)  longtemps  après  Charlcmaigne^ne  s'enfuit  il  /,^„f^/J 
pas  bien  que  laloy  ou  couftume  Saliquc,  laquelle  nomelle 
à  leur  compte  l'a  rendu  fucccflif,  eft  plus  nouucUe  que  U  loy 
Se  moins  fondamentalle  en  France ,  que  la  loy  de  "^  relt^io. 
la  religion  Cath.qui  à  commccc  en  Clouis,»  cftrc 
auélorifee  6c'  faire  part  en  l'cftat:&:  qu'il  eft  partat 
plus  necefniire,&  de  pins  longue  ÔC  anciéne  obli- 
gation ,  que  le  Prince  futur  Roy,  foit  Catholique 
de  fucccllion ,  que  malle  de  fucceflrion ,  ou  le  plus 
proche  de  nature  &  de  fan  g?  Ne  s'enfuit  il  paSjque 
la  loy,qui  en  cxclud  les  hérétiques  &  ceux,  qui  ne 
peuuent  pour  leur  infidélité  eftre  admis  au  faindt 
Sacrej&c.eftialoy  fondamentalle  des  fondamê- 
taleSjôc  fur  laquelle,&  la  loy  de  fucce(Tion,&  tou- 
tes autres  generallcs  &c  plus  nouuelles  loix,&  for- 
mes du  Royaume  font  fondées  &  eftablies,  com- 
me fur  la  vraye  Saliquc  qui  dône  le  fel,  le  goufh  ÔC 
aflaifonnement  à  reftat,&:  qui  le  maintient  &  cô- 
ferue  en  fon  eftre  Se  dignités 

Quand  bien  toutes  ces  chofes  ce(îeroiét,la  feule 
vfance  Se  cotinuellefuitte,ordre,obferuatiô  Se  ré- 
ception des  Roys  tous  CatholiqueSjCommenous 
fommes,  parfucccffiô  del'vn  àTautre-.n'eft  ce  pas 
vneloy  ancicne  vniuerfelle,&:fôdamêtaledu  RÔi- 
aume  que  Dieu  à  in{piré,imprimé,&  plate  dans  le 
cœur  de  tous  les  vrays  Se  naturels  Frâçois?&  qu*c- 
ftantreceue&approuuee  detêpsenteinps  en  ce 
Royaume,elle  doitauoir  beaucoup  pl^  d'autorité 
&de  vigueur,que  ne  pourroiét  auoirtoutes  les  au- 
tres loix  de  l'Eftatjqui  fe  trouuêt  efcrites,{i  la  raifô 
des  lurifconfultes  eft  véritable. Que  les  chofes  in- 
troduites par  vn  vieil  vfage  font  plus  équitables. 
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que  celles  qui  Tôt  comâdecs  par  les  Ioix,ie  dismcf- 
mcs  que  ne  pourroit  eftre  cefte  loy  ditcSalique, 
qui  ne  viétjque  de  rinftirutiô  des  hômes(car  nous 
feriôs  bié  marris  de  dire,  côme  pluficurs  hiftoriés^ 
Se  audeurs  qu'elle  foit  de  l'erreur  cômû  ôc  dr  l'v- 
furpatiô  ou  droit  de  bien-feance)  &  laquelle  ne  fc 
trouue  point  auçirefté  réduite  en  côftitution  ou  . 
oidonnâce,ny  par  ercrit,ny  mefmes  eftrc  iî  certai- 
ne de  fiecle  en  (îeclc,  fi  approuuec  ôc  pratiquée,  q 
celle  de  la  foy  &religiô  cat.en  la  perfone  du  Roy. 

Car  tout  ainfî  que  l'ancienne  praétique  &c  cou- 
ftunie ,  par  laquelle  Ton  à  toujours  veu  que  nul  à 
fuccedé  à  la  Couronne,  qui  n*aye  eftémafle  par 
fuccediô  des  Roys,c*eft  a  dire,de  mefme  fang  maf^ 
le,quc  eux,  &  le  plus  proche  ,  fert  en  ce  Royaume 
de  loy  qu'on  nomme  par  la  tradition  de  noz  ma- 
jeurs Salique,  aulT)  ccfte  anciéne  pratique  &  cou- 
flume  5  par  laquelle  l'on  à  toufiours  veu ,  que  nul 
n*a  efte  admis  à  fucceder  à  la  Couronne,qui  n*ayc 
eflé  catholique  par  fucceflfion  des  Roys,  c'eft  à  di- 
rCjde  mefme  foy  &  rehgion  qu'eux,  &  qui  ne  tint 
la  foy  Catholique,  Apoftoliquc  ôcRomaine.com- 
me  eux  ne  peut  qu'elle  ne  feruc  pareillement  ôc  a- 
uec  mefme  raifon,dc  loy  pour  la  fucccffiô  du  roy- 
aume parlaquelle  nul  n'y  peut  paruenir  qui  ne  foit 
catholique.il  faut  eftreparrvnc  mafle  par  fuccef- 
(îon  de  {ang,il  faut  eftre  au HTi  par  l'autre  Catholi- 
que par  fucce(îion  de  religion  Ôc  de  loy  :  5c  ne  ba- 
tte d'en  eftre  à  fa  pofte  ou  par  prétendue  renoua- 
tion  ou  reformation  nouuellc  dercligion,commc 
prétend  le  R  de  N.&  tout  hérétique. 

Ceftecouftumeennos  Roysd'cftre  Catholiq. 
par  fuccefsion  cft  d'autât  plus  confidcrable  de  efH- 
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cacc  que  l'autre,  qu'elle  cfl;  beaucoup  plus  certai- 
ne par  le  dire  de  tous  les  anciens  &  modernes  au- 
teurs &c  hiftoriens,  qui  tefmoif^nct  qu  elle  n'a  efté     ^'*  h  ^* 
lamaisdcniecoucontrouerlec,  daucuncn  rran-  ^,  '^  ,  ~ 
ce,commc  a  cite  l'autre  plus  ancienne  puis  qu'elle  „^  ^ue  U 
commencer  Clouis  ,&  l'autre  après  Chailcmai-  loy   Sait- 
gnc  parle  propre  dire  des  Huguenots:plus  conri-  î«^« 
nuelle  plus  qu'elle  à  efté  du  tout  cftroitemct  gar- 
dee,côme  facrec  &inuiolable,fâ's  interruptiô  quel 
coque  côme  l'autre  l'a  efté  fouuent,  tefmoin  Hu- 
gues Capet  préféré  à  Charles  de  Lorraine ,  Odo  à 
Charles  Icieune  fils  de  Loys  le  Begue^ôcHéry  pre- 
mier fils  de  Robert  préféré  au  Royaume  à  fonaif- 
né  par  teftamet  côfirmc  parles  Eftats  generaux:& 
Charles  le  Chauue  à  Lothairc  fô  frcre  aifnéj&ain- 
fi  pluficurs  autres  outre  que  les  baftards  fucce- 
doient  auec  les  légitimes  en  tiltre  de  Roy:plus  fô- 
damétale  puis  qu'il  y  va  de  la  foy  &  de  deuoir  en-, 
uers  DieUjôi  quel'amc  eft  la  partie  plus  fondamé- 
tale  &  formelle  de  l'homme  de  Dieu  celle  de  l'ame 
d'vn  chacun:plus  obligatoire  que  Dieu  en  eft  l'au- 
teur, &c  qu'elle  oblige  téporellemcnt  :  ôc  fpirituel- 
lemcnt:  plus  autentiquc,par  ce  qu'elle  à  efté  touf- 
iours  pratiquée  de  l'aducu  &  accord  vniuerfcl, 
tant  des  Ro)  s,que  du  peuple  tant  des  Frâçois,quc 
des  eftrangers  de  en  tous  cages  ôcfie.cles:ou  l'autre 
à  eu  fouuent  befoing  d'eftrc  fouftenue  toeftauree 
par  la  force  des  armes. 

Et  fi  Ton  veuticommc  il  eft  plus  que  raifônable) 
que  ceftc  couftume  pour  la  fuccefsio  des  Rois  foie 
obferuee  infalliblemétjpourquoy  n'é  fera  de  mef- 
me  la  couftume  de  lareligiôîSi  le  R.de  N.  ofe  de- 
batre,Qu  nier  ceftc  cy:pourquoyn*é  pourra  on  fai* 


202. 

re  autant  de  l'autre  puis  que  l'vnc  Se  l'iiutre  eft  vnc 
mefme  couftume  &  loy  de  la  gent  Fraçoife,  com-: 
me  parle  Balde,  bref  pour  vn  mefme  fang  Royal 
&  pour  vne  mefme  perfonne?S'il  dit,  comme  fon 
Antiguifard,  que  la  loy  qu'on  appelle  Salique ,  effc 
infalîble  pour  auoir  efté  achaotee  cotre  l'Anelois 
au  lang  de  nos  anceftres ,  de  la  deflru(5tion  de  nos 
villes,  de  la  ruyne  de  nos  maifons  &  de  la  perte  de 
tant  de  batailles,  qui  ne  voit ,  que  cela  fepeut  dire 
cncor  plus  proprement  &  véritablement  pour  la 
loy  Car.  contre  les  Hérétiques  Arricns ,  &  autres, 
&  contre  les  infidellcs  Gots,^::  Sarrazins?Brief  s'il 
eil  permis  vne  fois  de  battre  &  tirer  en  doute  im- 
punément que  celle  couftume  ne  doit  point  fer- 
uitdeloy,quedcuiendra  l'opinion  &  l'autorité 
de  l'autre  couftume  did;c  loy  Salique  :veu  qu'au, 
iugement  de  tous  ccux,qui  en  ont  le  mieux  efcrit, 
elle  n'eft  appuyée  que  fur  le  mefme  fondement  de 
l'vfance  Se  continuelle  obferuance?  &  qu'il  eft  bié 
certain,quc  oncques  ne  s'cft  trouué  pcrfonne,qui 
fe  foit  aufé  véter  d'é auoir  vcu  ou  leu  ccfte  loy  Sa- 
lique pour  la  fuccelîîon  du  Royaume:&  que  con- 
formcmét  à  ce  il  ne  fe  li6l  rien  de  femblable  es  ta- 
bles &c  articles  de  la  loy  Salique  imprimée  &  mifè 
en  lumière  depuis  quelque  temps ,  tout  ce  qui  s'y 
trouue  touchât  les  fucceffions  ne  parlant  aucune- 
ment de  celle  du  roy  aume,&  ne  faifant  aucune  ex- 
clufîo  de  l'eftoc  maternel,ains  difat  {implemétquc 
le  plus  proche  malle  fuccedcra  à  vn  chacîi  fis  par- 
ler des  Roys  plus  que  des  autres,  fi  difons  n ous ,  il 
eft  permis  de  venir  au  contraire  de  ceftc  couiT:umc 
ïi'eft-ce  pas  f  lire  vne  belle  ouucrture  aux  preten- 
tios  de  voftrc  nation  fur  ccftc  Couronne?  N 'eft- cç 


pas  bien  Iciicr  le  ncs  à  la  maifon  de  Lorraine,pour 
l'y  faire  pcnfcr  ?  n'cft-cc  pas  en  cxcliinc  du  tout  le 
Roy  de  N.  &  le  mettre  bien  loing  après  tous  les 
mafieSjdu  collé  des  iîllcs,qui  font  les  plus  proches 
dufangRoyahCaron  trouuebié,queles  Anglois 
ôc  plulicurs  autres  onteflc  fiimpudcns,que  de 
s'infcrire  en  faux  contre  ccftc  loy  Salique,ou  pour 
le  moins  contre  l'intrcpreration  furrexclufîon  des 
mafles  de  l'eftoc  fcmenin ,  voire  il  y  a  de  noz  der- 
niers hiftoriographes  François ,  qui  font  fi  hardis, 
que  de  la  defcrier  ôc  en  parler  comme  d'vne  chofc 
fabuleufe.  Mais  il  nefe  liét  point  que  iamaisiuf- 
ques  icy  aucun  aye  ozé  douter  ne  mettre  en  difpu* 
te  la  loy  du  Royaume  touchant  Tobferuarion  an- 
cienne &  continuel  de  la  religion  Cathohqueen 
France^tant  en  la  pcrfonne  des  fubiets,  que  fîngu- 
lierement  en  celle  des  R  oys  &c  leurs  fucceflcurSjla- 
quelle  foit  Sahque  Ripuere,Francique,Gallicânc, 
ou  autre,  quekjue  nom  que  Ton  y  vueille  donner, 
eft  née,  entretenue,  ôc  côferuce  auec  le  Royaume, 
fuyuat  laquelle  il  à  efté  de  tout  temps  gardé  &  te- 
nu pour  trcs-certain  &c  inuiolable,  que  noz  Roys 
deuoient  eftreChreftiens  &  catholiques  parne- 
cefsité,aufsi  bien  que  homes: ôc  en  vn  mot,!!  vous 
vouleZjde  mefme  foy  que  les  Papes  de  Rome  que 
les  Preftres  ôc  les  deuanciers  Roys  &  que  les  Euef 
ques  &:  Pafteurs  de  PEglife  Gallicane. 

Si  le  R.  de  N.  &  les  Huguenots  mefmes  en  leur 
Francogallie,Antiguifard  &:  autres  liurets  fuiuant     ~f  *"  * 
l'opiniôdeBalde&rdes  îurifcôfultes  pretendétla  r^,j/^  ^ 
feule  couftume  &vface  de  la  fucccefsiô  d'vn  mafle  SaltqHe, 
à  la  Couronne  deuoir  obtenir  vigueur  &  autorité 
de  la  loy  appellee  Salique,  pour  exclure  les  maOes  \  ^ 


^ 
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du  coftc  femininjils  ne  peuuet,que  par  merme  l'aî- 
fon  ils  ne  prénér  pour  la  mefmc  loy  Salique,  cefte 
vfâce  delà  fuccefsiô  d'vn  cath.à  icelle,auec  debou- 
temcnt  Se  cxclufion  del'herctique.  Puis  que  l'au- 
tre nefelic  point  auoir  eftéiamaisobieruce  que 
conioin  dément  ôc  en  mefme  fubied:  &  perfonne 
que  cefte  cy ,  c'eft  à  fçauoir  pour  vne  mefme  fuc- 
cefsion  ôc  en  vn  mefme  fuccefleur  mafle  &  catho. 
enfcmble.Sil'vne  n'eft  point  couftume  ou  loy,nc 
La  loy  de  l'autre  aufsi.Si  toutes  deux  en  font,  ou  ne  fôt  pro- 
Reltgione  p^-gj^^^  ç^^q  y^e  mefme  chofe  &  vne  mefme  cou- 
TeprolL7  ftui'ne  &  loy  Salique,il  s*enfuit  doc  neceftairemét, 
qHela  loy  quc  CCS  dcux  loix  CQuftumietes  Se  anciennes ,  ou 
SaUquene  pour  mieux  dire ,  que  par  cefte  mefme  Se  vnicque 
hfett,       couftume  ou  loy  Salique,pour  eftre  Roy  de  Fran- 
ce il  faut  eftre  tout  enfemble  Se  par  mefme  moyen 
autant  catholique ,  que  mafte ,  Pvn  n'ayant  Se  ne 
pouuant  eftre  feparé  de  rautrc,demeurant  l'ancié- 
ne  couftume  en  fa  force.Si  les  Catholiques  ne  s  ôt 
point  receuablcs  à  exclurre  le  R.de  N.  du  Royau- 
me par  cefte  loy ,  ou  partie  de  cefte  couftume  par 
ce  qu'il  n'eft  pas  catholique,  ny  luy  aufsi  n'eft  nô 
plus  receuable  d'exclurre  les  filles  ou  les  mafles 
defccndans  d'elles  par  l'autre  loy  ou  partie  d  icel- 
le  couftume:  par  ce  qu'elles  ne  font  malles  ny  eux 
defcendâts  des  mafles. Si  toutesfois  il  péfe  &  peut 
iuftcment  exclurre  ceux  de  Lorraine  par  cefte  loy, 
de  ce  qu'ils  ne  viennent  de  l'eftoc  mafculin,pour- 
quoy  ne  le  peuuent  ils  aufsi  iuftemet  exclurre  par 
l'autre ,  de  ce  qu'il  n'eft  Chreftien ,  Catholique  Sc 
de  la  religion  des  anciens  Roys  ?  Car  fi  la  couftu- 
I  me  obferuceen  la  fuccefsiondenoz  Roys,  doit 

g/  eftre  fuiuiepour  vne  partie  en  ce  qui  concerne 


le  fang  maflcjpourquoy  non  en  l'autre  partie,  qui 
regarde  la  foy  chrcfticnne  &c  catholi.  de  ce  melme 
maHejSile  R.  de  N.  dit  que  celle  qui  touche  le  fag 
maflc  cft  indubitablement  &:  feulement  la  loy  Sa- 
lique  approuuee  de  tout  ancienneté  par  tout  &cdc 
tous  les  François  auec  cefte  interprétation  de  Tex- 
clufion  non  feulemét  des  filles,  mais  des  plus  pro- 
ches mafles  defcendans  d'icelles,par  mefme  moyc 
qu'il  vérifiera  ce  point  &  qu'elle  ayc  autre  auteur, 
que  la  couftume  5les  autres  vérifieront  aufsi  que 
l'autre  partie  eft  encor  plus  approuuee  auec  exclu- 
fion  de  celuy  qui  n'eft  cath.  Et  comme  il  produira 
en  bonne  forme  la  fienne  mefmement  auec  cefte 
exprefsion  de  l'exclufion  des  mafles  defcendans 
des  filleSjil  fera  aulsi  aifé  aux  autres  de  produire  la 
leur  auec  cefte  expression  de  l'exclufion  de  tou? 
h^retiques50U  de  celuy,  qui  n'eft  catholique  &c  de 
mefme  foy  que  Clouis  Se  les  anciens  Rois. Bref  la 
mefme  defence  qu'il  pourra  alléguer  pour  foy,  de 
pour  l'approbariô  de  cefte  couftume  ou  loy,  qu'il 
faut  pour  fucceder  eftre  mafle  &  de  l'eftoc  Royal 
Ôc  parterncl,  &  les  autres  aufsi  beaucoup  plus  fa- 
cilemét',pour  l'approbation  de  cefte  couftume  ou 
loy,qu'il  faut  eftre  catho.pour  fucceder.Et  Ci  l'vnc 
ôc  l'autre  eft  doubteufe  encor  en  tout  cas  la  confi- 
deration  de  Dieu,de  fa  religion,  &  de  la  condi- 
tion &  qualité  du  Catholique  obfcruec  aux  Roy  s 
de  tout  temps  en  ce  Royaume,  fera  toufiours  plus 
fauorable,pour  ceux  de  LoiTaine,par  la  loy  diui- 
ne,naturelle  &  humaine ,  auec  la  proximité  natu- 
relle du  fang, &■  la  commune  obferuancc  Se  prati- 
que des  Royaumes  voifins,  ou  les  filles  fuccedent 
ou  bien  les  mafles  fortis  d'elles ,  que  pour  le  Roy 
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de  N.la  feule  opinion  &  inrerpretatiô  deccfteloy 
Salique  qui  n'eft  comme  nous  rcprochoit  ancien- 
nement voftrc  Edouard  3.  que  fantailiquc ,  fabu- 
Icufe  5  imaginaire  6c  prefumee  à  plaifîr ,  (i  la  com- 
mune ôc  ancienne  vfance  ne  fert  de  loy  &  ne  l'au- 
étonfejpuis  qu'il  eft  ainfî  que  la  fouueraine  raifon 
cft  celle  (did:  Papinian  )  qui  fludt  pour  la  religion: 
^mma  &:quelarentencc  du  peuple  Romaine  de  tous 
ratio  eil     ç[\-^^^  t)i5  rcdez  à  touiiours  efté  de  poflpofer  tou- 
Imonefi-  ^^^  chofcs  à  la  religion ,  voire  (dit  Valere  )  ou  il  re- 
«f.  luifoit  plus  de  fouueraine  Maicftè.  Aufsiil  n'eft 

nuUemêc  à  croire,  que  noz  Pères  ayêt  fait  vne  loy 
pour  la  fuccefsion  du  Royaume  auec  exclufion  de 
celle  de  la  Religion :c'eft  à  dire  qu'ils  ayét  ordôné 
ou  voulu  qu'on  n'aye  aucun  efgard  à  la  religiô  du 
fuccefleur,  mais  feulemêt  à  fon  fang  &  degré  maf- 
culin.  Et  s'ils  ne  l'ont  ny  exprime  ny  exclus  enco- 
rcs  en  tout  doubte  Ton  ne  pcutmieux  coniedurcr 
de  leur  intention^  fens,quc  par  leur  Religion^Sc 
par  la  pratique  de  laquelle  ils  ont  vfé  en  tel  cas,la 
fuccefsion  du  Royaume  n'ayatiamais  efté  couuer- 
te  à  aucûjque  autant  qu'il  à  efté  fondé  fur  la  loy  & 
couftume  de  la  Religiô  Catholique.Et  côme  tou- 
tesfois  celuy  feroittenu  meritoirementmauuais 
François  &  Tyrâ  qui  voudroit  nier  cefte  cy  ou  s'y 
oppoferjOU  bien  prétendre  de  vfurper  la  Courônc 
au  contraire ,  aufsi  certainement  celuy  la  ne  peut 
cftre  tenu  que  trcf-mauuais  François  &  trcf-mef- 
chat  Chreftien,&  vray  tyra  tout  cnfcblc,qui  vou- 
droit nierjs'oppofer,  ou  bie  prétendre,  ou  vfurper  | 
la  Courône  contre  l'autre  qui  requiert  quclc  Roy 
.  foit  Cathol.  Tellement  que  le  Prince  du  fing  qui 

n'eft  Catholique  ne  peut  auoir  non  plus  de  droit 

à  la 
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àIafuccc{sion,queccluy  qui  cftpurcmcnrcathol. 
fans  cftic  du  (ang.Et  tout  ainfî  que  tout  vray  Fran» 
cois  eft  tenu  de  garder  ctflc  couftumc  de  fang ,  & . 
de  fcruir  &c  côferucr  de  tout  Ton  pouuoir  au  Prin- 
ce du  lang&  catholique,  qui  fetrouucrale  plus 
prochcjle  droid:,  qui  luy  cft  aquis  ôc  deu  par  iccl- 
Icjs'il  n'y  a  autre  cmpefchtmentjaulii  reciproque- 
nict  tout  Prince  eft  tenu  de  garder  l'autre  couftu- 
me  ,  ôc  de  fonfcruer  le  royaume  &  les  fubiects  en 
la  poflersiô  &  iouvlTance  de  ce  droit  &c  couftumc,  ^   « 
qu  Ils  ont  de  ne  pouuoir  citre  commandez  par  vn  p^^f  ^^^ 
Roy ,  qui  ne  foit  du  fang  &  catholique  enfemblc,  U  reUgton 
ny  par  autres  olïiciers  &c  Magiftrarz  que  catholi-  c<itho.  an 
ques.Si  c'eftchofc  f.nue  pour  certaine, que  les ^"•^'*'*'"* 

•n  '       1      n-    1  a  \^        j    oui  l'a  ter 

Roys  nepeuuct  abolhrles  coultumespriueesdc^y^  ^i^^r^ 
chacun  pays  au  preiudice  des  contradls  Ôc  des  earsjïecleh 
droidsdc  leurs  fubiedts,  comment  pourront-ils 
tollir  la  principale  couftumc  &c  du  royaume  ôc  de 
toutes  les  prouinces  en  l'obfcruatiô  de  la  reli'giô, 
que  chacun  a  plus  cherc,  que  tous  les  bics  du  mô^ 
de,ny  que  fa  propre  vie  :  veum.efmcmentque  ce- 
fte  couftumc  n'cft  pas  comme  les  autres ,  qui  font 
feulement  accordées  par  les  fubiedls,  ôc  non  or- 
données parles  Koys?  Mais  elle  cft  &  ordonnée 
par  cuXjCx!  accordée  par  les  fubiects  par  vn  temps  ' 
immemorial,continucl  Ôc  fans  interruption. 

Si  le  R.dc  N.ditfqui  eft  la  cadanc:,le  refuge,  ôc 
Tefcbapatoire  ordinaire  des  Hugucnotslquc  ccftc 
couftumc  dVftre  cathol. par  fucccdion  eft  contre 
DicUjderinuention  desiiômes,  &  le  principal  de 
ces  abus,  qu'il  a  charge  ôc  commilsion  de  Dieu  de 
reformer:  en  ce  cas  ceux  de  Lorraine  auroient  en- 
cor  plus  de  prinfe  fur  luy,pourannuller  la  loy  Sa-  \ 

o  ^  » 


liquc  auecle  rens,qu'il  luy  donne,  d'autant  qu'où 
il  met  en  fait  qu'elle  a  efté  ordônee,cftablie,&:  pu- 
.     çj^  bliec  fouz  iour  ôc  an ,  comme  porte  la  forme  des 
nameven,  loiXjparle  Roy  &  par  les  Eftats  généraux  enféble. 
Unique  les  OU  par  Ic  Roy  fcul  (  ce  que  toutefois  le  R.  de  N. 
pltt4  pro'    ne prouuera  iamais  )  ils  luy  peuucnt  refpondre  & 
ches  jo:eni  (Jife  auecplus  de  vcrité  Ic  mcfme  de  laloy  qui  ex- 
f     llei'*  ciudrhcretique:6<:  de  plus  que  c'cil  Dieu  &  la  na- 
fuccedcnt.   ture,  quifontles  Roys  clc France,  &  non  les loix 
des  homes  :  Que  félon  cela  Dieu  &  la  nature  ap- 
pellent les  plus  proches  du  fang  félon  l'ordre  de 
La-hySa-  primogcnitLirefans  diftin6tiô  de  malle  ou  femel- 
Itqucmter  le:partât  quelaloy  Salique  qui  a  efté  faite  par  les 
fretteait   j^Qi-nmcs,&:  laquelle  fait  cefte  diftindiô  de  maflc 
<i«  maf  ^  "^  remelie ,  ou  pour  mieux  dire  de  i  eltoc  mal- 
Ui  defcen-  culiu  OU  féminin,  ne  peut  auoir  aucune  audtorité 
dasdesfil-  ny  cômandemêt  furles  Roys,  &  ne  leur  peut  pre- 
les  etfcèms  iuclicierieftant  mefmement  cotre  les  loix  de  natu- 
^•^^*    re,  6c  fai(5tc  ou  interprétée  par  ceux  qui  auoiét  in- 
tereft  en  la  caufe ,  Ôc  obtenue  pareillement  par  les 
menées  &  pratiques  du  Comte  de  Beaumont,  ou, 
côme  difent  noz  hiftoircs5en  haine  des  cftrangcrs 
Anglois,anciens  ennemis  de  la  France.Et  pour  ce 
que  d'ailleurs  côme  feulcmét  cftrâgers  ils  font  in- 
habilles par  le  droit  des  gens  du  gouuernemet  du 
royaume:ou  eux  ils  font  Frâçois,  nez  de  François, 
Pairs  &  Officiers  de  la  courône,&  le  R.de  N.Biar- 
-   nois  &  nay  hors  de  Frâce,  côme  voftre  Edouard. 
Nefîe'flra      ^^  d'ailleurs  il  met  eiifaiift  qu'elle  n*eftqueloy 
^er^nott  Us  iTicntale,  &  qu'il  n'en  a  efté  iamais  fait-aucune  or- 
Prmces  de  doiiuance  &  loy  par  efcrit,ainsque  lacouftumc 
Lorraine,   feule  luy  donne  audorité  &  vigueur  de  loy ,  &  en 
eft  feule  Tautheur ,  Quand  bien  il  n'en  auroit  cftc 


vie  diuerfcnict,ains  que  telle  couftumc  fut  vcrira- 
blc,«5c  cuft  cfté  inconcuflément  Ôc  inuiolablcmér 
gardée  Se  nuCboiifec  par  vn  continuel  vlnge  de  tât^ 
de  iîecles.lis  ont  encore  plus  beau  icu  par  les  mef- 
mes  raifons  que  le  R.  dcN.  &:  les  huguenots  fça- 
uent  propofcr  cotre  les  coultumes  ancicnes.  Que 
nos  percs  cftoict  depauurc  s  gcSjqui  le  mouchoict 
(comme  l'on  dit)  à  la  mâche,  panures  aueuglez  en 
cejqui  eftoit  de  la  vraye  cognoiflance  de  la  loy  na- 
turelle, qui  cfl  aut.it,  que  de  la  raifon  &c  de  la  véri- 
té, côme  ils  ont  bien  monftré  ayant  adoré  les  bois 
ôc  les  pierres  &c  vn  lean  le  Blanc  (  ce  font  leurs  in- 
iurcs)  pour  Dicux,fait  &  cômis  tant  d'autres  abo- 
minations ,  que  les  hérétiques  fçauent  reprocher 
aux  Catholiques  pour  auoir  eilé(difenMls)du  tout 
ignorans  de  h.  loy  de  Dieu ,  ôc  par  confequent  de 
la  loy  naturelle,  Qiie  s'ils  ont  erré  en  th  de  chofes 
fi  importantes, qu'il  n'cft  pas  merueilie ,  que  Dieu 
les  aye  dcliurez  ou  permis  tomber  en  (ens  reptou- 
ué,  ^  qu'ils  ay cnt  failly  preferans leurs  inucntiôs 
à  l'ordre,  cours  ôc  proximité  naturelle  du  fang. 
L'ordre  de  nature  voulât  que  le  premier  nay  mar- 
che le  premier  après  le  pcre,&:qiie  les  autres  le  fui- 
uét  chacun  en  fon  rane.  Que  notâment  parla  loy    ,        y 

J     T^-         1     a  y  JPU-  r  deDteules 

de  Dieu  il  elt  dit ,  que  quand  1  nome  mourra  lans  r^/^^  ^^  ^^^ 
fils  ,  que  (a  fuccefsion  vienne  à  fa  fille  :  Ôc  que  ces  defcemiam 
pauures  abufez  auoient  préféré  vn,  qui  ne  fcroit  t^'f"^^  dot- 
qu'au  50. ou  40. ou  bien  côme  parle  Baide,au  mil-  «««f/'"«' 
lefîmc  degré  en  ligne  collatérale  ,  à  la  fille  ou  à  fes  '  /"^  ,^ 
cnrans  mailes,qui  Icroientau  premier ,  lecond  &:  Ui^rdez^é, 
tiers  degré  en  droi6te  ligne  :  Q^  c'cft  cotre  la  loy 
de  nature  Ôc  la  pure  parole  de  Dieu;  Que  le  temps 
de  reformation  cflanc  venu,  porte  de  remettre  en  V 
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crédit  &vragc  en  fa  vrayc  puretc  tant  en  la  police 

&  au  tcmporcl^qu'en  lEglifc  Ôc  au  (piritucUa  loy 

de  Dieu  &  de  nature. 

S 'ils  veulen  t  enfoncer  cefte  matière ,  ils  n'aurô  t 

Dmersex'  point  faute  de  plufieurs  notables  preiuges  aduc- 

emp  es .  es  ^^^  ^^  diueifcs  natioDs  pour  rexplicatio  de  la  loy 

filles  ^«*        „  n  -  1 V  /  ^ 

cmfttccedé  &coultunie  anciene,oblcruee  es  autres  pays  pour 

aux  Roy-  la  fuccefsiô  des  mafles.  Par  cc  que  telle  loy  n'a  peu 

Aumespottr  cmpefcherjqu'en  plus  forts  termes  à  Naples,  Cô- 

ef  re  espi    {^-^j^^-ç  femme  de  Pierre  d*Arragon  n'aye  fuccedé  à 

Maufroy  le  baftard  fon  pere:&  enuiron  Pan  156^0. 

^  en  Ongrie  ôcPoloigne  Marie  ôc  Hedvvige  à  L  oys 

Roy  d'Hongrie  &  Poloigne  leur  pcre:  de  quafi  en 

mefme  temps  es  royaumes  deNoruerge,Suede5&: 

DannemarCjMaricVolmatiau  royaume  de  Caftil- 

Ic  Yfabclle  de  Caftille:  au  royaume  d*Aragon  l'an 

_     j^oy.Ferdinadfilsde  Leonor  fille  de  Pierre  Roy 

d*Aragon  fucccda  à  Martin;&  enuiron  12.40.Per- 

rine  femme  de  Raymond  Conte  de  Barcelone  à 

Ramire  fon  perc  Roy  d'Aragon  :  au  royaume  de 

Nauaire ,  la  femme  de  Kenry  le  Large  Conte  de 

Champagne  :&  de  noftrc  temps  l'an  15^1.  l'on  a 

vcUjCe  que  ne  fe  vit  iamais  en  voftrepaysd'Anglc 

terre  ,&  contre  vne  prefcription  couftumiere  des 

mafles  d'enuirô  1500.  ans,que  Marie fucceda  à  E- 

douard  6. fon  frère,  3c  depuis  voftre  Elizabet  à  la- 

dite  Marie  fa fœur ,  côme  en  Efcoflc  autre  Marie, 

qui  viftjà  laques  Stuard.Par  lefquels  exemples  Pô 

peut  inferer,comme  toutes  ces  natiôs  n'ont  point 

penfé  5  quVne  couflume  bien  que  tres-ancicnnc 

&  continuelle  de  la  prefcrccedu  mafle  remué  de 

beaucoup  de  degi  ez  à  la  fille ,  à  la  fœur ,  ou  autre 

^      ^        prochcfemelle,  fut iuftc  6c  vallable  pour  icellcs 

( 
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cxcliirre  de  la  fucccdîon  du  royaume,  iî  elles  mcC- 
mcs  n'y  rcnonçoicnt  volontairement. 

Ils  pourront  adiou(lcr,s'ils  ont  vnc  fois  pafTe  le 
rubiçon  &  la  ligne  d'impudence,  ou  devergon- 
gne,  que  c'eft  vue  infpiration  du  (aind  E{prit,qui 
Je  veut  ainfi  :  ôc  qui  les  force  »  &  leur  commande 
cnlcuramc  de  pourfuiure  cefte  reformation  :  ce 
qu'ils  feront  d'autant  plus  hardiment  que  ceux 
qu'on  reçoit  en  tels  dires, n'en  ont  pas  plus  d'afïeu 
rance  qu*eux,&  n'en  môflrent  point  plus  de  prcu- 
ue.Etn'cft  pas  qu'ils  ne  trouuét  quelque  cerueau 
mal- façonné  qui  leur  fournifle  quelque  lieu  de 
rApocalipfe,pourverificrleur  vocatiô,  oumiffiô 
extraordinaire  pour  ceft  effecft ,  aulîi  biê  que  le  R. 
de  N.  y  a  fai<5t  trouuer  par  fon  brocard ,  qu'il  doit 
cftre  infailliblement  Roy  de  France,&  qu'il  a  cô- 
miflion  particulière  de  reformer  la  chrefiienté. 

Si  cela  n'efl  pas  fuffifant ,  ils  feruiront  très- bien 
des  efcritures  &  enqueftes  faites  par  les  hugue- 
nots, pour  vérifier  que  noz  maieurs,qu'on  pretéd 
auoir  faidt  cefte  loy ,  ou  commencé  ôc  entretenu 
cefte  couftumc,s'eftonnoient  d'vne  cheniuiere, 
&  eftoient  fî  badauts,fî  innocens,&:  gens  de  Ci  peu 
de  fens,  qu'ils  fc  fouz-mcttoient  trop  volontaire- 
ment fans  s'affedtionner  aux  loix  iuftes  à  vn  cha- 
cun,qui  auoit  le  moins  de  rufc,de  moyen, &  puif- 
fance,refmoin  que  Roys  &  Princes,  &  tout  le 
monde,à  ce  qu'ils  difent,fe  fontlaiftez  gouucrner 
contre  tout  droiâ:  &c  apparence,par  ces  Cafars  Se 
Cagots  de  Prcftrcs ,  iufques  à  adorer  ce  chef  nou- 
ucauTAntechrift  Romain  (foit  dit  fbubsla  fup- 
portation  des  oreilles  chreftiennes)qui  a  àeftc  oc- 
cafîon  enfrainâ:  bienfouuent  les  loix  du  royau- 
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nïc,  comme  par  rabfolution  &  deliiirance  du  fer- 
ment de  hdeiire  des  fubiedts,  cnuers  le  Roy  Chil- 
deriCj.par  fa  dcpoiition  du  royaume,  Ôc  tant  d'au- 
tres infinis  exemples. Et  qu'il  n'cft  point  raifonna- 
ble ,  que  le  R.  de  N.  qui  le  tient  pour  cnnemy  de 
Dieu  &  de  la  chrcfticnté,  &:  qui  croit  pour  article 
de  foy,qu  il  ne  peur  rien  ny  au  fpiritucl, moins  en- 
cor  au  temporel,  iouyife  des  droidts  Se  prcroga- 
tiucs  acquifcs  à  ceftc  couronne ,  oCi  à  la  famille  & 
fucceliio  de  Pépin  &  Charlemaigne,  par  telle  au- 
clontevfurpee.  a  fon  dirc,imaginaire  ôc  contre  le 
commandement  de  Dieu,  conformément  au  pro- 
uerbe  François ,  Qli 'autant  fait  &  vaut  celuy  qui 
tientjque  celuy  qui  efcorche.Par  confequent  qu'il 
faut  venir  au  droit  de  fucGc(îiô,femblable  aux  au- 
tres natio,ns,&  fçauoir  qui  eft  le  plus  proche  de  ce 
Koy  dcfpouiUè  Childeric ,  ou  bien  reprendre  Fv-. 
fage  5c  couftumc  ancienne ,  d'eflire  les  Roys ,  qui 
feroient  chofes  bien  abfurdes.  Toutefois  ces  rai^ 
Ions  auront  d'autant  plus  de  force  contre  le  R.dc 
N.  qu'elles,  6c  femblables  font  les  fondamentales 
de  fon  hercfie,  ôc  pretction  à  la  royauté  aucc  iccl- 
Iciqu'il  déclare  les  croire  tres-veritablcs,  iccUcs  c- 
ffcre  de  Dieu  :  &  qu'il  ne  doute  point  de  les  figner 
ôc  foufcrire  par  l'efFufîon  de  fon  propre  ^ng. 
Nous  adiurons  icy  tous  ceux  qui  ont  quelque 
Les  Cato.  Jugement,  qu'ils  difent ,  fi  ce  n'eft  pas  vn  argumét 
-,    .' „  tres-apodid:ique&  neceflaire,  &vnc  ratiocina- 
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très  feroiei  tiou  indiffoluble,  ÔC  fans  iuftc  réplique  :  qu'ils  iu- 
^f(?»fr//ofj,  gent  aufsificeux  de  Lorraine,  outre  Icscatholi- 
i  ilsjermet  ^^ç^  ^  qui  ont  commun  intereft  auec  cux,à  la  ma- 
toiettjtt  vn  j^m-çj^f^Qj^  ^ç  1^  religion  catholique,&  des  loix  ôc 
)  ftttRoy^    couftiimes  du  royaume,  ne  feroient  pas  bien  les 


plus  (Impies ,  les  plus  idiots ,  Se  les  plus  louidauts 
qui  ayent  iamais  cftc ,  de  fc  lailfcr  pafTcr  deuant  le 
nczfî  effrontément  celle  opinion  &  herefîc  d'e- 
ftat  &  de  religion,  QiTaucre  que  catholique  puit- 
fc  cftie  Roy  de  France  ?  Qu^e  chacun  s'examine 
qu'eft-ce,qu'il  feroit ,  s'il  y  auoit  en  tel  cas  fi  bon- 
ne part,quc  ceux  de  Lorrainc,puis  que  le  R.dc  N. 
ne  les  peut  exclurre,qu'autant  que  la  couftumc  & 
obfcruancc  ancienne  a  force  de  loy,&  que  par 
icelle  il  faut  que  le  Roy  futur  foit  tout  conioin- 
d:ement  aufsi  bien  catholique ,  que  du  fang  royal 
mafle.  S'il  luy  cft  permis  de  venir  au  contraire  du 
principal  point  de  celle  loy  cou  (lumière ,  ôc  de  le 
feparer  tellemét  d'icelle ,  qu'il  ne  foit  tenu  y  auoir 
aucun  efgard ,  ny  d'eflre  catholique:  ôc  pourquoy 
non  a  eux,&  à  vn  chacun  en  ce  qui  eft  moindre,  à 
'ce  qu'on  ne  puiflc  eflre  tenu  d'auoir  aucun  ef- 
gard, lî  le  mafle  eft  de  l'eftoc  paternel  ou  mater- 
nel? Vid-on  iamais  perdre  procez  en  il  bônecau- 
fe  ?  Et  la  Couronne  de  France  ne  vaut-elle  pas  bié 
le  plaider  ?  Ne  luy  fôt-il  pas  vn  beau  party, qu'au- 
tres qu'eux  ne  luy  feroientpointjpcut c{lre,de 
luy  bailler  gain  de  caufe,par  fa  propre  pièce  &  an  - 
cicnnc  vfànce  produite  par  luy  au  procès,  &pâfr- 
fcr  condamnation  à  fon  feul  dire  :  pourucu  àufsi 
que  telle  pièce  foit  commune,  &:  qu'eux  &les  ca- 
thol.  s'en  puiifent  feruir  réciproquement  contre 
luy, félon  fi  teneur,  &c  qu'il  la fuiue  côme  vérita- 
ble en  tous  fes  poindls,  ce  que  ne  fut  iamais  dénié 
cniugement  parle  moindre  iugc  de  l'ormeau  de 
Gentilly. 

Le  R,de  N.  &  après  luy  to'  fes  cfcriuains  à  loua- 
ge oc  à  pris  fai<5l ,  prcuoyant  la  force  de  ccft  argu- 

O  iiij 


( 


214 

ment,  &  comme  caconlequence  que  la  religion 
cath.  cft  prinfc  pour  la  loy  derciigiô  du  royaume, 
il  eft  necciTairc  que  le  Roy,  auilî  bien  que  tout  au- 
tre y  foit  fubicd ,  &  en  face  profciîîon ,  &  que  de 
la  couftume  de  religion  obfcruee  en  la  fuccefsion 
des  RoySjôc  luy  ôc  tout  autre  doit  eftrc,  pour  leur 
fucceder,  aufsi  bien  religieux  &  cath. que  mafle,il 
S'cft  aduifedVnercfponce  la  plus  cnptieufe  &:  in- 
ciuile(rauf  la  correâ:ion)qu'il  eft  pofsible  de  pen- 
ferjôc  laquelle  feroit  plusfeante  à  vn  Charlatan 
de  Venire,&  crieur  de  Teriaque ,  ou  bien  à  vn  bô 
Machiauelifte,  qui  pailetoit  au  plus  loin  de  fa  pé- 
fce,  en  faict  de  religion ,  qued'vn  bon  religieux, 
tant  fes  efcriuainsluy  font  dire  &  fouzfcrirecc 
qu'il  leur  plaift ,  lans  iugement  (  nous  difons  fans 
jugement ,  par  ce  que  ce  font  chofes  trop  apparc- 
mentfauces,  lefquelles  toutefois  le  rendent  con~ 
damnablc  par  fa  propre  bouche,  &  font  que  luy 
m'efme  drcfle  ôc  fîgne  fa  fentence  d'exclufîô,  cho- 
fc  (î  cfloignee  de  la  prudence  humaine ,  que  nous 
fommes  côtraind:s  y  rccognoiftre  du  fait  de  la  fa- 
gefle  de  Dieu,qui  fait,dit  rEfcriture,quefcs  enne- 
mis fe  condânent  par  leurs  propres  paroles  )  il  dit 
dôc  que  noz  Roys  ôc  Princes  héroïques  ont  defé- 
du  rÉglife  &  nô  pas  les  abus:qu'ils  ont  comman- 
dé 6c  fouftenu  la  do6fcrinc  de  noftre  Seigneur,  fo- 
dcmct  vnique  de  rEglife,mais  qu'ils  n'ont  laiffé  à 
reformer:  &:  à  fe  plaindre  des  abus  introduits:  que 
de  fa  part  il  tient  mefme  doctrine,  ôc  eft  de  mefme 
Eglife  (Jli- 'eux  :  &  qu'il  ne  fe  plaint  6c  ne  protefte 
que  des  abus. Mais  q  ce  défit  ne  lui  doit  point  eftrc 
imputé  à  hercfie,  ou  à  inimitié  contre  TEglife  :  6c 
qfiie  c*eft  la  feule  caufc  du  Schifmc  6c  du  difFercnc 


\ 


erence 


dont  il  cft  auioiird'huy  qucftion  en  rOglife. 

Il  faudroicvn  iongdifcoLiis  pourdifcourir  au 
monde  &:  réfuter  la  malice  pipere(re(ainri  f  appela 
le  S.Paul  parlant  des  hérétiques)  qui  eil  en  ce  lan* 
gage.Mais  nous  ne  toucheros  que  fuccinctcment, 
ce,quipcut{cruirà  noftre  propos.  llfaicSt  diftin- 
d:i6  de  la  doctrine  de  l'Eglifc  &  des  abuz  qui  y  Tôt 
la  dodrine  cftant  le  f6dcniét,&  le  cocps  de  la  mai- 
Ton  de  Dieujes  abuz  la  balieure  &:  rordurc,qui  eft 
dis  icelle.Dc  cela  nous  en  fommesd*accord»  cftat 
entendu  fainement:&  adiouftonspour  cxplica^. 
tion,  que  la  corruption  formée  de  la  doctrine  de 
la  foy  en  lefus  Chrift  f  appelle  hcre(îe,ôc  la  corru- 
ption du  cuit  extérieur  des  mœurs  &:  ladifcipli- 
neEcclciîaftiquefe  nomme  abuz.  LVne  regarde  ;  'v*^7 
le  deuoir intérieur,!  autre  1  exteneur.L'vnc  conu-  ^  ^«i'/je- 
9iç.  en  l'entendementj'autre  confifte  en  action  ex-  ufu, 
terieureou  bien  volonté  intérieure.  L'vne  blefîc 
à  mort  la  foy  ,  l'autre  rempuantift  &  difforme  le 
diuin  feruice,  noz  mœurs  &  la  police  extérieure., 
L*vne  tue  lame  la  priuant  de  la  foy,qui  eft  fa  pro- 
pre vie, l'autre  la  débilite  &  l'affoiblit.LVne  nous 
met  du  tout  hors  l'Eglife,  &  l'autre  nous  y  retient 
bic  que  mal  fains.  L'vne  nous  defpouille  de  toute 
pretentionjConfcil,  voix,  opiniô  &  autorité  en  ce 
que  concerne  l'Eglife,  comme  n'y  ayant  plus  ny 
part  ny  quart,de  manière  qu  eftant  vne  fois  chaf- 
fez  hors  &  déclarez  feparezd'icelle,  elle  ne  peut 
rien  plus  fur  nous  ,  comme  aufsi  nous  ne  voyons 
point  qu'elle  s'épefche  à  policer  l'Eglife  des  Mini- 
ftres,ny  la  Sinagogue  des  luifsjl'autre  nous  y  laide 
le  mefme  rang  que  nous  y  auions.  Briefic  différée 
pour  Tvnc  rend  les  contentieux  hérétiques  ,&: 
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le  diflFcrcnt  pour  l'autre  les  rend  aucuncmetScliK^ 
manques:  mais  entièrement  (dit  faincl  Augufbin) 
quand  c'efl  aucc  feparation  du  corps  derÉglife, 
Se  des  pafteurs  d'icelle. 

Il  dit  de  plus  que  noz  Roys  &  le  royaum.e  ont 
bien  ordonné  de  fuiure  la  dodrine  de  l'Egliie, 
mais  qu'ils  ontdcfirc  &:recerchéla  reformation 
des  abuSjNous  acceptons  ce  dire.ll  adioufl:e,qu'il 
cft  de  mefme  dod:rine  ôc  Eglife,  qu'eux,  Se  qu'on 
n'eft  en  différent ,  que  des  abus,  Se  qu'il  ne  pretéd 
que  la  reformation  d'iccux ,  n'eftant  raifonnablc 
tenir  pour  hérétique  celuy  ,  qui  dit  que  l'Eglifca 
befoin  de  purgation.  Nous  refpondons  qu  ilfai^t 
les  catliol.  trop  fots  Se  ignorants ,  de  penfer  qu  ils 
ne  le  tiennent  heretiquc,que  pour  cefte  occafion, 
&c  déplus  que  s'il  nccerche  que  la  repurgation 
des  abuSjà  la  façon  de  noz  anciens  Roys ,  qu  il  ne 
dcuroit  donc  point  efmouuoir,  non  plus  qu'eux, 
tant  de  tragédies  en  la  chren;iété,qu'il  fai6t,moîns 
faire  des  aiiemblecs  feparees,&  vne  bande  Se  for- 
me d'Eglifc  toute  nouuelle,&  (comme  parlent  les 
fain6rs  Pcrcs)  ériger  chaire  contre  chaire, cène  co- 
tre ccnc  (bien  que  les  anciens  difent  autel  contre 
autel,  monftrantque  le  facrifice  de  la  MeiTe  eftoit 
pratiqué  vnanimement  de  tous,  tant  hérétiques 
que  catholiques  )  miniftrc  contre  miniftre.  Mais 
lâilTbns  cela,  Se  tout  ce  qui  touche  le  point  de  cô- 
fcicncc  aut  Théologiens ,  Se  à  elplucher  fi  ce  que 
le  R.  deN.  &les  Caluiniftes,  mettent,  &  veulent 
fxivc  paffcr  par  abuz,  en  eft,  ou  non  ;  fi  ce  n'eft 
que  nettoyer  Se  repurger  la  maifon  au  dedans, 
que  d'en  faire  vne  nouuelle,  en  changeant  le  fon- 
dement par  le  changement  de  lafoy&:  de  la  do- 
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dfcnne:fî  anfsi  cftant  hors  cic  TEglifc ,  il  cft  rccciia- 
blc  à  opiner ,  ou  à  s'entremettre  de  Ton  mcfnagc 
Ôc  de  (a  police:  &  lî  cela  peut  bic  accorder  cnfcm- 
ble,qu'il  n'en  veut  qu'aux  abuz ,  ôc  que  toutefois 
ils'eftdcpartvdenoftreEglifc  cathol.parcc  que 
la  dodtrinc  n'en  valoit  rien  ,  &c  que  par  confequcc 
elle  n'eft  point  Eglifc. 

Nous  nous  contiendras  dans  les  bornes  &C  ter- 
mes de  noftre  fubiedt  pour  dire  qu'il  nous  fuffit 
que  le  R.de  N.  accorde  que  TEglife  3c  la  doctrine 
de  noz  Rovs  Se  pères ,  qui  ont  eftably  &  obftruc 
la  loy  de  religion  du  royaume  ont  tenu  Se  deffen- 
du  la  vrave  Eslife  Se  dodfcrine  de  lefus  Clirift,  Sc 
qu'accordant  qu'il  efl:  demefme  religion  qu'eux 
ilconfcfTc  Se  cofentque  tousleurs  fuccefTeurscn 
doiuent  eftre  de  mcfmc ,  Se  partant  qu'il  ne  peur 
eftre  Roy  ny  n'eft  aucunement  receuableà  eftre 
tolleré,  moins  à  eftre  ouy  en  toutes  fcs  prctenftôs 
fur  la  royauté,  qu'autant  que  ce  qu'il  met  en  auat, 
É.   (bit  vray  Se  bien  vérifié  dcucment  préalable ,  c'eft 
à  fçauoir,  Qu^il  tienne  la  mcfmc  doâ:rine,ôc  qu'il 
foit  delà  mefme  Eglife  que  les  Roys ,  Se  noz  pè- 
res ont  tenu  Se  defFendu  félon  la  loy  du  royaume, 
ik;notammétCharlemaignc,Philippe,  &:S.Loys, 
qui  font  particularifez  par  Mornay ,  bic  qu'il  leur 
impofedcs  liures&  faidts  tous  faux,  &  qu'aufsi 
nousfçachions  que  tel  dire  en  leur  peut  proucnir 
de  cœur.par  ce  que  c'eft  contre  le  fcntimcnt ,  Se  la 
foy  des  Miniftres ,  Se  de  ceux  de  la  nouuellc  opi- 
niô.  Toutefois  d'autant  que  c'eft  vnequeftion  de 
fait,&:  qu'il  n'y  a  fl  petit  cnfar,  qui  n'en  puiflc  eftre 
iugc ,  nous  n.ous  en  remettons  à  ce  que  chacun  en 
pcutpenferÔC  cognoiftre.  Car  il  ncft  pas  moins  \^ 
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certain, ny  moins  difficile  à  vérifier ,  quela  foy  du 
Royaume  &  la  doctrine  des  Carh. depuis  cinquâ- 
te  ans  &  leur  Eglife  eft  la  niefmc,  que  celle  dcfdits 
Roys  Se  anceftres  ,  &  non  celle  que  le  Roy  de  N. 
di6l  tenir  Sc  défendre  :  qu'il  eft  certain  &  qu'il  Te 
peut  prouucr  que  le  foleil  de  prefcnt  eft  le  mefme 
&  non  autre,que  celuy  qui  eftoit  de  leur  temps. 

Mefmementenuers  ceux  qui  n'ont  point  le  fens 
commun  renuerrc,&;  que  Dieu  n'a  point  ietté  en 
fens  reprouué  comme  cnuers  vn  Eftat  fi  chreftien 
que  le  nofttc ,  de  les  vrais  catholiques  ,  defqucls  il 
eft  compore,&  qui  en  font  aiTeurez  par  tat  de  cer- 
titudes.Et  fouftenir  le  contraire,  cela  n'a  non  plus 
de  garbe,que  fi  Ton  fouftenoit  que  le  foleil  eft  ob- 
fcur,&  que  la  nuit  eft  claire  ôc  lumineufe.  Les  feu- 
les fondations  Sc  dotations  des4iofpitaux,&  Egli- 
fes  foubz  le  nom  des  fain6ts,les  feuls  teftamcns  de 
noz  Rois  d>C  maieurs ,  qui  les  chargent  &  nous  de 
faire  dire  des  Méfies,^  prier  Dieu  pour  leur  ame,. 
&:de  paier  penfiôjrétgjOU  autres  deuoirs  à  ces  fins: 
la  feule  maifc  &  conftruâ:ion,ou  bié,fi  vous  vou- 
lez les  feules  ruines  des  Eglifes,  qui  reftent  fouz  le 
nom  des  faincts  aucc  marques  d'Autels ,  Croix  ÔC 
imagesda  feule  conferance  de  la  manière  deordô- 
ner  &  cftablir  les  Pafteurs  en  leur  Eglifc,auec  cel- 
le des  Caluinift.  ôc  des  feuls  noms  d'£uefque,Pre- 
ftre,Moinc,&:c.aucc  ceux  de  Miniftres,Surueillar, 
Ancien, Confiftoire,  &c.la  feule  diuerfité  ou  con- 
trariété d'adminiftrer  les  Sacrcmés,d'adorer  Dieu 
Sc  prier  les  fainds  par  Breuiaires,  McfTelz ,  Bapti- 
ftaires, heures  de  Noftrc  Dame,&  à  certaines  heu- 
res duiour,Matincs,Primc,Tiercc,ôcc.cômc  nous, 
ou  parccfte  nouueautcdes  Pfeaumcs  de  Maror 
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Catechirmcs,6c  oraifons  de  Bcze  &:  de  Caluin,  & 
es  iours  par  eux  dcftinez  aux  prières,  leurs  vcrfiâs 
de  la  Bible,  la  confcdiô  de  foy  de  leurs  Eglifes  cô- 
pofee  à  Poidy ,  rapportée  auec  celle  de  nofdiéts 
Rois&imaieurs  fans  autre  marque  de  cômence- 
mct,que  des  y^poftres;  la  fuppreHiô  qu'ils  font  de 
tout  le  cours  de  droit  canon.brief  la  face  &  lelcul 
vifage  ancien  ôc  ordinaire  de  l'Eglife  Gallicane  fé- 
blablc  à  celuy  denoftre  temps  en  toutes  ces-difci- 
plines,obferuations,comportcmens,ceremonies, 
ôc  enfcigncmens, comme  cftant  chofcs  toutes  cô- 
traires  à  la  façà  &  nouucautc  de  l'Eglife  des  Calu. 
&:  lefquelics  ils  abhorrent  &  prennent  pour  abuz 
ôc  corruptiô,nc  font-elles  pas  plus  que  fuftifantes 
pour  conuaincre  apertcmct  leur  impofturCjqu'ils 
puilfct  eftrc  de  mefmc  Eglife  &doâ:rine  en  la  foy, 
que  noz  pères ,  ny  moins  qu'iccux  ayét  tenu  pour 
abuz  cCjquc  ceux  cy  y  veulent  côprendrc?Lc  nyer 
après  tout  cela  n'eft-ce  pas  autat  que  nier,  qu'il  eft 
iour  en  plein  midy?L'improbité  &la  mefchanccté 
de  l'herefie(di{oit  S.  Athanafc  en  cas  féblable  con-  „ 
tre  les  Arrics)  eft  fuffifante  à  defmentir  8c  defcou-  „ 
urir  l'ignorance  des  fiens  propres:(la  difans  ancié-  „ 
nc)&  cefte  feule  nouuellc ,  manière  de  liures  rend  » 
riierefie  Arriane  de  mefmc  têps  &  antiquité  qu'ils  „ 
font. Car  elle  demonflrc  afïez  le  commencement  » 
de  la  foy  d'iccUe ,  ôc  quand  efl-cc  qu'ils  ont  com-  « 
mcncé  à  croire  Ôc  à  l'cmbraffcr.Au  côtrairc  toutes  u 
les  chofesdont  noz  Roys  &maieurs  ontvfc  ÔC 
hors  l'Eglife  ôc  das  l'Eglife,nc  môflrent  ôc  tefmoi- 
gnent  elles  pas  que  leur  foy  &  religion  à  eflc  tou- 
te diucrfe^^  contraire  à  la  Caluiniénc,  auiîi  clerc-, 
ment,  que  les  rayôs  ôc  la  clarté  du  folcil  monflrét  i 
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&  tefmoignet  le  propre  roleil:&  comme  les  efFcrs 
du  folcil  prcfent  côformcz  aux  anciés  môftrcrquc 
noftre  foleil  eil:  le  mefmc  que  cehiy  des  anciensî 

Les  pancarres ,  qui  nous  reftcnt  des  fondations 
de  Clouis,ne  portent  elles  pas  en  mots  exprès  que 
c'cft  pour  dire  la  MelTc  en  recognoiilance  des  grâ- 
ces de  Dieu ,  obtenues  par  Tinuocatiô  ôc  intercef- 
fîon  des  Saindts  de  Paradis  ôc  notâment  de  faindt 
Pierre  &  de  S.  Paul  ?  Charlemaigne  n'a  il  pas  eftc 
par  deuotiôàS.  Pierre  de  Rome,  &auS.  Sepul- 
chrc  en  Hierufalé^Ôc  à  S.  laques  en  Galice  î  ôc  n'y 
a-iipas  laifle  de  grands  dons  &  donations  ?  N'a-il 
pas  bafty  Se  fondé  vn  tres-grâd  nombre  d'Eglifcs 
&  A  baies  non  feulcmét  des  threfors&dcfpouillcs 
des  ennemis  ôc  infîdelles-.mais  ayât  laifTéà  ces  fins 
par  teftament  les  deux  parties  de  fes  propres  meu- 
bles ôc  deniers  tant  pour  y  chanter  les  louangesde 
Dieu,  que  fîngulicrementpourFadorerparle  S. 
Sacrifice  de  la  M  efïèrQuanr  â  S.  Louys ,  qui  eft  le 
chefde  la  famille  de  noz  Roys  &de  celle  de  Bour- 
bon,toutes  fes  a6bions  confites  en  religion  ne  tef- 
moignent  elles  pas  aficz  fa  foy  catholiq.&;  fi  vous 
vouleZjPapiftique?  il  racheptc  à  gros  pris  des  Vé- 
nitiens vne  partie  de  la  Croix  du  SauueurJ'efpon- 
ge  Se  le  fer  de  la  lance, pour  les  mettre  en  fa  fàindtc 
Chapelle  de  Paris.  Il  fait  obferuerpar  toute  la  fe- 
fie  du  corps  de  Dieu  inflituee  pour  lors  par  le  Pa- 
pe Vrbain.  Eft-ilprins  à  Damiette  parles  Sarra- 
finSjil  dône  en  hoftage  la  fainte  Hoirie  Se  la  rache- 
pte  d'vnc  raçon  du  Roy ,  tefmoing,  qu  a  celle  oc- 
cafion  la  marque  des  tapis  Quairins  eft  vn  Calice 
âuec  THoftie  lugent  les  idiots  par  ces  exCplcs  fiws 
plus ,  fi  kfoy  du  Roy  de  N.  le  peut  rapporter  à  la 
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m  lcur,&:  fi  clic  fc  peut  dire  la  mcfmc  :  attenda  qu'il 
foule  aux  pieds  ces  piecicux  &c  facrez  gaigcs,&: 
norammcnt  la  fainte  Hoftie  à  la  fliçon  des  héréti- 
ques les  Donatiftes,c6me  elcripr  Optatus.  loindt 
l'cnqucftc,  qui  eft  aifee  a  faire  pour  veritHcr  ,  que 
les  ciutrcs  natioiiS5eft:ats,&:  prouinces ,  qui  ont  rc- 
ccu  la  foy  Chreftiennc  de  noz  Roys ,  Paftcurs ,  ôc 
Percs  n'ont  rien  aprins  d'eux  qui  fente,ou  s'appro- 
che de  la  puanteur  de  ces  nouuelles  opinions.Et  fi 
d'ailleurs  l'ancienne  &  continuelle  doctrine  de 
l'Eglifc  Françoifc  n'eft  la  vraye  doctrine  de  l'Egli- 
fe  catholique,il  n'en  y  à  eu  donc  iamais  aucunc,nc 
fe  lifuit  point,qu'il  y  aye  eu  oncque  vn  feul  Mini- 
ftre  en  TÈglife  ,  lequel  dcuant  50.  ans  aye  creu  ou 
prefché  la  toy  ou  la  foy  ,  que  tiennent  les  Cauini- 
ftes.Silc  R.  deN.  ne  peut  donc  &  par  noz  loix  Se 
pa^-  fi  propre  promciTe  &ccôfdT-ià  cftrc  rcceu  Roy 
eftant  hérétique,  &  ne  tenant  le  vœu  &:  le  fermer, 
qu'il  à  fait  fi  fouuent  &  deuant  Dieu  &  deuantles 
hommes  d'elhe catholique  qu'autant  qucnoftrc 
foy  Se  celle  de  noz  Pvoys  &  percs  eft  deteftable,&: 
que  nccefCi-irenif  ntjpour  le  rcceuoiriuftcment  & 
par  raifoujjl  nous  la  faut  premièrement  condam- 
ner teilej&:  nous  déclarer  tous  enfembleauec  noz 
percs  ôc  Roys  bons  athées,  gens  qui  en  effcél  ont 
efté  fans  Dieu,fans  loy,&:  fans  la  vraye  rcligion,&: 
en  fin  d'eftre  l'apaft  du  feu  d'enfer.  Nous  (ommcs 
bien  les  plus  niaiz  Se aueuglez,  ouïes  plus  mef- 
chants  du  monde  de  le  receuoir  eftant  Hérétique, 
s'il  n'a  aucune  raifon  vallablepour  foy  ,  û  ce  n'eft 
d'autat  que  fon  hcrcfie  eft  la  foy  Chreftiennc  Se  la 
loy  de  France  receue  par  Clouis  &obfcrruec  de  fic- 
elé en  fieclc  en  ce  Royaume  ,  &  que  les  fonges  de 
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ies  Miniftres,qui  y  font  contraires  diamcrralemct 
font  la  parole  de  Dicu,&  les  fecrets  de  fô  cabinet. 
Quelle  caufe  de  iuftification  ou  excufe  peuucnc 
prétendre  les  catholiques  de  le  recepuoirôc  ap- 
prouuer  pour  Roy,tous  tels  dites  eftans  aparcm- 
nient  faux ,  de  que  iceiix  font  fi  certaines  qu'il  n'y 
à  eu  iamais  en  France  dèpuisClouis  autre  religion 
receue  que  la  leur ,  &  qu'il  n'y  à  point  de  grâce  de 
Dieu  ny  de  falut  horsicelle:voyans  aulfi  que  ceux, 
qui  tiennent  les  opiniôs  du  R.deN.&desHuguc- 
notSjfont  non  feulement  par  lescatholiques^mais 
auflFîpar  les  Luthériens,  &  tous  autres  Euangeli- 
qucs  de  noftrc  temps  ennemis  des  Cath.  (&  qui  fe 
vantent  toutcsfois  auoir  l'efprit  de  Dieu  &  enten- 
dre fculs  l'efcriturejtenuz  pour  hérétiques, ôr  fub- 
icts  à  damnation   éternelle  &  aux  peines  des  loix 
ciuiles?Quivoyent  finalement  que  tous  eux,  n'ôt 
&  ne  fçauent  alléguer  autre  principal  fondement 
Ôc  caufe  de  leur  foy  que  celuy  mefmes  qu'ont  eu 
les  Donatiftes(dit  S.Auguftin)&  tous  hérétiques, 
^oâ  1/0-  ^  t-QQs  les  plus  grands  fols  du  monde  :  c'eft  à  fça- 
himuifa-  uQir  içQj-  propre  volonté,  fentiment,  &  imaeina- 
dtrotentles  ^^^^  qu  lis  donnent  au  lens  ,  oc  interprétation  de 
Vonati'    rEfcrirure,quc  fans  probabilité ,  que  ie  ne  dife  af- 
/"•  fcurance ,  ils  ofcnt  baptifcr ,  ou  nommer  infpira- 

tion  &  rcuelation  particulière  du  S.Efprit. 

Nous  fçauôs  bien  qu'ils  difent  pour  charmer  les 
panures  gcns,que  c'eft  la  Parole  de  Ûicu,qui  eft  la 
caufe,l'appuy,  Ôc  le  fondcmct  de  leur  foy ,  côme  Ci 
les  Gatholiqucs,cn  auoiét  quelqu'autre.Mais  quad 
on  vient  à  cercher,efpluchcrj&  difputcr  du  fés  d'i- 
cclle,fur  lequel  eft  toute  la  difficulté  &  vuydangc 
des  points  controuerfcs,ils  le  ccrchét  en  eux  mcf- 
é  ^  mesj 
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mes ,  &  en  la  conférence  des  pafTages  tirez  à  leur 
guife,ilsn'en  font  ny  n'en  veulent  autre  iiigc,que 
leur  ccrueau  creux, &:  leur  conceptiô  particulière^ 
cju'ils  f  imaginent  (oudain  5c  fe  pcrfuadét  en  vrais 
fols&  Sibillotsdc  CourjVenirde  Dieu. Et  par  cô« 
fc-quct  leur  côccpnô  &  entédcmét  eftant  la  feule 
prcniierc-cauie  du  fcns,qu'ils  donner  àTefcriture 
ôc  à  leur  Foy,eux-  mcfmes  fc  (ont  rres-manifcfle- 
nicnt  autheurs  de  foy:&:  monflrér  qu'ils  fc  côfli- 
tuent  Dieux  fur  eux-me(mes.  Voilà  certainement 
yne  grande  tcncatiô  a  ceux, qui  ont  des  yeux  pour 
leur  adiouf^^r  foy.voila  vnc  occalion  biê  vrgente 
d  cilreou  fauoriler  l'Hugucnor,ou  bien  defedef- 
partir  de  la  foy  Cath.&  du  vray  Cens  de  l'efcriture 
reuelégenerallcmentà  toutel'Eglife  par  le  S.  E{^ 
prit,(uiuant  la  promeirc  de  Dieu,qui  ne  peut  mé- 
tir,veri(ié,côforme,&  authorifc  parle  cômun  ac- 
cord &  conrcntemétdecefte  grade  généralité  ^c 
cômunaucé  de  rous  les  Chrcfties  détour  temps  & 
de  tous  licux.Par  confequenr  voila  vne  belle  der- 
fencc  ou  couuerturc  aux  Catli.  rcceuans  vn  Roy 
hcretiqucjfilsncle  pcuuent faire n'humaineméc 
ny  en  confcicnùc,  qu'autant  que  c'eft  dirc6leméc 
cotre  leur  propre  foy  &  créance,  ôC  qu'il  faut  que 
ils  accordent  Ôc  confelTcnt  faulfcmenr,  que  rhe- 
refiedcsCaluinifbcs  cft  côformeaccfteloy  Chre* 
fticnne  Se  Catholiquejreceuë  pour  loy  d'eftat  du 
roiaume  par  Clouis,Charlemagnc,S. Lois  &  leurs 
fuccelTeurs-.que  la  foy  &  dod:rine,qu'ils  ticnnêt,y 
ell  du  tout  c6iraire:3c  que  tous  nos  Rois  Se  pères 
ont  efté  abafez  en  la  faàion  Se  obferuation  de  la 
principale  loy  du  Roiaume. 

C'eft  à  h  vérité  le  principal  point  Se  le  plus  de-  v 


cifoirc  du  doute  de  l'exclufiô  du  R.  de  N.  enuers 
tous ccuXjqui  veulent  iugerd'vne  chofe  félon  fa 
nature  &c  dVn  ellat  félon  les  loix ,  couftumes  ,  6c 
droits.Car  nous  ne  pêfons  pas,qu*il  foit  pofsible, 
que  perfonne  doute  qu'en  général ,  le  deuoir  du 
Roynefoitd'auoir  religion  &  notâmcnt  d'cftre 
Chreftié,aufsi  bien  que  mafle:&  q  nous  n'en  de- 
uôs  point  rcceuoir  ne  tollercr  d'autre  en  vn  roiau 
me  appartcnât  a  lefus  Chrift,côme  eft  le  noftre  Si 
nous  eftiôs  tous  alTeureZjCÔme  font  les  vrais  Cat. 
quequinetictlafoy  CathoLApoftolîq.&  Rom. 
n'eft  point  chreftiê,  ôc  n'a  point  véritablement  de 
religiô.ny  ne  croit  en  Dieu, nous  concluriôs  bien 
tofl  que  nul.foit  hérétique ,  luif,  ou  d'autre  fedc 
dereligiôjbricfqui  nefoit  Cathol.  ne  doit  ny  ne 
peut  iutlemcnt,non  plus  que  le  plus  grand  faquin 
&  roturier  du  mondcjeftrc  Roy  de  France. 
,,-.    ^,       llnousfuffit  quenosraifonsfoientrcceuëSjiu- 
CrfUof /ef  gc^s  &  approuuces  des  feuls  Cathol. tant  pour  ce 
vraii&U  qu'ils  ont  leur  iugementefclairc  delà  lumière  di- 
gitimesm-  uine&  naturellejôc  qu'ils  font  les  maiftrcs  &  iu- 
^«  d«   la  ftespoirefTeursduioiaumc-.mais  principalement 

auejtio  pre  ^         ,.,  ..       ^  iior 

fente  par  ce  qu  ils  viuent  OC  luget  par  les  ioix&  termes 

anciennes, &  qu'ils  cntendét  mieux,  que  tout  au- 
trc,les  loix,qu'cux-mcfmes  ou  leurs  percs  ont  fait: 
de  aucc  lefquelles  ils  ont  vefcu  tant  de  téps  :  &  fe- 
lô  lefquelles  cefte  matière  aufsi  fe  doit  vuider:  Si 
l'on  ne  veut,que  la  voie  de  faidt  &  de  droit  de  bic 
feâcel'cporte(ccque  nousefperons  que  Dieu  ne 
permettra  point ,  quelque  cnuie  qu'en  ayent  les 
malings)aufsiparce  que  nous  tenons  auec  l'Ef- 
criture  tous  les  hérétiques  pour  contéticux,aueu- 
gles,  reprouuez  de  Dieu ,  &  de  fens  peruerty  5c 
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boulcuerfé.Et  que  d'ailleurs  no'nepéfous  point 
qu'il  foie  imaginable, qnc  les  Achcillcs(quit6cle 
troifiehne  party ,  &  Icfqucls  font  de  la  grande  Sc 
troi(icfmc  religi6,dans  laquelle  ëc  Catlioliques&C 
Huguenots  font  d'accord  enrembled*y  compren- 
dre tous  ceux  qui  ne  font  des  le  ursjfoicnt  les  vrais 
juges  de  cefte  niatiere,non  plus ,  que  les  aueugles 
descouleurs,&  les  toux  dclarai(on.  Mais  quant 
bien  ils  en  fcroienrjcncoresne  pourroiét-ils  iuger 
humainement  ny  fundcmét  d'vn  Eftat  particu- 
licr,que  Iclon  les  loix,vs,8<:  couftumes  propres  & 
particuliers  d'iccluyj&  contre  l'innouation  &  le 
cbangemérde  religiô.D'autâtqu'il  emporte  auec 
foy  le  chageméf  ou  altération  de  tout  l'Ettat,  co- 
rne difoit  ce  Payéjviœcenas  à  Augufte  l'Empereur 
Si  cômclerenuerfement  du  fondement  emporte 
auec  foy  la  ruine  de  la  maifon.  D'entrer  plus  auat 
en  ce  fujcdtjfi  cefte  loy  d'eftat,  qui  ordonne  à  tous 
François  de  tenir  &  fuiure  la  religion  Catholique 
en  France,eft  iufte  ou  non ,  &  lî  la  couftume  ob- 
fcruee  en  la  fuccefsion  des  Rois  pour  la  religion, 
eft  contre  Dieu  Ôclcs  bonnes  mœurs,  nous  nous 
en  remettons  aux  Euefques  ôc  aux  Théologiens: 
outre  que  politiquemét  ce  doute  n'ell  receuabîe 
aucunement.  Parce  qu'aufsi  ce  fcroir  fortir  trop 
loinghors  du  propos,qui  ne  tend  leulemenr  qu'à 
monfl:rer,que  la  foy  ôc  la  religion  des  Catholiq. 
cft  laloy  piincipale  du  roiaume  Se  notamméc  de 
lafuccelsion  des  Rois, auec  laquelle,felon  laquel- 
le, &:  par  laquelle  le  roiaume  a  prinslon  élire,  il 
eft  nCjil  a  creu,vefcu,duré  Se  profperc  par  le  paffé. 
Se  tous  nos  Rois  ont  fuccedé  l'vn  à  l'autre  depuis 
Clouis:  Et  que  partant  tout  vray  François  fok 


Roy  ou  fnjetjeft  obligé  par  deux  principales  for- 
tes d'obligation  détenu  la  religion  Catholique: 
IVne  comme  Chrcfticn  ,  par  ce  qye  c'eft  h  loy  de 
Ie(ijsChri{l,aoquei  toutes  créatures  doiuét  obei{- 
fanceil'autrejCÔmc  François,  &  par  ce  q  c'eft  aulll 
la  loy  du  roiaume:à  laquelle  tout  bô  Frâçois  doit 
obcifTancc&relpedt.L'obieruatiô&l'accomplif 
femcntdeceftc-cilcréd  participât  &  capable  des 
honneurs, biens,repos,&  cômoditez  temporelles 
du  roiaunie:5c  l'obferuatiô  de  l'autre,le  rend  par- 
ticipât des  biens  ôc  de  cède  vie,&  de  la  future,cô- 
iTJelatrârgrcfliô  del'vnc  &  de  l'autre  luy  apporte 
tour  le  côtraire.Mais  le  Roy  futur  y  eft  obligé  fut 
tous^fil  veut  recueillir  la  fucceffion  des  Rois  Cat. 
y     7  ^  6^  commâder  à  vn  peuple  6c  Eftat  Catholique.  Si 
Frâçondo't  ^^"^  '^^^y  ^  naturel  Frâçois  doit  pluftoft  mourir, 
plHJioJldi'.  qucd'édurcr  quelaloy  ou  couftumeSahque,  ou 
fedreUloy  autre  fcblablc  loy  oucouftumedu  roiaume&dc 
Y '^Pedat  foit  en  rien  cnfraindc,  que  doit-il  moins 
USaiiqt'e  ^"^^^^  pour  la  loyChicfliéne,qui  n'eft  pas  moins  q 
loy  du  toiaumc:ains  la  principale  &:  la  fondamen- 
tallc?Et  G  elle  chalfe  l'infidelle  &:  fingulierement 
rapoliatj&lhcreriquedu  roiaume,  comment  le 
peut-il  donc,fon  honneur  &  faconfcicncefauue, 
tollerer  ny  receuoir  à  Roy,6<:  luy  bail'er  coman- 
demer  fur  le  roiaume?  A  plus  forte  raifon  qui  ofe- 
ra  déclarer  le  R  .de  N.abfouls  ôc  exépt  de  cefte  loy 
diuine,royallc,&  Frâçoifc,  qui  prouient  d'éhault 
&c  eft  receuë  en  l'Eftat  &c  de  tous  ceux  de  l'Eftat? 
Lcfquelsquâd  bien  ils  rappelleroient  &c  préfère- 
roient  d'vn  cofté  pour  raifon  du  fang  maflc,ils 
l'excluent  &:  le  chaifent  de  l'autre  beaucoup  plus 
clairemcnt^pour  raifon  de  fon  hcrefie.  Qui  ofcra 
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au  contraire  non  feulement  ne  le  contraindre  à 
reuenir  à  r£glifc,mais  le  maintenir  &:  fauonfcr  en 
fon  herefie?radmcttre  à  lalucccifiô  du  roiaume? 
Ôc  Ce  fouruicttre  volontairement  à  luy  obéir. Qui 
ofcra  le  tenir  pour  bon  François, voulant  renucr- 
Icr  la  loy<î<t  couftume  principale ,  &  oilercequi 
c(i  de  meilleur  en  France  :  Cil  ne  veut  luy-mcfmc 
perdre  le  nom  de  bon  ôc  de  vray  François  &  d'a- 
mateur des  loix  de  fa  patiie?&  eftrc  dit  à  iaftc  til- 
rrc  Biarnois,Nauarrois,ou  cdrangerî 

Et  par  confequent  qui  ne  veoit  euidémcnt,quc  t   ^  j  *t 
ces  Princes  de  Lorraine  qu'ils  appelléteftrangcrs,  efîranzer. 
Tôt  meilleurs  Frâçois  &  plus  amateurs  de  nos  loix 
de  beaucoup  ,  que  le  R.  de  N.  qui  eft  Biatnes,  Ôc 
aulîîcftrangcrdc  naifTance, que  de  religion  ôc  de 
mœurs,  ny  que  tous  autres  Princes  du  fang ,  qui 
voudroient  abolir  ÔcCoppofer  à  telle  loy  &  cou- 
ftume  de  religion, &  par  confequent  à  toutes  les    ^^^^7"^ 
autres  loix  ôc  coudumes  du  roiaume  f  ôc  lefquels  j!  .  ^-^^T 

f.  ,        .  \  aetlA  reu- 

ncantmoms  ne  le  vantent  de  rien  tant ,  que  de  ce  ç-ton  Cath. 
nom  de  bonsFrâçoiSjd'eftrcde  lamaifon  dcFra-  sotlesvraU 
cCyÔC  aimer  la  conferuation  de  nos  loix  fur  toutes  ennemis  du 
autresîQjii  ne  voitauflî  que  fe  bandât  contre  tel- 
le loy  ils  ne  fçauroient  mieux  fe  déclarer  ennemis 
coniurez  ôc  aduerfaires  capitaux  des  loix  fonda- 
métalles  de  l'eftat-  Que  pourfuiuas  la  violatiô  ou 
fupprelîion  d'icelle  ilsncpeuucnt  tendre  qu'à  la 
fubucrfion  du  roiaume,&  que  fe  formalifans  co- 
tre telle  loy, ils  ne  fçauroict  euiter  qu'ils  ne  fefor- 
malifent  contre  la  loy  principale  Ôc  fondamenta- 
le du  roiaume,fans  laquelle ,  tout  ce  qui  refte  des 
loix,n'eft  pas  feulement  moins  que  rien ,  mais  ne 
peut  cftre  que  côfufion,iniuftice,oraure,  ôc  abo- 
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mination&  félon  Dieu&fclcm  le  iugemcntdu 
roiaume  &  de  nos  percs  gardé  inconcuffement. 

Finablcmentfila  loy  de  religion  cft  la  loy  de 

toutes  les  loix  d'vn  eli:at:fi  la  couftume  en  lareli- 

gion  eflla  principale  de  coures  les  couftumes-.d 

iVf'ince  en  la  fuccelTion  &  rcccpcion  de  nos  Rois 

Lehonp/  eft  la  principale  règle  &  loy, qu'on  doibueobfer- 

ajjettrejo-  m>j-.(^ |^ j.ç|j^ion  clt  le  fondement  delà  conftru- 

demet  dvn  ri  •  iiTin' 

RoMume    ctio^"'  &  rabncature  du  roiaume ,  &  de  la  Majelie 
ejî  la  nU'  &  authoiicé  royalle, comme  il  ne  peut  eftre  balli- 
gion,         met  quelconque  a(Teuré,ny  qui  meritclenom  de 
Palais  ou  mailon, lequel  n'aye  vn  fondement  bô, 
ou  tel  quel:  Auiïi  nulle  aflfemblee  ou  cômunautc 
de  gens  peut  eftre  appellee  roiaume,  ny  vneloy 
loy,ny  vn  Roy  Roy, fans  religiô  telle  quelle. Si  le 
fondement  efl;  mauuais  &  ruineux ,  la  maifon  eft 
mauuaife&ruineufe.  Si  la  religion  n*e II  vraie, le 
roiaumeja  loy, le  roy  ne  font  point  vraicmét  tels, 
mais  feulement  autant,que  Topinion  des  homes 
à  lieu,&  les  cftime  tels.  Si  la  religiô  ell:  Tame  dVn 
roiaume, corne  celuy  ne  peut  eftre  vray  hômc,qui 
eft  fans  ame,  auifile  roiaume  ne  peut  eftrevray 
roiaume,qui  eft  fans  religion. Et  côme  Ton  doibt 
faire  le  fondement  d'autant  plus  profond  que  l'é- 
difice doit  eftie  haut  &  de  grande  maffe  &  poids: 
aulîî  la  religion  efl:  d'autant  plus  requife  ôc  necef- 
faire  au  Roy^qu'il  eft  pluseflcué  en  authorité,quc 
tous  fes  fujeds  enfcmblc.  Et  d'autant  quMu  fcnti- 
mcnt  &  iugement  de  tout  le  roiaume  ^  de  tous 
les  trois  Eftats, depuis  Clouis  (  qui  eft  a  préférer  à 
celuy  des  Rutians  3c  Apoftats,ou  moines  reniez,)     1 
Il  n'y  a  autre  vraye  religion ,  que  la  CathoHque,    .  1 
Apoftoliq.Ôc  Romaine ,  auftî  autre  ne  peut  cftrc 
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Roy  au  ingénient  de  tout  le  roiaume  ancien  6^ 
prefentjqui  ne  foie  de  ccftc  religion  Apoftolique, 
&  Romaine. 
Si  les  infirmitcz&  défauts  ordinaires  dufcxefc-  vherefuefi 
minin  empefchcnt  la  plus  vertueufe  fille  ou  fcm-  ^^/'<'M«- 
nic,(S:  le  plus  fme  perfonnaî^c  fortac  d'elle ,  qu'ils  "*%  -  ^ 
ne  puKient  eftie  receus  a  eltreRois  de  Frâce,cefte  luyqui doit 
puram  d'here(ie,laquelle  fans  aucune  côparaifon  tjlre  Roy 
eftaccôpvignccnon  feulement  d'mfir mitez,  mais  ^««^^/f^« 
de  tous  les  vices  de  (on  efpoux  Sathan(ditS.Cy-^"*"*^"' 
prié)fe  trouuera  elle  plus  fauorifce  en  vn  roiaume 
Cl  tres-Chrefticn  ?  Si  les  François  onteulefoing 
dcpourucoirpar  la  loy, qu'ils  appellent  Salique, 
cotre  les  défauts  de  la  fcme,  en  ce  qu'ils  pouuoiéc 
eftre  contraires  au  bon  reglemét  de  la  jfocieté  hu- 
niaine,y  a  il  apparcce,qu'ils  ayent  efté  fi  oublieux 
&  non-  chalâs  de  pourueoir  par  la  mcfme  loy  Sa- 
lique ou  autrejappellcz-là  comme  vous  voudrez, 
contre  cefte  vilaine  &  abominable  herefie?  Qui 
n'a  ny  honneurjny  crainâ:c  de  Dieu ,  &  laquelle 
n'eft  pas  moins  dômagcable  a  l'Eftat,  que  la  fem- 
me vcrtueufeiains  au  côtraire  elle  a  toute  difpofi- 
tion  ôc  habitude  à  meurtres,  faulfês  opiniôs,  ôc  1 
toute  forte  de  maux  &  malheurs,pour  la  côfufiô 
&  diffipatiô  de  la  tranquilitc  humaine,  &  de  tout 
Eftat.  Si  la  couftume  ou  loy  Salique  admet  les 
Roines  Mcresàl'adminiftration  du  roiaume,du, 
tant  la  minorité  des  rois, comme  il  a  efté  fouuent 
iugé  Ôc  mefmes  par  les  Eftats  généraux  d'Orléans 
&  que  nous  l'auonspraéliqué  au  grand  bien  de 
tout  l'eftat  en  la  perfonnc  de  la  Roine  Mere,& 
qu'au  contraire  la  couftume  ôcloy  ancienne  du 
rmaume  exclud  de  toutes  charges  Se  fun(^ions 

P  iiij 


y^ 


Z30 
foit  publiques, foit  priuees,lcs  hérétiques  :  qui  ne 
voit  claircmêf  que Thercfiie  a  eftécoufiours  tenue 
en  toutes  façons  de  pire  condiciô  en  ccioiaume, 
que  le  fexe  &  eftoc  féminin?  Et  Ci  chacun  iuge  nô 
receuablc,ains  exécrable  ccluy  ,  qui  fe  voudroic 
ingérer  au  roiaumc  cotre  la  première  loy,ou  faire 
tomber  k  couronne  en  quenouillejpourquoy  ne 
nous  fera  abominable  &  anathemc  ccluy  ,  qui  fç 
voudroit  prétendre  Roy  contre  la  feconderôc  qui 
voudroit  Faire  tober  la  couronne  en  hercfic,cho  - 
fe  non  moins  nouucllc ,  prodigicufc ,  &  domma- 
geable,que  l'aurrcpCar  tout  ainii ,  dit  Plutarque, 
quelesbons  veneurs  ne  ccrchent  pascc  qui  ed: 
né  du  bon  chien  ,  mais  le  chien  mefmes,  qui  foie 
bonmy  vn  efcuier  ce  qui  cft  né  d'vn  cheual,  mais 
le  cheual  mcfracs,qui  foit  bô ,  auifi  Ton  doit  plus 
regarder,qucl  eftvn  Prince  en  ia  religion, que  nô 
paSjdequiileft  né  ,  combien  que  celtuy  ne  foit  à 
mcfpnfer.  -Mais  aura- on  plus  d'elgard  au  corps 
mafle  i(fu  d'vn  Prince  de  fing  royaljqu  a  Tame  ef- 
feminee5anoircie&  engédres  du  Prince  de  ce  m5 
de,la  fcntéce  de  S.Paul  demeurât  inuiolabIe,Q^ 
les  enfans  de  la  chair  feule  ne  doiucnt  point  cftre 
repurez  enfans, &:  y  tenir  lieu  en  la  fucce(hô  d'A- 
braha&desChrefliens-.ains  ceux  feuls  qui  fonc 
Oertalnes  cnfans  &  fucceffcurs  de  la  foy? 
tnfirmitex^  ^j  çp^.^  Icpreux(côme  le  Roy  Ofias,qui  en  fut 
ucorps^  '-  ^jçpQfe-j(:  cfjj-e  {-^Qj.5  jç.|QiT^f^^3}^un:)aji-,  vosre  pour 
tnetempef-  i  indifpoution  ducorps,eit  vue  exclulio a  toutes 
chet  qitele  charges  publiques,8cmcfmesà  la  roiauté,que  fera 
Vfince  an.  ^^g  d'eftre  forcenéjiors  de  foy,&  contre  le  (cns  cô 

proche  nejt         ^   .  tir  •       i  r     • 

met*  Roy,  poucion  caulcc  par  l'herene  :  qu.i  clc  vne  rurie 
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beaucoup  plus  à  fuir  ^:  dommageable  au  iugc- 
ment  de  S.Aui^uftin  &  des  (îiincs  PcreSjixperts  en 
cela  :  puis  qu'au  premier  il  n'y  a  à  coniîdcrcr  ou 
craindrc,quc  Tmiiabilicé  &  incapacicè  à  l'acquit- 
ter  de  lacharge:&:  au  fécond, non  feulement  cela, 
mais  vne contrariété  6c  oppofition  àce^  quicfl: 
du  principal  deuoir  d'icclle?  Car  ienc  pcnfepas 
qu'il  y  ayc  Chrcflien  quelconque ,  qui  nie,  que  la 
principale  hn  Ckchaige  d'vn  Roy  Chrellien,  ÔC 
mefmes  de  ccluy  de  Fiance  ne  loit  de  feruir  Dieu 
Sclefus  Chrift,&:auoirfom  de  confcrucrfa  rcli- 
g'onj(5<:  de  tcnirlamain  à  l'exécution  defcs  loix. 
Qu!  penfcautremcf,prefuppo(e  vne  autre  fin,qui 
Dieu  &  IefusChrift:&  paitat  eft  vn  vray  luif,  oy 
athée. Qui  croit  auffi  Se  ne  peut  ignorer  que  The- 
rctique,qucl  qu'il  foie,  &  quelque  beau  bec  qu'il 
aye^eftdu  tout  non  feulement inliabile,  ainstout 
contraire  à  telle  lin,il  eft  bien  aueugle  &  contrai- 
re  à  foy-m.efmcs,i'ileftimet]u'vn  hérétique  puifle 
eflrc  Roy  de  France. 

Si  le  droidl  de  (ang  &  de  fuccefîionjqui  appelle 
les  mafles  à  la  roiauté,n'eft  point  rompu  ou  violé 
pari'excluiiô  d'vnfou,ains  qu'il  l'emporte  en  foy 
tacitement,  d'autant  que  fans  autre  expreflfion  il 
f  entend  aflcz  entre  les  hommes, &  par  le  commû 
iugemcnr  naturel  de  tout  home,  que  le  Roy  doit 
cftre  exêpt  de  follie:tout  de  mefme  il  n'efl  nôplus 
enfrain6t  par  l'cxclufion  d'vn  hérétique,  d'autant 
que  fans  autre  expreffion  il  f  entend  affez  entre  les 
Chrefl:icns,&  par  le  commun  fentiment  des  Frâ- 
cois  &  des  Cath. que  le  Roy  de  Fiance  daiteftre 
Chrcftien  &  Catholique. 

Si  la  tyrannie  eft  cftimee  caufc  légitime  pour  h 


Lhenfiejjl  deftituriô  des  RoiSjôi  que  plus  gradenefepuKTe 
tjnetyrame  jmag'iner.q  ceilcquiode  Icsloix  fondamétalles 
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atte  tout     dcreltat,qmabat&:  luppnmelaioy  dciareligio 
autre,        Cath.&:  faidla  guerre  à  Dieu, &  qu'au  confcnrc- 
mêt  6c  accord  de  tous,l'hcrefic  foit  de  telle  nature 
Se  cômandement.Qui  peut  douter  qu'elle  ne  foie 
vne  caufe  plus  q  legitime,pour  empefcher  d'eftrc 
Royjfîngulieccmét  d'vn  roiaumc  (î  bié  policé  que 
le  nofl:re,&  puis  qu'il  y  va  de  la  vie  de  lamerSi  Ce- 
la i'opiniô  des  lurifconfulces  Ôc  notâmét  d'AlciâC 
tour  Roy  eft  tenu  de  faire  droit  &  iuftice  par  foy, 
autremêt  il  peut  eilre  priué5Ô<:cela  par  Icdroit  des 
genSjque  fera- ce  de  ccluyjqui  aucc  fon  herefic  ne 
peut  cômcttre  q  toute  iniuftice  &  cruautez>&qui 
défia auatqu'eftre  Roy  emploie  toutes  fes  forces 
ôc  moies  pour  abolir  la  vraie  iuftice  chreftiêne,&: 
pour  effacer  la  mémoire  de  l'autheur  qui  eft  lelus 
Chrifttlequel  ne  peut  eftrevrayemét  cognu,fcruy 
ny  honorc,que  par  la  religiô  Cath.Qui  ne  iugcra 
celuy-là  nô  feulemét  indigne  d'cftre  admis,rcceu, 
de  tollerc  pour  Roy  entre  les|Chreftiens,  mais 
aulîi  qui  ne  conclura  à  fa  demi(Iîon&  depofitiô? 
Le  R.deN.     ^^  nous  lïfons  que  par  pluficurs  Arrefts  donnez 
ittdt^ne  de  côtre  quelques  maifons  du  fang  elles  ont  efté  pri- 
fttcceder      uees  du  droiâ:,qu'elles  pouuoient  prétendre  à  la 
pour  auoir  fy^-^gd^oj^  j^  roiaume,  pour  auoir  porté  les  ar- 

prms  lesar  i       r.     •        «  n  r  r    r 

mes  contre  ^^^  contreles  Rois  ,  ÔC  que  celte  melme  caule  le 

le  Roy  g/  trouue  outrc  l'hercfie  au  R.de  N.qui  les  a  portées 

Uroiaume.  fi  fouuent  &  fi  cruellement  &  contre  le  Roy,  & 

contre  Dieu ,  &  contre  fon  Eglife ,  &  contre  les 

Cathol.FrançoiSjCommcnt  peut-on  opiner  de  le 

receiW)ir  pour  Roy? 

Si  nos  anciens  François  ontdepofc  Scdefmis 
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leurs  Rois,  qui cftoient  les  plus  proches  du  fang  ^ttf'nRoù 
maflc,CliildciicfilsdeMeroucc,ra46o.Euclo,&  ^   r*"""*'* 
vn autre  Childcncl  an  579.  Tneodoric  lan(>6!5.  „io,ndre 
Chilpcricrany^o.CharlesleGrosran  Spi.Odoti  f/70/f  ^»a 
l'an  Spo.Charlcs  le  Simple  l'an  91(^.6^  en  ont  mis  /'^''ç/''- 
d'autres  en  leur  place,  ayant  pareillement  exclus 
&  priué  de  la  fuccelsion  de  Louys  5.  Charles  Duc 
de  Lortaine/on  oncle, &  mis  en  Ton  lieu  Hugues 
Capet,qui  en  eftoit  fort  efloigné,oU  du  tout  cftra- 
ger,comme  IcsHuguenots  en  leur  Gaule  Frâçoife 
ontfceu  recueillir  foigneufement,  &  conclutre 
de  nos  anciens  Hiftoriens,  &  ce  feulement  pour 
caufe  de  la  dilTolution  &  paillardife,de  l'inlolece 
&  auarice,dehfaineantife,follie  ôc  fimplelfe,  ou 
d'auoir  fauorifc  les  Reiftres  contre  la  Fiance:Cô- 
bien  à  plus  forte  raifon  eulTent-ils  non  feulement 
empefché  l'cftAbliffement  du  Roy  de  Nauarre       ^ 
hérétique  à  cefte  couronne,ie  dis  quand  mefmes 
ilfcroitle  plus  proche,  &  exempt  de  toutes  ces 
belles  fleurs:  mais  aufsi  l'euilent-ils  dcpofledé  à 
caufe  de  fon  herefiejefleu  ou  reccu  vn  autre  en  fa 
place? 

Il  cfl:  bien  aifé  à  voir,que  les  Huguenots  font  Les  Hugu» 
niaintenatbiépenuzd'auoir  misen  auatj&auoir  »ots  ont  m 
triomphé  de  toutes  ces  dépositions  de  nos  Rois,  ^"«cj^^  f^- 
n  ayant  otee(crireaprc(cntlecontraire,quelouz  ^^^^^a   u 
le  mafque  &  nom  fuppofé  des  Cathol.  Quand  ils  froià. 
ont  pcnfé  pouuoir  eflre  les  curateurs  de  nos  Fvois, 
&  defpouillcr  durant  leur  minorité,  &renuoycr 
la  Roine  mère  en  Italie,  comme  ils  fe  vantoient, 
ils  tenoient  que  les  eftats  &  le  peuple  eftoient  par 
defllis  les  Rois,qu'iccux  eftoient  clcdifs  &  defti- 
tuables  pour  plu/ieurs6^  diucrfesoccafiôs,A  ceflc 
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heure  qu'ils  voyent  n'y  pouuoir  plus  pretédre  par 
ce  moyenjUy  par  leui*  faulfe  &  defcriee  religion,, 
moins  par  aucûnierite,ains  feiilemét  par  l'aide  de 
la  force  $C  faulfe  precencion  de  la  loy  de  nacurc,&: 
interprctaciô  renucrfce  de  la  Salique,ils  mainiié- 
j,   .  /•  •     nent  tour  le  côcraire  en  l'Apologie,  ofans  efcrire 
desHi^'rue-  (caut  fiieiefic  cft  effrontée ,  )  que  le  Roy  ne  peur 
notiathee.  eiU'c  du  tout  incapable  &  inhabile,au(ïi  cnnemy 
de  Dieu,&  des  hômcs,&:  des  loix,  ôc  aulîî  abado- 
nee  à  toute  (orte  d'irreligion5atheifme,impieté,6<: 
de  mefchâcccé ,  qu'il  voudra,  fans  que  fes  fujedts, 
nyen  gros,ny  enparticulier,ny  en  eftatsgeneraux 
^       ny  aurremenr,  ny  les  officiers  de  l'eftarjny  autres, 
luy  pui^fcnt  re(lfter>  ny  qu'ils  ayent  rie  que  vcoir 
rurIuy,oufurfareccptiô,excluiiô,oudepo(îtion: 
ains  q  le  feul  remède  efl  d'obeir.endurcr,  Se  prier 
{  Dieu  qu'il  Tamade.  Belle  fenrêce  certes,digne  de 

Vn  Luciâ,6c  propre  pour  introduire  vnluliâTA- 
poftar,<5i  pour  eftablirenpcu  detêps  rathcifme 
en  Fiâce,&  par  tout  le  inonde:&  laquelle  pour  fa 
nouueaucé  fe  peut  nier  aulîi  hardirnêr,[qa'elle  eft 
rnife  en  auât,fans  loy/ans  aucorité,&  fans  exeple, 
&:  moins  fans  raifon  quelconque. Et  laquelle  tou- 
tefois efl:  la  raifon  principalle  &C  tondamétalle  de 
leur  prétendue  (ucceffion  charnelle  d'vn  héréti- 
que &  du  R.de  N.Dieu  fçait  fî  en  chofe  fi  abfurde 
on  les  doit  croire  à  leur  feul  dirCjôcfi  ce  feul  point 
ne  m  rriteroir  pas  bié,  qu'ils  nous  produifcnt  vne 
loy  aufsi  formelle  de  ce,  comme  ils  en  demadcnc 
,  vne,pour  la  particulière  exprefsion  de  l'cxclufion 

du  roiaume  pour  herefie ,  ou  bien  vn  feul  exeple 
ou  preiugé  en  nofl:re  Fcâce,  en  (-aueur  d'vn  mafle 
lierctique,ou  autre  non  Catholique. 
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Nous  ferions  trcs-niarris  de  rien  rabattre  de  la 

Majeitc  &  grâdeur  ny  de  nos  Rois,ny  d'aucû  au- 
tre eftiâgcrai  clt-cc,quc, comme  toutc-puifliancc 
eftdcDicu,  &:  icclle  limitée  &  bornée  de  luy,il 
n'cft  pas  croyable, que  Dicu,ny  les  pc  uples  aycnc 
donné  autre  puiflance  aux  Rois, que  pour  édifier, 
ôc  nô  pour  dcflruire  ôc  rauager:n*y  qu'il  y  aie  loy 
fi  griefuc,qui  ayc  teilemétalfujetty  1  homme  Tvn 
à  l'autre ,  qu'elle  ne  luy  aie  laiflTe  quelque  lieu  d^ 
iuftc  dcfence,Ôc  rcliflencc.Auiri  on  ne  peut  diTsi'- 
niuler,quc  les  Rois  chreft:iês,n'ayét  cité  tou/îours     Les  Rok 
fujets  à  pouuoir  eftrc  defmis  Se  priucz  en  certains  Chnfiiens 
cas,ou  par  le  Pape^ou  par  leurs  propres  fujecls,  &i  M^f'*'^"^ 
ce  fclonladluerfitédes  nations 6c  eftats  comme        ^^^^ 
les  loix  de  chacun  pays  &  roiaumcs  fontdîucrfes  cerumscas, 
fur  reflablidcmêt  ôc  la  depofitiô  des  Rois.  Nous 
netrouuons  es  hiftoires,  tantde  Francc,quedes 
autres  narions,&  roiaumes, tant  Payés,  que  chre- 
ll:iens,tien  (i  ordinaire  &  fréquent ,  que  telles  de* 
pojfîtionsjoupourlc  moins  force  refoIutiôs,de(^ 
feins,&:  menées  pour  yparucnir,iufques  à  les  tuer, 
ou  leur  niouuoir  guerre.  Nous  fanons  veu  pra- 
tiquer fan  i5io.contreChriftiernus  Roy  des  Da- 
nois,lequel  aiant  efté  defmis  par  le  commun  con- 
fcntemcnt  de  fcs  fujc(5ts,pour  fa  cruaaté,efl:  mort 
miferablcmetit  en  prifon.  Et  les  Polonnois  l'ont 
bien  ofé  entreprendre  fans  fcrupule  de  confcien- 
ce  contrôle  Roy,  pour  fa  feule  abfence.  Et  vnc 
cruelle  rcfîdence  de  rherefîceft  bien  pire.    Mais  Grade  in- 
(oui  cft  vnc  cruauté  Se  tyrânic.dôt  il  ne  f  en  trou-  ff^fitcedela 
ueraiamais  vne  plus  grande  contte  le  droitdes     ^^'^^^^^ 
gens)voftre  Roine  d'Angleterre  aucc  fon  Parle-  ^^J^  ^^J^^ 
mcnt,n'a-ellc  pas  dcfgradé  par  voyc  dciuftice,dc  d'Efiojp»  , 
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toute  fouuerainetéRoyalie  la  Roincd^EfcofTcjfas 
qu*elle  puifTeauoirjnôpas  inefmeprctêdre aucu- 
ne autoritéjOU  droiél  de  iuftice  lur  elle,  nô  plus  q 
fur  rEmpeicur.Tourcfois  s'il  y  a  mcfchâceté,  cii- 
nie,ou  forfai6t,qui  puilTc  priuer  aucûdc  la  fuccef- 
fîon  à  vncCourône,  nousdifons  mefmcs  le  dc- 
pofTedcTjôc  qu'il  ny  a  point  de  pire,  que  l'herefie, 
qui  peut  douter  qu'icelle  n'en  foit  vne  caufe  trèfle 
gitimc,mermeméttnce  roiaume  trcs-Chrcflien? 
Car  en  tous  les  autres  casdc  corruptiôs  de  mœurs, 
la  difficulté  n'eft  pas  petite,(î  le  Roy  doit,  ou  peut 
cflre  depolfedc  ou  priué:mais  en  ceilui-cy,ou  il  y 
vadelafoy  5  &  d'attaquer  Dieu  diredtemcnr ,  en 
violât  fa  religion, &:  celle  de  l'eflat,  il  n'efl  pas  de 
mefme,y  ayât  grade  différence  de  nier  &  f'oppo- 
fer  formellement  à  1  honneur  qui  cft  deu  au  Roy, 
ou  de  luy  fairetort  en  quelque  autre  chofe  légère, 
».•/•«  /,«*    Premièrement  il  eft  certain,qu*en  chacune  cho- 
le  Roy  ne  ic  il  y  a  des  côditions  Se  qualitcz  neceflaires  pour 
peut  eflre    l'eftre  d'icellejCÔmc  la  forme  &  la  matière,  Tamc 
qtteïiant    ^^  le  cotps:&  d'auttes  pour  le  bien  eflre  &  lade- 
^^  ^'     cence  comme  la  bonne  (ànté.Celles-icydefaillat 
il  ne  fenfuic  pas ,  que  Teftre  défaille ,  ains  feule- 
ment la  décence  d*Relle.Nous  voulons  dire,  que 
pour  Tertre  propre  du  Roy  de  France ,  il  y  a  deux 
difpofitions,  conditions  ôcqualitezfimplement 
&  neceflairement  requifes,  Içauoir, qu'il  foit  le 
plus  proche  mafle  de  la  ligne,mais  prmcipalemet 
qu'il  foit  Chreflien  &  Catholique.  L*vne  &:  de  la 
nature,6c  de  la  loy  couftumiere  du  roiaumejl'au- 
tredelâgrace&delaloy  diuine  ôc  Chrétienne, 
non  moins  receuë  en  France  pour  loySc  efcrite  &c 
coufluniicre  de  rcftarqueTautrc.  L*vnc  lefaiâ: 
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cftrc  fils  &  membre  de  la  maifon  de  France ,  l*au-  r»  ^^^  ^  . 
trelefaic  ellrc  Hls  &  membre  de  la  maifon  de  lc~fesneceïïài^ 
fus  Chriftjô^  de  (on  Egli(e.  Toutes  deucscnfem-m  à  celuy 
blc  font  vn  eftre  compofé,  qui  le  nomme  Roy.  ^«'^'««t*- 
L'vnc  ou  l'autre  défaillant  ou  manquant,  la  con--' ^*   ^^' 
ionélion  &:  Tertre  compofé  défaut  necelTaircmét, 
comme  défaillant  ou  manquant  en  l'homme  l'a- 
roe  ou  le  corpSjl'hommc  défaut. Toutes  les  autres 
codifions  requifes  au  Roy,ne  (ont  neccffaircs,quc 
pour  le  bien  eftrc  du  Roy,  côme  bonnes  mœurs, 
la  bonté,  l'txpeiicncc5&  fuffifanceà  gouuerner, 
&  autres  femblablcs.    Pour  celles-cy  iln'cft  pas 
necedaire,  qu'il  foitpriuéou  depofé,  mais  bien 
pour  les  autres. Car  defaillâi  en  celuy,qui  eft:  Koy, 
les  fécondes  conditions,qui  ne  font  point  necef- 
faires  fimplcment  &  abfoluemcnt,  ainspourlc 
bien  cftrejpour  cela  n'eft  pas  di6l,quc  la  compofî- 
tion  foit  dilToluë  en  fon  cftrc,non  plus  que  la  ma? 
ladie  nediffoult  point  le  compofé  de  l'homme: 
mais  les  feuls  contraires  aux  conditions  requifes 
de  neceflfîté  à  l'cftre,du  Royjrcndét  le  Roy  defti- 
tuable  &  perfonnc  priuee.Et  parce  que  l'apoftafic 
ou  l'hereîîc  eft  contraire  ài'vnedeces  conditiôs 
necelTairement  requifes  à  l*eftrc  du  Roy ,  fçauoir 
au  Chriftianifme,  d'autant  qu'elle  change Teftrc 
d'iceluy  de  l'eftat  de  Chriftianifme  à  l'eftat  d'infi- 
delitéjqui  eft  fon  contraire ,  ce  que  les  autres  cri- 
mes ne  font  pas. Car  la  foy  oftee  du  Roy,l'eftat  de 
ChrcftientéeftchagéauRoy,  entant  qu'il eftoit 
humain,  &  en  la  manière  qu'il  peut  eftre  change 
par  l'homme  :  &  cefte  mutation  de  l'eftat  de 
Chreftienté,met  le  Roy  de  fa  propre  nature  hors 
l'vnion  &  le  nombre  des  Chrcftiens.  C'cft  pour-> 
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quoy  Taportafie  ou  l'herefîe  efl:  celle ,  qui  de  tous 
les  crimes  peut  plus  lédrc  le  Roy  deftiruablc,  noa 
.tant  pour  la  grauité  &  nuifancc  du  crime,comme 
pour  la  mutjtton  qu'il  fait  de  touc  (on  cdatjlc  cô- 
îlicuancdercftrcdeChnïlianifincà  reftred'inh- 
delitéjôc  partant  de  l'cdre  Roy  à  non  eflre  Roy, 
comme  vn  contraire  dcfauc  &cefiefuruenât  (ont 
contiairCj<5c  qu'aduenantla  mortcefTela  vie.C.ar 
puis  que  le  fujcél  de  la  roiautc  cft  d'crtre  homme 
Chrelticn, comme  défaillant  la  vie  corporelle  par 
lamorr,defaut  Icfujeddc  l'homme:  aufsi  défail- 
lant la  foy  parrhcrcfîeen  celuy,qui  efl:  Roy,  dé- 
faut le  fujed:  de  la  roiauté:mais  aux  autres  crimes 
le  fu  jet  demeure  en  fon  mcrme  eftat  dcchreftiété. 
Les  fUteBi  Q'çil  pourquoy  aufsi  l'Efcriture  ne  nous  corn- 
ue doutent       -  1     •  •      1      1    r  1      •  n     •  •>        r     \ 

oherc  aux  i"^"*3de  lamais  de  deloDcir  aux  Rois,qu  au  leai  cas 
impteti'x^  d*impieté,&  elle  excepte  notamment  le  crime  de 
dei  KoU.  l*idolatrie,6<:  par  confequenc  de  Thereiie  ou  apo- 
ftafie-.car  Dieu  auoit  commandé5que  pour  ce  cri- 
me le  mari  tua  fa  tem me  ^  fes  cnfans ,  &  donc  à 
pi'  forte  raifbn  il  eftoit  permis  de  depofer  leRoy. 
Et  ne  nouscômande-il  exprefTement  d'euiter& 
nous  fouftraire  de  tout  noftre  prochain,  pour  rie 
tant,que  pour  la  feule  hcrelîe.Mais  fi  pour  les  au- 
tres crimes  nous  en  voulons  faire  le  mcfme,il  fau- 
droit,  diâ:  fainél  Pauljfortir  tout  à  faidl  de  ce 
monde. 

No  us  aioufterôs  à  ce  vne  chofc,qui  fcmblcra  de 
prime-face  aucûscn:rage,mais  qui  n'cftpas  pour 
rat  moins  véritable. C'efl:  que  la  foy  &  la  religion 
Cathol.Apon:ol.&Romaine,en: aufsi  neceiTaire- 
mcnt  incorporée  &  vnie  à  la  couronne  deFran- 
ce,ôcinfeparablcdclapetfonne  ôc  ofîice  duRoy^ 

qu'elle 


239 
qu'elle  eft  de  tout  Euefque ,  voire  de  la  Tliiarc  dti 
S.iicgc  Apori:oliquc5&  dclapcifonne  de  office  du 
Pape.  L'vn  êc  l'autre  d'ancienne  &c  immémoriale 
vfance  3c  couftume  doit  cftre  mane,racré55<:  cou- 
rôné  en  l'Eglife  &  par  les  Ecclcliaftiques:  &  quali 
auec  mefmes  ccrimonies  8c  oraifons  doit  iureï 
pour  le  deu  de  Ton  office  à  fa  rcccptiô:&:  faire  fer- 
inent  entre  leurs  mains  de  l'obferuation  de  la  foy 
cathol.en  faire  dellors  profeffiô  vifible  &  actuel- 
le de  bouche ,  Se  ce  par.duiers  aétes  d'icelle  accu- 
mulez enfemble.Le  Pape  cfl  Ecclefiaftique ,  &  le 
Roy  eflBeneficier  &  Chanoine  en  plusieurs  Egli- 
Tes  duroyaumedc  Pape  a  Tes  veftemés  Potificaux, 
le  RochetjTuniquejDalmatiquejSadales,  Chap- 
pCj^Mitre,  la  Croix  ou  CrofTe.  Le  Roy  a  fes  orne-    ^^^  ^^^^^ 
mens  Royaux,Sceptre,Courône5Camirole,Sada-  mens  qu'a 
les,Tunique,Dalmatique,  Mantel  dit  Surcor,  fait  ^<»»«^  ^«>? 
à  bié  près  en  manière  d'vne  chappe  fans  Chappe-  ^7|  ^^^^ 
ton.  Le  Pape  comme  Preftre  célèbre  la  Mefft ,  le  T^^^^  %^ 
Roy  côme  Roy  châte  fouz  luy  l'Euâgile.  Le  Pape  huhki  à 
côme  Pape  Pafteur  &  Père  doit  enfeigner  la  foy,  cenx  q»ou 
dcclarerjchaffer  de  l'Eglife,  Sc  excommunier  l'he-  ^""'^^^  ^«*^ 
retique:  le  Roy  comme  Roy  protedeur  oc  fils  aif  ^"^P^y""  , 
né  de  l'Eglife  la  doit  deffédre,  Se  efl  oblige  de  fort 
office  propre  (  dit  faint  Bernard  à  Lothaire  )  à  re-^ 
pouflcr  la  rage  des  hérétiques,  SC  de  deliurer  Sc  fô 
royaume  Se  TEglife  de  leur  infeftatiô.  Et  comme 
le  fils  charnel  ne  peut  eftre  que  du  fang,5<:  mefme 
nature  du  pcre  :  aufii  le  fils  fpirituel  ne  peut  eftre, 
que  de  la  mefme  foy  Sc  religion  que  le  Père.  Le- 
Pape  eft  Euefque  conftitué  de  Dieu  pour  les  cho-r 
fcs  qui  fe  doiuent  faire  dans  l'Eglife ,  le  Roy  Eucf^ 
que  conftitué  de  Dieu  pour  les  chofes,  qui  fe  doi-s 
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lient  faire  hors  l'Eglifc,  ainfî  qu  Eufebc  nous  tcC- 

moignc,  que  fouloit  dire  Conftantin  le  Grand  de 
fby  faifanr  comparaifon  de  fô  aiidtorité  (  laquelle 
cft  de  mefine  au  Roy)à  celle  des  Eucfqucs.Si  le  Pa- 
pe doit  eftrc  necefïàiremenc  chreft.&le  Roy  aufli  : 
l'vn  en  raporte  le  nom  de  très  faindt,  Taurre  le  nô 
de  tres-Chrefticn.  Et  Tvn  &  l'autre  doit  eftre  mé- 
bre  de  lefus  Chriftjl'vn  le  bras  fpiritucl  ôc  chef  de 
laiurifdiâ:iô  fpirituelle  en  l'Eglife  fur  les  amcs:  ôc 
l'autre  le  bras  téporel  &  chef  de  la  iurifdiétiô  tem- 
porelle audcftroid:  de  sô  royaume  fur  les  corps. 
LVn  &  l'autre  tiêt  fa  puifsâce  immédiatement  de 
DieUjbié  que  differemment.Car  le  Pape  la  tiét  du 
tout  immediatemétjl*autre  par  la  loy  ou  couftumc 
du  roiaume5&  de  la  Rep.qui  à  trasferé  en  luy  coû- 
te sô  autorité. Et  quâd  biê  ils  ne  fcroiét  obligez  ne 
fubiets  (corne  l'ô  dit)  qu'au  droit  diuin  &  à  la  loy 
de  Dieu,en  fîgne  de  quoy  sôt  tous  deux  oin£ts  ôC 
fâcreZjUÔ  aux  mainSjCome  les  Prcftres,  mais  fur  la 
teftejComme  les  Eueiques  (bic  que  Roy  foit  oin6t 
en  quatre  autre  lieux  )  encores  cela  mcfme  feroit 
caufcjque  en  matière  de  la  contrauehtion  à  la  foy 
par  herefie  ou  apoftafic  l'vn  Ôc  Tautre  peut  Se  doit 
cftre  iugc  pour  le  moins  par  celuy,  qui  eft  l'auteur 
delafoyjVeftàfçauoirparleS.  Efprit  prefîdant  [ 
félon  fa  promefïè(qui  ne  peut  manquer)  à  TEglifc 
difperfee  parmy  tout  le  mondcjou  bien  aflemblee  - 
en  vn  Concile  gênerai,  ou  autre,  qui  fera  délégué 
en  iceluy. Comme  le  Concile  de  Latran  à  délègue 
le  Pape  fur  les  Roys  en  tel  cas,fe  referuant  à  foy  la 
cognoifTànce  fiir  fa  fàinéteté. 
Si  le  Pape,de  ce  mefme  qu'il  eft  hérétique  ou  bic 
qu'il  â  cfté  déclaré  tel  par  le  Côcile  n'eft  plus  Pa-^  ' 
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pr.auflfî  le  Roy  dés  qu'il  c(l  hcretique,ou  bic  qu  il 
a  cfté  dcclaré  hcrctiqiie  par  le  Concile  ou  le  Pape, 
n*cft  plus  Roy. Et  comme  le  grand  Prcftre  pcchâr,  . , 

tout  le  peuple  pcche,  dit  l'ETcriturejaulli  leRoy  j^^^^^J^ 
cftÂt  hérétique  tout  le  peuple  eft:  plus  enclin  a  h e- y^  ceU^àt* 
rcfie.  Et  comme  c'cfl:  l'office  du  Collège  des  Car-  /f»^/<f. 
dinaux  &  des  Princes  chreftienSjqui  font  les  pro- 
tcâ:eurs  &  defenfcurs  de  la  foy  &  des  raind:s  Dé- 
crets, des'oppofervertueurcmentau  Pape  qui  fc- 
roittel:  aulli  c'cft  l'office  des  Prélats, des  Cours 
de  Parlement,  des  Eftats  creneraux ,  des  Princes  &    •<^'-'*'" 
prmcipaux  orticiersdu  royaume  qui  font  les  de-  domet  s'op- 
fcnfeurs  Se  gardiés  des  loix  du  royaume  &c  dcl'E-  poferann. 
liât ,  bref  de  tout  \c  royaume  de  s'oppofer  ôc  faire  hérétique , 
telle  au  Roy, qui  feroit  de  telle  qualité.  No^  vous 
lailTons  à  péfer  fî  à  plus  forte  raifon  ils  ne  doiuenc 
fc  formalifcr  contre  la  réceptionne  inftallation  de. 
l'heretique ,  qui  veut  prétendre  à  la  royautéj&:  le- 
quel efl  (ubieél  aux  loix  de  Dieu  &  de  l'Eftat  conr 
tre  les  hérétiques ,  comme  toute  autre  priuee  pcr- 
fonne.Etcomm.ece  feroit  vn  paradoxe  plein  de 
rifec,  que  le  Pape  peut  eflre  receu  eftât  hérétique, 
bic  qu'il  euft  le  droid:  de  l'eleéliô ,  ou  pour  mieux 
dire  ,1a  pluralité  des  voix  &  fon  a(5le  bien  drelTé: 
auffi  ce  ne  peut  élire  qu'vne  opinion  bien  fade  &C 
fotte ,  que  l'on  puifTe  receuoir  cnRoy  vn  héréti- 
que, bien  qu'il  aye  le  droi(5l  du  fang.  Car  c'ell  au-? 
tre  chôfe  de  receuoir  denouueauvn  Roy  héréti- 
que, autre  chofe  de  toUerer  celuy  qui  cfl  deuenu 
hérétique  :  comme  c'eft  autre  chofe  de  fe  marier 
dc  nouueau  auec  vn  infidèle,  heretiquç,  ou  Apo* 
ftat ,  &c  autre  chofe  de  retenir  la  féme  ou  mary  in-  ; 

fidèle,  hérétique ,  ou  Apoflat.  Le  premier  n'a  clic 
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iamais  licite  en  vn  royaume  chrefl.  le  fécond  cft 
tolerable.Et  beaucoup  de  chofcs  font  tollerccs  e- 
ftant  faites, lefqu elles  Ton  ne  pcimetteroitpasdc 
faire  de  nouueau.Ceft  doc  chofe  certaine,  qu'en- 
tre les  chreftiés  Se  felô  leurs  loix  Se  vfances,la  for- 
me eflenti  elle  de  ces  deux  charges  de  Pape  &  de 
Roy  de  Frâce,^:  fans  laquelle  elles  ne  pcuuét  fub- 
fîfl;er,c'eftlafoy  ôc la  religion  cath.Apoft.&  Ro. 
Et  l'on  ne  fv^auroit  répliquer  à  ce  autre  chofe  ,  fi 
ce  n'eft  que  le  Pape  y  viét  par  eledtion ,  Se  le  Roy 
par  fuccefsion  :  mais  la  voyc  diuerfe  de  paruenir  à 
vn  office  ne  fait  rien  pour  pouuoir  altérer  ou  di- 
uerfîfier  la  qualité  Se  le  deuoir ,  qui  eft  annexé  Sc 
infeparable  à  l'office ,  ou  les  peines  qui  en  dépen- 
dent. Quant  bié  tous  les  ofliccs  de  France  feroiét 
domaniaux3&  qu'on  y  paruint  de  père  en  filsjCe- 
la  peut-il  empefcher  que  celuy  qui  Fexercera ,  n'y 
doiue  apporter  les  mefmes  qualitez,  fufïîfance,fi- 
delité5&  deuoir,que  l'office  requiert ,  Se  qu  il  fal- 
loitjqu'eufïcnt  ceux,  que  le  Roy  inftituoir  au  pa- 
rauant'.ny  qu'il  ne  foit  fubiedt  aux  payés ,  qui  font 
contre  ceux  qui  en  abufent?  Si  aufsi  le  Roy  de  fon 
propre  Se  naturel  deuoir  eftoit  tenu  d'eftre  catho- 
lique aufsi  bien  que  mafle  fouz  peine  de  priuatiô: 
la  couftume ,  pa;:  laquelle  l'on  a  attaché  Se  vny  la 
royauté  à  vne  certaine  famille,  rôp-elle  ou  rabat- 
elle  pour  cela  rien  des  obligations, deuoirs5&  pei- 
nes,aufquelles  noz  Roy  s  eftoiét  tenus  Se  aftraints 
lingulierement  enuers  Dieu  Se  la  religion  ?  Tou-  f 
tcfois  fi  l'herefie  emporte  depolition  cotre  le  Pa- 
pe, &  que  la  loy  de  FEglife  cft  exécutable  en  tel 
cas  contre  luy ,  qui  peut  nier  que  par  l'Argument 
du  plus  grand  au  moindre  il  n'en  foit  de  mefmes 
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connc  vn  Roy. 

Il  n'y '1  point  de  doute  ,  que  la  raifon  encccy  L^HeretU- 
pour  la  ncccfsitc  de  la  foy  cathol.rpccialemcnt  en  'Jf^»^/'^'*' 

^        D  ,  J     D  ^        ^  . .        ,         ejlre  Roy 

noz  Roys  (  car  du  Pape  nous  croyons  bie  qu  au-  fp^^^^i^^ 
cun  n'en  doute,  nô  pas  mcfmcniét  les  hérétiques,  nient  de 
qui  ticnnct,qu'vn  Pape,  ou  Prélat  mauuais,  voire  Brance. 
feulement  es  niœurSjn'eftplus  Pape  ou  Prélat:  & 
qu'il  cfl: dcftitué  dés  lors,  &: en  cela  mefme qu'il 
fliidt  m:\)  eil;  prinfe  de  ce,que  noz  premiers  chre- 
ftiens  ont  conformé  &  iciglé  l'eftatjla  condition, 
&  l'office  d'iceux,auparangon5&:  fur  le  patron  & 
formulaire,que  Dieu  auoit  ordonne  furî'cftablif- 
fement  des  Roys  de  fon  peuple,  tât  pour  les  pren- 
dre par  fuccefsion,  &  d'vne  feule  famille  de  luda, 
&  par  l'ordre  de  primogeniture  ou  proximité:que 
pour  la  cérémonie  de  l'onction  obferuee  en  noz 
Roys  prcmieremét,&  pluftoil  qu'en  tous  les  Prln 
ces  chrefticns ,  outre  plufieurs  autres  formalitez 
&  conformitez.  Or  il  eft  certain,  que  par  droid: 
&  raifon, &  félon  la  loy  de  Dieu ,  le  peuple  ludai- 
que  nepouuoitreceuoir,ny  mettre  ou  eftablir  de 
fa  pure  volonté,nô  pas  mefmc  par  traicfté  de  paix, 
en  Roy,aucun,qui  ne  fuil  de  leurs  frereSjC^eft  à  di- 
re à  l'explication  de  tout  le  monde ,  qui  ne  fuft  de 
mcfme  religion.  Et  par  ce  mot  de  frère  eftoiét  ex- 
clus non  feulement  tous  ceux,  qui  n'eftoient  de  la 
lignée  charnelle  de  lacob  ou  Ifraë'l,  foit  Idumees,  Nm^  ^oy 
Hmaè'lites,&:  autres  nations,qui  eftoient  de  la  pq-  '^''^  ^^'^^. 

ftcrité  d'A braham ,  foit  Gentils ,  &  des  autres  na-  V''^i^  i'*^ 

'  \^\ath.  par 

tions  non  apparentées  auec  les  Ifraëlites  :  mais  fucccfion* 
aufsi  tous  ceux  c]ui  n'eftoient  de  la  lignée  fpiri- 
tuelle,  ains  qui  eftoient  naiz  idolâtres, &  leurs  cn- 
fansj&:  qui  auoient  efté  d'autre  religion,que  la  lu- 
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Enere  les  daique,bien  que  depuis  ils  fe  fuflfent  conuerris,  àc 
luifs  vn   euffenf  f^if  abiuration  de  leur  erreur.  Car  quand 
,-^,..M  «.  bien  tels  eulFcnt  eu  le  tefmoisnaore  d'vn  Prophe- 

ceuerty  ne  n  n  i         i       r  1 1  ' 

fournit  e-  tCjd'eftre  cfleuzRoy  de  Dieu,il  ne  les  ralloit  point 

Jlre  Roy,ei.  receuoir  :  Se  la  raifon  eftoit,  afin  d'obuier  au  trop 

fourqitoy.  g^..|j  hazard  qu'il  y  auoir,  qu'vn  tel  Roy  ne  les  in- 

duifoitou  forçat  à  eftre idolâtres,  &  à  quiter  la 

vraye  religion  de  Dieu  &:  de  la  nation. 

Le  d.igcr  n'eftoit  pas  petit, pour  le  regard  de  ce- 

luy  mcfmeyqui  eftoit  côucrti  ou  de  Tes  cnfans.Car 

premieremct  côme  difent  les  maiftres, combien  q 

celui  qui  cft  réduit  du  Gctilifmejtiéne  la  bône  foy 

&  religiôjtoutefois  ordinairemct  on  voit,que  tels 

ne  font  pas  fi  bien  confirmez  en  la  foyjque  les  au- 

tres,qui  en  font  de  pcre  en  fils,  ou  de  toufiours.Et 

part  ît  y  ayât  du  dager  qu'ils  ne  fentifsct  ou  retour- 

nafTent  à  leur  erreur.  Dieu  ne  vouloit  point  qu'ils 

fulTcnt  reccuz  en  R  oy,pour  la  mefine  raifô  que  S. 

Paul  ne  veut  point  q  celui  foit  Euefque  qui  eft  né 

Opliire,c'cft  à  direjnouuellemét  côuerti.Secôde- 

métjtels  côuertis  portoiêt  communemét  quelque 

haine  ou  dét  de  laid:  cotre  levray  &  naturel  Juif, 

comme  ils  luy  eftoient  audi  naturellement  à  con- 

tre-cœur.Tellemet  que  nous  lirons,que  la  feruitu- 

de  eftoit  eftimee  beaucoup  plus  grandc,d'cftre  ve- 

du  Se  eftrc  ferf  ou  fuiedt  d'vn  côuerti  à  la  foy,quc 

'^^^^   j*  deceluy  quiauoitefté  toufioursIuif.Finalemétle     i 

uerty  pour  conuerti  au  Iuclailmc,ayat  dcs  parens,amis,&  1er- 

Roy,         uitcurs  de  fa  première  religion,  il  ne  pouuoit  eftre 

qu'il  ne  les  fauorift  pour  leur  donner  charge  fur  le 

peuple  de  Dieu. Ce  que  luy  eftoit  chofe  inluppor-     | 

table.  Se  partit  celuy  qui  n'auoit  toujours  cfté  de 

la  viaye  religiô,  bien  qu'il  fut  entiercmét  conucr- 
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ty ,  cfloit  non  feulement  inhabile  de  la  royauté, 

mais  aufsi  nciouyfToitpointcfgalemcntdc  beau- 
coup d*autres  libertcz  &  priuilegcs  de  TEftat ,  qui 
cftoient  propres  pour  ccïuyqui  auoit  tenutouf- 
iours  la  rcligiô  Iudaiquc,&  en  cftoit  de  naifsâcc. 
Il  femblcque  pour  l'cxclufion  d'vn  Roy  Idolâ- 
tre,!] Tuffifoit  dclaloy  gcneralcjpar  laquelle  Dieu 
defcndoir  de  n'en  laiflcr  pas  viure  vn  feul  en  tout 
le  païs  de  leur  domination.  Toutefois  il  importe 
tant  que  le  Roy  tienne  la  vraye  religion ,  que  par 
cefte  autre  concernant  particuliercmêt  les  Roys, 
Dieu  y  a  bien  voulu  cxprefïemét  pourucoir.Nous 
confefïons  que  cefte  loy  a  toufîours  efté  obferuee 
félon  la  lettre  par  les  luifs  :  car  il  ne  felift  point, 
qu'ils  ay  ent  onques  receu  de  leur  bon  gré  &  fran- 
che volonté  3  ny  moins  conftituc  fur  eux  Roy,qui 
ncfuftdel'vne  des  douze  lignées.  Mais  (i  contre 
l'intention  de  la  loy  ils  ont  receu, conftituc  Se  tôl- 
ière par  fois,mefme  ceux  de  Iuda(car  de  ceux  d'If- 
raèl  il  n'eft  pas  de  merueille5puis  que  quaft  tout  le 
peuple  Se  tout  le  royaume  des  fon  cômcncement 
ôc  eftabliiTcment,  &  depuis  par  la  fuitte  Se  fuccef- 
fion  deleurs  Roys  a  toujours  efté  hérétique,  Si 
voire  tous  les  Roys  ou  la  plus  part  par  vfurpation 
Se  tyrannie)des  Roys,quimefloient  l*idolatrie  a- 
iiec  le  vray  cuit  cômandc  de  DieU5&  partant autâc 
hérétiques  qu'idolâtres  :  leur  nonchalance  ou  dé- 
faut en  ce  n'a  peu  non  plus  aneatir  ou  defroger  à 
cefte  loy  royaîle  de  Dieu,  pour  les  rendre  inexcu- 
fablcs,que  la  contrauention  qu'ils  faifoient  à  l'au- 
tre loy  générale  de  nelaifler  viure  l'idolâtre  dans 
leur  Eftat|&  pais, en  eftat  eux  mcfmes  pour  la  plus 
part.  Aucuns  péfcnt  que  ce  dire  de  Dieu  ne  leur  c- 

Qjiij 
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itoit  que  pci:mifsion,&  non  commandement  :  Se 
qu'en  tout  cas  la  loy  ne  parle  que  d  exclurre  ou  ne 
rcccuoirles  Roys  idolâtres  ou  conuertis,maisnô 
pas  de  les  depofenPar  ce  que  Dieu  s'eftoit  expref- 
femcnt  referuéà  luyfeul  de  les  punir  &ypour- 
ueoir  par  autre  voye,  comme  nou.^  n'en  lifons  pas 
vn  de  ces  Roys  qui  n'aye  eu  de  ^vandes  guerres  in- 
teftines  ou  eftrangcreSjOu  bien  toutes  deux.Con- 
formcmêt  à  cela  Dieu  depofe  Saiil  après  qu'il  s'eft 
rendu  derobeïfïant  à  fa  parole,  &  punift  en  fa  fuc- 
cefsion  Salomô  à  caufe  de  Ton  Apoj[la(îe:pcrmet- 
tant  &  ordonnât  que  Ton  feruitcur  leroboam  fut 
Roy  des  tribus  d'ifrael  aupreiudice  de  Roboam 
fon  aifné  ;  ôc  dellors  les  Roys  de  luda  &  d'ifrael 
ont  efté  toujours  en  côtinuelle  guerre  enfcmble. 
Toutefois  quoy  que  s'en  foit ,  il  nous  chaut  fort 
peu  du  fait,puis  que  nous  fômes  certains  du  droit. 
Et  ilnousfuffit  de  cognoiftre  que  la  volonté  de 
Dieu  cftoit  toute  contraire  a  telle  pratique5&  que 
par  confcquent  il  ne  comprenoit  pas  feulemét  en 
la  loy  générale  contre  les  Idolâtres  &  hérétiques 
les  Roys ,  mais  qu'elle  defiroit  encor  en  eux  vue 
plus  grade  fanétimonic  &  religion,  c]u'au  cômuri 
du  peuple:  à  ce  que  non  feulement  ils  tinfïentla 
vrayc  religiô  de  rE(lat>mais  qu'aufsi  ils  fulTent  ex- 
empts &  efloignez  de  toute  fufpition  d'Idolâtrie, 
ou  d'autre  contraire  religionjCÔme  ils  culTent  peu 
cftre^s'ils  en  euilent  cfté  vue  fois  entachez:  de  tout 
cela  ne  tendoit  que  pour  obuier  au  trop  grad  dan- 
ger ,  qu'autrement  il  y  auoit  de  la  perte  entière  de 
la  religion  en  tout  le  peuple. 

Pourquoy  eft  cejdifcntles  Docteurs, qu'il  a  efté 
imputé  à  gros  crime  aufeul  peuple  des  luifs  d'a-^ 
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iioirdcmîdcaDicuvn  Roy,vcuquelcsenflmsde     Dan'rcr 
Samuel  abiifoiet  de  leur  charge,  ôc  que  cela  cftoit  d'vn  Roy 
côforme  à  la  prophétie  &  à  la  loy  que  Dieu  auoit  hérétique, 
fait,900.ans  dcuantrurlaconftitution  du  Roy,& 
qu'il  n'eftoirpcché  aux  autres  peuples  d'en  auoir 
ou  d'en  demanderjfi  ce  n'efi;  pour  eflre  mcfme  oc- 
cafion  5  qu'ils  le  precipitoict  par  la  en  ce  trop  grad 
dangier  d'cftre  diuertis  delà  vraie  Relieton,par  ce 
qu'il  eftoit  cà  craindre,*que  ayants  fur  eux  vn  prin- 
ce reculier5qui  n'auoit  le  foin,  ny  la  charge  du  fer- 
uicc  propre  de  Dieu ,  comme  auoit  Samuel  &  les 
PreftreSjil  ne  les  artirafl:  ou  contraignit  à  lldola- 
trie: &  qu'ils  ne  f  occupafknt  feulement  &:  princi- 
palement au  feruice  du  Roy,{ans  fc  foucier  beau- 
coup du  feruice  de  Dieu.  Voulant  donc  auoir  des 
Roys,&:  iccux  fcculiers5&  nô  Preftresjls  defiroict 
en  certaine  façon  n*eftrc  point  fubiets  à  Dieu ,  & 
nedcmandoient  qu'vneprincipauté  terrienne  a 
la  façô  des  Gétils,pour  fe  feparer  de  celle  de  Dieu" 
parce  que  n'ayant  point  de  Roy,  Dieu  cftoit  leur 
Dieu  &  leur  Roy  immédiat; &  ils  luy  oftoient  ce- 
fteimmediationcnrecognoifTànr  vn  autre  fccu- 
her  au  milieu, &  s'cxpofoicnt  partant  à  choir  plus 
facilement  à  Idolanrie ,  comme  les  Gentils.  A  ce- 
la fc  rapporte  ce  que  Dieu  difoic  à  Samuel  ,  Ils  ne 
t'ont  pas  reiçrté ,  mais  moy  :  affin  que  ic  ne  rcgnc 
fur  eux. 

Si  l'on  cotefte  que  cefte  loy  de  Roiauté  eft  abo- 
lie parmy  les  autres  loixMofiiques,pour  le  moins 
lie  peut-on  nier,  que  la  raifô  d'icelle  ne  dure  touf- 
iours  tât  que  le  cas  fera  féblable:&  qu'elle  ne  puif 
fe  &  doibue  feruir  en  vn  £ftat  Chrefticn  &  fubiet 
à  Dieu  comraç  cft  le  (loftic^contrc  l'Hcretique  o\\ 
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La  coftfltt-  l'Apoftatjqui  fe  voudroit  preiialoir  de  la  fcuIc  (uc- 
medesiuifs  ççÇ^[^  charnclle,&:  proximité  du  fang.Carcôbicn 
hatwn  des  ^^^^  ^^^  Roys  dc  luda  Se  d'ifraël  y  vinHent  par  fiic- 
idûlatres  cc(siô  fuiLiant  Tordonnancc  de  Dieu ,  ou  fa  prcdi- 
^at  aCpï-  â:iô:toutefois  il  appert  par  la  que  la  foy  &  la  reli- 
Toiejit  a  la  gj5  çfj-  pj^^g  coiifiderable  Se  ncceflairc  pourcflre 
r3j4«fe  Roy,  que  le  fang  :  &  que  l'Idolâtrie,  infidélité  ou 
varâJi  co'  hcrefîc,efl:  de  droit  Se  felô  laloy  de  Dieu  vn  moyé 
treUs  hère,  tres-fuffifant  d'cxcluiiô  à  laroyauté,&:  de  priuatio 
g/  ^/'o- de  tout  le  droit  de  primogcniture  ou  proximité 
Pats  cjtn    ^^  fane,  pour  y  pretédre  &  qu'il  falloir  par  confe- 

-veitlet ejîre         -      ^  ^r  i        i     i        j  Lî-        o      /i 

Roys  des  4^^^>  ^'■^^  leion  la  ioy  du  royaume  publiée  &  clhi- 
Cbre/îies.  blic  de  Dieu,le  Roy  fut  &c  de  fang  royal,  &  princi- 
Les  Prtn-  palcmct  de  la  vrayc  religiô  par  fuccefsion  de  perc 
ces  ntînnes  ^^  fils,&  non  par  innouation,ny  parconuerfion. 
/' '^''IfZ -  C'eft  autre  chofe  d'vn  Eflat  ja  chreftien ,  &  qui 
de  deffen^  appartiét  en  propriété  &  vfufruid  à  Icfus  Chrift, 
dre  les  ca-  autrc  chofe  dc  celuy,  qui  eft  dés  toufiours  infidel- 
tholscjues  Ic^Sc  de  l'vfufruit  duquel  le  diable  iouit.Car  en  ce- 
contrethe-  ftui.cy,Dieunc  requiert au  fubicd  fidclc,quepa- 

Tttique,         .  a      y     -rr  r  -,  n.  •  r 

^  nence  &  obciliance,  li  ce  n  clt  en  certains  cas,  el- 
qucls  il  luy  eft  licite  de  refifter  &  repoufTer  la  ty- 
rannie de  fon  Prince ,  &  fe  commettre  à  ces  fins  à 
la  protection  &  dcffence  dVn  Prince  Chrefticn, 
bien  qu'cftranger ,  lequel  y  eft  obligé  par  droid: 
naturel  &'diuin,  comme  la  defFencc  de  l'innocent 
eft  commandé  à  vn  chacun.  Mais  au  premier  Dieu 
rcdemâdetoufiours  le  dcuoir&pouuoir  de  tout 
l'Eftat.pourempefchcr  par  tous  noz  moyens, que 
la  foy  ny  fon  nom  ne  foit  bla(phemé,  ny  vilipédc 
dec|uiqucce  foit,Royny  autre.  En  vnEftatou 
royaume  infidelle ,  le  mary  conucrty  à  la  Foy ,  eft 
oblige  de  droid  diuiiijdc  retenir  fa  femme  infi- 
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dcUc,  fi  elle  veut  dcmcurci*  aucc  Iiiy ,  bien  que  ce 
ne  puifie  cftie  qu'auec  contumelie  de  la  foy  de  le- 
fus  Chnfl::mais  en  vn  Eftac  ou  royaume  fidellc,ou 
laiuftice,lafoice,&  rout  ccquieftderEftat,doit 
confcruer  l'hôncufjle  droict  &  l'interefl  de  Dieu: 
il  n'y  eftrcnu  de  dioidt  diuin  &  humainjque  d'au- 
tant qu'elle  y  veuille  dcmem-crjfans  iniurc  ou  co^ 
tumelic  de  la  religion  chreftienne.C'eft  chofe  qui 
eft  fans  doute  parmy  tous  les  Théologiens  Se  Ca- 
noniftes. 

Il  y  a  grande  différence  ôcdidindion  entre  les  ^#^^^^* 
Princes  ou  Roysdes  Gentils  (dit  leSauueur)  &  j>^iy^i;,ce- 
cntre  ceux  des  chrefliens ,  $c  qui  command,ent  en  luyde  chr. 
vn  Eflat  ou  royaume  chrellien.  Entre  les  Gentils 
les  Roys  font  comme  la  fin  &  le  but ,  auquel  font 
rapportées  toutes  chofes,  &:  pour  ramour,gloire, 
&  conferuation  defqueîs ,  &  ks  loix,  &:  la  police, 
&  généralement  tout  s'y  fait,  tend  &  eft  vife  :  en- 
tre les  cnrefties ,  lefus  Chrift  feul  eft  la  fin  de  tou- 
te loy:  &  l'authorité  du  Roy,  &  de  fcs  Magiftratz, 
&  des  Officiers  du  royaume  tendent ,  &  font  dc- 
ftinez ,  &  dédiez  finalement  &  fouuerainemcnt  à 
fa  gloire  feule.  Entre  lesPayens,  le  Roy  eft  chef 
du  royaume.  La  volonté  du  Roy  eft  loy.  Cela  eft 
iufte ,  qui  eft  vtile  au  Roy.  Mais  entre  les  fidelles, 
&  en  vn  eftat  chreftien, il  n'eft  pas  de  mefme,ains 
tout  au  contraire.  Car  comme  le  Roy  eft  chef  du 
royaume,  ainfirEglife,eft  le  chef  du  Roy.  Le  Dé- 
cret de  l'Eglife ,  eft  la  loy  du  Roy  :  &  rien  n'eft  iu- 
ft:c  au  Roy ,  que  ce  qui  eft  vtile  à  l'Eglife  &  a  la 
chreftientc  .  Les  Roys  des  Payens  font  oupeu- 
uent  eftre  humainement  perfecuteurs  &  deuali- 
fcurs  des  chrcftiens  Se  catholiques  :  Les  Roy«  , 
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des  Chrefticnsfont  &doibuent  cftrc  defcn leurs 
des  catholiques  &  perfccuteurs  de  leurs  ennemis. 
Différence  C'eftpourquoy  le  Prophète  les  appelle  les  nour- 
ii'vn  Roy    rices  de  la  chreflicntc ,  &  des  Pafteurs  de  TEglifc. 
chrejlu  à  D'auantagc  entre  les  Payens,  les  Roys  comman- 
p'^-^         dent  à  baguette;  en  TEglifc  ils  obeifiTentilaThôme 
commandcjicy  la  raifon-.la  le  Prince  du  môde(Sa-' 
than:)  icy  le  crc.itcur  &c  le  conquérant  du  monde 
lefus  ChriftLa  les  Roys  font  les  Seigneurs ,  de  y 
entrent  fouuct  par  force  &  vfurpation-.icy  ils  font 
feruiteurs  des  feruiteurs  de  lefus  Chrifl,  &  ny  en- 
trent que  fclô  les  formes  &c  les  loix.Là  ils  fô  c  cfta- 
bhs  &  conftitucz  pour  vne  raifon'.(S<:  icy  pour  vne 
autre.  LàTexcellcnce  ôcla  domination  des  Roys 
gift  en  vne  intînieou  abfoluë  puiïïàncc  à  tort  ou 
à  droitjCar  ils  ne  fçaucnt,  ou  ne  croieut  point  leur 
puifsace  eftre  de  Dieu,  n'y  qu'il  fbir  leur  iuge.Brcf 
leur  Empire  n'cfl  autre  chofe ,  qu'vne  pi;re  tyrâ- 
nie.  Icy  leur fouueraincauthorité  gifla  ne  pou- 
uoir  mal  faire  cotre  la  foy  fîngulieremet5&  à  eftre 
fubicc^s  au  Royaume  de  lefus  Chrift^  duquel  ils 
font  dits  protecl;eurs,miniftres>&:  feruiteurs  :  par 
ce  qu'ils  ne  fent  d  aucû  vfage5reccpte5nymife,que 
autant  qu'ils  feruér  à  la  commodité  &  vtilité  de 
rÊglife,&delafoy  chreftienne. 

C'efl  pourquov  tout  l'eftat  ôc  la  comunauté  ou 
vniucrlité  d'iceluyen  corps  n'eft  pas  dit  Royal, 
c'eil  à  dire,fubie(5t  principalement  au  Roy,mais  il 
cil  dit  chreftie,parce  qu'il  eftprincipalemét  fub- 
ietà  lefus  Chrift,&c]uefaloy  y  àlaprincipale/u- 
premc  &  fouuerainc  Se  authorité  Se  puiiTance. 
L'office  Se  le  vray  but  de  l'eftat  des  Roys,c|ui  fc 
*  font  vouez  Sc  foufmis  volontairemet  à  Tobciflan- 
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ce  de  Icfus  Chrift  &:  de  Ion  Fglife ,  n'cfl:  pas  (ciile- 
lîicnt  Se  principalement  la  trâquillicé  de  ccfte  vie^ 
ôc  à  fiiireiouii'par  indice  cfgalepaifiblcmenc  vn 
chacii  de  ce,qui  Iny  appartient  au  temporel! côme 
conclnd  trop  impudêmcnt  du  Ferrier  côtrc  Mar- 
metlfelon  que  les  Paycns  eftimoicnt  de  leurs  Rois 
Eftats  Ôc  polices:niais  la  gloire  de  Dieu,  la  confer- 
uation  de  Ton  EgUrejôc  la  pieté.  A  quoy  mefmcs  la 
vie  preféte  doit  vifer,  &  le  deuoir  de  tous  les  Rois 
lîngulicrcment,di6t  S'. Paul  a  Thimothee.  j^^^  2^ 

Mais  quand  la  feule  iuftice  feroit  la  fin  du  Roy,  domst  fer- 
encores  gift  elle,  comme  nous  enfeignclc  Sau-  mrUreU- 
ucur,à  rendre  non  feulement  (comme  penfent  les  5' 
athées  Se  mondains:}auxhôtnes  &:  A  Cefar,ccqui 
eft  àCefir,maisauffi  à  Dieu,  ce  qui  eftà  Dieu, 
pour  auoirfoing  de  maintenir  les  fubiects  aulfi 
toft  en  la  feule  vraye  Religion,6c  à  chafTerlc  con- 
traire,que  en  leurs  vrais  biens  &  po(ïcirions,&  en 
chader  l'iniuftice  occupateur.Et  à  ceux  qui  louent 
&:  eftimét  vn  Prince  aucc  la  feule  première  partie 
de  iufl:ice,nous  leur  pouuons  refpondre,côme  fai- 
foit  S.  Auguftin  à  ceux,qui  recommandoicnc  le  rè- 
gne de  Iulian  rApoftat,de  ce  qucfaifant  obfcruer 
la  iuftice  humaine  entre  les  fubiedts ,  il  n'y  auoic 
(difoient  ils  )  que  la  feule  iuftice ,  qui  euft  lieu  & 
crédit  en  fon  endroit,  Qu^vn  Apoftatou  héréti- 
que ne  peut  eftre  dit  faire  iuftice,  nô  plus  que  l' A- 
poftafie  ou  herefic  n'eft  partie  de  l'Euangile,  puis 
qu'il  ne  rend  à  Dieu  fon  droit  ôcfa  gloire.  luger 
autrement  du  propre  deuoir  &  fundtion  du  Roy, 
c'cft  ne  faire  point  de  différence  d'vnRoy  très- 
Chreftien  à  vn  Roy  Payé. Autrement  ce  feroit  cô* 
me  parle  fainét  Bernard  à  l'Empereur  Conrad,di- 


uifer  lefiis  Chriftjtroncquer  &mutiler  le  corps  de 
la  dignité  du  Royjauquel  appartict  de  maintenir 
Ùl  couronne,&:  aufli  de  défendre  TEglile  cotre  fcs 
cnncmis,execLitantl'vn  comme  Roy,l'autre  com- 
me defenfcur  de  rEglifc^qui  font  deux  charges  & 
qualitez  infcparables:  autrcmét  auHî  ce  feroit  fai- 
re &  rendre  nos  Roys  vrais  Atheiftes,&  Roys  des 
beftes5Voirc  ce  feroit  les  faire  pires. D'autant  qu'il 
n'y  à  rien,  dont  tous  les  mefmcs  Atheiftes  foient 
plus  d'accord 5  de  ce,  qu'iln'yà  chofejqui  plus 
maintienne  les  Eftats  ôc  Republiques,  ny  qui  foit 
plus  requis  en  vn  Roy, ôrgonuernemét  politique, 
que  la  Religion  ;  Se  toutefois  noz  Roys  n'auroiét 
foing  3c  efgard,que  de  nous  maintenir  &  régir  en 
la  vie,que  nous  auons  comune  auec  les  beftes.Ne 
feroit-ce  pas  réduire  pareillement  tous  les  bons 
catholiques ,  de  tous  les  François  au  nombre  des 
AthccSjCÔme  s'il  mefuroient  l'amour  Se  l'afFcdbiô 
qu'ô  doit  à  Dieu,  au  pied  des  propres  cômoditez? 
Ou  bié,s'ils  n'auoicnt  aucun  foing  de  Dieu,  ny  de 
Religion,  ains  feulcmét  de  iouir  de  leurs  reucnuz 
&  biens  temporels,  fans  faire  aucun  cflat  en  rcce- 
pteou  mife  de  leur  Religion,  &  du  deuoir ,  qu'ils 
ont  à  Dieu,ou  de  ce  que  y  peut  eftre  contraire:nô 
plus  que  s'ils  mettoient  Dieu,leur  Religion ,  &  la 
crain6te  de  cognoifTance  de  lefus  Chrift  au  nom- 
bre des  biens. Ou  au  contrairc,ils  y  côftituent  leur 
principale  portiô,heri  tage,threfor,riche(ïes,plai- 
iir  &  contentement:  ou  bien  comme  s'ils  pen- 
foient,'que  la  prudence  humaine  eut  plus  de  puif- 
fance  &  authorité  au  gouuernemènt  des  affaires, 
que  la  prouidence  &  bénédiction  diuine.  Et 
quand  bien  le  repos  de  commodité  de  ccftc  vie  fc- 


roit  le  dernier  but ,  encor  faut-il  confeiTcr,  que  le 
vray  moyen  de  la  maintenir  ôc  confciuer  c'cfl:  de 
fcruir  le  Roy  des  Roys  Icfus  Chrift,qui  en  eu  lau- 
rheur  &  conreruateur:&  de  rapporter  tant  les  per- 
fonnes  publiques,  que  les  particulières  à  l'entre- 
nement  du  feruice  de  Dieu  tout  les  moiês,  qui  dé- 
pendent de  l'cftat.  A  uffi  les  Romains(dict  Valere) 
ontpenfc ,  que  les  Empires  gouuerneroient  bien 
les  chofes  humaines,s'ils  feruoient  à  la  diuine  Ma- 
ieftc  fidèlement].  Et  par-ce  ils  n'ont  point  douté  ^"^"^  *^' 
que  les  Empires  feruifTent  aux  chofes  faindtes  &lâ  ^^^ 
Religion.  N'cft-ce  pas  ce ,  que  dit  ceft  ancien  ca- 
non, Que  les  puifTances  ne  font  point  en  la  Chre- 
ftiétc,finon  atiîn  que  ce  que  les  Preftres  ne  peuucc 
faire  par  la  parole  de  Dieu ,  la  puiiïànce  le  com- 
mâde  &  face  accomplir  par  la  terreur  des  peines?   ,y 
Et  affin(comme  did;  Fulgcnce)que  la  puiiïance  du  „ 
Roy  mette  fur  le  col  des  arrogans  le  ioug  de  la  di- 
fcipline, laquelle  Thumilitc  de  l'Eglife  ne  peut 
exercer  fur  eux  pour  leur  arrogance. 

C'eft  le  meliîiejque  di6t  fainâ:  Grégoire ,  que  le 
Roiaume  terreftre  doit  feruir  au  royaume  celefte:  ^^  t^rrepe 
Ôc  c'eft  aufîi,côme  S.Aueuftin  interprète  fouuent,  ]%""'  ^^~ 
le  dire  du  PleaumejQue  lesRois  doiuet  leruir  Dieu  famuhiut. 
en  toute  craindle  &  re{pet,defendant  dit-il,&:  pu- 
nifTat  par  vn  e  feueritc  religieufe  tout  ce,  qui  fe  fait 
contre  fa  loy .  Car  il  fert  autrement  par  ce  qu'il  eft 
hôme,autremct  parte  qu'il  eft  Roy.  Il  luy  lert  co- 
rne homme  viuant  fidèlement ,  &  côme  Roy  cô- 
mandant  les  chofes  iuftes,&  defFendant  les  côtrai- 
res,&  en  vn  mot,  did-il,  ils  feruent  à  Dieu  entant 
qu'ils  font  Rois,quâd  ils  font  pour  fon  feruice  ce, 
qu'autre  ne  peut  faire,  qui  ne  foit  Roy.Partât  cô-  i 


M4 
iTie  feruiteurs  de  Tefiis  Chrift  ils  doiuet  ôc  font  te- 
nMZ  d'employer  toute  leur  puiHancc  pour  Ton  fer- 
uicc,  3c  notanimcnt  à  faire  viure  leurs  fubiedts  en 
paix  fouz  fon  obeifïancc,  tant  dedans,que  dehors 
l'Eglife  ,  ou  vn  Roy  Payen  n*a  cure  que  de  la  paix 
hors  lEglifeôc  de  la  feule  iuftice&  paix  tempo- 
relle. Si  donc  comme  dit  le  Pape  Léon  à  TEmpe- 
rcur  Lcon,la  puifîance  Royallc  n'eft  point  feule- 
ment eftablie  pour  le  régime  &gouucrnement  du 
monde  ,  mais  principalement  pour  la  defencc  de 
rEglife5il  s'enfuit  bie  que  par  raifon  autre  ne  peut 
&  ne  doit  eftrc  Roy  quVn  Catholique  :  &c  que  le 
principal  deuoir  du  Roy  cft  de  faire  feruir  Dieu, 
demeurant  le  dire  deTheodoze  ôc  Valentinian  à 
S.  Cyrille  tres-verifable  5  Que  les  Empereurs  & 
Roys  font  le  lien  &  Paccouplement  de  la  Religiô 
de  profpcrité  des  fubiets ,  &  les  vrais  gardiens  de 
la  focieté  infeparable  de  ces  deux  chofes. 
Ljxtirpa-      Ceft  donc  le  deuoir  propre  &  le  fouuerain  of-^ 
j  r      ^%  ^<^^  d'vn  Roy  des  chreftiés  de  deffendre  &  confer- 
des  Ko)5.    uer  I  Eghle  catholiq.  contre  les  ennemis  de  la  roy: 
entre  lefquels  il  n'y  en  à  point  de  pircs,que  Therc- 
tique:&  s'il  n'y  auoit  point  d'Heretiq.les  Roys  ne 
feroient  pas  beaucoup  ou  quail  point  necelïaires 
par  manière  de  dire. Car  c'eft  leur  fin  finale,c'eft  le 
bout  de  leur  carrière  qu'ils  puifTent  arriucr  à  gar- 
der la  cite  de  Dieu^côtre  la  cité  du  Diablc,&qu'ils 
preferuét  le  Roiaume  de  lefus  Chrift  ôc  fon  Egli- 
fe  de  tout  dômage  enucrs  le  Royaume  de  Sathan. 
Lequel  cft  compoféquafi  comme  point  auiour- 
d'huy,que  des  herefics,comme  les  luifs  ne  (ôt  que 
certains  hérétiques  cotre  le  fens  de  la  loy  de  Moy- 
fc,ny  le  Turc  Ôc  Sarafm,que  des  auortôs  deThere- 

iïe 
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iie  Arnennc ,  ny  routes  les  autres  ledtes  &  Eglifcs 

prctcducs  que  compagnies  d'hcretiqucs  <Sc  enne- 
mis coniurcz  de  Dieu.. 

Si  cela  cft  viay  d'aucun  royaume  ou  eftat  de  la  ■^^^^^  ^^ 
chrcllientéjil  efl  encorcs  plus  certain  du  royaume  ;  ''^^'"^' 
de  rrancejqui  a  celte  occalio  en  clt  appelle  Très-  ^^^^ 
Chreftien ,  comme  ayant  ôc  en  gênerai  ôc  en  par- 
ticulier 5c  aux  membres  ôc  au  chef  pour  Ton  tres- 
fouuerain  Seigneur,  lefus  Chrif];,(Sc  pour  Ql  fbuue- 
raine  loy ,  la  foy  chrcftiennc  ôc  catholique.  Cccy 
cfl:  dit  Ôc  tefmoignc  tres-clai rement  par  faindfc 
Grégoire  le  Grand,qui  viuoit  l'an  600.  parlant  de 
reirencc,prerogatiue5&:  excellence  de  nollre  Roy    ^ 
ôc  defà  religion.Cen'eftpas,dit-il,  grad  merueil-   ^^^  T^^ 
le, que  le  Roy  fi>tt  Roy ,  par  ce  que  d'autres  en  Tôt  0'  alij,  no 
bien5mais  en  ce  qu'il  eft  catholiquejCe  que  les  vlW- rntntm  efiy 
très  ne  mcritét  paSjc'eft  ce  qu'il  luy  faut ,  ôc  qu'eft  ^^^'  ^ffsca- 
allez  pour  cftre  Roy,  Gefte  fentence  fert  d'Arreft   !"  *  ?^^^ 
ÔC  de  decilio  pour  le  regard  de  noz  tloys  ,car  il  ne  renthr,hQc 
parle  pas  là  delà  pcrfonne  feule  du  Roy  Childe-Z^pM^/?. 
bert ,  auquel  il  efcrit ,  mais  en  gênerai  du  Roy  de 
Frace,dc  rordre,qualitéj&:  eftat  de  1102  Roys:  cô- 
bien  qu  il  tefmoic^ne  ailleurs ,  qu'ils  y  paruenoic* 
deflors  non  par  eledtion ,  mais  par  fuccellion  de 
fing,commc  à  prcfent.  Et  s'il  n'entend  pas  que  ce 
foit  félon  le  droidfc  diuin  fculemét,  qui  eft  comun 
fur  tous  Roys,ains  auflî  particulièrement  félon  le 
droi6t  municipal  ôc  de  la  gent  Françoifc,  ôc  félon 
la  propre  nature  ôc  conftitution  des  Roys  de  Fra-  ^ 

ce  :  tellement  qu'cftre  cathohq.  c'efi"  :c  qu'il  faut 
5c  eft  afi'ez  pou;  cftrc  Roy  de  France.  Au  c5crairc 
doncccluy  quiif  cft  point  cathoHquea'apoind: 
ce  qu'il  faut  pour  efti':  Roy ,  bié  qu'il  foit  du  lang 
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--    '       royale:  le  plus  proche. 

Lei'Roynei     Conformément  à  cela  nous  trouuons  bien  qu<r 
de  France  noz  Roy^  ont  prins  leurs  femmes  ,  côme  Brunc- 
Cath.  par  haut,Gualfonr  &  autres,aucunes  herctiques.d'au- 
necej?lte,    j^es  infidelcs.Mais  deuant  d'tftrc  Roines  6c  de  les 
poiiuoir  eipoufer,  il  a  fallu  qu'elles  ayét  efté  Bap- 
tifees,  5c a-yen tfai<5fe  voeu  &c  profelTion  de  la  reli- 
gion chrcftienne  ôc  catholicpe,  voire  du  confcn- 
temcnt  de  leurs  pères,  bien  qu'ennemis  delafoy 
parce  qu'ils  voyoient  quelcsloix  du  royaume  e- 
ftoient  telles,  &  qu'autrement  Pon  ne  les  euft  peu 
comporter  riy  tollerer.  vSiau  contraire  les  Roys  e- 
ftrangers  d^Efpagne  &   d'ailleurs  hérétiques  ou 
infîdclle'9  bnt  prins  des  femmes  catholiques  de 
^       France  ou  d'ailleurSjç'a  efté  toufioUrs  auec  condi-^ 
tion  qu'elles  feroict  libres  &  maintenues  'en  reli- 
gion catholique  tefmpin  la  guerre  que  Childc- 
bertfift  contre  Almaric  Roy  de  Vvifgotsen  Efpa- 
gne  5  qui  y  fiTt  tué ,  pour  vouloir  forcer  fa  femme 
Clotilde  fœur  d'iceluy  d'eflre  Arrienne,  &tant 
d'autres  exeibiples.  ^  ' 
Depofiùon     ^^us  difôns  d'auantage  que  l'Efcriture  faindte 
£vn  Roy    s^pertcmentenioinâ:  non  feulement  Tcxclufion 
hérétique    mais  aulh  la  deftitution  des  Roys,  aufsi  bien  que 
efide  droit  j^g  Papes  &  de  tous  autres  en  cas  d'Apdftafie  ou 
d'herefie.'  Car  Ci  elle ,  ou  fi  Dieu ,  pour  parler  plus 
clairement  nous  commande  de  nous  fouflraire  Ôc 
feparer  geherallement  de  tout  hérétique,  l'auoir 
pour  anathcme ,  nerîotis  fouz-mettre  à  fon  ioug 
èc  pouuoir ,  l'euiter ,  ne  le  receuoir  point  en  noz 
maifons^ny  en  noz  villes,  neluy  faire  aucun  hon- 
neur, non  pas  mcfme  luy  dire  le  bon-iour  6c  le  fa- 
luer,  fouz  peine  de  communiquer  à  fes  oeuures  &: 


en  cilrc  coupables; qui  cii  peut  faire  excepribn  de 
lapciTonnedu  Roy,  ou  d'autre  quelconque,  flins 
vne  notable  impietéjd'iminution  &:dcrogation  à 
la  parole  de  Dieu  ?  Y  a-ii  droit,  loy  ou  audtorité 
inFcricure,qui  puilTe  faire  aucune  exception  fur  le 
droit  diiiin  ôc  le  commandemét  de  Dieu  ?  auquel 
tous  Roys  Ôc  Eftatz  font  fubieâ:s,fîngulieremenc 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  faid:  vœu  à  Dieu, 
ôc  qui  s'y  font  volontairement  de  temporellernct 
fouz-mis,  comme  les  Roys&:  rEftat  de  France 
ont  cfté  depuis  Clouis  chrcfliens ,  6c  partant  fub- 
ietls  tcmporcllement  5c  en  c]ualirité  de  royaume 
&c  des  Roys  aux  loix  de  Diea  receues  en  la  chre- 
fl;ienté?Peut  on  aulli  euiter,fuir,  ne  fupportcr,  3c 
ialiier  celuy  qui  demeure  Roy ,  le  peut-on  euiter, 
que  par  exclufion  ou  dcpofîtion? 

Comment  peut-on  porter  fans  pèche  mortel  Sc 
fans  violer  le  commandement  de  Dieu,  la  reuerê- 
ce,  qu'on  doit  à  fon  Roy  vray  Se  légitime,  Il  celuy 
lequel  cû;  (i  odieux  à  Dieu  &:  abominable  deuanc 
les  Anges ,  qu'il  ne  nous  eft  permis ,  ains  défendu 
par  exprès  de  le  filùer,  d'entrer  en  fa  maifon ,  npn 
pas  mefme  reccuoir  de  Peau  de  fa  main }  Où  bien 
n'eft-ce  pas  bien  plus  obéir  à  vn  heretique,que  de 
le  fallier  ou  entrer  chez  luy?Et  cpi  ignore  que  par 
le  mot  de  fallier  ôc  honorer  ne  (oit  entendu  tout 
feruice  Se  obeilfance? 

Si  TAportrc  ne  peut  fupportcrjque  les  chrc.  qui  ]<i\ytfan 
doiuêtiugertoutlemôde,plaident  Ôc  recognoif-  Roy  hère- 
fent  pour  leur  iuge  6<:Magiftrat  vn  infidcllc,voire  ^'5"«' 
quieft  defîa  eflablypar  la  loy  &  forme  du  pays, 
combié  à  plus  forte  raifon  trouueroit-il  indigne, 
que  les  mefmcs  chreftiés  permifsêt  ôc  toUeraucnc 


volontaii'emctvn  hcrctique  obftiné  &  fonTié,ie- 
gner  fur  eux,  Ôc  qui  cil  pis  qu'ils  conflituaQcnt:  & 
rcceuffent  de  nouueau  vn  infidclc,Apoll:at,ouhc- 
rcrique  pour  leur  Roy  ôc  fouucrain  iugc,  les  pou  - 
uant  ofter  ou  empefclici'?  Côbicn  à  plus  forte  rai- 
fon  condéncroic-il  l'erreur  de  ceux  qui  ont  cefte 
impie  folie  ôc  fantaftiquc  opinion, Que  c'eft  cho- 
fe  bônc,iufte,&  felô  la  loy  de  Dieu, de  ne  faire  au- 
cune difti^idiion  de  religion  en  matière  de  Roys, 
comme  iî  Dieu  commandoit  d'auoir  plus  d'clgard 
àrambition  droidljCÔmoditéJntcncft,  cruauté  ôc 
tirâiiie  des  Princes  &  du  monde,  voire  au  dcfauâ- 
tagede  fon  hôncur  de  feruicCjCju'â  (a.  propre  gloi- 
re,cxaltacion  de  la  foy  &  de  fon  Eglife,  &  au  laluc 
des  amcs:  de  comme  fi  Dieu  nous  auoit  plus  crées 
pour  ceflc  vie  que  pour  l'éternelle:  &  cncores  co- 
rne s'il -y  auoit  aucune  vcrifimilitude  q  Dieu  ayar 
laifï'éle  cours  des  polices  humaines,  qui  eftoient 
cotre  fon  honneur  &  religiô ,  fans  les  enfraindre, 
ny  nous  bâdcr  au  côtraire,  il  feroit  ennemy  &  cô- 
crairc  des  feules  pohces  qui  rendent  à  la  manuté- 
tiô  delà  foy  Ôc  de  fon  Eglife.  Voila  donc  côment 
l'cxclufion  &dcpoiitiond'vn  Roy,  ou  dcceluy 
qui  prétend  l'cflre ,  efb  par  vne  indubitable  ôz  nc- 
ceflaire  confequence  de  l'exprès  commandement 
de  Dieu  en  cas  d'herefic,&  que  cefte  doctrine  des 
Apoftrcs  cft  beaucoup  plus  certaine,  que  toute  la 
La  loy  Sa-  réplique  de  cabale  des  hug.Et  à  ce  propos  fi  la  loy 
iqhe  i  ex-  ^^[[ç^^^q  q^  autre  telle  loy  du  P^oiaume  n'eft  point 
la  loy  de  contraire  ny  nedcli'oge  aucunement  à  la  loy  de 
Vietf.  Dieu,  ains  s'explique  de  s'entend  par  elle ,  Que  la 
loy  de  Dieu  chafTe  1  hcrctique  de  la  côpagnie  des 
chefticns,^  partant  d'vn  royaemc  chrcfticn ,  c]ui 
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peut  cîoiucr  que  la  loy  Saliquc  prinfc  en  fon  vray 
icns  n'en  face  de  melme  ?  l.  r  nefaidt  rien  au  con- 
traire l'autre  cômandcmcnt  crencral  conforme  au 
droidtdcs  gcnsd  obcyr  auxRoys  &c  lupericurs, 
bien  que  difcolcs:par  ce  que  c'efl  vnc  règle  aireu- 
ree  des  lurifconfultcs  g  lors  qu'il  y  a  en  vn  certain 
caSjCome  en  cc(lui-cy  de  l'hcrefie ,  vn  commadc- 
mJt  Se  droit  (pecial ,  il  ne  faut  point  rccouurir  au 
general,parcc  qu'il  y  efl:  déjà  dérogé  parle  fpecial. 

Si  aufsi  par  la  parole  de  Dieu  les  Roys  font  mé- 
bres,fils-&:  lubieuts  de l'Eglile^commevu  chacun 
chreflienjmefmement  en  ce, qui  efl  de  la  foy,  tout 
de  mcime  q  tout  autre  fidèle  &:qu'iccllc  ne  peut 
crrer.puis, comme  nous  diros,  qu'elle  en  a  ordon- 
né fuiuant  l'Efcriture ,  l'cxclufîon  Se  la  dimifsion 
en  cas  d'hercfîe,  pour  toute  qualité  de  Seigneurs 
ôc  gens:qui  peut  iuftementabfoudre  &  exempter 
de  telle  puiftinccle  Roy,  fans  que  telle  exception 
foit  entendue  en  l'Efcriture  ou  exprimée  en  quel- 
que Concile?  &  toutefois  c*efl:  tout  au  contraire., 

Ez  l'on  ne  doit  trouuer  mauuais  ou  eflrange, 
que l'Eglileôc les  Prélats,  qui  ont  l'exercice  delà 
puifEmce  que  dîcu  luy  a  donné ,  fe  medent  de  ces 
iugcmens ,  voire  au  temporel  &  fur  les  Roys  ,  ne    ^  ^<"^'./^ 
qu'ils  ne  puiffent ,  ou  doiucnt  deliurcr,dei]icr,  oii^''*f    ■^''' 
bien  déclarer  défiiez  ,&  abioulz  les  fubiedtsde 
l*obei(îance  d'vn  Roy  hérétique,  ou  bien  qui  foit      ^ 
fouucraincn  fon  Eftat.  Car(itoutcc,que  fainâ: 
Pierre &: fon  fucccfleur  dcflie  en  terre, efl deflié 
aux  CieuXj  certainement  quand  ildeilie  en  terre 
auec  les  formes  &  l'ordre  gardé ,  &"  net:erchanr5 
que  le  filut  des  amcs,les  catholiques  de  l'obeitîàn- 
cc  d'vn  Roy  Apoflat,  ou  hérétique ,  il  n'y  a  pomc 
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de  doute ,  qu'ils  ne  foyent  pareillement  défiiez  &: 
dcliurczauxCicux,  &  de  la  part  de  Dieu.  C'eftla 
puinancct]iie  le  Prophète  lereinic  prédit  dciioir 
eflre  en  l'Eglife  fur  les  nations  ôc  royaumes ,  no- 
tamment pour  deftruire  &  édifier ,  planter  &  ar- 
racher. 

Et  comme  les  feuls  Prcftres  (  ainfî  que  difcourc 
très-bien  Lucifer  contre  Conftantius  à  ce  mclme 
propos,&  pour  prenne  de  la  depofirion  des  Roys 
hérétiques)  iugeoient  anciennemet  de  la  lèpre:  & 
que  le  Koy  Ozias  à  efté  chalTe ,  côme  tel,  par  eux, 
du  Templejdepoiïedé  du  royaume,  &  Ton  fils  mis 
en  fa  place  dés  Ton  viuantiaufsi  les  Prelatz  font  les 
(z\x\s  iuges  de  la  foy  6c  de  i'herefie  Ton  côtraire.  Et 
les  Roys  par  eux  déclarez  hérétiques,  doiuet  eftre 
demis  de  leur  royauté  parlaloy'de  Dieu  6<:  con- 
ftitution  de  l'EglifcVeu  que  la  puifïànce  des  Prc- 
ftres  delà  nouuelle  alliacé  eft  beaucoup  plus  e;râ- 
de  que  celle  de  Tancienne  (dit  S.  Paul)  c'eft  à  l'E- 
glife feule  &:  aux  Prelatz  de  iugcr  de  \a  foy  &  du 
iéns  de  la  parole  de  Dieu ,  &  du  droid:  diuin.  Et  fi 
Les  T'.oyi  le  Roy  ne  peut  eftre  qu'il  ne  foit  fubiedt  à  Dieu, 
iuges  par    ^^  droit  diuiu  &  à  l'Eglife  par  confequcnt:il  s*en- 
^g  'A*      fu jj-  \y'iQi^  qu'il  peut  eftre  iugé  par  FEglife,  le  Pape, 
ou  les  Prélats  en  ce  qui  cft  de  la  foy ,  &  que  la  loy 
de  lefus  commande  ou  defend:qui  eft  ce  en  quoy 
ils  ont  efté  conftituez  iugez,&  non  feulement  in- 
terprètes fur  tous  les  chrcftiens ,  &  tous  ceux  qui 
font  dâs  &fouzreftat  Monarchique  de  l'Eglife. 
Car  fi  comme  (dit  S.  Paul)  le  Pape  &  les  Prélats 
font  eftablis  &  conftituez  de  Dieu,  pour  régir, 
gouuerncr,  &:  défendre  fon  Eglife  :  s'ils  ont  toute 
puifsâcc  pleniere  &  fouueraiue5&:fingulierement 
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lcPnpc,peutpoiiriicoiraubié  {piritucldcs  brebis 
de  1  efiis  Chrift,en  laquelle  coing  du  monde  qu'el- 
les foienr  difperfees  &  efpaducs:  li  à  eux  fculs  pii- 
uatiucmcnt  à  tous  autres  appartient  ce  droit  ou 
charge  de  procurer  cc^qui  eil;  neceflliire  pourla  vie 
rpiriruelle,6c:  le  fîiiut  des  amcs:  &  fi  en  cela  il  n'y  a 
rien  (i  necelfaire,  que  la  foy ,  ny  rien  qui  la  puifîc 
plus  cmpercher5endommagcr  ou  dedruirCj  que  la 
dominatiô  &:  règne  dVn  Roy  hérétique:  ne  s'en- 
fuir il  pas  necefTairemét,  que  le  Pape  hc  les  Prélats 
ont  ceftc  puilïance  de  Dieu  îndire6te  contre  tous 
Seigneurs  temporels  <3c  Roys  hérétiques  nuifants 
a  la  foy,d'abroudre  leurs  fubiedls  de  tout  ferment 
defidelité,&.deiceuxdcftitucnuridiquemet,brief  " 
de  faidtc  cotr'eux  &:  tous  autres,quels  qu'ils  foiet, 
tout  ce  qui  ellneceflairepour  les  empefcher  de 
nuire  au  falut  des  ames,&  à  la  puifTance  &:  droidt, 
que  DiGu  leur  à  commis  en  ce?Et  non  fculemêtils  ^f[  J^^f^ 

^^  r  •  r  •  •    -s        r  dotuet  def- 

le  peuucnt  en  lame  conlciencc  :  mais  ils  y  (ont  te-  fgfj^g/£, 
nuz  de  obligez  toutes  ôc  quantes  fois ,  qu'il  n'y  à  m, 
point  dâger  de  plus  grand  mal.  Car  fî  les  Princes 
téporels  pcuuêt  Se  doiuent  félon  Dieu  dircdtcmec 
defFendre  la  vie  Se  \cs  bies  corporels  de  leurs  fub- 
iets  contre  tous  empefchemés,  Se  que  Dieu  leur  à 
baillé  à  ces  fins  tout  pouuoirdedepofer,  6ctuer 
pariuftc  guerre  tous  Rois  Se  autres  qui  lesvou- 
droient  molefter  en  ce ,  aulfi  le  Pape  Se  les  Prélats 
doiuét  de  mcfme  defFendre l'Eglife  Sela  vie  fpjri- 
tuelle  des  chrefi:iés  contre  tous  tât  par  leur  audto- 
rité,que  par  confeil  Se  exhortation  enuers  les 
Princes  chrefties .  Et  ccfle  obligation  efl  d'autant 
plus  grande  Se  inuiolable  que  le  fiîutdes  âmes 
cfl  plus  important  Se  à  préférera  celuy  des  corps 
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C'cft  la  commune  refolution  de  tous  les  Théolo- 
giens 8c  Canoniftes. 

C*eft  aufsi  chofc  Ci  ordinaire  en  droiâ:  &c  en  cô- 
j)i/pence  munc  pratique  Scobrcruâce  entre  les  chrefticns, 
iei fermes.  Qy^\-x  cognoifïance  des  difpenfes  &  defcharges 
des  rermcnsfontdelaiurirdiclion  Ecclcfiaflique, 
qu'il  n'y  a  perfonnc  qui  en  puiflc  légitimement 
douter:  tellement  que  ceferoitcholeabfurdCîquc 
autre,  que  l'Eglife  puiiTe  ab foudre  les  fubiedrs  en- 
iiers  vn  Prince  hérétique,  du  ferment  de  fidélité. 

Mais  pour  cela  les  Koys  ne  perdent  rien  de  leur 
iurifdiction  &:  au6l:orité  fouueraine  au  temporel, 
Hî.'rliCe  m  ^^^'^^^  ^^  puifïent  vfcr  de  tout  leur  ancien  droiéV, 
dero;^eàla  &  puiffance  libre  &  abfoluccn  tous  les  affaires, 
(ornerai-     qui  n'cmpefchcnt ,  ou  ne  diminuent  point  la  foy 
nete  dts      ^[^  religion  chrcftienne,foit  pour  eftablir  tels 
^•^^*         officiers,  ordonner  telles  peines  contre  les  mal- 
faiéteurs  qu'il  leur  plaira,  foit  pour  faire  toute  au- 
trc  chofe  qui  leur  eft  permis  de  droiétde  nature, 
des  gens,  ciuil,  ÔC  couftumier ,  3c  en  t]uoy  TEglifc 
ny  les  Prélats  n'y  peuucnt  rien ,  fauf  que  de  côfeil 
ou  d'admonition.  Et  les  noys  ny  les  royaumes 
(nous  parlons  principalemêt  de  ceux  qui  croyenc 
en  lefus  ChriftjOU  qui  y  om  creu  quelque  fois)nc 
leurpeuuent  eftrefubie6fs,qu'és  chofcs  feulemst, 
qui  pourroient  empefcher  la  foy  ou  le  filutde  la 
chreftienté,  fi  elles  n'eftoient  défendues  (  comme 
les  diuorces  ,  mariages  es  dcgrcz  de  confinguini- 
tc,&:  autres  chofes)  ou  bien  commandées  comme 
le  fecours  Se  la  defence  des  pauurcs ,  la  tuition  de , 
rEglife'(Sc  de  la  religion  catholique ,  &  générale- 
ment en  tout  ce  quieftdes  npr>artenances  oude- 
pandaces  {pirituelles,(Scquc  le  droit  diuin  côman- 


1^3 
de  ou  prcfcritiîux  Rois  comme  ncccrniircs  à  faliit. 

Et  n'cll  mcmcillc  (i  les  Roys  leur  obciflènt  en  ce- 
la,puis  qu'il  leur  cfl:  impute  autant.quc s  ils  obci(- 
Ibient  3  lefus  Chrift  obeiflans  a  ics  cômis  en  ceftc 
partic.Car  ils  v  ont  d'autant  plus  giandintcrclî:5& 
cela  les  touche  d'autitplus, qu'ils  ne  peuuent  cftrc 
fiiuucz  autrement,  Se  fims  Tacquict  de  ce  deiiou*. 
Nous  difons  doc  que  les  Rois  fo  t  fubiets  à  TEglifc 
ôc  aux  Prélats  en  cela, principalemct  qu'ils  nepeu- 
uct  cftrc  iauuez  ny  eftre  receuz  par  vn  peuple  chr. 
au  Royaume  toUerezenradminiftracion  d'iceluy 
s'ils  ne  font  &  laiflcnt  cc,c|uelaloy  de  lefusChrift 
interprétée  par  l'Eglifc  ôc  les  Prélats  commâde  de 
fain  ,ou  laiflcr.Et  l'on  ne  peut  fçauoir  plus  certai- 
nement qu'elle  cft  fa  loy  ôc  qu'eft-ce  qu'elle  com- 
mâde ou  dcfFcnde,  que  de  la  bouche  de  ceux ,  que 
l'Efcriture  nous  tefmoi^nc  eftre  les  s^irdiés  d'iccU 
le.'aulquels  elle  veut^que  nous  recourions,  ÔC  deC- 
quels  il  eft  di(5t,Qtii  vous  efcoute  Ôc  obéit  il  m'ef- 
coute  Se  m'obeit:  Se  qui  vo^  mefprifejme  mefpri- 
fe.Et  par  ce  que  les  loix  (e  font  des  fai6ts,qui  arri-  t,V?<?i-f^/- 
uét  plus  communemét  Se  qu'on  ne  voit  o:ueres,&:  '^'^'^  vK' 
quali  il  elt  nnpoitiblc  que  tout  herctiquc^loitRoy  Q^^tJwitq 
ou  aurre,ne  tache  de  fupprimcr  la  rchgion  Se  foy 
catholique,  c'cft  pourquoy  l'Egliie  ?»  jfai6t  <Sc peut 
Elire  iuftcmét  côformcment  à  la  parole  de  Dieu&: 
icelle  interprétant  Se  exécutât  ccfte  loy.  Que  tout 
heretique»Roy  ou  autre  foit  chaftié  Se  par  pemes 
fpirituellcs  Se  par  corporelles ,  iufqucs  à  celle  de 
la  mort  incluimement  Se  non  feulement  iufques 
à  la  priuation  Se  Ipoliation  de  leurs  biens,  grades. 
Se  hôneurSjde  quelque  forte,  qu'ils  puiftent  eftre. 
Nous  prions  le  Icctcurpoifer  bien  en  iufte  ba- 


lance  ces  raifons,  Se  ne  s'arreftcr  aux  pafllôs  d'au- 
triiy,n'y  à  des  friuollcs  apparances,qui  font  au  cô- 
traire,&lefqucllcs  fî  Ton  reçoit  vne  fois  pour  bô- 
nes,ii ne fauc plus pcnfer  parler  par  raifon^ny  ef- 
perer,  que  cefte  qucftion  fe  vuideau  point  de  la 
lôy,ny  du  droicl:,mais  par  oppiniaftrctc  6c  confu- 
fion  brutale. 

Et  à  la  verité.fi  le  Prince  le  plus  prochain  de  ce- 
fte Couronne  toniboit  à  eftre  ou  [uif,ouAnabap- 
tifte,ou  Arrîcn,ou  Sara(in,ou  Payen .ou  Atheiftc 
profez{que  Dieu  nous  garde)comme  l'herefielre- 
marquent  les  anciens)  eftvnpaflligc  ordinaire  à 
relies  confrairies  qui  voudroit  opiner  de  l'admet- 
tre pour  noflrc  Roy?Cefte  opinion  ne  fembieroit 
elle  pas  bien  monfl:reure,rçandaleure,&:  impie  aux 
oreilles  deschreftiens ,  &c  fmciiilierement  des  Frâ- 
cois, les anccftres  defquels  n'ont  rien  tant  eu  en 
foing  ny  à  cœur,  que  la  manutention  &:  dilata- 
tion de  la  foy  catholique  ?  Et  tant  s'en  fluit  qu'ils 
cuflTcnt  reccu  ou  foufiPert  pour  leur  Royvn  Turc 
ou  hérétique ,  ou  d'autre  forte  de  ces  gens ,  enne- 
mis de  Icfus  Chrift,  qu'ils  n'ont  pas  mefmes  peu 
permettre ,  que  ceux ,  qui  eftoient  tels  ,  combien 
qu'ils  fuffent  ja  eftablis  &  defirez  dés  leurs ,  coni- 
mandafTent  en  tiltre  de  Roy  ou  Prince  fouucrain 
à  leur  propre  peuple,ô(:rubiets  vol ôtaires:  Ils  n'ôt 
peu  foufrrir,  que  les  autres  nations,  bien  que 
cfloignecs ,  &  fur  lefquelles  ils  n'auoi#nt  aucune 
cognoiffance  ou  authorité,lcs  ayent  permis  &  to- 
lérez à  leur  commander,  encore  que  ce  fut  de 
leurgrc,&  confentement.  Tefmomglcs  guerres 
faintes  de  C louis  contre  les  Arriens ,  de  Charle- 
maigncjde  Philippes  Augufte,de  S.  Louys  contre 
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les Sarrafîns,Lombars,  Arricns, Albigeois,  &  ko- 
nomaches  GrccSy&  tcfmoingtantcrcxpcditions, 
&  voyages  d'outre  mer  côtrc  les  Turcs, &  que  pac 
le  moyen  des  François  le  Chriftianifmc,  &  la  reli- 
gion catholique  à  eftc  plantée  &c  rcmifc,  côferucc  v 
ôc  maintenue  en  la  plus  part  des  nations  !k  eftats 
du  couchant  &dulcuant.  Enuerslefqucls  iefus 
Chnfl:  s'cft  feruy ,  pour  les  fouz-mctcrc  Se  ranger 
en  Ton  obeifTance^dc  noz  Rois,côme  dVnetrouf- 
fe  Se  carqiioisfainh  que  parle  le  Pape  Grégoire  9.) 
dot  il  a  defployé  Tes  traiàs  Se  fiefchcs.Us  ont  chaf- 
fé  Se  depoflcdé  les  Roys  eftrangers  de  leurs  Roy- 
aumes pour  le  feul  point  de  l'uifidclité  Se  de  The- 
refiejContrairesà  la  religion  catholiq.  EtreafTenc 
ils  peu  faire  iiiftement,  fi  la  loy  de  religion  ne  s*e- 
iftendoit  fur  les  Rois  Se  Princes  fouucrJins ,  aulTi  La  reU.frr 
bien, que  fur  les  lubiets?  Autrement  ne  fe  dcuoienc  '"  ^<^V- 
ils  pas  contenter  que  le  peuple  fufl;  cathol.  fans 
y  aftraindre  leurs  Roys  à  peine  de  priuation  Seàc-           ^ 
polîtion?Combié  à  plus  forte  raifon  euilent  ils  fe- 
coué  ce  joug  de  fur  eux  mefmes  Se  leur  peuple.  Se 
cmpcfchc  que  autre  que  vray  Catholique  Se  vray 
chrcftié  ne  les  commâdaft,&  ne  paruint  à  la  Cou- 
ronne ?  Seroit  ce  tour  de  ^ens  bien  fag-es ,  d'auoir 
reiglé  la  mailon  de  leurs  voifins ,  Se  n'auoir  pour- 
ueuàlaleur  ?  Ou  bien  ,eft-il  imaginable, qu'ils 
aycnt  cftimc  loy  Se  raifon  fur  les  autres  ce ,  qu'ils 
n'auront  voulu  fubir  eux  mefmcs?S'iIs  ont  acquis  l**"'""^,?-^' 
aux  autres  peuples  ccfte  liberté  &priuilegc  chre-   '*    ^^"^^' 
ftiendenepou'uoireftre  commandez  par  vn  Roy 
hérétique  ou  infidclle  ,  pour  le  plus  fouuerain  re- 
mède propre  à  la  conferuation  de  leur  foy  catho- 
lique 5  ne  l'auront  ils  point  referué  pour  eux  mcf- 
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mcs?S*ils  ont  acquis  &:  foiibfmis  à  Ic(us  Chrifl:  les 
Royaumes  &  peuples  eftL*agers,oiir  ils  peu  oblicr 
Ou  luy  cnuoier  ccluydc  Fracc,pour  nel'auoirlonz- 
mis  Se  laifH-îque  a  la  feule  volonté  &  Religion  du 
Roy  catholique,  luif,  ou  hérétique  r*  N'eil-ce  pas 
vue  trop  grande  malice  Se  impudence,  que  de  les 
faire  auteurs  dVn  tout  autre  ordre  en  ce  Royau- 
mc,&  d*vne  fî  athce  interpretation,&  conccptio, 
qu'on  donne  fur  la  loy  Saliquc  ?  Qu^il  iuffit  pour 
fiicccder  à  la  Couronne,  qu'on  foit  de  la  malle  de 
chair  humaine  6c  du  fan  g  Royal  &  m  a  He,  fan  s  que 
la  confîderation  de  ïefus  Chri(l,de  fa  foy,(3c  de  la 
Religion  cathdu  Royaume,des  Roys  Se  des  Fra- 
çois,y  foit  ncceiîaire  ?  Si  au  contraire  le  zèle ,  du- 
quel ils  ontefté  pouffez  pour  l'honneur  delefus 
Chrift,  S^'augmetation  de  fa  foy  &  religiô,  a  eflé 
louable, qui  peur  blrifmer  en  cas  pareil  leurs  cnfas 
Se  fucceueurs  ?  Si  toute  fantiquité  à  creu ,  que  ce 
qu'ils  en  faifoiét  efloit  du  droit  de  la  liberté  chrc- 
ftiene ,  du  commandement  de  Dieu  Se  de  fon  in- 
fpiratiô,  comme  il  n'efl:  permis  de  s'ingérer  far  l'e- 
ftat  Se  biê  d'autruy,Om  ofera  reprocher  Se  main- 
tenir aux  Catholi.Ic  fcniblable  eftrc  contre  k'  cô- 
mandemcntdc  Dieu?  Sifainâ:  Charlemaigne ,  Se 
S. Louis, &  autres  ontefté  cftimcz  auoir  fiit  en  ce 
vn  œuure  fî  méritoire  enuers  Dieu,  non  feulcmct 
delaprofperité  deceftevic,  maisaufh  de  la  féli- 
cité Se  vie  éternelle  ,  que  leur  liecle  en  à  efté  '  be- 
nift ,  Se  leurs  perfonnes  doiiees  de  l'eftat  Se  nom 
de  faindeté ,  les  bons  catholiques  Roys ,  Princes 
Se  autres, peuuent  ils  craindre  aucunement  ofFen- , 
cer  leur  confcience, que  la  poftcrité  les  maudiflè. 
Se  que  Dieu  ne  leur  rende  pareil  fdairc  Se  re- 


compcncc,qiic  à  ces  deux  grands  Rois  &  faints  de 
Paradisjs'ils  s  emploient  fuic^iemcntà  lemblablc 
pbudUittc  6c  cnticprinle  cotre  Icshcrctiq.  <Sc  en- 
nemis de  la  fayrTciuient  ils  craindre  d'cilre  accu- 
fez  d  vfurpation  ou  occupatiô  d*cftat,puis  que  Ta- 
tiquité  à  iui^é  ny  auoir  meilleur  ny  plus  iuftc  tiltre 
d'acquifuionjque  l'extirpation  de  rhercllcj  ou  de 
l'mhdelitci&qucla  plus  part  des  Princes  chrcftics 
cncorcs  à  cefl  heure,  ne  iouiirent  dVnc  bône  par- 
tic  de  leur  ellatjque  de  ccfte  fliCjOn? 

Finablemcnt,  s'il  n  y  a  plus  iuftc  guerre ,  félon 
Dieu  5^  les  hommes ,  que  celle ,  qui  s'entreprend 
pour  la  religion, &:  conlcrtiation  delà  foy,à  iccl-  ^"^^*^"*^ 
le  Icule  chrcftienne  &  catho.  &  qu^  de  tous  les  en-  /j""**^ 
nemis  d'icelic,il  n  en  y  à  point  déplus  dangereux, 
n'y  pires, que  les  hérétiques  :  &  que  de  tous  eux  il 
n'en  y  a  point  aulîi  qui  y  foient  plus  nuiiablcs,quc 
les  Roys, Princes  &  autres ,  qui  ont  beaucoup  de 
moicus  Se  depouuoir:qui  peut  nicr,que  ce  foirvn 
"(ruurc  d'autant  meillcur,&plus  meritoire5de  dcf- 
pouiller  &  oftcr  les  gens  de  leur  grade,  qu'ils  font 
contraires  à  Dieu,  &  grandement  dommageables 
à  fon  Eglife  &  à  la  foy  ?  Et  11  l'on  ne  les  peut  dcdi- 
tuer  fans  guerre  ou  que  la  guerte  ne  fcpeut  achc- 
uer  fans  leur  mort ,  qui  doute ,  qu'on  ne  les  puiflc 
félon  Dieu  (dit  fainâ  Thomas  )  tuer  pour  lorsiu- 
ftement  ?  Et  fî  cela  efl  permis  contre  vn  voilin  ÔC 
compagnon,ou  efl:ranger,fur  lequel  l'on  n'a  aucu- 
ne puillance  ordinaire  ouiuridicquCjpourquoy 
non  aufli  bien  fur  le  compagnon,  domeftique ,  éc 
le  Princc,qui  par  fon  herefic  ou  apoftafie  clt  deue- 
nu  de  maiftrcjvalct,  côpagnon  ou  perfône  priucc. 
Si  nous  fommes  tenuz  de  vacher  l'honeur  de  Dieu 
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de  fa  loy  cotre  Tcnncmy  cftragcr ,  pourqiioy  non 
pluftoft  contre  linteftin  qui  nous  cft  plus  prciu- 
diciablc,«S^  duquel  Dieu ,  la  religion ,  &  Tes  fcrui- 
teurs  &  fubieds ,  &  nous  niefmes  pouuons  eftre 
pJus  ofFencez? 

Si  tout  droit  de  feigneurie ,  prerogatiue,  &  do- 
mination n'eft  introduit  &  fonde, que  {ur  le  droit 
des  gens,  Sc  que  le  droit  de  conferuer  la  foy  cfl:  du 
droit  dîuin,il  s'enfuit  bien  ,que  lors  qu'il  y  a  dan- 
ger de  la  fubuerfion  de  la  foy ,  l'Eglife  peut  priuer 
route  forte  d  infidèles ,  ôc  à  plus  forte  raifon  d'he- 
'    rctiqueSjdc  leur  domaine  ôc  fupcriorité  :  d'autant 
qu'il  fiut  que  le  droit  des  gés  cède  au  droit  diuin. 
Les  huguenots fefcandalifent  àtort  enTApo- 
Vherett  -  \qp[ç  ^  3  j^  façon  des  anciens  heretiqifes ,  de  cefte 
^«e  îoll    comparaifon,  qu'on  fai6t  d'eux  auec  les  luifs ,  in- 
infiâelle.     fidelles,  Payens,  Turcs,  &  Sarrazins  :  car  c'eft  vne 
Harsttà  opinion  générale  de  Terrulien,de  S.  Clemét  Ro- 
ma^pifttnt^  main,S.Cyprien.S.Atlianafe, S.Hierofme, S.Au- 
*\^A'  Sy  gnftin,  &  généralement  des  anciens  Peres,que  les 
mavii.fne  Kcretiqucs  font  pires  de  beaucoup  que  tous  ceux-' 
T>eo  quam  là. Ils  font^dit  s. Clemét,  plus  impies  que  les  luifs, 
geùki.Eth  &  plus  ians  Dieu  que  les  Gentils.  Les  Ethniques, 
ninno  cre-  jj|;Xertullicn ,  croyent  ne  croyans ,  &  les  hercti- 

dendo  cre-  „  .  ^       y,  .  , 

di*ntyÇi/    ques  ne  croyetpomt en  croyant.  Ltccrtamemet, 
h£rettacre  commeceluy  qui  n'accôplit  pointce,qu'ilapro- 
dendo  non  mis,pecheplus  griefuemcnt  que  ccluy,  qui  ne  tiet 
credmt.      ^^^  j^ç  Ç?ddc  ce  qu'il  n'a  iamais  promis  :  aufsi  l'infi- 
délité de  l'heretiquc,  lequel  faiâ:  profefsion  de  la 
foy  Euangclique  ,  &  qui  toutefois  y  efl  contraire 
par  la  corruption  qu'il  y  cômct,cfl;  beaucoup  plus 
dcteftablc  ,quc  Tinfidelitc  des  luifs,  ou  du  Turc: 
&par  confequent,  l'heretiquc  efl  pire  de  beau- 


coup,&:  pcchc  plus  griefiicmér,qiie  le  îuif,le  Paye 
ou  le  Turc,qui  n  a  oncques  rcccu  la  foy  de  l'Eua- 
gile/uiuant  (comme  cite  ticsbicn  faint  Auguftin) 
lé  dire  de  S. Pierre, QiTil  leur  voudroitmieux,n'a- 
uoir  point  cogncu  la  vérité,  que  s'en  eftrc  retirez. 
Outre  que  c'crt  plus  grand  crime  de  diuifer  TEgli- 
le,que  de  iacrificr  aux  Idoles,  corne  ce  grand  faint 
Denis  Alcxanddn  aduifoit  Nouatus.  AuHi  il  n'y  à 
point  de  doutc,dit  le  mefme  S.  Auguftin ,  que  ce, 
qui  cftpuny  plus  gricfuement,  ne  foit  plus  gros 
forfliid.EtrEfcritureenfeignejque  l'Idolâtrie  n'a 
efté  punie  que  du  gîaiue,  maisleSchifmedel'en- 
gloutiflcmét  de  la  terre,&  du  feu  celefte.  Aufli  Pa- 
thcifme  ne  côfifte  pas  feulement  à  croire  plufieurs 
Dieux,ou  n'é  croire  point  du  tout(  felô  que  Mor- 
nay  prctéd  en  la  refponce,qu'il  à  fai6t  cotre  vous) 
mais  auffi  à  ne  feruir  le  vrav  Dieu  ,  comme  il  faut. 
Pour  cefte  raifon  faind:  Hicrofme  ne  doute  point 
d'appellerEnnonius  Athee,cômeau(Ii  S.Athana- 
fè  Arrius,  6<:l'hiftoireEcclefiaftique  vn^tins.  Et 
S.  Chryfoftome  ofc  bié  prononcer  cefte  générale 
propofition  (après  S.  Cyprien  de  conformément 
àEpiphanelPerlonnenedoutequeles  hérétiques  " 
ne  foient  pires  que  les  Gentils:  premièrement  par  '* 
ce  que  les  Gentils  blafphement  lefusChrift  par  " 
ignorancc,mais  les  Hérétiques  defchirent  la  veri-  " 
té  dclcfuslecognoifTants-.d'auantagcily  àefpe-  " 
rance  delà  foy  en  ceux-là,  mais  en  ceux  cyvne  " 
continuelle   Se  inceffablc  difcorde  contradi6tion 
Se  contention.  C'cft  chofc  auftî  vérifiée  par  infi- 
nis exemples  Se  tefmoignages  des  anciens.  Que 
les  Hérétiques  font  roufiours  plus  cruels  enne- 
mis aux  catholiques  quclesPaycSjEtquel'Eghfc 


ryç, 
ôc  la  chreftienté  ont  plus  de  puilTance  furies  hcrc- 
tiqucs,que  fur  les  iniidcllcSj&que  nous  dcuos  plu- 
ftoft  obcir  à  ceux  cy  qu'à  ceux  la.La  feule  coparai- 
fon  Se  iimilimde,  que  S.  Pau  1  faiél  de  l'hcreue  à  la 
gangrené  ou  au  chancre ,  ncft  elle  pas  fufiifante, 
Ll>erefîe  po'-i^'  côuaincre  combié  Therelie  efi:  pire,  que  rou- 
tjl  vue  ta,-  te  autre  infidélité,  enfeignât  que  comme  la  foy  cft 
grent,  la  vii-  du  ciireftié  &  fa  vray e  nourriturejO ufTi  il  n*y 
à  infidelit'  ou  opinion  quelconque  de  religiÔ5qui 
luy  foit  vn  plus  gr.id  poifon,ny  maladie  plus  mor- 
telle,que  rhcrefie:Lxqucll.:  cfbvne inflammation, 
qui  croift  de  plus  en  plas,&:  palle  toujours  outre, 
&  qui  ne  mange  pas  (eulemct  la  chair  &  les  nerfs, 
maisaufilesos.  De  forte  que  la  main  fera  caufe 
dé  perdre  le  bras  Je  pied  toute  la  iambe,  &  la  ma- 
melle le  cœurjfiron  ne  coupe  &  ode  dés  le  rom- 
menccment  cejqui  fera  mfc6ts.  Et  partant  h  l'on 
ne  fuit  Iheretique ,  'Sl  qu'on  ne  luy  ferme  la  poi> 
te,fi  Ton  1  endure  ou  diiîimule  vne  fois ,  il  ne  fera 
plus  temps  d'y  remedier,quand  on  voudra  :  par  ce 
queinflilliblement<Sc  neceflaircment  il  emporte 
auec  foy  l'extinction  &la  mort  de  la  religion  chrc- 
fli?nne&:  catholique,  ou  il  peut  mettre  le  pied, 
&:  prendre  racine  ou  authorité.  Quiconque  s'o- 
piniaftre  au  contraire  efi;  bien  ignorant  6c  refifte 
appcrtem  nt  à  la  parole  de  Dieu.C'cftaulli  pour- 
quoy  toutes  les  loix  ôc  peines  qui  fe  trouuent 
■  auoir  cfté  ordonnez  contre  les  mhdelles,  luifs, 
&  Apofl:ats,ont  toufiours  par  l'expérience  des 
hîftoircs  &  au  ingénient  d.-  tous  les  Docteurs, 
cflé  pradtiquees  Ôc  obieruces  contre  les  héréti- 
ques,outre  celles,qui  ont  cftè  faiétes  particuliere- 
^'  ment  contre  iceux:  Icfquelles  Ton  n'a  point  pcnfc , 
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cftrc  iiifte  dVxecurer  cnucrs  les  autres ,  c6me  cdh 
beaucoup  plus  rolcrables.  De  manière  cjuc  ii  f^loii 
cefte  maxime  vn  luif  ou  vn  Turc  ne  peuccftre 
Roy  de  Frace,ny  à  plus  forte  raifon  vn  Hcretique. 
Mais  en  ronr  c^s  puis  que  route  ature  teligiôihors 
latculeClireftienne  ck  Catholique,  quelque  ap- 
parence qu'elle  aie,eft  nulle,menrongcre,dia'boli* 
que,&  pnicieufe  :  q  nous  chaut-il  qui  eft  le  moins 
mauuais ,  le  luif ,  le  SarrafinJ'infideile  ,ou  rHe- 
retiqueîQu^importe-il  partant  de  quelle  religion 
on  (bit ,  fi  l'on  n'eft:  de  la  vraye  ôc  vnique ,  &  celle 
feule,  qui  eft  de  Dieu  Se  nous  peur  côduire  <Sc  vnir 
auec  luy?Que  nous  chaut-il,qui  eft  le  pire  d  entïi. 
cux,puis  que  quiconque  n'obeït  à  TEglife  Cathol. 
(quand  mefmes  il  ne  feroic  Hérétique ,  que  nous 
deuons  fuir  )  nous  doit  cfl:re(di(^  le  Sauuedr  )  en 
mefme  rang  Ôc  confidcratiou  qu'vn  Ethnique  ôc 
PublicainrC  clt  à  dire  auec  lequel  nous  ne  deuons  VheretU 
àuoir  nô  plus  de  commerce  ôi  de  familiarité ,  que  5'*^  f*^« 
ks  luifsauoiétaiieclcs  Publicains&  Ethniques.  ^f[ 
Toutefois  II  1  heretig  quel  qu'il  loir,  eit  tenu  pour 
pire  &plas  deteftable,  q  le  Iuif,le  Payen,  le  Turc,  amrz  infi- 
ou  infîdelle,voire,difcnt  aucuns,dix  mille  fois  au-  dfUt, 
tant,  de  mefmes  (ce  que  dit  Ariftote  fouuent)  que 
l'homme  mefchant  eft  dix  mille  fois  pire ,  que  la 
mcfchanrc  beftç:que  dira  on  de  ceux  qui  tiennent 
que  rherehe  n'eft  point  vn  moyen  d'exclufion  du 
Royaume?&  de  du  Mornay  qui  en  fadidte  refpôce 
oze  contredire  impudammentces  fainds  pères? 
Qu,i  voudroir(dit-il)ignorer,  qu'infidélité  ne  fuft 
pire  que  l'herefie ,  ôc  que  par  confequêt  l'infidelle 
ne  mérite  plus  grief  traitement  que^heretique^ 
Par  confcqucnt  fi  par  la  lov  de  Fraîice  &dcla 
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Chrefl:ienté,vn  Turc,vn  luif^ou  infîdellc  ne  peut 
cftr^  Roy ,  cncor  qu'il  foit  le  plus  proche  du  fang, 
il  reluire  que  la  loy  du  Royaume  pour  la  religion 
cft  plus  côiiderable  en  la  fucceflîon  des  Roys  que 
la  nature*  Et  iî  de  toutes  les  prétendues  religions 
autre  neft  proprement^  véritablement  religion, 
Plm  necef^^^^^^^^^^  Chreftienne  &  Catholique  (  cela  ne 
faire  peur  fc  peut  nier  des  Chreftiens)  il  f'enfuit  de  toute  ne- 
ejtre  R.     celïité>  qu'on  doit  auoir  efgard  feulement  à  la  re- 
A/?»"*       ligiôCathohque.  EtquepourcftrcRoydeFran- 
f  **  '^'*^    ce  il  eft  plus  neceflaire  d'eftre  Chreftié  &  Catho- 
Jique  ,  que  d  élire  nome  ce  le  plus  proche  de  iang 
niafle.  Qui  ne  difpute  après  ccla,merite  pluftoft> 
qu'vn  bourreau  luy  refpondequ'vnPhilorophe, 
comme  difoic  Ariftotc  de  ceux  qui  nient  les  ma- 
ximes dénature. 

Et  ce  qu'on  dit ,  Que  le  mort  faifit  le  vif,&  que 
le  Roy  ne  meurt  iamais,  &  autres  femblables  fen- 
tences  fedoiuenr  entendre  toujours  prcruppofc 
qu'il  n'y  aye  vn  plus  proche  de  fang ,  légitime  e'm=» 
pefchementj  pu  obftacle  d'herefie,  ou  autre  caufe 
Chreftienne ,  par  laquelle  le  droid  de  fucceflioti 
cftdcuoluconfecutiuementà  l'autre  plus  proche 
du  mefme  eftoc ,  par  la  loy  mefîîiesjfans  autre  dé- 
claration des  hommes. 

Si  hs  loix  de  la  Chreftienré  ne  peuuent  porter 
r  ou  permettre,  qu'vn  heretique^ouqaifcnt  mal  de 
la  foy  Catholique  ,  Apoftolique,  &  Romaine,  de 
quelque  condition  Se  garde  qu  il  foit ,  Toit  receu» 
ou  mainrenu  aux  charges  du  moindre  ofBcier  ou 
Magiftrar:  qu  au  contraire  c'eft  vne  chofe  (ans 
doute ,  èc  qui  eft  mcfmes  confirmée  par  plusieurs 
liures  de  Caluin  ôc  Beze ,  6c  reccu  parmy  les  Ha- 
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guenots ,  quy  n'y  a  crime  en  vn  Eftat  plus  peftifc^ 

rc,ny  quidoiuc  eftrepoiuTuiuideprgriçfue  pei- 
ne de  njorr,q  ccluy  d'heretique,qui  cft'cclui  fî  dcf^ 
poiuueu  de  ses,  qui  puiiîe  doutei  que  ces  mermcs 
loix  n  aiêt  à  pPforte  raisô  lieu  aux  charges  de  Roi, 
&  cotre  les  heretiques,qui  y  pourroictprctédre? 
Si  les  loix  de  toutes  natiôs  &c  noyaumesncpeu^' 
ucnt  comporter  l'aduancement  &  promotiô  d'vn 
eftrager  du  pays  aux  offices  ôc  charges  publiques: 
combien  moins  d'vn  hérétique,  quiefteftrangcr, 
^  cnnemy  de  la.foyChrc{l:icnne;&:  lequel  &ns 
côparaifon  eft  beaucoup  plus  hay  ôc  à  côtre-cœur 
d'vn  chacû,&  plus  eftrâger  que  Teft rager  du  pays? 
Si  nous  hfons  que  l'Empereur  louinian  rcfuza 
l'Empire  après  k  dcccz  dcIulianrApoftat,iuf^ 
quesàcequcTarmee  fc  fuft  déclarée  Chrcftiénc, 
pour  ne  vouloir  gouuerner,ny  pouuoir  commanr- 
der  (difoit-il)  qu'à  perfonnes  Chreftiennes ,  com- 
bien à  plus  forte  raifon  euft-il  refufé  Ôc  Juy  de 
donner  fa  voix ,  &  de  confcniir  volontairement  à 
conftituer  vn  Empereur  iniidelle,  ou,  qui  eft  pis, 
hérétique  fur  luy  &  les  Chrefticns  ?  Combien  à 
plus  forte  raifon  eft«il  inique  &  indécent  que  les 
Chreftiens&  CathoHqucs  rcçoiuét&  acceptent 
volontairement  vn  Apoftat  ou  vn  hérétique  pour 
Roy  ou  Empereur  furcux;?N'eft-ce  pas  bien  fc 
bander  cotre  Dieu  en  faueur  de  Ces  ennemis^  ÔC  Ce 
iettcr  bic  gayemct  au  dâgcr  de  pcidre  ce  précieux 
ioyau  de  la  foy  tant  pour  euxj  qne  pour  leur  poftc- 
r-ité,&:  tout  Teftat  duRoyaume?N'eft-ccpas  bien 
contre  toute  apparéce  de  raifon  que  les  membres 
de  Chrift  cftablJlfcnt  fur  eux  vn  membre  du  dia- 
ble ,&  queftant  fur  le  propre  d'interpréter  leus 
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loy  Saliquc  ils  y  veullcnr  ou puiflènt  bailler  autre 

rens,que  celuy  qui  eft  conforme  à  la  foy  Catholi* 
que&àleurrcligiôpour  {'afuiettirà  vn  Roy  qui 
y  foie  contraire  ?  Ne  lit  on  pas  qu'vn  de  vos  Roys 
anciens  nommé  Emond  eftant  prelle  par  guerre 
de  fc  rendre  &  foubsmettreluy  ôc  (on  eftat  aux 
Daces,gés  infîdelles,ne  le  voufift  iamais/'il  ne  luy 
promecroient  d  cflre  Chreftiens ,  faifànt cède rc-.r 
îponcc,Qu/vn  peuple  Chrefticn  ne  pouuoit  ie. 
foubsmettre  à  celuy, qui  abhorroit  la  Religion- 
Chreftienne  :  (i  premièrement  il  n'enfaifoitpro- 
felîîon?  &:ceftc  conftancc  aefté  tant  cftimce ,  que 
cftant  mortflir  ccftc  querelle  il  en  a  obtenu  tiltrc 
de  faind  ôc  de  martyr. 

Si  lés  Payens  mcfmes&Idolatccs-jquiontca. 
leurs  Eftats  bien  réglez  &  heureux ,  corne  les  Ro-  > 
mains  &  autres ,  ont  prins  pour  le  (buftien  ôc  loy 
principale  de  leur  Eftat  celjc  de  la  rcligiô  du  pays, 
nômeehiGC  pour  n*admeitrc  ou  tollcrcr  aux  char- 
ges de  conful,  de  Roy  ou  autres  pubHques,  q  ceux 
qui  faifoict  profefîiô  de  la  religion  receuc  parmy 
eux  ou  autorifee  par  le  Sénat  :  que  doiuct  faire  les 
Cathohq»qui  font  allèurez  le  falut  eftre  de  leur 
cofté,  Ôc  que  c'eft  la  prouidence  de  leur  vray  Dieu 
îefusChrift,qui guidée gouuerne  les  Royaumes 
^  Eftats?  Aiurôt-ils  moins  de  zelc  Ôc  d'affcdion  à- 
l'honneur  de  Dieu,  ôc  bien  de  fon  feruice,  que  ces 
Payés  enuers  leurs  Idoles  &  vaines  imaginations? 
Ou  bien  aurôt  ils  moins  d  aduis,de  iugeméf,&  de 
prudéce  pour  la  police  Ôc  les  moyés  de- f*entrete- 
nir  en  paix  &  en  repos  ,  quand  mefmcs  il  n'y  iroit 
rien  du  fait  de  Dieu  ôc  du  fàlut  ,q  ces  gens,  qui  vi-  - 
uoiec  en  ténèbres  &  dcfticuczdc  la  grâce  de  Dieu.. 
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Il  eft;  cfcrir  en  Iofeplic,qiîe  quad  Kàtcs  Roy  des 

Adiabenes  cuft  receu  en  iby  la  religion  des  luifs 
auec  Hclcinc  fa  mcre ,  qu  elle  &  Ananias  grand 
Do£leur  de  laloy ,  quilayoïc  inftrnit&  excité  à 
ce,  lu  y  dilluada  de  déclarer  fa  religion ,  &  de  rcce- 
uoir  la  circonciiîon ,  de  peur  que  fcs  fuicds  con- 
gnoifî'ant  ce  changement:  de  religion,ne  fe  retirai^ 
fentde  ronobcifsâccA'  ne  luydcuinfsêt ennemis, 
pour  ne  pouuoir  fiipporter,  qu'autre  leur  côman-  ji^yj^jj^r 
daft:,qui  ne  tint  la  religion  dupays.Côn^cdcfaidtyV:^^/^/^^ 
feneftanc  apperceuzils  recoururêr  à  AbiasRoy  Royaume 
d'Arabie,  &  après  luy  à  Vologcfc  RoydesPar-^**.*'^^*''' 
ihes,pour  l'ofterj&leur  dôner  autre  Roy,à  ^*^^^^'  auvirïhT 
fîon  TguIc  de  Thay  ne,  qu'ils  luy  portoient,dcce^//4yg/j. 
qu'il  eftoit  d'autre  religiô ,  que  les  Roys  fcs  predc-  ^ion» 
celîcurs.  Dôr  il  appcrr,que  ce  a  eftc  coufîours  vne 
opiniô  ordinaire  de  toutes  natiôs,&  en  tous  Roy- 
aumes que  les  fuieds  ont  pcnfé  pouuoir  iuftemét 
refufer  robeîflàncc,&  depoferceluyjqui  lailfoit  la 
Religion  du  Royaume ,  &  laquelle  ils  eftimoient 
cftrc  la  meilleure.  No'  lifons  auflî  qu'Anxius  Roy 
des  Bulgares  feftâc  faid  Chreftié  enuiroTan  850. 
la  plus  part  de  Ton  peuple ,  &  les  Sacrificateurs  de 
l'Idolâtrie  excitarcnc  vne  rébellion  de  fcs  fuiedls 
contre  luy  à  cefte  occafion.  Carpualde  Roy  des 
Anglois  n'cft  pasfitoftbaptiré&  fait  Chreftierf 
enuirôTan  6îo.qu'ilefl:  tué  par  vn  nommé  Rich- 
bercdh  fienfuiedcn  haync  feule  de  fa  religion. 
Gordas  Roy  dc$  Huns  foubs  luftinia  f cftanr  faid 
Chreftien,les  Hunsdeccoffencczvnizauccfon 
frère  Moageras  le  tuêt,  prinêt  fes  enfans  de  fa  fuc- 
Ceflîon  ,  y  mettent  ledit  Moageras  en  leur  place. 
Idoracneus  Roy  de  Crète  ayât  voulu  facrificr  foa 
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.  £\s  contre  la  religion  du  pays  il  eft  defrnis  par  Ces 

fuiec!l:s  &  clialfé  du  pays.  Mifteuo  Roy  d'Vuagie- 
rcs  Pédant  faid  Chrefl:icn,il  eft  chalîé  du  Royau- 
me par  Tes  ruied:s,&  meurt  en  exil  enuiron  l'an 
loio.lcs  Gots  &  Sueones  tuent  leur  Roy  Erice,dc 
ce  qu'il  f  eftoit  faiâ;  Chreftien.  Les  Hongres  chaf- 
fentleur  Roy  Pierre  enuirô  l'an  1047.de  ce  qu'il 
en  auoit  Fait  le  mefme  j  &  auoit  lailFé  Ja  religion 
du  pays.  Cupas  fe  reuolte  auec  piufieurs  du  peu- 
ple contre  Eftienne  Roy  d'Hongrie ,  à  caufe  qu  il 
eftoit  Chreftien.  Le  Roy  de  Norigues  enuiron 
l'an  1000.  eft  tué  par  Ton  peuple  à  Ton  retour  de 
France, pour  auoir  quitté  la  religion  du  pays&: 
prins  Baptefme.  Sifgibert  (di6t  le  petit)  Rovdes 
>\nglois  ou  Saxons  orientaux  eft  tuépar  coniura.- 
tion  des  fiens  5  pour  feftre  rendu  Chreftien,  Les 
Perfcs  enuiron  l'an  500.  depofent  6c  cmprifon- 
iient  leur  Roy  Cabades ,  &  y  mettent  en  fa  place 
vn  fîen  frerCjà  caufe  que  contre  leur  religion  il  a- 
uoit  faidvneloy ,  par  laquelle  il  introduifoit  la 
communauté  des  femmes;&  toutefois  leurs  Roij 
eftoient  faits  par  fucceflîon  de  mefme  que  les  no- 
ftreSjComme  remarque  S.Gregoire  le  grand. Et  eft 
notable  du^mefme  Cabades , qu'ayant recouucrt 
fon  Royaume  il  feit  mettre  à  mort  beaucoup  de 
milhers  de  Manichiens ,  parce  qu'ils  auoient  fe- 
duit  Se  rendu  de  leur  religion  fon  fils  Phatuarfan^ 
6c  qu'ils  luy  promettoient  de  le  faire  déclarer  par 
fonpçre  fon  fucccfteur.  En  l'hiftoire  des  Indes, 
Orientales  nous  lifbns,  que  le  Roy  Syouis  f cftanir^ 
fait  çt^r^eftiê  quaft  tout  fon  Royaume  f'eft  departy- 
de  (on  pbeïfsâce  à  moins  de  feize  mois,  pour  ccfta 
feufç  QçcafÎQu.  ^qlE  Parthçlemy  Roy  de  lupponij; 
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ayant  délibéré  de  fe  faire  baptiferaucc  u  famille 
Jes  principaux  de  {qs  fuieéts  coniurent  contre  luy 
&  tafchent  d'y  en  mettre  vn  autre  en  fâ  place. 

Tous  leurs  liurets  fe  targuent  grâdemcnt  con- 
tre cefte  opinion  des  Catholiques  à  la  façon  (  tef-  l{fj]>»nfe 
moing  Lucifer)  dcConftantius  Empereur  Arriê,  ^*  comanj 
du  commandement  de  Dicu,quiporte,Qu/il  faut  ^^  ^"^.^/ 
cftre  fuied:,rendre  hôneur  &  obéir  aux  Roys,  aux  y^i^  ^^^ 
Princes  &  à  toutes  puilTànces.  Mais  qui  ne  voir,  R9ys, 
q  ce  n'cft  rien  à  propos  de  la  qucftion ,  de  laquelle 
on  eft  en  différent  ?  fçauoir  fi  Ton  doit  rcceuoir  ca 
Roy  le  R.dc  N.ou  autre  Hérétique  ou  non.  Le  cô^ 
mandement  de  Dieu  parle  de  ccluy  qui  cftja  Roy 
cftably  &  nous  difons  que  le  R,  de  N.  n  en  eft  pas 
cncores,  grâces  à  Dieu,  qu'il  n'en  fera  jamais  auec 
Ton  ayde,&;  qu'il  n'en  peut  eftrc  par  droit  &  raisô. 
Ce  font  deux  faits  fort  diuers  ,&  ils  nous  obiedéc 
ceftargumcnt,commefileftoit  Roy.  Toutesfôis 
mettons  le  cas ,  qu'il  fuft  défia  receu ,  ou  comme 
heretique,ou  côme  Catholique,  &  qu'après  il  de- 
uint  hérétique  :Nous  difons  qu'en  ce  cas  nous 
fommes  aux  termes ,  que  nous  auôs  touché  cy  dé- 
liant :  c'eft  que  du  commandemét  gênerai  d'obcii* 
aux  Roys  il  y  a  difpence,ou  pluftoft  exception  ex- 
prefic  portât  non  feuleméc  liberté  aux  chrefticns, 
ains  inhibition  de  ne  rcceuoir  Theretique  en  nos 
villes,&  maisôs,nô  mefmes  lui  faire  aucû  hôneur. 

S'ils  conteftent ,  comme  ils  font  qu'en  cefte  ex- 
ception Jes  Roys  &  Princes  fouuerains  n'y  fonc 
point  nommez; c'eft  tout  de  mcfme, comme  fi 
nous  leur  difions ,  qu'au  commandement  gênerai  ; 
d'obéir  aux  Roys  l'heretique  n'y  eft  point  expri- 
me iiotâmenr,(5c  que  par  mcfme  raifon  qu'ils  vcu* 
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dront  diftraii'C  le  Roy  du  commandement  contre 
Theretique ,  nous  pourrons  aufli  exempter  l'herc- 
tiquc  du  commandement  gênerai  d'obeïï- au  Roy, 
mais  bien  plus  iuflement>que  c'eft  i'efcriture  mef- 
rtîc,qui  rexcmpte,ou  de  l'autre  cofté  il  parle  en 
termes  généraux  des  Roys&  Princes.  Et  le  Roy 
doit  eîlre  d'autit  plus  comprins  en  ceftc  exçcptiô, 
que  cela  cft  conforme  à  la  loy  exprclFe  &  particu- 
lière de  Dieu ,  de  ne  receuoir  en  Roy  vn  Idolâtre, 
ny  autre  qui  ne  tint  la  Religion  ludaïque. 

Mais  encores  que  l'exception  de l'heretique  ne 
fufl:  point  Ci  formelle  en  refcriturejnousdifons, 
que  dans  le  commandement  gênerai  d*obeïr  aux 
Roys ,  l'heretique  n'y  peut  eftre  comprins  ny  en- 
tendu en  aucune  façon.  Et  en  voicy  la  raifon  :  Car 
comme  ce  commandement  gênerai  d'obeïr  aux 
Roys  n'eft  pas  tant  vn  commandement  propre  de 
PieUjCommc  c'eft  vn  corn mandemét  qui  dépend 
de  la  Ipy  naturelle  &  du  droid:  des  gens ,  lequel  le 
droi€b  diuui  ne  tollit  point ,  mais  bien  le  bonifie: 
aulTi  l'autre  commandemét,  qui  eft  vne  exception 
duprcmiefjde  ne  honorer,  ny  obeït  à  l'heretique, 
n*eft  pas  tant  vncommâdement  propre  de  Dieu, 
qu'il depcd  de  la  raefme  loy  naturelle,&  du  droidb 
des  gens.  Lequel  dcffend  de  permettre  fimple- 
ment  en  vn  Eftat  nouueauté  ou  contrariété  d'o- 
pinions en  la  foy  6c  dodrine  de  lareligiô  de  cha- 
cune gent  &  nation,quand  elle  n'excède  point  les 
termes  du  lens  natarel,&:  qne  l'on  a  iufte  occafion 
d'ignorer  la  religion  Chrcftienne  par  défaut  de  la 
lumière  fupernaturelle.-ce  qui  cft  autat,  que  de  n'y 
permettre  vn  hérétique.  Et  partant  tant  T'en  faut, 
que  le  comiTudçmcnt  gênerai ,  qui  eft  d'obeïv  aux 
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Rois  fc  dûiiic  entendre  (ans  confidcratîon  de  leur 
religion,qu'au  contraire  il  requiert  S>c  prefappofe 
necciÏÏ;îircmcnt,queluiuant  raùtrc  loy  naturelle 
des  gens,  ils  tiennent  la  Religion  de  l'Eftatiqui  cft 
autant  que  de  dire  qu'ils  ne  ioient  hérétiques  ou 
innouatcurs  en  la  foy  ou  religion,  fi  Dieu  par  vne 
lumière  extraordinaire  de  diuinc,  corrigeant  ou 
purgeant  cefte  loy  des  gens ,  ne  infpire  autremenc. 
les  luiedts.  Si  donc  la  Religion  Clueftienne  & 
Catholique  a  efté  vne  fois  receuë  Se  eftablic  en  vn 
Royaume  ,  pourquoy  fera  il  permis  au  Roy  delà 
changer  en  fa  perfonne  ?  en  fa  Royale  Maiefté^ou 
en  fon  peuple, non  plus  que  félon  le  droid des 
gens  il  ne  pourroit  humainement  faire  dVneau- 
trc  religion  :  &  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que 
Dieu  aye  voulu  que  la  condition  du  Chriftianif^ 
me  &  de  fa  religion  foir  pire  ny  plus  fuiede  à 
changement  que  czWc  du  Diable  fDauantage ce 
fécond  commandement  de  ne  honorer Thereti- 
que  eftant  conceu  par  ncgatiuedoit  eftreobler- 
iië  en  tous  temps ,  en  tous  lieux ,  ^  de  toutes  per- 
fonnes.  Ce  qui  n'efl:  pas  de  mefme  de  l'autre,  qui 
cft  affirmatif ,  lequel  n  a  liciî  que  félon  \es  circon- 
flances,fuiuant  la  nature  des  préceptes  négatifs 
6c  affîrmatifs,  comme  trefbien  enfei^nêt  les  Phi- 
lofophes  &c  les  Théologiens. 

Mais  quad  bien  toutes  ces  confîderations  ceflc-  op'mUn  ii 
roieni,  n'ont  ils  pas  apprins  de  leur  principal  mai»  caluiutoi* 
flre  en  fon  inftitutiô ,  Que  tour  le  commâdemcnt  ^^''^»«'*o- 
qui  eft  dôné  de  Dieu  d  obeïr  aux  Roys  &  de  fouf-  ^''Î^J'T. 
frir  d'eux  toute  dominatiô  defordônee  ne  f  entêd  L^  »^^, 
que  pour  le  regard  des  perfonnes  priuees.  Gar  f*il 
y  a  des  Magiftrats  conftituezpourladcfencedu 
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peuple  pour  refréner  la  trop  grande  cupi<:îitC(Sc 
*'  licence  des  Roys{  comme  font  polîîblc  auiour- 
"  d'huyen  chacun  Royaume  les  trois  Eftats  quand 
ils  font  a(îcmbîez)  à  ceuX;,  qui  feroient  conftituez 
en  tel  Ellar^ccllement  ie  ne  deftcndray  de  f'oppo- 
fer  d>c  refiller  à  rinrépcrance  ou  cruauté  des  Roys 
fclô  le  dcuoir  de  leur  oftice;  que  mefmes  fils  dilîi- 
muloient ,  voyans  que  \qs  Roys  defordonnemenc 
vexalîent  le  pauure  populaire,  i'eftimerois  deuoic 
eftre  accufce  de  periure  telle  diflimulation^par  la- 
quelle maiicicufemét  ils  trahiroicnt  la  liberté  du 
peuple  5  de  laquelle  ils  le deuroiét  cognoiftre  eftrc 
ordonnez  tuteurs  par  le  vouloir  de  Dieu.  Nous 
auons  bien  voulu  tranfcrire  icy  le  dire  de  leur  ora« 
cle ,  non  pour  lapprouuer  en  tour ,  mais  afin  que 
i'herctiquc  aye  la  gorge  couppee  par  Ton  propre 
coufteau,&  qu'il  ne  face  plus  tant  de  parade  de 
Dieu,  auec  lequel  il  n'a  ny  part  ny  quart,  ny  aucu- 
ne focicfé.  Car  fi  ces  Officiers  de TEftat  (comme 
fonr  fans  doute  \ts  Courts  dePârlemét,lcs  Eftats 
généraux  &  les  Princesse  officiers  de  la  Courônc 
bien  vniz ,  mefmement  après  le  dccez  du  Roy ,  & 
lors  que  la  fucceiriô  eft  ouuerte  &  difputec  :  &  en 
l'Empire  les  Eledeurs  (dit  Martir  )  doiuent félon 
Dieu  foubs  peine  d'eftre  pariures ,  non  feulemenc 
de{bbeir,mais  f  oppofer  &  rcfiftcr  au  Roy  abufanc 
de  fon  pouuoir,mefmes  es  chofes,  qui  ne  font  co- 
tre la  foy  &  la  religiô,  que  doiuent  ils  y  faire  en  tel 
cas?Et  fi  refifter  au  Roy  n'eft  autre  chofe,  qu'em- 
pefcher  qu'il  ne  face  ce  qu'il  veut,&;  le  deftitucr  èc 
wftJi  '/  Remettre  autant  qu'cft  en  foy ,  &  fe  fortifier  à  ces 
fins  dêccluy,ou  ceux,  qu'on  pourra  du  pays  ou  Cr 
ftiâgcrs,  &  de  tous  moyens  propres  à  ce:fi  cela  cft 
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permis  en  cas  des  mœuis,dcla  poIice5&  des  biens 
ëc  des  loix  humaines  ôc  pour  la  vie  du  corps  :  que 
ne  fera  il  pour  la  foy,pour  la  caufe  de  Dieu  ik  pour 
.la  vie  de  lame  ?  Et  fi  démettre  le  Roy ,  pourquoy 
non  à  p!us  forte  raifon  ne  le  rcccuoir  auec  la  qua- 
lité de  rheiefie,  qu'on  fçait  eftre  non  feulemêt  in- 
compatible auec  la  religion ,  ains  qu'il  Ty  eft  con- 
traire comme  la  mort  à  la  vie,  demeurant  la  paro- 
le de  Dieu  infallible,Quc  le  dcferteur  de  la  foy  ne  l'hereh- 
machine  que  mal  en  fon  cœur ,  Se  qu'il  feme  diC-  qnene  pe- 
fentions  en  tout  temps,  &  que  l'hcrefîe fefpand  A  5*'* 
comme  vnc  gangrené  ou  chancre,  tellement,  que  "***'• 
par  tel  dire  Ôc  la  propre  confeflîon  de  Caluin  il  re- 
f ulte  que  félon  Dieu  on  ne  doit ,  n-ftk  peut  iuftc- 
xnent  receuoir  ou  recognoiftre  pour  Roy  vn  hé- 
rétique 5  qui  ne  peut  que  nous  forcer  ou  violanter 
en  noftre  religion, Se  celle  de  tout  l'eftar. 

N'eft=ce  pas  vn  commandemet  cxprez  de  Dieu  vegUfe 
ëc  aufîi  formel  que  d'obeïr  ôc  eftre  fuiedts  aux  »«  prig 
Roys,que  de  faire  prières  &oraifons  pour  eux,  &  jf'"'*'^''  ''"-^ 
pour  tous  ceux  qui  font  conftituez  fur  nous?&  '^*'*"5'*'* 
toutcsfois  rEgli(è,qui  cft  l'interprète  de  l'Efcri- 
rure  n'a  elle  pas  eclipfé  ôc  ofté  les  Roy  s  ôc  Princes 
hérétiques  ez  oraifons  publiques,OLi  les  Roys  foin 
nommez  par  prerogatiue  d'hôneur ,  de  refpeél  & 
feruice>Ôc  ce  en  confequence  du  fufdiél  comman- 
dcment,dc  ne  honorer  rheretique.  Car  l'on  fçaic 
que  c'eftoit  vne  anciénecouftume  de  l'Eglifè  d'ex- 
primer le  nom  du  Roy  ou  de  l'Empereur  parmi  les 
plus  faintes  prières  ôc  hauts  myfteres  de  la  Melîè, 
comme  elle  fai6b  bienencor.  Toutesfois  elle  l'a 
prohibé  &:defendu,lors  qu'ils  fe  font  trôuuez  hc- 
f  giqucsjuoij^mç  nous  lifgns  ^ux  epiftr es  du  Pape 
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Léon  prcmicf,&  en  plufieurs  autres  lieux.  Se  que 
cy  après  il  fe  verra  par  exemples;  nous  enfeignanc 
&  inftiuilant  par  là  ,que  fi  riieiefic  nous  abfouk 
de  l'obligation  de  prier  poiu"  eux  fpecifîquemenr, 
&  merme  au  lieu  d'honneur, à  plus  forte  raifon  de 
leur  obeïr,veu  mermcment  que  de  prier  pour  eux 
no^  y  fommes  induits  par  cliaritéjVoirejCÔme  dit 
S.Paui ,  par  noftre  propre  intereft ,  &  autant,  que 
nous  dc/irôs  de  paffcr  vne  vie  trâquille  &  doulce. 
N'eft-cc  pas  vn  conimandemenr  de  Dieu,  Ôc  le 
premiei(ditS. Paul)qui  a promefl'c fpeciale de  re- 
compence  en  celle  yic,quc  de  honorer ,  &  obeïr  à 
perc  &  mcre ,  (k'en  confequencc  duquel  fenfui: 
robeïlfancdjÇ  feruice  enuers  le  Roy;  Toutefois  fî 
l'hereficjfans  aucun  douzc^ôc  au  confenteraent  de 
tous  les  Théologies  Ôc  Canoniftes  fuiuant  le  fcns 
de  l'Efcrirure  fainde ,  abfouk  &  depeftre  les  en- 
fans  du  ioug,de  1^  cohabitation,  ôc  de  la  puilTancc 
paternelle,&  de  tout  droidl ,  que  leurs  parens  ont 
de  leur  pouuoir  commander  en  toutes  chofes, 
comme  en  leur  propre ,  au  cas  qu'ils  foient  héré- 
tiques, {ans  qu'il  foit  bcfoing  d*autre  cxcommu- 
nicaiion  :  combien  à  plus  forte  raifon  les  fuiedls 
tic  toute  fe  conuerfâtion,fuiedionoupuiiïàncc 
RoyâlIe:veu  que  le  dcuoir  enuers  les  parens  eft 
..  d'vn  hé  plus  efl:roit&  de  tout  droit  diuin,naturel 
ùreftrtrîe  ^c  humairt,&  caufc  de  celuy  enuers  le  Roy ,  pour 
/ermite  de  cftrc  cenfé  côme  vn  fécond  pere:&  aullî  que  noui 
piem  à  deuôs  à  père  ôc  mere,plus  qu'aux  Roys,voire  plus 
f9»tatitre.  ^j^fç^u  jg^  Theologiens)qu'aux  Anges,  ny  qu'à  la 
Vierge  meftnc,  Etfuyuantcela(didi  faind  Hic* 
rofme)  Marche  hardimcnr,foulant  la  tcfte  de  ton 
pere,pour  embralfer  l'en  feigne  de  Icfus  Chrifi  Et 


«près  luy  fdinâ:CyrilIe,Où  la  Religion  cft  violée, 
le  bon  Chreftien  nefaiteftardeJarcucrêcedei'es  „ 
parcnSjCommecftantcIiofc  inutile  Se  perilleufê,  „ 
il  quitte  l'amour  cnuers  les  enfans  ôc  Ces  frères,  „ 
prcfcre  la  mort  à  la  vie,cfperam  tiouucr  par  cefte  „ 
more  Ynercfurrediô plus glorieufe.  Etlôgtcnips  „ 
deuant  ces  deux,  fainâ:  Ignace:  Ne  hante  point  „ 
;  Theretique ,  quand  bien  il  feroit  ton  pcre,  ton  fils,  „ 
tonfrcre,oudomeftique.  Conformément  au  dire  ., 
d'Ariftote,Quc  pour  la  vérité  il  faut  rompre  les  ., 
droiéts  de  famille  <Sc  de  parente ,  &  à  ce  quepar  la 
loy  il  eftoit  cnioinâ:  aux  peres,dc  déférer  en  iuge- 
menr ,  voire  de  tuer  leurs  enfans ,  comme  aulli  au 
frère  fon  frere,&  à  l'amy  Ton  amy,au  mary  fa  fem=» 
me, {'ils ks  auoient  voulus  fèduire  de  la foy , ôc 
les  induire  à  idolâtrie ,  au  regard  de  laquelle  The- 
refîeeft  beaucoup  plus  deteflablc.  N'eft-ccpasce 
que  noftre  Seigneur  vouloir  dire ,  Que  celuy  n'cft 
fon  difciple ,  qui  ne  hait  pour  fon  feruice  ôc  perc 
&mere,^  fa  femme? 

N'eft-cepas  vn  commandement  de  Dieuaufïi 
formel ,  que  celuy  pour  les  Roys  >  d'obéir  pren- 
dre double  honneur  auxPafteursderEgli(Ci&à 
tous  ceuxjqui  font  conftituez  pour  veiller  fur  nos 
jKnes  :  &  toutesfois  l'herefic  ne  nous  deliureellc 
pas  de  ce  deuoir ,  ôc  ne  les  deftituc  ôc  dégrade  elle 
pas  de  foy  mefmes  côme  nous  auons  dit  du  Pape? 
N'eft-ce  pas  vn  cômandemér  de  Dieu  à  Ja  fcm=» 
me  de  feruir  &  obeïr  à  Ton  mary?Et  au  mary  d  ay- 
mer  Ôc  (ecourir  fa  femme ,  ôc  à  tous  deux  de  viurc 
cnfemble  en  bonne  vnion,cohabitation ,  ôc  com- 
munication de  biens  ôc  de  la  perfonne ,  &  de  (c 
rendre  Tvn  à  l'autre  le  deuoir  de  mariage^  n'cft-cc 


pas  vne  liâifon  indiifoluble  de  foy ,  que  le  maria- 
ge ?toutcsfois  fi  à  l'explication  6c  félon  la  prati- 
que de  TEglife ,  rhercfic  &  apoftafie,  voire  la  fim- 
ple  infideliiré  en  certain  cas ,  eft  caufe  fuififantc 
le mAYté-        j. j^ réparation,  comme  eftanc  fornication  fpi» 
parhertjïe  J'^ituelle,  beaucOup  pirc5&  non  moins  condamnée 
de  Dieu,quc  la  fornicâtiô  corporelle,de  forte  que 
ce  cas  Dieu  dône  priuilege,di(pence,&  liberté  à  la 
partie  Catholique  de  fe  retirer  de  fa  compagne,& 
îuy  denier  tout  deuoir  de  mariage ,  tout  office  Se 
feruice,  pour  le  moins  iufques  à  fa  conuerfîon ,  ou 
bien ,  fi  leur  diuorce  a  eflé  faid  oaauthorizépar 
fentcce  iudiciaire,iufques  à  toufîours,&  tant  qu'il. 
Iuy  plâiramous  difons,que  fi  l'on  efl  abfouls  &dc-- 
liurc  du  debte  &  lien  de  mariage  par  le  moyen  & 
àcaufedcTinfidcllité,  deTherefiejOU  de  l'apofla- 
fie,à  plus  forte  raifon  du  lien  de  fuiedtion  &  fer- 
uitude  5  qui  efl  beaucoup  moindre ,  &  de  l'obcif^ 
fan  ce ,  &  feruice  que  le  fuiet  ou  vafTal  doit  au  Roy 
ou  feigneur,voire  quand  bien  après  ilfereduiroic 
à  la  foy  Gathol.fi  vne  fois  il  a  efié  depofé  ou  priuc 
par  iugeméc  du  Pape^  ou  de  l'Eglife,  ou  qu'il  n'ayc 
cflé  [retraidc  par  les  mefmes?  Si  auffi  la  difparité 
èi  differéce  de  Religiô  non  feuîemcc  empefche  le 
mariage  futurjmais  auili  dilfouk  celui^qui  eft  fait, 
combien  à  plus  forte  raifon  empefchera  elle  la  ré- 
ception ou  coniondion  d  vn  Roy  infidelle  herc- 
tiquCjOU  apoflat  en  vn  eflat  ou  Royaume  Catho. 
Le  mai'        jsj'cfl-ce  pas  VU  commâdcmerit  dé  Dieu,  à  tous. 
tique pert  ^^s  fcrfs  &  feruiteurs  d'obcir ,  &  d  eflrc  fuicdsà 
Upnijfan-lcms  niaiftrcs ,  bien  qu'infidellcs:  toutcsfois  ne 
ce  fur  fin  voyons  nous  pas  quelaprad:iqueenefltouteâU 
^^^^-        côtraire  en  la  Cbreftictc ,  (Se  que  fuiuanr  pluficurs. 


.îS5 
Conciles  Se  conftirutions  Ja  feule  foy  Chrcflien- 

ne  dcliure  &:  abloulr  les  (erfs  du  Iuif,du  More, ou 
aurres  infîdcllcs,de  tourc  fuicdlion ,  (cruitudc ,  & 
dcuoiréuciscuxiou, pour  mieux  dircjalculeinfi* 
délité  de  leur  maiftre  le  pnue  Se  defpcfuille  de  tout 
droit  de  maidrifc,  &feigncuric  fur  vn  Chrcftien. 
Le  mefmc  n*a  il  pasefté  touiiours  ordonné  Ôc 
obferué  pour  le  regard  du  (crf  Catholique  enuers 
Ion  maiftre  hérétique  ,  l'hcrefie  duquel  le  def- 
poiiillc  paretllemenc  de  route  authorité  &pui(l 
îance  fur  fon  fcrf  Catholique ,  &  la  raifon  qui  eft 
du  feruiteur  au  maiftcc,  n'cft  elle  pas  la  mefPies  du 
fuieâ:  au  feigne ur  ou  Roy? 

Or  file  péril  &  danger  de  perdre  la  foy  eft  la  Danger 
caufe  principalle  de  1  entière  &  légitime  Ibpara- ^^^^''^'^J 
tien  du  fils  contre  le  père ,  &  delà  femme  contre  J*!^'?^^. 
lemary ,  de  la  brebis  contrc.fon  pafteur,  du  ferui-  ter  Ufuie^ 
tcur  contre  fon  maiftre  ,&  qu'iceluy  eftencorcs  Oion  d'z^n 
beaucoup  plus  grand  de  la  parc  du  Roy  ôc  Sei=  ^"^  ''^** 
gneur  hérétique,  ne  fera  il  donc  pas  permis  au  fu-  ^'^''^* 
iedjou  pluftoft  n'eft-il  pas  obligé  de  fe  feparer  ôc 
aliéner  entièrement  de  k  conuerfation,  duferui- 
ce,obei{Tànce  ôc  fuiedlion  de  tel  Royjpluftoft  que 
fe  mettre  en  danger  de  perdre  la  foy  ?  N'eft-il  pas 
doncàplusiuftctiltrc  obhgé  ànelereceuoir,  ne 
f'y  fbubfmettre,  Ôc  ne  le  cognoiftre  volontaire- 
ment &  librement ,  ôc  fil  f en  peut  paffer  ou  de- 
paiftrer?  La  raifon  que  faindfc  Paul  donne  pour 
le  regard  du  mariage ,  n'a  elle  pas  lieu  aufli  bien 
en  tout  le  refte  ?  C'eftpar  ce  (did-il)  que  Dieu  n'a 
point  appelle  le  Chreftien  à  vnefcruitude  ôc  fu- 
iedion ,  ains  en  vnc  vraye  paix  ôc  tranquillité, 
c'eft  à  dirc,que  comoic  la  partie  fidelle  n'cft  point 
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tellement  abftrairidc  au  lien  de  mariage ,  qu'elle 
foie  tenue  à  celle  occadon  ck  faire  rien,  qui  foit  au 
preiudice  de  Dieu^ou  an  péril  cuidêt  de  la  foy  :  ôc 
que  fi  l'on  ne  peut  conferucr  la  paix  ôc  la  concor- 
de maritalcjCfu'aux  defpeas  de  la  religion  &  du  (a* 
lut,  il  vaut  mieux  faire  entier  diuorcepourafpi- 
rer  ôc  pretédre  à  la  vraye  paiXjqui  gift  à  eftre bien 
auec  Dieu,5c  ne  perdre  point  la  foy.  Aulli  le  Chre 
filé  n  e(l  point  tenu  de  rcccuoir  ou  obéir  à  vn  Roy 
qui  a  delailfé  ou  fe  départ  de  la  foy  Chreftiéne,  aU 
danger  de  la  Religion,  &  au  très  grand  Icandale  & 
trouble  de  la  Chrcftiencé.  Car  toute  fuieélion  du 
Chreftien  prcfuppofe ,  que  ce  ioit  fauf  Tintereft 
de  DieUjde  fa  Religion, &  de  la  paix  de  l'Eglife,  & 
de  la  confcience.  Ces  deux  poindls  fauuez  ôc  gar- 
dez, il  cft  permis  après  honorer ,  recognoiftre ,  & 
obeïr  à  père,  mary,Roy ,  mai{lre,&  Pafteur  :  mais 
autrement  ils  nous  doiuent  eftre  en  mefme  rang 
«Scconlideratiô  que  les  plus  c{lrâgers&  incognus 
du  môde,n'eftan$  tenus  à  leur  obeïr  en  tel  cas,que 
lors  feulemcf,quc  Dieu  y  eft  feruy  :  c'eft  à  fçauoif, 
toutes  ôc quantes  fois,qu'cn  leur  dcfbbeïfïainil  y 
adâger,  que  cela  ne  reuicne&  retombe  au  dom- 
mage de  la  foy  Chreftienne ,  ôc  à  rebuter  Se  fcan- 
dalifer  tellement  les  infirmes,que  cela  puilfc  eftrô 
occa(îô,qu'ils  delaillènt  àreceuoir  la  foy,ou  qu'ils 
f'aieridcnt  contre  la  Chrefticnté.  Comme  noftre 
Seigneur  pouuoit  bien  par  iuftc  raifon  fe  deliurer 
de  payer  le  tribut ,  neantmoins  pour  fuyr  fcâdale, 
il  a  commandé  qu'il  fuft  payé. De  mcfmes  S.Paul 
ordonne  que  la  femme  fuiedleau  maryinfidelle, 
ôc  que  les  ferfs  Ôc  fuiets  fidelles  obeïfsét  aux  mai- 
flrcs  ôc  fcigneurs  infidelles-.mais  il  adiouftc  iuf- 
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iqucsàquoy,&:pourqnoy:afin,cli(5l-iî,quclen6nii    .^  ^  ^, 
deDicu  (5v:{aclodrincneroirbla(phcmcecn.eux,   "    >.  ,^"  *. 
mondrant  bien,  que  la  confidcration  de  fcandale,        *  *,.  ». 
qui  en  arriueroir  parfois  cône  coure  l'Eglifc^U     ^«>«'\ 
foy  Chrcftiêne,eft  la  propre  ôc  principale  railon, 
pour  laquelle  vn  Chrcftien  doirielon  Dieu  &  en 
la côfcience rendre fubiedion  ôc  obciiîànce àfoft 
inaiftre  ou  mary  infidèle. C'cft  ainlî  que  plurréurs,  Vnfideîê 
Se  mc{me  de  nos  aduerlaires ,  inrcrprctcnt  ledire  "V^  *^^'* 
de  S.Paul  aux  Romains. Qu'on  doir  eftre  fubic€l:s  !.  T.l 
aKJutepuiltance^voircpot'.rlaconlcicnGeyCeua  ^f  ^s 
fçauoir  d'aurruy,  de  peur  que  s'ils  voyent ,  que  \qs  peur  dt 
Chreftiês  n'obeilFent  poinc  au  Magiftrar,  ilsne le  Â^«<^'»^'» 
fcadalifent  contre  la  religiôChreftiene,  pburdire 
(commeditS.,Ciiryronomc)  qu!elle  ncfertqu'à 
mouuoir  {édition  &  àmunnerie:&qucparcôfe•?• 
quent  ils  ne  fe  rendent  plus  fafcheux ,  &  perrecui- 
teurs  de  la  religion  Chreftienncau  lieude$ycQ- 
uertir  &  1  ébrairer.Ce  que  ne  peut  auoir  lieuj^u  e 
vnEflatou  Royaume  infidèle.  Tellement  que  par 
Jàja  diftindion  des  Royaumes  Chreftiens  ou  in* 
fidèles  eft  necclîaire  pour  l'intelligence  du  com- 
mandement de  Dieu ,  touchant  le  deuoir  du  (ubr 
icci:  Se  du  feruiteur  pour  la  diuerfité  qui  s'y  trou^' 
«ne  de  la  raifon  de  la  loyj&  de  ce  que  peut  fciuir  oû 
nuire  à  la  religion,&  au  progrcz  de  la  foy,de  Ifhô?» 
ncuu  de  Dieu ,  &de  la  paix  de  l'Eglife.   A  quoy 
-vifent  toutes  les  loix  de  Dieu. 

Finablement  qui  ne  voir,  que  le  cônundemcnt 
d'obéir  au  Roy,nc  peut  faire  rien  pour  le  R.de.N* 
quand  bien  il  feroit  vue  fois  receu,&  paifible^Cir 
ou  ri  s'entend  de  ccîuy  fcul ,  qui  eft  le  vray  &  iuftc 
titulaire  &  pofledcur ,  6c  lequel  ayc  efté  receu,:i^ 
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Te coman-  ^^ ^Y côporfc fcloii Ics formes^vfânccs Se loix du 
deme?tt  dt  RoyaumCjComme  il  eft  cerrain,cliâ:  S.  Chryfofto- 
Vien  ne  nic,que  k  dodlone  Chrefticnnc  ne  deftruit  point 
fert  en  ce  j^j  poHccs  du  mondc,  iiy  les  formes  6c  règles  d'c- 
ftar^ains  les  côfirme,  de  améliore  bien  pluftofl.ou 
bien  de  tout  autre ,  qui  commandera, &:  fe  pourra 
redre  maiftrc  de  ce  Royaume,  foit  auec  droict,  ou 
sas  droid.  Si  c'eft  (eulemêc  du  premicr,&  que  par 
nos  formes  ancien cSjVfan ces  &  obreruatiôs,&  fé- 
lon la  loy  vniuerfellc  de  laChrcfticnté,&  particu- 
lieremct  de  ceft  cftat ,  nul  ne  puilfe  auoir  iufte  ril- 
tre  fans  religion  &  fans  tiître  de  vray  Catholique, 
ôc  que  l'herefie,  ou  TApoftafie  priuct  Ôc  defpotiil- 
lét  leur  hofte  du  droit  de  toute  forte  de  fuperiori- 
*e,&preminancc  fur  les  Chreftiés  félon  ce  mefmc 
commandement  de  Dieu,qui  fe  rapporte  aux  rci- 
glemcns  6c  polices  humaines,  nous  ne  pouuons 
donc  rccognoiftre  vn  hérétique  pour  Roy. 

S'il  ne  s'entend  aufîi,que  de  celuy  qui  commâdc 
à  la  iourncc,  de  qui  eft  le  maiftre  de  l'eftatjou  le  pi* 
fort  pour  le  temps  qui  court ,  comme  eftoiét  pour 
lors  les  Empereurs,&  quafî  tous  les  Roys  6c  Prin^ 
CCS  du  monde,  qui  auoient  occupe  Teftat ,  Se  la  li^ 
bcrtc  de  la  Seigneurie  du  peuple  Romain:  &  que 
la  patience  Chreftiêneconlifte  de  ne  s'entremet- 
tre point,  ny  en  particulier ,  ny  en  gcneral,des  af- 
faires dXftat  6e  du  mondc,  que  par  fniiple  obeiC- 
iance,  que  ie  ne  die  niefcrie ,  voila  le  moindre  cd^ 
pctiteur  duR.  deN.  ouautre,qui  fe  pourra  ren- 
dre maiftre  de  l'Eftat ,  du  tout ,  ou  en  partie ,  fans 
droid  6e  ou  auec  droid:  lequel  a  vn  aufti  grad  ad- 
iiantagc  par  là  que  luy.Er  par  confcqucnt ,  qui  ne 
voit  que  dVnc  façon  ou  d'autre,  c'cft  alléguer  ce 
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clbmiliaridcment  hors  de  tout  propos  &du  fub- 

icdjdont  il  cft  qucftion.  Auquel  ils  n'ont  qu'à, 
prouucr ,  qu'vn  hérétique  puilîè  dire  Roy  Icgiti- 
nie  aucc  ion  herefie  :  car  en  ce  cas  Ion  luy  accor- 
de toute  obcifiance  Se  fcruicc,  lans  qu'il  faille  que- 
Dieu  paileiautremcnt  Ion  proteftc  de  ne  luy  ppu- 
uoiriuflemcnt  rendre  non  plus  d  honneur,  qu'on 
tcroit  au  plus  vilain  roturier  &  gueux  de  France, 
ou  fi  Dieu,  pour  nos  péchez  iuy  donne  moyen  de 
nous  forcer,coiTime  Ion  feroit  à  vn Tambcrlan  & 
Tyran  parfait ,  bricf  autant  que  la  violence  ik  la 
force  nous  y  pourra  contraindre. 

i  De oppoler  &  cftendre au  faid  du  crime  d'Iic-  "^^^^  ^^^*' 
rcfic^comnie  font  tous  ces  liurets ,  la  fouucraine-  ^'*"^^^"'' 
lé  des  Roys ,  foit  de  France  j  de  Nauarre,  oivd'ail-  ^^Irains^' 
leurs,comn)c  s'ils  pouuoicnt  iuflemct,&  en  vertu 
de  leur  puiiïancc  légitime  au  têporel ,  eftrc  hcrc- 
tiques,&  faire  la  guerre  à  lefus  Chriftà  leurplai- 
fir ,  (ans  rien  perdre  àt  leur  Maicflc  Sa  droids,  & 
fans  aucune  coinradrdion  l€gitime,6c  auflfî  licen- 
ticufcmét,qucpourroit  faire  l'Empereut  Néron, 
félon  les  hommes ,  deuant  que  FEmpirc  fut  chri- 
flianifc  ;  qui  ne  voit  qu'il  n'y  a  chofe  au  monde  ù. 
impertinente  >  que  cela  ?vçu  que  pour  le  refpe(5l 
de  la  foy  &  de  tout  ce,  qui  touche  le  falut  de  Tamc 
&  le  fpirituel,auci>n  ne  peut  nier ,  que  tous  Rois 
Chrefticns  ne  foicnt  fubicdts  félon  Dieu  &  de 
droiâ:  voire  humain  à  l'Eglife  ,au(îî  bien  qu'à  le- 
fus Chrift,  qui  cft  fon  chef  «5c  efpoux; aulli  indiui- 
fible  &  inicparable  pour  le  moins  que  le  Roy  âa 
Royaume,&:  le  mary  de  fa  femme  ;  &  partant  iîu. 
Conciles,  à  la  difcipline,iufiice,  &  iuïifdidlipn  de 
lEglife,  6c  aux  peines  temporelles  qui  en  depcn- 
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dent,  tout  de  mefmc  qu'vn  particulier  ?  Et  C\  c'eft 
chofe  trop  cerrainc,qi!le  les  peines  teporclles,  voi- 
re les  chaftimés  corporels ,  qui  sot  plus  que  la  pri- 
uarion  des  biés  ôc  honneurs,ne  fotit  point  côtrai- 
res,  ny  incôpatiblesaueclaiurifdidiôfpirituclle: 
ains  elles  font  iuridiques,  ôc  des  dépendances  d'i- 
celle,pour  les  faits  &crimeSjdôtcUe  a  la  cognoif. 
fance ,-  comme  S.  Paul  Ôc  la  primitiue  Eglife  dcli- 
uroiént  les  corps  des  Ghrcftiés  inccftueux  ôc  per- 
uersjà  faute  de  bourreaux  à  Sathan,pour  les  tour- 
inéter,agiter,&  bourreler,qucl  doubtey  a-il,  que 
l'Eglifc  décrétant  cotre  tous  ôc  vn  chacun,  ôc  no- 
tâment  cotre  les  Roys  Ôc  Monarques  h  priuation 
des  biés  &  hôueurs  en  peine  d'herefîe ,  ne  le  puif- 
fe  :  &  ne  doiuc  eftrc  obeie,  auflî  bien  par  les  Roys 
&  Seigneurs  fouuerains  au  tcporcl,quc  par  celuy, 
c[ui  n'eftfouuerainjouxjue  par  t6utautre?<S:  qu'en 
cas  dé  refus  elle  ne  puifTc  employer  Tes  moyens, 
c'eft  à  dire  ceux  de  tous  les  Chréftiens  y  qui  font  à 
clic  Ôc  à  (on  feruice,  cornes  Tes  enfans  &  lubieds? 
Nous  accordons  &prcfchons'tTe(^vol6tiers  h 
{butieraineté  du  Roy ,  mais  c'eft  fclô  quelle  eft  en 
veiité,  c'eft  à  dire,  fur  le  temporel  &aux  crimes 
temporels  ;  mains  non  fur  le  fpirirucl,  ny  aux  cri- 
âmes purs  fpirituels  :  Tout  de  mefme  que  nous  ne 
l'accordons  que  fut  les  François  fes  fubie(5ls,& 
non  fur  les  Alemans  ou  Angloiis.  Cêft  dont  autac 
qu'elle  n'eft  contraire  à  la  foy  ôc  à  l'Eglife  Catho- 
lique, Apoftoliquc  Ôc  Romaines^:  qu'elle  hc  tou- 
che. Se  necôbatlefpirituel,  ains  lors  feulement, 
qu'elle  (e  côtient  dans  fa  nature,  ôc  fon  e(pece,das 
fcs  limitesjdâs  fa  charge  ôc  fun6lion:  Ôc  qu'il  n'eft 
queftion  dirci^cmér,  que  de  la  tconporalicc:&  par 


ce  moyen  autant  qu*ellc  ne  Ce  diû^Sc  ne  peut  f en* 
tendre  puillancc  rouueiaine  que  par  coniparaifon 
de  toute  inférieure  fcigncuric  &:  puifsâce  de  mcC» 
iiiecfpeccjlçauoirau  tcmporel,&:  par  conférence 
des  autres  Roys  &: Seigneurs ,  qui  doiucnt  borna- 
ge ou  tribut  temporel. Mais  lors  que  telle  puillàn- 
ce  fera  côparce  à  celle  de  lefus,  qui  cft:  le  vray  &  le 
feul  Roy  (ouueiain  des  Chreftiens,  ôc  notamméc 
du  Royaume  de  France,  des  &  depuis  qu'il  a  cftc 
chriftianilc,  c'cftà  dire  rendu  fubjetàrEglifede 
lefus  Clirift(cc  qui  n  efloit  pas  du  temps  de  Nero 
ny  de  Pharamon)&  par  confequent  à  la  puiflàncc 
qu'il  a  donnée  ôc  eftablie  en  Ton  Eglife  Ton  efpoii- 
le/ur  tous  ceux  qui  font ,  ou  qui  veulent  cftre  dits 
cnfans  de  ce  mariage,&  auoir  part  en  Ton  Royau^ 
me/oit  ça  bas,ou  là  haut  :  en  ce  cas  ,&  pour  le  re- 
gard des  loix  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  nous  (bmmes 
tous  compagnons  du  Roy  Ôc  Ces  efgaux  en  obeif-  J-'  ^^y 
fznce  ôc  CubicCtion.  Car  comme  le  plus  petit,  il  fe  y  .jr^^'*^ 
agenoiiille&profterne  deuât  le  moindre  Preftrc  ^  ^j,,-.,, 
qui  foit ,  &  prend  à  hôneur  ôc  bcnedidion  de  luy  premiers 
faire  chacun  iour offrande  &  hômage  àdcuxge-  àtowE^ 
noux ,  ôc  de  pouuoir  baifer,  did  S.  Ambroife,  les  "^/^«'^ 
mains  des  Prclatâ  de  l'£glile,&  les  pieds  des  ferui^  VoiricP 
teurs  des  feruiteurs  de  Dieu,qui  sôt  aéles  certains  tous  Koys 
ôc  appâtas  dcfoubmiflfionjfubicdionj&de  mino-  Chre/iiem 
rite.  A  mefme  fin  il  a  entrée  Ôc  aflîftancc  cz  alTem-  ^*  ^'f^ 
blees  del'Eglife  en  vn  Concile  gênerai,  non  pour  j^J"^/JI^ 
ordonner  ny  opiner,  ou  auoir  voix  deliberatiuc  a-  p^/,,. 
uec  les  Prélats  (  ce  qui  n'a  eflc  iamais  veu ,  ny  apr. 
prouué  entre  les  Catholiques)  mais  principalcrr 
ment  pour  propofer  les  doubtes  ôc  maladies  de 
Ion  Royaume,  &  pour  roubrcrirc,<5c  prometuç 
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pour  luy  8>c  pour  Tes  fut^iets  1  obferuatiojSo  aflida- 
ce,  &  radionélion  de  fa  puiflànce  tcporellc  <Sctcr- 
reftre  à  la  tuition  «S:  defFenfe  de  ce,  que  y  fera  or- 
donnéjCÔme  Ton  fils,inferieur,(5^  rubicd,&  reco*- 
gnoillànc  appcrtemêr,  q  fa  fouuerainetc  ne  regar- 
de en  façon  quclcôque  TEglife ,  &  ne  s'eftcnd  au» 
cunemêt  fur  elle,  ny  fur  (ts  loix  de  fainds  décrets. 
Aufquels  les  propres  fubiets,  ny  corne  fubiets  & 
inferieurs;ny  aurremét  ne  peuuct  eftre  obligez  ny 
en  cc,qui  eft  de  la  foyjUy  en  ce  qui  eft  des  mœurs, 
ny  en  quelque  façon  que  ce  foir,qu'en  confequéce 
de  la  fubieclion  que  le  Roy  meimes  y  a  ou  doit:  & 
félon  la  mefme  mefure  &  proportion  du  droi6r, 
D  aurât  qu'il  eft  certain  qu'autre  ne  peut  faire  loy 
(nousdifonsloy)  dcfon  audoritéfur  ceux  d'vn 
eftat,quc  celuy  qui  y  cômande ,  ou  lequel  a  droicft 
de  fuperintendence&fouuerainctéfur  luy-mef- 
me.Car  la  différence  de  loy  &de  confeil  eft  en  ce, 
qu'ô  peut  accepter  ou  refufcr  le  côfeil  fans  pèche 
ny  peine:mais  la  loy  porte  obligatiô  d  eftre  necef* 
fairemét  receuc  &obferuee  par  \ts  fubiets  de  l'au- 
thcur  d'icelle ,  fi  l'on  ne  veut  tôber  en  pèche  d^cn 
encourir  \ts  peines.  Ou  doc  les  décrets  de  l'Eghfcj 
faits  principalement  en  vn  Concile  gênerai ,  font 
Joix  ou  côfeils  fur  tous  &  chacuns  Chreft.qui  font 
de  l'Eglife,  6>c  notamet  (ur  \ts  Fraçois  &  leur  Royj 
qui  font  d'vn  Royaume  incorpore  à  icelle.  De  né 
accorder  que  le  feçôd  ce  (eroit  s'oppofer  par  trop 
à  Dieu,qui  luy  a  commis  priuatiuement  à  tous  au- 
tres la  charge  fouueraine ,  &  le  régime  &  gouuer- 
iièmet  fupremc  des  âmes  (ans  exceptiô  des  Roys: 
&parfât  le  cômandemcnt  &  la  puiftance  de  ordô- 
ner  &  faire  loix  fur  tout  ce>  foit  têporel,  foit  fpiri- 
îueljqui  pçut  nuire  ou  feruir  à  la  foy^cjui  çft  la  viç 
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des  amcs.  Si  nullî  elles  sôc  loix,cllcs  ny  leur  audo'- 

rite  ou  force  ne  depédentpoint^dfn  confeiuemcnt 
ji y  du  Roy,nY  d'aucû  autre, qui  que  ce  foit.Ec  par- 
tac  il  faut  necclfairemcc  qu'elles  portée  commade- 
nic  tac  fur  luy,quc  fur  (es  fubiets.  En  confequéce 
donc  de  ce ,  que  le  Roy  y  cil:  luy-mefme  oblige  & 
aftraincl:  de  clroi<ft  ou  de  faiéf,  ou  de  to'  deux  que 
cVfl:  vne  loy  fur  le  R.oy ,  comme  Chreftic  ou  chef 
d'vn  Royaume  Chrefl:ié,que  fon  confentcmêc  n'y 
cil:  point  requis  à  ces  fins ,  &  pour  ecft  effedb  (  car 
vueille  ou  ne  vucille,  la  loy  efttoufioursloy,& 
telle  qu'il  ne  peut  iuftemêt  ny  par  droid  ôc  raifon 
y  refui'er  obeillànce,  ny  empeicher  celle  d'aurruy, 
non  plus  pour  le  moins  qu'il  ne  peut  empefcher 
Icgitimemét  l'obeillance  de  l'fifpagnol  cnuers  fon 
Roy)c'efl  pourquoy  fcs  fubicts,comme  fubicts,& 
non  feuiemét  comme  Chreftiés,y  font  obligez  & 
tenus  félon  Dieu ,  &  félon  la  propre  nature  de  la 
loyrtout  de  mefme,  que  les  fubiets  à  la  iuftice  d'vn 
Baron,d'vn  Comte,ou  autre  Seigneur,qui  cft  fub- 
iet  au  Roy  &  à  Ces  loix,  en  confequence  de  fa  fub- 
iecftion  ils  font  pareillement  fubiets  au  Roy  mef- 
me. Et  fi  nous  maintenions  fbn  authoritc  ou  con- 
fentement  y  eflre  requis ,  il  faudroit  accorder  par 
confequenc  qu'elle  n'efi:  point  loy,  ou  que  la  volô- 
tc  du  Roy  feroit  par  dell  us  l'Eglifc ,  &  la  loy  des 
loix  de  l'Eglife,  mefmes  pour  le  regard  de  fcs  fub-» 
icts.Cc  qui  feroit  vnc  trcf-grande  un  pieté. 

Nous  ne  voulos  pas  nier  que  plufieurs  Roys  & 
PriceSiU  ayét  empêché  par  fois  Texecutiô  des  loix 
de  TEgHfe  en  leurs  terres.Mais  la  queftion  eft  s*ilz 
le  dcuoict ,  ou  s'ils  l'ont  peu  iuftement  en  Dieu  ôc 
côfcicncc,  {ans  pcché  de  rébellion ,  Ôc  fans  faire  la 
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guerre  direâ:ementauS.Erprir,quis'aduoiice{lrc 

i'aptlieiu-  de  ce$ïoix,&  qui  faiél  &  etnpcfche  que 

elle  ne  puille  errer  pu  faillir:ou  bien  fi  pour  cela  la 

loy  defiftc d'cflre lov;  ou fi  clic  perd  lauthorité Se 

force deloy  félon  fa  teneur;&  finablement  fi  pour 

l'empel^hemenc  du  Roy.  ou  à  faute  de  fon  appro- 
li  faute    ,        -^  r      ^  ■  1  ^^ 

//»♦  Tj.  „g    bauoa  ou  elmologation,  vn  chacun  qui  y  contre- 

exempte  le  uient.à  fou  efcicnt ,  n'cncourt  point  péché  &  fe- 
JkkieO.  lonniedeuant  Dieu,  autant  que  fi  le  Roy  ne  s'en 
n)'eiloit,ny  en  biê^ny  en  mal,tout  ainfl  que  le  fub- 
ieél  de  ce  Baron  ou  Côte,  qui  n  a  fait  publier  l'or- 
jdônançe  du  Roy,  quand  il  contreuiét  à  icelle^n'eft 
point  e.\empt  des  peines  de  la  loy  par  le  défaut  de 
iort  Seigneur.  Gar  ii  pour  cftrc  François  &  nlebrc 
du  Rp-yaume,é(:faifant  part  en  l'Eftat  de  Frâce  Ion 
doit  çbey.r aux  loiXrduRoyaume  &  du  Roy,pour- 
qupy  î^iion  par  mcfitieraifon,  pour  eftre  Chrefticn 
»  ^3<:  itiebre  du  Royaume  ôc  de  î'eftat  de  l'Eglife ,  ne 
fcraTon  au  tant  obligé  aux  loix  d'icellc  xSc  du  Pape, 
qui  en  çù.  le  Monarque  externe  ôc  fpirituel  en  f  e- 
xcrciçe  de  fa  iuftieCj  veu  principalement  que  c  eft 
yn  article  de  foy  foubz  peine  de  damnation  éter- 
nelle de  croire  (c'eftA  dire  d'obeyr)  à  vnc  Eglifef 
ce  que  n'eft  pas  de  croire  au  Roy.  Tellement  que 
côme  Chreftiens  nous  ne  luy  pbeifïbns  point,que 
autant. 5):  en  confequcncc  de  ce  que  nous  croyons 
à  r£glife,&  qu  elle  nous  cnfeignetelle  eftre  la  vo^ 
lonté  de  noftre  commun  pcrç.  Etpar copfequenc 
quand  elle  nous  die  la  volôté  de  Dieu  n  eftre  pas, 
que  nous  luy  obeyflions  en  cas  d'herefie,&  quad 
il  eft  déclaré  hérétique  :  nous  ne  luy  deuipns  point 
pareillement  aucun  ;honncur,ainstou ce  deiobei(^ 
ftncej  fi  çen'eft  en  ccruin  cas ,  où  Dic^fcioit  o€^ 


fcncc  d'ailleurs  plus  grieucmet  q  pAt  noftre  foub-f 
nii(îion,(cl6  que  l'Eglifc (çait  ciclbié  lugcr  <î?<:prc-^ 
fcrire  en  relies  occaiiôs  Qui  conrelle  au  côtiaire, 
ccluv  la,qucl  qu'il Ibir,  Te  monftre  plus  Turc  que 
Chrcftic,plus  Athec,quefidclc,  plusTyiâqRoy, 
plus  bcfte  qu'home,  <^' en  gênerai  pnué&enne- 
niy  du  icns  commun  du  monde  Chreftien. 

Nous  ne  pouuons  à  ce  propos  palïer  Ibus  filécc, 
le  iugemenr  qui  a  efté  donné  par  le  Pape  contre  le    ^  ,.    , 
RoydeN.parlaBulIedelafaindletcduii.  Sepr.  ^atte cotre 
1^-8 j.par  laquelle  en  côfirmat  &  exécutât  le  décret  u  K.dei^, 
du  Côcile  gênerai  de  Latra,elle  deckre  ôc  prono- 
ce le  Roy  de  Nau. hérétique  noroirc,&  relaps  :  Ôç 
comme  tel,criminel  de  leze  Majefté  diuinejUîha- 
bile,incapablej<?c  priué  du  droiét  du  Royaume  de 
NauarrCjdc  1  eftat de Bearnjde  toutes  Duchez Ôc 
Seigneuries ,  &:  de  tout  droid  de  fuccellionaux 
Prnicipautez,Duchez,é''^norâmcnt  au  Royaume 
de  Francc^aucc inhibition  à  tous  &  chacun  des 
Catholiques  de  ne  le  receuoir,ny  luy  obeyr  aucu- 
ncmentjioubs  peine  d'cxcommunication^ 

Car  côm  e  nous  ne  trouuons  point  cn:range,quc 
les  Huguenots  feftudient  à  dcbatre  l'auélorité  ôc 
la  puiiîànce  du  Pape  fur  ce:aulîi  ne  pouuons  nous 
point  penferjqu'il  y  aye  aucun  bô  Qatholique,qui 
en  vueillc  ou  puifîc  iuflement  difpi^ter  ou  douter, 
puis  que  nous  voyôs  qu'elle  luy  a  efté  attribuée  ôc 
confirmée  par  le  S.Elprit.  Lequel  en  interprétant 
l'Efcriture  laindle,  a  didé  le  lufdid  Concile  de   ^^^'^'  </« 
Larran,&a  ordonnéeniceluy  (car  ainfi  parlent    '^"j'^JV 
les  Apoftresd'vn Concile. Il  nousalembléiScau  }f  audrrt, 
S.Eiprit.)  Que  toutes  les  puiiîances  fcculieres,dc 
quelque  degré  Ôc  prerogatiue  qu'ils  foyent^  facéc 
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à  leur  aeîucnement  fcrmcnr  public ,  d'cxrcrmincr 
de  tout  leur  pounoir  hs  hérétiques  :  &  à  faute  d'y 
fatisfairejquc  le  Pape  abroIue&:  exempte  du  fer- 
ment de  fidélité  non  feulcroeut  leurs  fubicds, 
mais  auilî  leurs valîauxA'cxpofe leurs  terres  en 
proye  aux  Princes  Cathol. Si  ce  cocile  n'eft  point 
iegitime^receuablc  &  obligatoire  ,  pourquoy  en 
feront  les  autres  pluftoftîSi  ce  n'eft  TEghfe  catho- 
Iique,la  vraye  eipoufe  du  Sauueur,&noftre  mère, 
qui  a  efté  aflcmblee  en  iceluy ,  où  eftoit-ellc  donc 
pour  lorsfSi  elle  n'eftoit en  tous  ces  Euefqucs  de 
Princes  Chreftiens,  &  autres  qui  faifoicnt  f  Egli- 
fe}Si  telle  forme  d'aiîemblec  ne  reprefenteau  naif 
tour  le  corps  Je  la  Chrefticntc,quelle  autre  donc- 
quesfSi  touscnfemblene  peuuent  faire  vne  loy 
qui  foit  authentique,  &inuiolablc  pour  la  Chrc- 
flientc^qui  dÔcauec  plus  d'audorité  &  deraifon? 
Si  Ion  foufFre  que  ce  qui  a  efté  refolujreceu,  de  ap- 
prouuéauecvn  fi  gênerai  &  commun  confcntc- 
menr,(bit  mis  en  dilputc,&  reuoqué  en  doubre,  y 
Le^JeN,^  il  chofe.fi  claire,  &  fi  véritable,  qu'on  n'ob- 
fou^mettre  ^curcifre,&:  qu'pn  n'efbranle  par  difpure?Re{lc-il 
à  -vn  Hoti-  aucune confultation  ,arreft ,  iugement ,  ou  autre 
«tf4«ro»ft- moyen  au  monde,  pour  arreftcr  ôc  refréner  Tin- 
ïe^nefeut   certitude  ou  témérité  des  opinions ,  &  àts  iugc- 
decrttdti    ^^"s  dcs  hoiTlmcs?Et  pour  le  regard  du  R.de  N. 
Ccncile  de  ^^î  veut  paroiftre  ne  décliner  point  i  authoritc  & 
'Lairait.     le  iugement  d'vnConcile5roit  national,foit  gène* 
ral,mefmcment  pour  la  doctrine  de  foy,  &  pour 
fbn  inftrudion  &  certitude  de  ce ,  qu'il  doit  croi- 
re,y  a  il  donc  rien  qu'il  puifTe  iuftement  réplique! 
ou  oppofcr  au  décret  de  ce  Concile  f  &  que  par- 
tant eftant  hérétique  5  ou  pour  le  raoms  n'cfianc 
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p6intCatholique,6c  cxccrminarciir  des  hcrcii- 
cjucs(norammcnr  à  la  façon  c]uc  ce  Concile  l'cn- 
rcnd,3Hn  que  nous  n'eqniuoquions  furies  mots)  C? 

il  ne  foie  légitimement  priuc  parle  Pape  de  toute 
ieigneurie^dominationjiSi:  de  tout  droit  de  fuccel- 
iion  ? 

Toûtcsfois  quand  ce  ne  fcroit  qu'vne  ordonna-  ^utUrU 
ce  purement  politique,ou  loy  pragmatique  faictc  *'  ^''^^ 
ciirrc  ks  Princes  chreftiens ,  &  leurs  fubieds  en  *"^'  ^* 
vnediete,parlement,oua(remblee  generalle  de- 
(lat  de  tous  ks  royaumcs,(eigneurics,ei]:ats  &na- 
tions  chrcftiêneSjCncor  n'y  auroit-il point  appa- 
rence quelconque  entre  les  gens  d'honneur  &  de 
Jugement  de  la  débattre. Mais  à  plus  forte  raifon, 
quand  nous  voyons  que  c'cft  vne  loy  Conciliere, 
c'eftàdireduS.Elprit,queDieua  promis  deuoir 
aiîîfler,&  interieurementprefideràfonEglife  & 
aux  Conciles  GencrauXjComme  le  Pape  y  prcfide 
cxtcrieuremenr,ou  pour  parler  plus  claireméc  a- 
ucc  rEfcriture,que  c  cft  vne  loy  côtraduelle,&vn 
pacte  gênerai  fait  entre  Dieu,  les  peuples,  leurs 
Rois  &  Princes  Chreftiés^receu  &c  efmologué  en 
aiïembleegcneralejde  nereceuoir  ny  permettre 
fur  eux  iamais  aucun  Empereur,Roy,ouSeigneur 
hérétique. Quad  Ion  ne  voudroit  auoir  cfgard  au 
feul  Pape,&  à  ce  grâd  nobrc  d'Euefques  &: Prélats 
qui  y  ont  efté  afTembleZjeftâs  plus  de  1400.&  lef- 
quels  ont  fait  ceftc  loy:encores  le  grad  nombre  Se 
la  qualité  des  Ambailadcurs  des  Empereurs  du 
couchât  &  du  leuât ,  des  rois  de  France,de  lerufa^ 
'  lem,d'Eipaigne,de  Cypre,d' Angleterre:  ôc  genc- 
ralementde  tous  les  Rois,  Ducs,  grands  Princes^ 
Eftats,&  fcigiieuries  de  la  Chreftiemé,qui  y  ont 
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affifîé,qui  y  ont  requis  ladite  loy,  qui  lot  approu- 
oce ôccôCçmicjôc IciquchCc  font (ouzmis  (3cobli- 
gcz  par  leurs  propres  feings  manuels  de  la  part,<?c 
ibtyanr  la  charge  &  procuration  expreflè  de  tous 
les  Princes  »!kPeuplesChrefticns,efi:  plus  que  fuf- 
fifàntmoyen,à  faire  que  chacun  y  acquicfce. 

De  manière  que  quand  bien  le  ConcileJ'Eglîfe, 
nv  le  Pape  n'auroit  de  fa  propre  nature  &  confti- 
tution  de  la  part  de  Dieu  cefte  audtorité  (  comme 
il  a  la  fouucraine  puiiïànce  externe  Ôc  Monarehi- 
que,&:  la  iurifdii^tion  pour  tout  ce  qui  côcerne  le 
fpirituel,(3<:  qui  tend  à  k  fin  de  la  loy  de  Dieu,  ou 
qui  viét  en  côicquence  d'icelle  fur  toutes  perfon- 
Xics  qui  font  fubieéles  à  icelle)dc  priuer  ou  décla- 
rer les  Roys  &  tous  Princes  fouuerains  priucz 
pour  rherefie,de  tout  comandemét  &:dominatio 
iur  les  Catholiques;quâd  mefmes  aulîi  en  la  pro- 
mciîè  que  les  ROys,Princes  ôc  peuples  ont  fait  au 
Baptefme>ou  par  la  profeiîîon  de  foy  de  bouche 
d'eftre  Chrefti^és  ne  feroitcôprinfe(côme  elle  eftj 
Ja  promeflè  de  feruir  en  leur  charge  a  lefusChrift 
Se  à  rEglife,auec  foubmilîiô  de  perdre  pluftoft  ôç 
h  vie  ôc  le  Royaume,que  la  foy  6c  l'obéi fsace  que 
ils  leur  doiuéc:toutesfois  leur  feule  volotairc  fub^ 
ini{ïiô,fubfcriptiô,&  côformité  par  pratique  3  la- 
di de  ordonnance  du  Concile  tcfm oigne  allez,  ou 
que  telle  puifsace  efl:  de  Dieu,ou  quoy  que  ce  foie 
ils  ont  recognu  telle  audorité  eftre  en  TEglife  y  Ôc 
au  Papciou  bié  qu  ils  (eur  ont  nô  feulemét  remis, 
çedc  ôc  trâfporté,&  défère  deflors  par  leurs  Eucf- 
qucs,  Ambafîàdcurs  &deputez,tellc  puifsace.:ains 
ont  promis  Ôc  Ce  font  liez  les  mains  par  vne  genc- 
xalle  approbation  ôc  comunc  obferuâce  ôc  prati- 
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que  continuelle  des  peuples  de  n'y  pouuoir  pour- 
ueoir,receuoir,oii  toilcrervn  hérétique: &Ies  rois 
de  ne  pouuoir  paruenir,&:  moins  vouloir  iouyr^ 
vfer  de l'adminiftratiô  &gouucrneméc  duRoyaii* 
n)e,qu'cntant  qu'ils  font  &fontrermérdcCatho- 
lique,<?<:  de  la  mcfme  foy,que  ledid  Côcile.Ec  ce- 
là  n'e(l:«il  pas  plus  que  fuftifant  pour  y  obliger  ÔC 
eux  &  ieurpofterité  ôc  leurs  cftats ,  Ôc  empefcher 
qu'aucûn'ypuiflcvenirnyeftreroufFcrtiamaisau  ^  .  .    * 
contrairefCar  autrement  ce  feroit  ancatir  la  puif-  /^  wî^^fc 
fance  des  Monarques ,  qui  ne  fe  la  peuuenc  attri-  Jcs  Ronjf 
bucr  luftementeux-mefines  par  yfurpation ,  ains  mmarqt*e% 
(culemét  autât  quelle  leur  a  eftévne  fois  remifej-^J''  ^^*'*' 
compromife ,  ôc  déférée  par  le  peuple ,  n'y  ayant 
puillànce ,  audorité  ou  prééminence  quelcôquc, 
qui  ibit^mieux  fôdec,quc  celle  qui  eft  cftablie  par 
conlènteraent  &:  fubmiflion  volontaire. 

D'imputer  à  la  faineantifc  &ftupiditc  des  roîs,  L^M^»/- 
dcs  EmpereurSjdes  Princes,  &  des  peuples  àccc^  ^pL' 
temps  la  qui  eftoient  l'an  12 14 .  &  depuis  ,cefte  ^,7^  ^^ 
grande  obei{ïânce,re(peâ:jOu  concefrion,nous  fe-  ra^€<Jldi 
rions  nous  mcfmes  plus  abeftis  cent  fois,  de  tenir  ^^^» 
pour  fainéants  &ftupides  ces  grands  6c  tres-illu- 
(Ires  perfonnages ,  de  l'honorable  mémoire  def^ 
quelsjtoutes  les  hiftoires  font  pleines.  Eft-il  ima- 
ginable que  tant  de  Rois  ôc  Seigneurs  fouuerains 
fe  foient  fouzmis  à  l'audtorité  des  Euefques  en  vu 
Conciie,&  particulièrement  du  Pape,fi  la  raifon, 
Jeurgrande  vtilité,&  l'extrême  necellité,  leur  de- 
uoir,&  Dieu  mefmcs  ne  les  euft  faicffc  plier  à  cefte 
condition  ?  Car  quelle  autre  vertu  ou  puilIance 
pourroit  faire,que  cent  milliôs  ôc  milliades  d'ho- 
mes obcilïcnr  d'eux  mefmesàvn  fies  forts  aux 
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foibics?  les  gaillard  s  (?c  en  aage  robuftc  aux  vieil- 
lards moribôdcs  ?  Jcs  nobles  aux  gens  de  vile  naif- 
fânce  f  les  gens  de  guerre  aux  derarfnezrBref,eft  il 
pofliblc,  qu'il  y  ayc  eu  quelque  remps,  auquel  les 
plus  puiiïans  fe  foient  volontairement  allubicdtis 
aux  plu  s  foibies? 

Aulîî  nous  obferuons  que  comme  ce  Concile 
tT^I  7'  ^^  '^  P^^^  grand  ,quc  iamais  a  efté  en  nombre  de 
ciledeLa.  Pfclats,  vcuus  de  tous  les  quatre  coings  du  mode, 
tran,        ôc  d'Ambaffadeurs  de  tous  lesRoys,  Princes,  & 
Eftats  Chreftiens ,  tant  du  leuant  que  du  couchât: 
aullî  il  n'en  y  a  point,  qui  nous  puilfc  reprefenter 
mieux  toute  la  Chrefticnté  enfcmblcj&ce,  qui 
peuteftre  de  l'intention  de  DieUjdufens  deTE- 
fcrirurc  fainde ,  de  la  foy  de  l'Egliiè ,  du  commua 
&  vniuerfcl  fentimét  des  gens ,  fur  la  loy  &  raifon 
naturelle ,  Se  fur  les  moyens  de  conferuer  la  Reli- 
gion Catholique ,  Se  vn  eftat  Chreftien  en  paix  ôc 
repos.  C  eft  aulîi  le  fcul  <S^  vnique  Côcile(non  fans 
grand  mcrueille ,  ëc  vne  finguliere  prouidencc  de 
Dfeu)qui  felife  auoirefl;éaccordé,côuoqué,tenu, 
celebré,reccu,obrerué,  &c  exécuté  tout  roudain,& 
de  temps  en  temps ,  auec  rvniuerfel  accord  paci- 
fique ,  &  commun  confentement  libre  de  tous  les 
Princes  &  peuples  Chreftiens ,  fans  aucune  dila- 
tion ,  interruption ,  oppoiition,  ne  contradidion 
quelcôquc:fi  bicn,qa'ii  a  efté  de  telle  audorité  Se 
rcucrcnce  en  toute  la  Chrefticntc,  tant  de  TEglifè 
Grecque,  que  Latine,  que  l'on  en  a  tire  les  cinq 
commandcmês  generaux,qu'on  appelle  de  TEgli- 
fc:Sc  qu'il  fe  peut  dire  auec  verité,que,roit  pour  la 
foyjfoit  pour  les  mœurs,la  difcipline  Se  police  Ec- 
clclîaftiquc ,  il  a  eftc  touliours  garde  inconculïe- 
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ment  pour  loy,normc  ik  rcigle  de  l'Eglife  :  &  du- 
quel la  plulpart  du  droit  canon  &  ecclcfiaftiquc  a 
cflc  rire  &  compile .  Le  Pape  Innocent  5 .  qui  y  a 
prehdéjayant cfté d'ailleurs  dételle  eftime,pour 
fa  fainCleté  &c  fufïîlance,cnuers  tous  les  chreftics, 
tant  de  Ton  tcmps,que  depuis ,  qu'il  en  a  acquis  & 
retire  letiltre  d'Apoftre  Romain  :  Ôc  que  toutes 
ics  ordonnâces  ôc  ac^cs  ont  efté  rcccus ,  approu- 
uez  &  fuiuis  en  tout  «Se  par  tout ,  comme  vn  ora- 
clcjchofe  que  Platine  a  bien  voulu  obferuer  pour 
fort  fingulierc  ôc  rare.  Veppfitî 

Et  pour  le  regard  de  ceft:  article ,  concernant  le  eCvnPri»' 
fcrmct  des  Rois  &  Princes  pour  la  foy  catholiq.  ''^  ^'''■'"? 
leur  expoliatiô  ôc  priuatiô  à  caufe  dcl  herefîejl'vn  f^^^^'i**^^  ' 
^'l'autre a eftctouiîours  depuis  inuiolablemcnc 
gardé,5i:  la  déposition  fut  dcflors  pratiquée  par  ce 
mefmc  eoncile,à  radtieu,rouzmifîîon,approbatiô 
ôc  confcnteracnt  de l'vniuerfcl  monde  Chreftien 
ôc  Catholiquc3&  finguliercment  desFrançois,&: 
de  nos  Roys,contrc  Raimôd  Comte  de Thoulou-  ^ 

2e,les  Comtes  de  Foix,Gafton  de  Bearn,&  autres 
leurs  côplicesjefqucls  pour  eftrc  hérétiques ,  fu- 
rent excommuniez  par  décret  dudit  Concile,pro- 
nôcc  par  la  bouche  du  Pape,  ôc  Ci  furent  auiîi  pri- 
uez  dudit  Comte  dcThoulouzc,&  de  toutes  leurs 
terrcsj&icelles  données  à  Simon  Comte  de  Môt- 
fort,chef  de  la  hgue  &  de  la  Croifadc,  àja  mefmc 
façon  ôc  manière  que  le  R.dc  N.a  cftc*priué  de  ce 
pape,  fuynant  ledid  Concile. 

Nous  dirons  d  auantage,&  qu'il  eft  fort  côfide-    ^-'^^''^/J' 
rable  en  ce  faidl,que  ce  fut  pour  mefmes  herefies  .!*    7  1 
que  le  R.de  N.tiet  ôc  croit.oc notamment  pour  le  „f^, 
icgard  de  laMclFe^ainû  qu'il  cft  porté  plus  ample- 
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iTîencpar  les  a6les  ôc  décrets  dadid  Concile.  En* 
quoy  il  appert  en  pa(îant,qu'on  ne  peut  douter,  fi 
Je  R.  de  N.efl:  heretique,parce  que  ce  Concile  de- 
•:  clare  hérétiques  ceux  qui  tiennent  pour  foy  chre- 

ftienne,les  opiniôs  que  croit  le  R.de  N.Ôc  les  Hu- 
guenots au  contraire  de  la  profeflion  de  foy  drcf- 
i^]'/*/'Mceaadiâ:  Concile. 
^l7)!iens^  Que  vn  Chrcfticn  puiiïc  trouuuer  eftrange,quc 
d'-nhere-  ^^  Papcdonnc  Ics  bicns  &  eitats  à\n  hérétique 
t}f4e  en  en  proye,il  n'y  a  point  d'apparence:  tac  parce  que 
i'^V^'  (comme  àïù.  S.  Auguftin  cotre  les  hérétiques  de 
ion  temps }  c'cft  appcllcr  faucement  ces  biens  o\x 
eftars  ieursjefquels  «Is  ne  peuuét  pofïcdcr,  ny  par 
droidt  diuin,  par  lequel  tous  les  biens  appartien- 
nent aux  catholiques  &  iufl:es,ny  par  les  loix  hu* 
maines^qui  les  en  priuent  &  derpouillét:  qu'aulîî 
parce,que  il  le  Pape  peut  le  déclarer  hérétique, 
l'excommunier,  &  abfoudreles  fubicdts  de  toute 
feruitude.  Se  obey iTance  :  fi  les  fiibicfts ,  ou  ceux, 
qui  peuuentauoir  intereftàla  fucceirion  ,ou  de- 
pouiliejfont  nonchalans,ou  n'ont  le  moyen  de  le 
chaiîer/oit  fans  guerre  ou  auec  guerre ,  quel  dou- 
te y  ail,  qu'on  ne  puifîè  appeîler,  ou  provoquer 
les  autres  Princes  chrefliens  à  layde  de  la  foy 
chrefticnc  contre  tels  hcr€tiquesf&  qu'iccux  par 
le  droidt  de  guerre,  &  en  recompence  des  frais 
n'en  puiflcntdemeureriuftes  acquéreurs  ôc  legiti 
mes  pofTelTeursJEt  nô  feulemct  le  Pape,mais  aufli 
le  moindre  Euefque  peutiuftemét,  voire  droit  en 
Dieu  ^cofciéce  recherchera  ces  fins  layde  d'vii 
Prince  catholiquejfoit  du  pays  ou  cftranger:  &:  y 
exhorter  tous  \qs  cathohqucs  ics  fubiedls  ,  fk  au- 
trcs,paria  mefme  raifon  que  S.  Anguftin  recom- 
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hianJc  tant  rEuefqiie  Maxim'ia en  Aphriqiie,d  a-    Rfconrii^ 
Hoir  employé  le  fecours  de  rEmpcrcuiChrelbcn  i**  f atours 
contre  les  Donatiftes,n6  tant  (dict  il).poiirievc-    '^^  '^^ 
gcr  d'cux,quc  pour  défendre  ionEgliic.Cc  que  fil  <c     *' 
cuft  dclailîc,(a  patience  n'cuft  pas  eftc  tant  à  louer  ^^ 
que  fa  négligence  à  blafmcr  iuftemenr  :  &  S  Paul    -^^^  ^^.^ 
(adioufteil)ayant  recouru  à  l'ayde  de  l'Empereur  fuijfttia»- 
Romain,bicn  que  infidelle,&:  ayant  requis  l'ayde  àatidA  p^^ 
^ts  loix  Romaines,il  ne  Ta  pas  faid  tant  pour  ef-  *»^'»'^^/f<' 
partner  la  vie.que  pour  pourucoir  au  bien  de  1  e,-     ^  ^    , 
giile, ayant  laille  par  la  vn  beau  enieigncmet  &  c-  panda. 
icmplc  de  ce  que  deuoicnt  faire  les  Prekts  Se  les  ,, 
difpcnfateurs  de  Icluschrift  toutesfois  ôc  quames  „ 
que  l'Eglifc  ik  la  foy  eftant  en  danger  &  pei'il  ,ils  „ 
pourroiéc n ouuei  des  Empcrcurs&PrinccsChre  „ 
fliens  pour  les  appcller  &  exhorter  à  leuriyd^  ti  ,j 
fccours.Suiuant  cela  nous  lifbnsjqucnuirôn  fan  ,, 
^4o.Otho  i'Empereurfît  trancher  la  tcfteà?fe<)zo 
Roy  d'Arlcs,pourauoir  dôné  vn  loufïlet  àl'Euei> 
que,lors  qu'il  difoit  la  MelIc.EtThcodofe  le  icune 
fît  laguerreà  Varancs  Roy  dcsPerfes,à  Tinft^ncc 
&:  pourfuittc  des  Euefqoes  Â:  Chrcftiens  fes  fub- 
ieàsrafin  de  les  deliurcr  de  la  perfccation  de  leur 
Roy,commciladuintparietraittcdclâpaix.  De  ,.    ^ 
pxrcdre  pour  nuihte  cotre  celte  lentece  du  Pape,  je\^4re  U 
comme  ils  fonr,quc  c'a  efté  par  défaut,  Se  luy  non  K.dt  2^, 
ouy,ccla  eft  trop  ridicule .  D'autant  que  le  crime 
cft  (i  flagrant ,  èc  la  notoriété  du  fait  fi  apparente, 
qu'iln'y  eft  point  bcfoing  de  preimes,non  plus 
qu'il  fut  lors  contre  le  Comte  Raymon&  les  au- 
tres, lefqucls  furent  en  efFeâ:  Ôc  realementdepof- 
fedez  par  ledit  Motfort,  après  la  vidoire  gaignec 
fur  l'armec  des  herctiquesjcopofce  de  plus  de  cet 
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mil  combatans  par  hui£fc  mille  Catholiques,  &  a- 

pres  vnc  guerre  de  ij.ans  faidbe  à  l'inftance  du  Pa* 

pe  par  le  commandemét  des  Rois  Philippes  Au- 

guftcjdiâ:  Dieu-donné ,  &  le  conquérant ,  &  des 

deux  Louys  pcrc  Ôc  filz .  Combien  que  le  dernier 

Gômre  Raymon  fîft  en  fin  abiuration  folcmnelic 

dcfbn  herefîe,rur  quoyinteruint  la  Pacification 

Lt  dtrnhr  ^  ^^  luariage  de  fà  fille  Icanne ,  dide  par  aucuns 

Comte  de    Anne  auecle  frère  de  Sain<St  Louys  nomme  Al- 

TholoTe    phoncc  Duc  de Poidtiers :  toutesfois  fine  peut 

•dii«r4  fm  jj  ctnpcfcher  qu'vne  bonne  partie  de  Tes  biens  ne 

^'^*^'      dcmeurafTent  aux  héritiers  dudit  Montfort ,  &  la 

ville  de  Serres  au  Papc,&  qu'il  ne  fuft  adftraind, 

nqnobftant  la  pretétion  de  TAnglois  au  côtrairc, 

de  tenir  à  foy  &  à  hômage  dudit  S.Loys  fon  Côte, 

ôç  luy-  laiflèr  les  meilleures  de  Ç^s  villes  pour  gage 

ôc  feuretiéjoatre  le  demantellemét  de  Tholoze;&: 

de  pliificurs  autres  villes  auec  côditiôjque  tout  le 

côte  detneureroit  audit  Alphoncc ,  &  qu'il  feroic 

^.  .      vny  à  la  couronncOil  mouroit  fans  hoirs  mafles. 

yny  à  la    ^^  qti  aduint:&  par  ce  (cul  moyen  îe  comté  a  eftc 

Ceurotme   aniicxé  à  la  Couronne  foubs  Philippes  le  hardy. 

c^  cornet.  Ledit  Gafton  de  Bcarn  fuft  auiîî  tenu  à  cefte  occa- 

fîon,5c  par  mefmc  moyen  faire  le  premier  hôma* 

gç  du  Vifcôté  de  Bearn  à  nos  Rois.Tcllement  que 

tous  ces  quartiers  là,  &  Bearn  notament  ont  eftc 

acquis  en  fouueraineté  à  cefte  Couronne  par  le 

fcul  filtre  dç  la  depofition  des  hérétiques ,  &  que 

leurs  biens  font  à  qui  C'en  peut  redre  maiftre. 

Partât  fi  la  dccifion  d  vn  Concile  general,cômc 

celuy  de  Lâtran,  ne  fert  pour  tenir  à  hcrcfie  toute 

opiniô  côtraire,&  pour  côuaincre  route  Topinia- 

ftrctc  du  mode  fur  ce  qu'on  voudxoit,qu'ô  reccuft 


en  h  Chreftiérc  vn  roy  hcretiq.dcqnov  pourra-il 
dcrcrmincr  en  matière  de  la  f-oyjî  on  luy  ofte  l'an 
ï^orite  &c  pouuoir  de  iugcr  au  taid  de  la  police  & 
rciglcméc  de  la  ChrcftiétéfSi  la  Bulle  du  Pape  fur 
ce  contre  le  R.  dcN.n'eft  bien  venue  par  celuy 
qui  en  a  eu  la  puillànce,il  faut  dire  re(olumcc  qu'il 
n'y  a  eu  iamais  aucun  bon  &legitime  iugemêt  fait 
au  monde  :  puis  qu'il  ne  s'en  croiiuera  point  qui    ia-;stilU 
aye  efté  faidt  auec  plus  de  pui/fance  légitime,  non  clupr.cê' 
feulement  pour  ce,qu  elle  viêt  de  Dieu^mais  auiïî  tre  UK  Je 
pourceque  le  Concile  &foutelaChrcrtiércîPiin-  '^h»^^' 
ces  &  peuples  lont  confentie,  déférée^  donnée  & 
compromife  àfa  fâindlcté  fiauthentiqueméî. Le- 
quel en  a  iouy  toujours  fans  contradiéhon^fi  que 
on  ne  trouuera  point  puillancc  d'Empereur, de 
Roy,de  Monarque  en  chofe  que  ce  foit  fondée  èc 
audorifee  par  vn  a6te  ii  folemnel .  Dot  nous  laif- 
fons  à  péfer,  que  ii  nos  Rois  &  les  majeurs  duR. 
de  N. l'ont  reccuë  &  pra6liqucc  contre  aufruy,ou 
eux  mefmcSjfi  luy  &les  autres  fucceïïcurs  de  leurs 
cftaf s  iouyffent  de  pluiieurs  droids  à  ceftc  occa- 
fîon,aupreiudiccdes  fuccellcurs&  des  héritiers 
expoliez.-pourquoy  ne  fera  elle  gardée  contre  eux 
mcfmesjfi  vn  pareil  cas  y  efchct  ?  &  pourquoy  ne 
feront- ils  mefurcz  de  mefme  mefurc  &  loy,  dont 
ilsont  vfc  enuers  les  autres?  Nouslaifïbns  auffi  à 
penfer  lî  rompre  ou  venir  au  conti;airc  de  cefte 
îoy  n'cft  pas  non  feulement  rompre  la  loy  de  TE- 
glile  &  de  Dieu,  &  refîfter  au  S.Éfprit ,  mais  vio- 
ler vnc  des  principales  loix  &  vfancesde  ce  Roy- 
aume &  de  toute  la   chreftienté  ,  &  f  oppofei* 
diredcment  en  befte  fauuage  à  ce  ,  que  tout 
le  monde  a  tenu  pour  loy,  iufticc,  droiâ:,raifon^ 
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Ce  que  nous  allons  dit  de  la  Bulle  du  Pape  con- 
tre le  R.dc  N.pcut  feruif  pour  les  séblablcs  Bul- 
les ieâ:ecs  par  les  derniers  Papes  contre  YoftrcE- 
lizabeth.mais  il  y  a  encores  en  celles  îcy  d'autant 
moins  de  doubce,que  les  Papes  l'ont  peu  faire  par 
VAnTU'  droid  &  puiflance  de  ficf,eftant  certain  que  l'An 
terre eji au  ^Uxcitcik  l'Hibcrnie  font  du  Patrimoine  de  S. 
72*.  Pierre,&ont  eftc  tenus  par  lôgues  centaines  d'ans 
à  foy  &  hommage  du  S.  fiege,  le  ces  &  tribut  an- 
nueljiyant  efté  toufiours  paye  iufques  à  Henry  8. 
qui  fe  reuolta  contre  le  Pape,ran  25^4. Et  nous  di- 
fonsjquc  le  Pape  peut  nô  feulement  déclarer  vos 
Rois  inhabiles  de  voftre  Royaume  .-mais  il  felc 
peut  attribuer  en  cas  d'hcrefie  ou  félonie  auflî  iu- 
ftement  pour  le  moins  ,qu'cnuiron  l'an  12 05. Phi- 
lippes  Augullccôii(ca  lesDuchez  d'Anjou,Guyé- 
nejNormâdiejTourainejle  Maine,&tous  les  païs 
où  voffrc  Roy  lean  pouuoit  prctcdrc aucû  droidt 
pardeça  la  mer ,  &  que  \cs  Rois  d'Angleterre  te- 
noient  en  foy  &  hommage  ligue  du  Roy  de  Frâce 
à  caufc  du  parricide  que  ledit  lean  auoit  commis 
en  la  perfonne  du  icune  Artus  (on  nepueu ,  Due 
de'Brefaigne,&  fucceifeur  légitime  du  RoyautVie 
d'Angletarc.Et  pour  cède  mefmecaufe  ledit  Icâ 
rendant  1  hommage  à\\  ans  après  au  Légat  d'In- 
nocent ^  .  pourlefdicls  Royaumes  d'Angleterre 
ëc  d'Hybernie,non  feulement  comme  vaflal,mais 
auffi  c6mc  tributaire,  il  cria  mercy  de  fon  pechc, 
ôc  pour  couurir  &  expier  ce  paTricidc,il  augmêta 
le  tribut  annuel  qui  eftoit  d'vn  fterlin  pour  feu  de 
mille  marcs  de  llcrhns. 
£c  àt  dire  auec  du  Mornay,quc  voflrc-dicH:  R07 
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Henry  voulant  fortir  de  ccfte  tutelle ,  à  laquelle  il   l 'Aw^/** 
fcvoyoitallùbiedypar  la  iuperftirion  de  voftic  J^'**"'''^'^ 
bon  Roy  Inas,6ft  déclarer  par  ks  EftarSjCjue  le  Pa- 
pe ne  feroir  plus  recogncu  fouuerain  d  Angleter^ 
rc:(5»:quec'ciUoccalion,quelcsCatholn^ues  fu- 
pcf ftuieux  ôc  les  lefuiftes  y  contredifans  lont  ixi" 
fliticz  en  volhe  pays,cpmc  criminels  de  Icze  Ma^ 
jeftc ,  ne  vous  femblc  il  pas  faire  vnc  belle  ouucr- 
turcjpour  bouleuerfer  tout  le  monde  contre  tous 
Rois  &Seigneurs?Y  ail,comme  nous  auons  diâ:, 
plus  iuftc  loy,  droit,ou  moyé  d  acquiiîtiô,que  ce- 
iuy  qui  fe  faidl  par  donatiô,obligatiô,&  fouzmif- 
fion  frâche  &  volôtaire,  fans  force  ne  vioiéce  des 
Rois&des  peuples  cnfèmblefEt  quâd  il  n'y  auroit 
en  ce  aucû  tiltre  plus  ancien,y  a  il  prefcription  ou 
pofTeiîiô  immémoriale  meilleure  que  celle  qui  eft 
de  hui(5t  cens  &  rat  d'ans  :  puis  que  ce  Inas  viuoit 
J  an  7Zo?Où  eft  rEmpcrcur,Roy,ou  ièigncur  teni 
porcl.qui  puillè  produire  &  alléguer  vn  i\  bon,ou 
meilleur droid fur  prouincc,ou  terre  qu'il  ayc? 
Ceux  qui  ont  recherché  toutes  les  pâcartcs  du  tre  LWi^wi*- 
for  de  FrâCc,n'ont-il  pas  obfcrué  que  le  plus  arf-  *'  "  "  ' 
cien  nltre,que  nos  rois  ayet,n'clt  que  depuis  Phi-y^^, 
lippes  le  Conquerât,qui  viuoit  l'an  1210.  Qui  ne 
fçait  la  refolutiô  que  noftre  Fraçois  premier  dôna 
fur  la  difpute  que  faifoiêt  deuat  Iuy  ces  grâds  per- 
fonnages  Catalan,B  udee,  ôc  autres,  de  la  donatiô 
de  Rome  faide  par  Côftantin,  Qi^e  qui  voudroit  diW  Juroy 
(dit-il)  exiger  Ôc  recercher  les  tiltres  ôc  raifons  de  Fr^»fo*f» 
tous  les  Rois  ôc  Seigneurs'du  monde  fur  ce  outils 
iouy{îcnr,auroit  bien  affaire  de  les  y  trouuer  fi  bié 
fondez  que  le  Pape  efl  pour  le  regard  de  ce  qu'il 
iouyft.  Oueft-il  did,qubn  nepuifîè  donnci:  k 
.  -  V    5 
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V'ex¥^  T)lçvL  Se  ^  rEgliféMesj^ioyaumes  Se  Seigneuries 

peut  auotr  ^^^^  bientjue  lavefiiedei'Euâgilcdesdcniers,&: 

ioute  jorte  ^ç^^^^^^^ç  j^g  ancicHs  Chreftiens lettoiér  rous  leurs 

fetcruettries  Diens  aux  pieds  c^aux  mains  ^sApoltues  &  leurs 

fuccieiTèursfOù  cft-il  dit  que  i'eglife  de  lefuschrift 

ne  puifïe  rien  poIîèder?ou  qu'on  ne  luy  puilTè  rien 

dôner?Oii eft-il dit(quclque pafTagc de  lelcnturc 

que  les  Miniftrespuilîenc  au  contraire  tirer  par 

les  cheueux)que  pour  eftre  Preftre,ou  Pape ,  l'on 

perde  Ton  patrimoine:  ou  qu'on  foit  incapable  de 

fucceffion,ou  d'eleâjon,ou  de  domination  tépo- 

rellCjOU  de  pouuoir  pofTeder  toute  forte  des  biens 

de  ce  monde ,  &  qui  e{l  plus ,  d'en  pouuoir  auoir 

J'adminiftration,^  difl:nbution,voire  eftre  rois& 

fouuerains  en  la  têporalitc  ?  Au  côtraire  toutes  les 

foiSjqDicumefmcamis  desMagiftrats  Se  chefs 

fur  fon  peuplcjde  fon  audorité,de  fa  main  imme- 

L«  Pr<î-  diatemcntjfans  obferuer  l'ordre  de  fucceffion ,  ou 

ePvriufgs  ^'clc<^ion,ne  voyons  nous  pas  qu*il  les  a  prins  de 

âtt  peuple,  l'ordre  des  Lcuites(  que  nous  appelions  Diacres) 

ou  Preftres,tefmoing  Moyfe ,  Hclic ,  Samuel ,  les 

Machabces,&  leurs  {îicccfleurs?  cômc  il  eft  entré 

en  fureur  lors  que  le  peuple  a  demande  des  chefs 

J'autre  eftat  Se  vacatiô?Et  la  pradtique  de  la  chre- 

fiienréà  receuoir  &  Preftrcs,  &  Moynesà  royau- 

mes,n  y  eft  elle  pas  conforme?  Conftans  l'Em^pe- 

reur  n'a  il  pas  efté  cfleuc  deMoyne  à  l'Empire  par 

Côftâtinle  tyran  fon  pcre l'an  414.  NoftreTheo- 

doric n'a  il  pas  efté  appelle  de  Moync&du  Mo- 

nafterc  au  Royaume  Tan  681  ?&  Chilpericz.de 

Moine  «S(:Preftre  Tan  y^z.&en  Pologne  l'an  1020 

Cazimird«Moyne  Se  Diacre  deClugny?  &ran 

ï^SA.Vladiflaus  de  Moine  de  S.Bcnigne  de  Dijon? 
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En  Arragon  ivaimirus  i.  de  Moine  l'an  i  ii6.  En 
Hongrie  Caloraannus  d'Euclquc  l'an  1095?  En 
NortuuegicMagnus  5.  de  Moine  cft  reftituc  au 
Koyaume.En  Portugal  Ican de baftard&: Moine, 
cft  fai(5t  roy  l'an  i384.Et  nous  y  auons  vcu  de  nos 
iours  Emanuel  fajdt  Roy  de  Preftre  &  Cardinal 
(chofc  iamais  plus  vciie)&  ainfi  es  autres  Royau- 
mes.Et  ancicnncmêt  n  a  il  pas  efté  obferuc  en  plu 
fleurs  nations  Ôc  eftars,&:  par  diuers  téps ,  que  les 
Kois  cftoicnt  Preftresf  Mais  bô  Dieu  où  eft-il  diéb 
ou  cfcrirjou  bié  où  a  il  efté  iamais  ouy,  qu  vn  vaf- 
fàl  ou  fubiedt  fc  puilïè  de  foy  mefiTie  Ôc  de  Ton  au-»; 
d:orité  exempter  &:  fouftraire  légitimement  de 
robeyftance&feruice  de  (on  fouuerain  feigneur, 
&  eftre  iuge  ôc  partie  tout  enfemble?  Quand  vos 
Rois  Ôc  voftre  nation  a  voulu  defnier  cy  deuanc 
l'hômage  à  nos  roîs  pour  femblable  dire  &  pre-, 
texte  de  ieurs  Parlemens  ou  cftats  généraux ,  nos 
iiois&  majeurs  ont  ils  prins  cela  pour  argétcom-* 
ptant?Peuron  donc  trouuermauuais  qu'à  leur  c- 
xemple  les  Papes  tafchent  d'auoir  raifon  de  la  fc- 
Jônie  des  Anglois  leurs  vafïàux?  N  eft-ce  pas  efta*-    ^*/o«>»ie 
blir  des  droid:s,reigles,  Ôc  opiniôs  pires^que  Tur-  *  ^'^^ 
quefques?Lc  monde,les  Princes,&  Seigneurs  fîn-^ 
gulierementn  ont-ils  pas  le  iugemétbien  corrô- 
pu,que  de  lai  lier  viure  ces  femcces  de  poifon  d'c- 
ftat ,  Ôc  autheurs  de  telle  feruitude  volontaire  Ôc 
fantaftique?En  quelle  côfufîon  allôs  nous  tôber  fi 
ccft  article  de  foy  des  hérétiques  cft  rcceu  du  mô* 
de?Cela  foit  dit  par  digrcllîon. 

De  ruppofcrjCÔme  ils  font,que  ce  Côcile  &lcs 
autres  décrets  canoniques,qui  priucnt  les  héréti- 
ques de  tous  domaincs,ficft,&  fucce{ïîons,parlét 

y  4 


510 
Le  Cocih  feulemêr  des  particuliers  &  non  des  Seigneurs  ou 
Je  Lattan  ^,5  Rois,c'eft  cfae  blé  iîarciy  &  impudéc,veu  que 
KoH^   ^^  £'eftiâsau(5î:oriîcquelcôque,maisprincipaleméc 
parce  que  ces  mots  qui  l'y  izouuétyqttthupuque  no» 
fnimh^tâ  C€.n]€^ntHryqml3ufcunquefungAntttr  ofjîciis,  de 
quelque  riltre,nQni,grade56v:  olîice  qu'ils  roiétjnc 
le  peuuear  permettre  j&  y  coinredircnrenticre- 
uiêr>auili  bié  que  la  pratiquecSc  vfance  ordinaire. 
^uu  ffl     £j.  certainement  y  a  il  rien  (i  ablurde,que  de  di- 
?ecde71  ^^  ^^^  ^  recracher  les  Rois  du  corps  de  i  Eglife ,  à 
la  façon  delherefiarque  Donatus,qucnousliibns 
fouloir  dire, Qu'a  de  cômun  rEmpcreurauccrE- 
giifcîNe  feroit-ce  pas  Ja  choie  la  plus  ridicule  du 
monde  que  la  Chreftiété,ou  pour  mieux  dirc,quc 
l'Eglifc,qui  cômanie  de  la  part  de  Dieu  auxRoys, 
comme  à  leurs  fubiecftsjcuft  tilfu  des  roilles  d'a- 
raigne  pour  defence  &  rampart  contre  les  moul- 
ches,&  le  danger  ou  dôn^age ,  que  les  particuliers 
hérétiques  pcuuentcaufer  à  la  diminution  de  la 
'    foyGhreft:ienne:&  qu'elle  nVuft  point  penfé  & 
j^oorucu  d'aucun  remède  çôtre  les  frelons  ou  cor- 
beaux,&  les  koi^'ou  Princes  heretiquesjOu  Apo- 
^acs,de  qui  la  puiiïànce  «S^malice  n'eil  moins  cau- 
fc  de  la  perte  de  1  cftat,que  le  mal  de  la  leflc  de  l'in 
difpofition  de  tout  le  corpsrbrieFqui  pcuuét  plus 
nuire  à  la  religion  Catholique  en  vnc  heure,  que 
toute  la  ruze,malicc,&pouuoir  de  ces  autres  en 
milleans?  C'eft  chofc  qui  n'cfl; aucanement  ima- 
ginable de  la  fageffè  de  Dieu,&  de  ralliftâce  qu'il 
a  promife  certainement ,  Ôc  pour toufiours  à  Ton 
Eglifè  contre  le  Prince  du  monde  &  les  portes 
d'en  fer.  Quand  il  nVauroit  que  la  feule  audorité 
du  Papc,&:<^ue  Dieu  nous  commande  d'obeyr  à 
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.toutes  puiflanccs  8c  à  nos  rupcncurs,ai]rant  fpirU 
ttiels  que  tcporelsjcn  rour  ce  qui  n'cft  contre  luy, 
cômenc  pcuuéc  les  Catholiques  dôncrconicntee 
^"ncnt  au  contraire  pour  le  R.dcN.  Icurconfciencc 
(auiuefcar  d  entrer  en  ncgaiiue  de  la  puriîancc  du 
Pape,c'eft  le  fait  d'vn  ignorât  ëc  malicieux:  fc  c6- 
tcteraulli  des  refpôces  ordinaires  des  hérétiques, 
que  le  monde  a  cfté  abuzc,&  q  le  Pape  n'cft  qu'vn  ^ 

Antechrift ,  ôc  TEglife  Romaine  qu'vne  Synago- 
gue de  SathâjCela  eft  bô  enuers  des  fols  tout  à  tait, 
qui  prcnnéc  la  licence  de  croire  ce  qu'il  leur  vice 
à  la  hintafic .  Parainfî,  tant  que  cefte  opinion  ne 
pourra  auoir  de  heu  enuers  les  Catholiques  jny 
auiîipar  conséquent  la  receptiô  ou  tolleiâced'vn 
Roy  heretiq.puis  qu  elle  n  eft appuyeej&nepeuc 
auoir  meilleure  railbn  ou  motif,quc  telle  opiniô, 
laquelle  n  eft  pas  moins  pleine  de  follie  ôc  d'im- 
pieté,que  laconfeqpencejqu'ils  en  inFcrenr. 

Quant  à  ceux  quifontfcparezde  1  Eglifc.ils  ne 
peuuent  fe  fcandalizer  qu'a  tort  de  robeyirtnce& 
creance,que  les  Catholiques  ont  en  ce  au  Pape  &c 
àlinfpirationduS.Efpritfaide  à  TEghTç  ailèm- 
bleeenvn  gênerai <3cleeitimeConcilc,qui  eft  au- 
tant qu  atout  le  corps  OJ communauté  des Chre=  ^^^^  ^;V^ 
ftiensinfpirez  de  Dicuipuis  qu'ils  deierêt  tant  au  rem  plus 
moindre  de  leurs  Miniftres  ,que  de  tenir  le  Pape  aux  Aimi^ 


pour  Antechrif^à  leur  fcul  dire,&fur  raifeurancc  J^^^^  V 
de  leur  feule  &  particulière  opinion  &  infpiraciô  y'    "^^  ^^' 
prétendue  du  S.htprit.Compien  qu  ils  ia  veulet  j>2 


coulorer  de  refcrituic  j  maiçauiii  mal  à  proposa 
que  rien  plus. 

Parce  principalement  qu'ils  ne  dcffcrent  pâft 
inoins  de  puilfance  à  chacun  de  leurs  Miniftres, 


Xo,  ti^teti'  que  celle  qu'ils  difent ,  que  les  Papes  ont  vfurpcc 
^ftesde^f-  ç^j.  jgj ^Q-j  ^  ^  p^j^jj.  ciicrcprendrc  d  abfoudrc  en 

V  '"  "  confcience leurs fubiectsdckur fubiedtion&o- 
pemrejîre  bciuance,cn  cas  de  côtrairc  religion. Qui  fait  quc 
CaiU.  les  Caluiniftes  penfent  tenir  iuftcmêcGeneuc  co- 
tre les  Seigneurs  anciens  (î^clegitime^J'Euefqueôc 
Je  DucdeSauoye,quclaBulle  oudeclaracionque 
Farel  6<:Caluin  leur  en  ont  fait  de  la  part  de  Dieu^ 
îeur  difant  qu'ils  n'cftoict  tenus  felô  la  liberté  de 
la  foychrefticn  ne  d'obcïr  aux  Idolatres,rcls  qu'ils 
les  tiennent.  Quelle  plus  belle  iuftification  peulc 
alléguer  voftre  uoyne  de  la  longue  piifon  ôcdeté- 
fion  de  la  Roine  d'Efcoire ,  &c  de  la  cruelle  ôc  bar- 
bare exécution  cômifc  en  fa  perfonne  (  qui  crie  à 
Dieu  vengeâcc,laquelle  nousnous  afièurôs  qu'el- 
le fentira  bié  toft)fin6  qu'elle  cftoir  de  la  religion 
Papiftique?quclle  de  fa  propre  rébellion  cotre  le 
PP.fînon  qu'elle  le  feint  Idolâtre .  Quelle  autre 
meilleure  caufe  (çauroient-ils  alléguer  de  tant  de 
rcbellions/cdiciôs  ôc  guerres,  qu'ils  ont  excité  au 
monde  contre  les  Seigneurs ,  depuis  qu'ils  j  font, 
que  leur  liberté  de  côfcience,en  laquelle  ils  com- 
prennent cnfcmble  la  liberté  5c  exéption  del'o- 
beïfsâce  enuers  leur  R.ou  Seigneur  infidelej'N'e- 
ftoit-ce  pas  le  dite  ordinaire  des  Lutheries ,  côme 
a  raporté  Erafrnc  en  vne  epiftre,  Qu^'ils  aimoienc 
mieux  obeïr  auTurc  nô  baptizé,qu'auTurc  bapti* 
2c,cntédâs  parler  de  l'Empereur  Charles  le  quint? 
Quelle  autre  iuftifîcatiô  ou  couleur  prennent  ces 
Vvalôs  &,Gueux  de  Flâdres  de  Peflrc  d'eux  mcC- 
mes  deliurez  de  robeïfsace  de  l'Efpagnol  leur  na- 
turel Ôc  légitime  Seigneur  pour  fe  ranger  fouz  la 
fubicdiô  de  voftrcRoine  d' Angle tcrre,quc  la  for- 
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cc,qu'on  faifoirà  lcurcôfciccc,pniiilcgcs,&  bout 

Tes  :  &  q  la  foy  Chrcftiénc  donc  libcrrc  de  fe  io\i- 
flraiie  du  Icigncur  infidclc,bié  que  legitinie,<î^dc 
ie  louzmctci  c  à  vn  autre  tel  qu6  vcuc,  cobic  que 
au  cômcnceniét  ils  n'entonalîcc  que  toute  fubic- 
<5li6  ciuiers  leur  Roy.QuclIc  autre  raiion  piodui- 
fendes  Lutheries  en  Alleraaigne  d'auoir  fecouc 
enticremct  le  ioug  dcsEuc(qucs,Abbcz,ou  autres 
Eccleiiaftiques  leurs  feigneurs  icrporcls,que  de  ce 
qu'ils  font  de  cotrairereligiôà  la  lcur,&:qu'ils  tic- 
net  en  cffed:  que  l'erreur  dVn  Seigneur  en  la  foy, 
le  dcfpouillc  ôc  priue  de  toute  audorité,droiâ:,& 
bics  ?  Et  neanrnioins  il  n'y  a  pas  plus  d'argumens 
prinsdc  Tclcriture  ou  d'ailleurs  qu'vnfujetdoiue 
obcïï  à  fon  Empereur  ou  à  fon  Roy  lays,qu  a  tout 
autre  Seigneur  tcporel,voircEcdcfiaftique.Car  le 
cômandemcnrdc  Dieu  cd:  gênerai  d'obcyrà  tous 
ceux  qui  lônt  côftituez  fur  nous,en  quelque  degré 
ou  qualité  de  puifsâcc  ou  prcrogariuc,  que  ce  foit: 
ôc  f entcd  aulî  bic  d  vn  Prcftrc,  que  d*vn  gendar- 
me.mefmcmct  quad  il  n'y  va  que  du  téporel  <Sc^de 
ce  qui  n  cft  point  cotre  Dieu. Et  bô  Dieu  fi  la  pré- 
tendue qualité  d'infidele,idolatre,  abufé,  voire  de 
Prcftre,Cleic,  ouMoineeftàlcur  opinion  fuiï- 
fante  félon  Dieu  5  pour  non  fculemcni:  ab(oudrc 
vn  fubied  de  tout  refped  &c  dcuoir  enuers  le  Pa- 
pe Ôc  tous  autres  Seigneurs  Ecclefiaftiqucs ,  mais 
cncor  de  les  chalTcr  &  tuer ,  ôc  de  changer  Tvfur* 
pation  &  occupation  de  leurs  biës  propres  &  pc- 
culicrs(qni  n'cllcn  bon  François  qu'vn  pur  lar» 
recinjvollerie^ou  lacrilcge)  en  bon  acqucfl:  ^iuftc 
filtre, &  légitime polfcifion:  la  quahtc  d'herc- 
tiquc  pcult  elle  cilrc  de  moindre  efficace  en- 
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uers  nous, qui  h  rcnôs  aulîi  certaine  q noflre  pro- 
pre foy?&:ne  Tommes  nous  pas  les  plusinrcnlez& 
aucuglcs  du  môde,{î  nous  ne  pradiquôs  cotre  eux 
la  meimc  reigic  de  droit  &  de  iuftice,qu'ils  ont  e- 
ftably,&  qu'ils  obferuéi  cotre  les  Catholiques  & 
qu'ils  mamtiêncnt  en  efFect  eftrc  coforme  à  la  pa- 
rçlc  de  Dieuîpuis  qu'il  n*y  a  point  claule  deroga- 
toire  en  hcrcriturc  plus  de  Tvn  que  de  l'autre? 
hlafmetles      ^o"C  fi  k  Pape  &  Ics  Catholiques  ne  font  riç 
CatfjoJece  &  "c  prétendent  rien  contre  le  R.  de  N.  hcrctiq. 
quih/iffit.  qui  ne  foit  côForme ,  &  beaucoup  moins  que  ne 
font  leurs  propres  maximes,&  décidons,  adions 
«S^dcportcmcns.que  iceux  n'ayent  obferué  &pra- 
élïqnè  Igs  premiers  de  noftre  liccle,  bien  que  mal 
à  propos  ôc  à  rebours.-d  autac  que(  quand  mcfmcs 
les  Cachol.feroiêc infidèles  )  autre  raifon  eft  dvn 
feigneurinfidcllc  de  toufiours  eftably,qHc  d'vn 
r)ouueau,quclIe  impudence  eft-ce  dôc  quMscriéc 
contre  les  Cath. comme  au  loup  à  cc^ic  occafîô:  (î 
ce  n'eft  autant  qu'ils  nous  cuidcnt  mener  par  le 
nez,côme  bufïles,i&  baudets  ?  Car  iî  nous  pradli- 
quons  l'cfcriture  félon  leur  propre  (cns ,  &  à  leur 
mode  cotre  ceux  qui  font,  6c  que  nous  tenôs  pour 
herctiques,&:  pires  qu'infideles,que  faifons  nous, 
qu'ils  ne  facent,(5c  qu'ils  n'enfeigncnt  eflrc  en  tel 
cas  du  commandement  de  Dieu  ?  Et  fuis  rendent 
par  leur  religiô  les  Princcs^Rois  &Seigneurs  Ca- 
tho.deftituables&deihuez  en  cff€6\:  non  feule- 
ment des  tributs ,  de  tout  grade ,  ou  commande 
ment:mais  encorde  leur  propre  domaine ,  voire 
bien  fouuét  de  la  viCyôc  ce  beaucoup  plus  volon- 
tierSjdés  qu'ils  le  peuuent,qu'ils  ne  font  des  per-» 
fonncs  priuces,pour  ce  feule menr,qu'ils  les  tien- 


ncnt  pour  hcrctiques  ou  infidcles, commet  fora- 
ines nous  (î  (ors  de  pouuoir craindre  ou  doubrcr 
leur  en  Faire  de  mefmc  ?  Ccicaincmcnrccla  pafîc 
toute  rtupidite  humaine .  Si  l'on  dit  que  tous  eux 
n'accordent  pas  par  leurs  clcrirsccfte  propofitiô, 
il  ne  nous  chaut  de  ce  qu'ils  difcnt  :  car  ils  fe  font 
^c  bcCjCÔme  ils  vculêr,  Ôc  iclon  qu'ils  font  les  plus 
fortSjOU  les  plus  foibles  ,  ôc  qu'ils  veulent  troper. 
C'cft  ailczqueeneffcCtilslalçauenttrclLié  pra- 
d:iqQcr  au  grand  dommage  de  la  Chreftientc ,  Ôc 
non  moins  grande  hôte  éc  vergoignc  des  Princes 
^efl:ats,qui  nei'eniçauent  prendre  garde  qu'a* 
près  le  coup,&  lors  qu'il  n'y  a  plus  de  remède. 

S'ils  nous  difenr,quc  c'eft  lauth^rite  feule  de  la  jr  ^  Concile 
Parole  de  Dieu,&  nô  celle  de  ieui^s  Minières,  qui  &le  pp. 
les  abfoultdetouteobev(ïïincedcfubic6t  cnucrs  "♦?"  <^*? 
vnPapiftc,&  que  c'cft  fon  infidélité  qui  le  defti-^'"''''^^^ 
me  de  toute  puiflancc  fur  vn  fidèle  :  mais  que  le 
Miniftre  neft  qu'interprète  &c  rrucheman  de  k 
volonté  de  Dieu,nous  en  difons  le  mefme  du  Pa- 
pe,&  de  nos  Prélats. Car  il  n'y  a  pcrfonnc  de  nous 
qui  ne  fçache  bien^qu'aiicû  ne  nous  peut  propre* 
ment  abfoudre  du  dcuoir  que  nous  auons  à  Dieu 
d  obeyr  à  nos  Rois  ôc  Seigneurs  ,  que  Dieu  mef- 
mc qui  en  a  Faidè  la  loy  :  mais  aufli  que  ce  que  le 
Concile  ôc  le  Pape  en  fair,c'eft  corne  le  iuge  prin- 
€ipal,&  interprète  légitime  de  lefcriture,  &des 
peines  contre  les  violateurs  de  la  foy,nous  eniei  - 
gnent  en  quels  cas  Dieu  veut  &  entend  que  nous 
obeylîions  aux  Rois,  &  en  quels  cas  non .  £t  afin 
d'euiter  dix  mil  fcandales  ,  feditions ,  ôc  troubles, 
qui  arriueroient  en  la  Chreftientc  ,  fi  chacun  par- 
ticulicr>ou,fi  toutes  les  inférieures  puifsâces  l'en 
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vouloicnt  rendre iugts ,  &  pradiqacr  l'Efcritorc 
à  leur  mode  &  paflion ,  Dieu  a  dôné cefte  auclo- 
rité  aux  Prelacs  Ôc  à  TEglifc  :  mais  l'Eglife ,  pouc 
preuenir  infinis  inconucniens ,  qui  arriueroicnr> 
îî  chacunEuefque  enrreprenoit  de  iuger  en  tel  cas 
cotre  vn  fouuerain,  pour  abfoudre  leurs  fubiei^s, 
elle  a  policé  &ordôné,que  telle  cognoiifaiîce  fe- 
roit  referuee  en  défaut  d'vn  Concile  ,au  feul  Pas 
pe  priuatiuemét  aux  autres:par  cc,qu  il  eft  croya- 
ble,qu'il  y  apportera  plus  de  liberté ,  &  autant  de 
prudence  &  circonrpc<5bion,&  moins  de  paflîon, 
que  tout  autre,  comme  père  commun  de  tous  les 
Princes  ChreftienSjOUtre  qu'il  a  la  plénitude  de 
puifïànce  fur  les  chofes  fpirituelles. 
V   rg„^iig     Ce  qui  eft  fort  neccllaire  d  entendre,afin  qu'on 
tle  Lrf<r4i»i^cpenfe  point  que  ce  Concilede  Latran  aye  en- 
n'a  rie  eu-  tteprins  plus  de  puilïance  que  rcfcritUFC  n'en  dô« 
treprms  »e j^^ ç^  ^çl  ^^5  ^  l'Eglifc&aux  Prclats,&  quc  ce 
'>'>''/'•     qu'il  a  transférée  ou  rcduide  au  feul  fouuerain 
Eucfquc,  chef  externe  de  la  Chreftienté  ,luyc{l: 
aulîibiépermis,qu'ilaeftéaupeuple  de  pouuoir 
côpromettre  toute  fonauthorité  entre  les  mains 
d'vnRoy,&quccen'eftpas  vn  droiâ:  nouueau, 
nypour  l'elfence  delachofe  ,  ny  pour  la  forme: 
mais  feulement  vne  déclaration  du  droicfb  diuin 
&  commun, qui  eftoit  en  vfage  en  l'Eglife  diuer- 
fement:  Par  confequent  qu'on  ne  peut  imputer 
au  Pape  aucune  vfurpation  decedroiâ:,quiluy 
cil  pluftoft  charge,que  prerogatiue,&:  côme  char 
ge  ôc  obligatiô  d'y  procéder:  que  ce  n'eft  pas  cho- 
ie qui  dépende  iîmplement  de  fa  volonté  j  mais  à 
quoy  il  eft  tenu  enuers  Dieu»&:  route  la  Chreftié- 
tc,coramc  tout  autre  luge  de  fcigncur,  à  faire  iu- 
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Et  tant  l'en  faut,que  ce  foie  vfurpation  au  Pape,  '^^l">fif*<'^ 
de  déclarer  les  Rois priuez  de  leur  grade,  en  cas  "  ^^pp 
de  preuancation  &  defcrtion  de  la  foy  ,ou  autre  ^ndennc. 
faidl  qui  touche  la  Religion, que  nousnctrouuôs 
rien  qui  foit  de  11  ancienne  couftume,  ny  de  li  or- 
dinaire ûile  es  Bulles ,  relcripts,  cSc  bricfs  des  Pa- 
pes,que  cefte  clau{e,Si  aucun, (oitRoy,Preftrc,iu- 
ge,ou  autre  perfonne  Ceculiere^ralcKe  de  ve  nir  au 
contraire  du  contenu  en  cefte  prcfenrc  conftitu- 
tion,qu'il  loit  priué  de  la  dignité ,  de  fa  puillancc, 
&  honneur: &:  qu'il  l'çache  que  pour  tel  forfait  & 
iniquué,ilen:coulpable&fubicd:au  iugcmttde 
Dieu  Et  f'il  ne  faiét  rcftitution  ou  digne  peniten- 
ce,qu  il  fbit  forclos  de  la  communié  du  précieux 
corps  <S<:  fan»  de  noftrc  Seigneur .  Cefte  forme  de 
(kndion  Se  de  peine  contre  les  conrreuenans  aux 
conftitutions  del'Eglifc  ne  fehr  pas  feulement  es 
rieilstiltresdesarchiucs,threfor$  ôc  bibliothè- 
ques des  principales  Eglifes&  Monafleres  de  ce 
Royaumc,mais  ce  qui  eft  fort  notable ,  6c  hors  de 
toute  calomnie  &exception,il  fe  trouue  dans  le 
rcgiftre  des  briefs  &  bulles  de  Saind  Grégoire  le 
grand(JequelCaluinrae(meeft  contrainte  con- 
felïcrauoir  cftc trellainâ:  Papc,&  légitime  pa- 
fteur  de  l'Eglife)  ôc  notamment  en  Tepiftre  ou 
brief,par  lequel  il  dône  certains  priuileges  à  vnc 
Abbaye  édifiée  &dottee  en  la  ville  d'Authun,par 
Brunechilde,  autrement  Brunehault,Roine  de 
France  ,regente  &  tutrice  pour  lors  des  Rois 
Theodcbert& Thierry  Ces  nepueux,en  quoy  nous 
obferuons  deux  choleSjl'vne  comme  Tcxcommu» 
nication  Se  priuation  de  h  communion  du  faind 
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S  acremcnr  a  cfté  dcflors  eftimee  pins  grande  pei- 
ne conrre  les  Rois,c]ue  leur  deftirutiôrrautrejquc 
H  nos  Rois  n'eftoient  {ubiccHis  dés  !eur  propre  cô= 
flituiion  &  cÔLierfion  à  la  foy.à  pounoir  cftrc  dcf^ 
mis  de  leur  Royauté  pour  offcnce  qoclcôque  en- 
ucrs  Dieu, la  foy,&  1  Eglife  Catho.  eft-il  croyable 
eue  ce  grand  amy  de  Dieu  S  Grégoire  Ttuft  vou- 
lu entreprendre  contre  Dieu,droid  &c  raifon ,  &: 
en  charger  fa  conlcience  ?  Eft-il  croyable  que  les 
Rois  dcilors  qu'ils  auoient  le  cœur  tantà  la  gran- 
deur, euilènt  permis  que  les  Papes  les  y  cuiTent 
voulu  fouzmcttre  \  Eft-jl  croyable  qu'ils  euiïent 
receu,ou  pour  le  moins, qu'ils  eulî'ent  recherché, 
ny  qu'ils  fc  fuilènr  (eruis  de  leurs  briefs  &  bulles 
conrenanr  telles  claufes  contrVux  ?  Si  nos  Rois  y 
eftoienr  dcilors  fubieds ,  &  pour  le  moins  y  ont 
pteftéjcommc  il  appert  par  là,touc  leur  confentd*- 
nienr,qui  \cs  en  a  exemptez  ou  peu  exempter  des 
puisfDcquoy  penucnt  leurs  fucccfTeurs  fc  plain- 
dK,puis  que  leurs  dcuaciers  èc  autheurs  n'en  ont 
point  faici  de  plaindciains  en  ont  luby  condem- 
nati6?&  ne  leur  ont  laiiré  la  Couronne,  que  auec 
telle  obligario?C6bienxomme  nous  remarquons 
cotre  ces  fors^erôs  d'cledlion,  dudid:  S .  Grégoire 
fur  les  Euangilcs,quc  nos  Rois  fuifent  faiéls  pour 
iors  par  fucccilion  .  Nous  lifons,  mefmes  en  l'hi- 
ftoire  des  Rois  d'Efpagne,comme  Roderic  le  der- 
nier des  à^oîsGothsfuft  déclaré  Roy  de  toute l'E- 
fpacrne  gcneralcnict  enuirô  l'an  706  .  par  le  Pape 
Le'R^Vi-'  Iean7  &:fon  côfeil  ou Senxit du  Clergé, après  a- 
fr;^a  epoj-  yQjf  (j^^j^ré  prïuéA' dcmis  dc  la  Royauté  le  Roy 
j>P^  Vitiza,&  ce  principalcmet ,  pour  la  vie  iaiciue  & 

.  fcclcrec,&  les  vexations  qu'il  faifoit  aux  Ecclefia* 

lliques. 
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ftiqucs,qiji  en  appellarcrit  à  Pvôme  ;  combien  qnè 
les  Roys  y  fulîcnt  rouiicrain.s,{aicl:s,<î<c  eftablis  par 
fucccllion,  cômc  les  noftrcs,&  qu'iccluy  cuft  (lie- 
cédé  à  fou  pcre  y£gk:e.  Et  dit  rhilloire,  que  ledit 
Virizacftantadueitidela  pourfuittCjqui  (efaKoic 
à  Rome  contre  iuy,  &:craignanrqueles  Eccleiia- 
ftiques  ne  diuertillènt  &  louz=leuaflcnt  le  peuple 
de  (on  obcïiîànce,  il  les  encraeeaau  contraire  auec 
ioy  par  communauté  de  vices ,  fai'fanc  vîie  ordon- 
nance 3  par  laquelle  il  permit ,  voire  commanda  à 
tous  les  Eccieliaftiques  ,  qu'à  Ton  exemple  ils  euf- 
fent  à  auoir  des  fémes  &  des  côcubincs  en  tel  no- 
bre  qu'ils  voudroient.  Et  notamment  il  défend  à 
grofl'cs  peines ,  de  ne  receuoir,  ny  auoir  aucun  el^ 
gard  aux  bulles  ôc  conftitutions  des  Papes. Et  afin 
quG  perfonnc  ne  fe  peuft  oppofer  à  Iuy  (prenant 
Ton  prétexte  toutefois  de  vouloir  cftablir  vne  paix 
ôc  repos  éternel  )  il  dcfàrmc  les  fubieds ,  &  faiit 
ruiner  les  fortcrelîes ,  ôc  defmârcler  coures  ks  vil- 
les ,  fauf  trois ,  où  il  mit  granifon ,  ôc  rappella  les 
luifs  auee  plus  grands  priuilcges ,  qu'il  n'en  lailla 
aux  Ecclefiaftiques ,  afin  de  l'en  fortifier  contre  le 
décret  du  Pape.  Toutefois  il  ne  peur  fi  bien  faire, 
que  Dieu  n'authorifafl:  par  efFeâ  le  iugement  de  Koyde^ofe 
fa  fainâ:eté,  pour  donner  moyen  &  force  audit  ^*'''* 
Roderic,qui  n'eftoit  au  parauat  qu'vn  des  princes 
du  Pays ,  d'eftre  recogneu  &c  obey  en  Roy ,  après 
auoir  dcpollèdé  rcalement  Vit iza,  Iuy  auoir  creuc 
les  yeux,  ôc  1  aUoir  enuoyo  en  exil,  de  m'efme  qu'i- 
ccluy auoit  faid  à  fon  pare  Theudofrede.  Nous 
lailîcms  la  dcpofition  de  noftrc  Roy  Childeric  in- 
tcrucnue  l'aiî  751.  par  l'autorité  ou  confeil  (  car  en 
ce  faid  tout  reuient  en  vn }  du  Pape  Zachatie  ^  Ôc 
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Fabrolution  qu'il  donna  aux  fubiecfls  du  ferment 
£îi6t  audit  Roy  à  caufe  de  fa  feneantirc,par  ce  que 
elle  eft  cognue  à  tout  le  mode.  Nous  laiilbns  aulîî 
celle  de  Boleflaus  Roy  i.dc  Poloignejlequel  ayant 
Lame/on   cilé excommunié  & dcfmis du  RoyaumeparGrc- 
•?*  j  /    eoire  ranioSo.àcaufe  du  meurtre  commis  en  la 
uerte  enee  p^^isonc  de  S.  btaniUaus  Euelque  de  Cracouie  rut 
fait.         chalïe  par  Tes  fubieds ,  &  Viadiflaus  efleu  en  Ton 
lieu.  Le  mefme  Grégoire  en  fit  autant  cotre  l'Em- 
pereur Henry  4.  à  caufe  des  indues  diftributions 
des  Euefchcz  ^fonheteiîc.  Lequel  voyant  tous 
les  Princes  ôc  villes  luy  defnier  obeïïlànce,  à  ccfte 
occafion  fut  côtraint  de  recourir  à  pénitence  &  à 
J  ,r  ''rabfolutiô  du  Pape  Alcx.î, n'en  fit  pas  moins  con- 
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tours dep9'  trel  Empereur  Fcderic^lequelnepeutcftre  remis, 
fer  les       qu  aprcs  vne  grande  penitêce,  ôc  foubmilîion  en- 
^oy^'        uiron  l'an  1170.  Mais  nous  dcfirons  bien  que  tant 
ces  exemples ,  qu'infiniz  autres  foicnt  prins  pour 
tefmoignage,quelaChrefliêté  a  attribué  aux  Pa- 
pes ccfte  prerogatiue  fur  les  Rojs  ou  pour  mieux 
dire,  qu'elle  a  eftimé  leur  appartenir  de  droid:  di- 
uin  ôc  pofitif  ne  fe  trouuanr  point  en  toute  l'anti- 
quirc,que  perfonne  l'aye  mile  en  doute,ou  côtro- 
uerfee.Ce  qquclqu'vn  euft  fait  fans  fautejmefmes 
les  intereffez  &leurs  peuples, fi  ce  n'euft  efté  qu  v- 
furpatiôouxôceflionpuremétvolôtaire.Et  fi  cela 
,     n'eft  fuffifant  pour  côtéter  le  plus  malailé  à  ferrer, 
ces  gés  là  ne  voient  ils  point,  que  defniant  en  ce  la 
iufte  puifiàncc  de  l'Eglife  ôc  du  Pape,  il  faut  qu'ils 
tôbent  en  cefte  abfurdite,  q  d'accorder,que  la  plus 
part  des  cftats  de  la  Chreftiêfé>qui  ne  fe  polfedcnt 
que  par  ce  moyê,ne  sot  qu'vfurpatiôs  ôc  tyrânies. 
Nous  ne  nous  pouuons  efmerueiiler  afl'cz  de 
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uoir  annuller  celle  puiiïàncc  du  Côciic  &  du  pape 
en  ce,  que  la  France  a  ce  priuilege  ,  que  le  Roy  ou 
fesofiiciers  ne  peuuét  eftrc  excommuniez  ny  de- 
pofez.  Car  ne  voient  ils  pas  bien,  qu'en  cela  mef- 
ine,qu'ils  appellent  cefte  exemption  priuilege  an- 
cien,ils  fondei>ts&:  cflabliirentinfinimetle  droidl 
ôc  l'antiquité  de  1  authoritc  de  fa  faindcié.Si  c'eH: 
vn  priuilege,  c'efi:  donc  vue  exception  ôc  difpence 
des  loix  eftablies  pour  les  autres  Roysicàr  fi  iceux 
pouuoient prendre  pareil  droid  d'eux  mefraesjen 
vaindiroiton  que  le  Roy  ace  priuile.Dcplusper»  lepriHiU- 
lonnc  ne  peut  dire,qu'il  aie  priuilcge,{'il  ne  Ta  ob=  gf'  àe  la 
tenu  de  celuy,  qui  l'a  peu  dôner;  il  faut  danc  qli'il  ^ »''*»'^« 
foit  accordé  par  vn  fupericur.Car  nul  ne  peut  dô-  ^^'  * 
ner  priuilege  à  foy-mcrmc.  C'eftchofc  trop  cxot- 
bitante  de  croire  auecBefloyquec'eft  vndroidt, 
aucftorité ,  &  dignité  née  &  incorporée  âuec  la    • 
Majcfté  de  noftreRoy.  Garilfaudroitenceças, 
que  Dieu  eufl  parié  ,  &  que  luy  mefmesi'euft  ex- 
empté &  à  Tes  officiers  de  Tes  loix,  pour  Icrquellcs 
("encourt  l'excommunication.  Il  ne  peut  donca^ 
uoir  ce  priuilege,  que  du  Pape  feul.  Car  de  toute 
l'Eglifc,  ou  d'vn  Concile  5  ils  y  font  contraires.  Si 
donc  ce  priuilege  ne  prouiét  que  des  feuls  Papes, 
f'il  eft  iufte  6c  bien  venu , fi  d'ailleurs  tout  priuilç- 
ge  eft  derogatiô  du  droid  gênerai ,  il  ('enfuit  bien 
qu'ils  font  ,'que  le  Pape  puilfe  commader  au  Roy, 
èc  qu'il  foit  fon  fuperieur  en  la  fpirirualitc ,  &  (  ce 
que  nous  (èrions  bien  marris  de  penfer)en  la  tem- 
poralité ,  &  qu'aulU  (ans  cefte  concelTion  des  Pa- 
pes le  Roy  &  fes  officiers  (ont  fubieds  par  la 
commune  difpofition  du  droid  Canon ,  hc  des 
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Coticiles  de  TEglife  à  lexcommunication Se  de» 
pofîtion/'ils  commettent  choie  indigne, 6c  qui  Ja 
iTîcrite  :  mais  qu'an  conrraire  c'eO;  la  feule  grâce, 
dirpêcc,&  autorité  des  Papes^qui  les  en  prcfcrue. 
Toutesfois  puis  que  le  cas  d'excommunication 
Se  deftitution  pour  caufe  d'herefic  eft  formelle- 
ttient  Ôc  par  exprès  comprins  das  l'Efcriture  fain- 
de  contre  tous, fans  aucune  diftinClion  de  perfon- 
ne  prince  ou  publiquc,comme  nous  auons  dit  :  ôc 
que  (ans  douce  quelconque  le  Pape  ne  peiitdcrro- 
gcr  en  aucune  façon  au  droi<^  diuin,  iccu2^  cftcn- 
dans  neantmoinscepriuilege  iufqucsà  rhcrcti- 
que ,  &  que  le  Roy  ôc  les  officiers  foienc  exempts 
de  la  loy  de  Dieu  par  le  moyen  du  Pape,nc  font  ils 
pas  plus,que  iamais  auciî  Canonifte  n*a  ozé  faire? 
Ne  luy  imputent  ils  pas  plus  de  pouuoir  en  ctji- 
Ta^isîe  dant  l'en  dégrader ,  que  le  plus  grand  Papaut  du 
nom  hêttê  -  niôdc,Papiftc,  ou  Papicole?ce  font  leurs  mots  par 
rabie,  lefqucls  ils  louent  plus  le  Papat,qu'ils  ne  penfcnt: 
carpour-crtrctiltres  de  deshonneur  le  Papatdoit 
crtre  donc  chofe  honorable, &  loiiabîe  par  la  méC- 
nietaifon ,  que  ces  mots  Sophifte ,  Theologaftre, 
Grammatifte  ne  fbnnct  mal  aux  Grecs,  qu'autant 
que  fophc,  cm  fage  ,  Théologien  &  Grammcrien 
font  prins  en  bone  part)feroit  bien  marri  de  faire.^ 
Nous  accordôs  volontiers  le  fufdit  priuilegcimais 
notisdi{bns,  qu'il  Ce  doit  prendre  félon  qu'il  eft 
couché ,  ôc  qu*il  fe  doit  rcfttaindre  au  pied  de  la 
lettre  &  pour  les  feuls  cas ,  pour  lefquels  il  a  eftc 
odroycj&par  confequct  ne  fpecifiat  &  ne  cô pre- 
nant point  l'article  ny  les  cas  de  l'hcrefic,  qu'elle 
ne  {'y  peut  raifonnablement  cftandre  ny  entendre 
fans  grande  impiété.-  veu  que  ce  feroir  dircclcmét 
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Dicir.à  laquelle  il  n'efl:  croyable,  q  le  Pape  veuille 
ou  puilFe  aucunement  defroger,mcrmementn'cn 
parlant  poinc,&: par ainfitoudours  le  Roy  héré- 
tique demeure  cxcommunicable,de  meimeque 
tout  Chreftié.Et  quand  bien  cène  ieroit  que  con- 
tre le  fufdit  Concile  de  Latran  ,  encor  faudroir-il, 
que  ce  priuilcge ,  ("il  comprenoit  le  cas  d'herefie, 
côtint  aulli  vne  claufc  dérogatoire  à  iceluy.  Mais 
puis  qu'il  n'y  a  rien  de  tout  cela,  il  Penfuit  par  eux 
mefinesjquc  le  R  oy,fes  officiers,(Sc  ro^  autres  pcu« 
uent  eîlre  excommuniez  en  France  pour  herefie, 
pour  laquelle  ils  ne  font  difpcnfezauiri  bien  qu'en 
toutes  les  autres  natiôs  leurs  Rois  ôc  ofSciers,veu 
mefaiement  que  tous  autres  Roys  prétendent  ne 
defpedrc  que  de  Dieu,  non  moins  que  fa  Majefté, 
Et  la  feule  pratique,  dont  nous  auôs  vcu  vfer  cn- 
corcs  de  noftre  têps  contre  les  officiers  du  Royau- 
me,lesdemâtiroit  autrement.  Car  ny  les  Roys,ny  igj  w^^ 
les  Cours  de  Parlemét  nontiamaisprctédueftrc  ders  ^ 
exempts  en  tel  cas  de  la  iurifdidion  de  FEglife,  ny  T'^'^f^ts 
àcs  peines  des  loix  cotre  les  hérétiques  tant  fpiri-  *'^/'^"*"^'*' 
tuclies,qcorporellcs:ains  au  contraire  toute  forte  y^f^Jl^^ 
d'officiers  herctiq.onr  eftépour  celle  feule  occafiô  pour  bsre^ 
^  excômuniez,&degradez,&executezà  mortrEt/^-'» 
puis  q  les  officiers,felô  leur  propofîriô,  font  corn- 
prins en mefme priuilege ou exemptiô  de  lexcô- 
municatiô,  qui  ne  voit,quc  fe  trouuât  appertemêc 
faulcc  pour  les  officiers ,  le  mefme  ne  foit  auflî 
pour  le  regard  du  Roy  Se  que  les  anciés  ne  Teufséc 
aulîi  biê  pradiquee  cotre  eux,  fi  le  cas  fut  cfcheu? 
De  traider  ou  difputer  en  ce  lieu,cômc  ils  font, 
fi  toute  cxcômunication  du  Roy  oud*autrc  prince 


porte  en  foy  infepârablcnict  fa  dcflitution  ou  de- 
pofition ,  c'cfl:  ('efloigner  aucunement  de  noftrc 
fair,auquel  le  Pape  côioint  ôc  exprime  IVn  &  Tau* 
tre.  Si  cft  ce  que  pour  contenteu  les  curieux  &  rc- 
■"  "        fpôdreen  vnmotà  rourceîquelesaduerfairesfça* 
jient  alléguer  au  côtraire ,  combien  qu'il  face  plus 
pour,que  côtre,nous  dirôs  en  pallàns ,  Que  route 
excommunication, pour  quelque forfaidt  quecc 
foitjfi  elle  n  efl  réparée  ôc  purgée  d;ins  l'an  par  re- 
penrace,emporte  iuridiquemct  &  le  temps  paHe, 
îa  dégradation  ôc  priuation  de  toutes  digniiez& 
honneurs  :  mais  l'excomunication,  qui  interuicnc 
Vexcom.   pour  caufe  d*hereiîe ,  a  cela  de  plus ,  qu  elle  com- 
ntunicatio  prend  en  foy  par  vne  (iiitte  ou  concomitance  nc- 
pourhere-  ç^^ç[^[^f.  \^  depofition  de  toute  charge,&  grade  lur 
ladeîlfitio  ^^^  chrcftiens  &  Catb.contre  iqui  que  ce  foir,  fans 
d'amhoti-  qu'il  foit  bcfoing  d'autre  plus  particulière  expref- 
tffur  les    rion,extention,ou  déclaration.  Et  la  raifon  en  eft 
^bî'fi'      bien  apparente,Ciuc  là  où  l'excomunication  peut 
feruir  de  peine  &remede  rufïiianr(côme  elle  peut 
fur  celuy ,  qui  demeure  en  la  foy  de  TEglife,  ôc  le- 
quel n'eftime  pas  la  priuatiô  de  tous  Tes  biens  non 
pas  mefmes  la  mort  propre eftre  fi  griefueperte, 
ou  peine,  qued'eftre  bors  TEglife  ôc  demeurer 
priué  de  la  communion  Ôc  participation  d'icelle, 
&  par  confequcnt  d'cftre  entièrement  feparé  de 
Dieu  merme$,&  à^s  moyés  de  fbn  ralut,<?c  fubieél 
à  damnation  éternelle)  il  n'eft  point  befoing  y  ap- 
porter roue  à  coup  celuy  de  la  demilTion ,  qui  efl 
moindre  perte  en  fon  endroit  que  perdre  Dieu. 
Mais  au  cas  d'Apoftafie  ou  d'bcref le,  qui  mettent 
de  foy  &  de  leur  nature  les  gens  du  tout  hors  de 
J'EglifC}^  par  le  moyen  defqucls  ceux  qui  cii  fouç 


ietX', 


3M 
cntachcz,rontbiciiaire,&prennct  à  grand  grâce 

à'cn  eftre  dillraits,  ne  voit  on  paSjquc  I'jI  n'y  auoit 
contre  eux  autre  punition,que  Te  jcommunicario 
<5c  la  feule  feparation  de  l'Eglifc  ik  priuation ,  par 
exemple,  d'ouyr  la  Alclïc,  que  ce  fcroit  chofe  ridi- 
cule de  les  pcier  punir  &  corriger  par  ce,  en  quoy 
ils  eftiment  reccuoir  grade  faueur,(3<:  eftre  confir- 
mez dauantage  en  l'opinion ,  qu'ils  adorent  &  ay- 
mcnt  fur  toutes  choies  ?  Car,côme  difcnr  trefLien 
S.Hierofhie  &c  S.Ambroife,  to^'les  autres  crimes, 
ou  pour  mieux  dire,  tous  \ts  autres  pécheurs  font 
chailèz  de  l'Eglife  par  l'ordonnance  de  rEuefque, 
mais  le  feul  hérétique  en  cO:  chaiîe  par  la  fentence  ^  "*''*/*" 
de  la  propre  vol6té,côme  I  udas  le  traiflre  fe  con-  ^  ^^ 
dcmna  foy-mefmc.  Et  c'eft  ce  que  S.Paul  entend,  f^y^, 
quand  il  dit,Que  l'heretique  efî  codamné  par  Ion 
propre  iugcméc  fansCcôme  l'explique  S.Cyprien) 
qu'il  puillè  fc  défendre  ou  f excufer  pour  dire,quc 
perfonne  ne  luy  en  a  rien  dit,ne  l'a  point  admone-  * 
ll:c,  ny  cnfcigné,  inftruit ,  ny  corrigé  ou  bien  vfcr 
de  quelque  autre  femblable  excufc  de  Ton  erreur. 
Mais  puis  que  l'heretiqueefl:  du  tout  hors  l'Egli- 
fe, &  qu'icellc  n'a  aucun  foin  de  dehors  (dit  S, 
Paul jlfî  toute  fa  puilïance  ne  f'cftédoit  qu  inclufi» 
ucment  iufques  à  rexcômunication,ou  bien,pour 
mieux  dire,  que  telle  excommunicatiô  ne  côprinc 
la  dcpofitiô  de  toute  authorité  fur  le;  Chreftiens, 
il  faudroic  dire  que  l'Efcriture  n'auroit  lailK  aucû 
remède  aux  Cbrcftiés  cotre  vn  crime  fî  perfide  & 
detcftable,que  l'herefie.  Et  toutesfois  nous  auons 
monftréjCôme  elle  défend  de  faire  ou  rcdre  aucun 
honneur  à  tout  hérétique ,  &  qu  ayât  donné  pou- 
uoir  aux  Prélats  de  régir  TEglife  &  les  Chreftiens^ 
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ils  l'ont  donc  dt  toutes  ks  chofcs  fans  lerqucllcç 
leiie  puilsace  ne  fe  pciu  accomplir  ôc  exécuter,  ôc 
partant  pouuoirde  faire  &  ordonner  ce ,  qui  efti 
necellâire  pour  la  conferuation  de  la  foy  ôc  pour 
côprimer  tous  les  mefchas,qui  peuuét  la  trauaillcr 
ôc  ce  tant  par  peines  temporelles,que  rpintucllcs,' 
Si  donc  il  n'eft  aucunement  croyable  que  Dieu 
aye  lalifé  la  Chreftienté  ôc  ion  Eglife  fans  quelque 
Vexro-^-   remède  fuffilant  ôc  punition  propre  cotre  les  Hcr 
nX Xr^^^^^i"  luy  ont  efté  ja  fubiedls 

ia  depofiiio  P^^  ^'^  profelîion  Ôc  fcrmét  de  la  foy  Chreflicnne, 
&  plus  cncores  cotre  les  Roys,  que  contre  les  au- 
tres ,  d'autant  que  leur  grand  pouuoir  efl:  plus  re- 
doutable, dangereux,  ôc  nuifable ,  que  n'eft  cclay 
à^s  particuliers  :  ôc  puis  qu'il  n'y  en  peut  auoir  de 
autrc,quc  leur  ofter  le  moyé  ôc  l'audorité,  par  le- 
quel ils  pcuuen t  plus  nuire  aux  fîdelles  &  à  la  foy , 
qui  peut  douter  queleurdeftitution  ne  Toit  iuri- 
diquc,  de  l'intention  ôc  commandement  de  Dieu 
Ôcàc  1  Eglife.d Vn  reiqlemêt  &  police  tres-Chre- 
ftienne,&  d'vne  neceiïàire  confcquence  de  croire 
çn  Dieu  ôc  de  pouuoir  ofter  tops  cmpefchemês  au 
.cotraire?  Autremet  fans  cela  qui  ne  voit,que  l'ex- 
communication feule  ôc  livrple  contre  vn  Roy  ou 
Monarque  rebelle  &ob{liné  n'cil:  qu'où  inutile, 
ou  bien  vn*allumere,&:  autaiït  de  foutfie,  pour  cf» 
chauffer  fon  indignation  6:  cholere  cotre  l'Eglile 
ôc  \qs  bôs  Catholiquesî'&:  qu'elle  nuiroit  plus  fans 
comparaifon  à  l'honneur  de  Dieu,  ôc  au  repos  Ôc 
conferuation  de  i'Ec^life,  Ôc  à  la  manutention  de  la 
foy ,  qu'elle  ne  pourroit  apporter  de  bien  pour  la 
3>  rai  fon,  qui  eft  en  Tefcriture ,  Que  tout  Apoftat  ou 
ff  deferteurdelafoy  ne  faid  que  machiner  ôccon^ 
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fpircr  du  mal,  dVn  cœur  mefchanr,crncl,&:  fclon.- 

ht  auiîi  qu'aucun  ne  peur,  ny  doit  cftrc  luge  (  di(5t 
l'EccIelîaftiquc  )l'il  n'a  lapuifsacc  &  la  foixe  d'ar- 
racher les  péchez ,  fuiuant  ce,  que  difoicnc  les  an- 
ciens ,  Qu  vn  ciime  condamne  &  non  chaftié  ex-  ;". 
cire  roulioLirs  plus  de  mai  &  de  rebcllion,que  diG»  ' 
/imulc.  Et  de  cela  rhiftoireEcclefîaftiqueeft  plei- 
ne d'exemples  des  Empereurs,  Roys,  Ôc  Princes,        «^rV 
âc  norâmenr  de  ceux,qui  ont  efte  hérétiques,  LeG 
quels  fe  voyant  excommuniez  ou  du  Pape,  ou  des 
PatiiarchcSjOU  des  Euefques  en  four  dcuenus  plus 
in(olcns,&  cruelz,  ôc  cotre  eux,  &  conrrerEglifc. 
Et  ce  (eroir  accufer  Dieu  &  Ion  Eglife  rrop  impu- 
(dcmmentd  imprudence  ou  mauuais  côfeildcce, 
qu'ils  n  auroicnt  iccu  pouruoir  mieux  contre  tel- 
les gens  à  la  fcurerc  &  conferuarion  de  la  foy  j  que 
pat  iîmple  excommunication.  Ce  que  nos  pères 
ayant  cogneu  tres-bie  ils  ont  par  côfequent  quafî . 
toufiours(mais  fans  doute  toufîours  depuis  Char* 
lemaigne  ,'quc  TEghfe  feft  veuë  fortifiée  de  Prin-  . 
ces,&  Roys  Chreftiens,<Sç  luy  eftans  enfans  obeiC- 
fans  8c  foupples ,  ôc  fînguliercmcnt  de  nos  Roys,  ])f,kuù 
qui  ont  toufîours  cftéjmefmes  depuis  lors  les  pro^»  chariemai 
tedeurs  &  exécuteurs  des  Décrets  de  rEgli(e&^"*('**^*" 
des  Bulles  Papales,  pour  ks  chofes  concernâtes  la  M'^'^J* 
foy  contre  cous  les  Princes  prcuenus  ou  coiidam-  ^^,^/^<,«r^ 
nezparcux)vny,&  conioint  la  depofîtion  auec />«ï«r /7*r^- 
Texcômunication  des  Roys,Princcs  &  Seigneurs,  fi^' 
tant  têporels,qbie  fpiritucls,pour  herefîe(car  pour 
l'Apoflafie  manifefte  on  ne  lit  gueres ,  ou  du  tout 
point  que  la  feule  depofîtion  :  car  qui  ne  voit  que 
l'excommunication  y  feroit  ridicule?  )  corne  tref-  • 
bien  tefmoignét  les  conftitutions  des  Papes  Gre- 


goirc  fcptiefme ,  ôc  Vrbain  enuiron  Tan  107^.  Se 
1090.  canonifces  ôc  fuiuies  par  leurs  fucceiîèurs 
Se  tous  les  luriïlcs. 

Et  par  confcqucnt  û  cefte  opinion  cft  véritable 
(comme  elle  ne  peut  eftre  autrement  après  l'au- 
thoriré  &  approbation  de  tant  de  gens)  ne  Penfuit 
il  pas  bien  euidcmenr  qu'ils  ont  touiiours  efté  par 
mefme  moyen  defpolîedez  iuridiqueméc  par  TE- 
gli(e  ou  les  Prélats.  Qui  eftcauCcq  ces  deux  mots 
excommunier  ou  depolcr  fe  liicnt  confufèmét  es 
autheurs  :  car  ce  quVn  Hiftorienadidfculemcc 
çxcommuniéj  l'autre  recitant  vn  meime  Faidl  did: 
depofé  ou  priué  de  dignité,  comme  cftât  vnc  mci- 
•  me  chofe  ou  pour  le  moins  dcuxchofes  ynies^Ôc 
infeparablescn  cas  d'hcre(ie.C'eftaulIi(chofe  qui 
cft  plus  que  fufEfante  pour  coupper  broche  à  tou- 
tes diiputes  Si  calomniesjvncrefolution  générale 
la  depofi-  ^ç  jç^^^g  Catholiques,  nô  de  la  Lieue  leule,  que  di- 

tion  ejt  de  r        ,  -^       ii'-  j\>i 

tout  les     lent  les  Ignoras,  ny  de  iopmion, comme  djtMor- 
rheolo^iei  nay,vn  article  de  foy  des  Icfuiftcs  (combien  qu'ils 
éf  cawnù  en  puilîènt  côftruire  aulîi  licitemét  pour  le  moins 
f^^         que  luy,que  leurs  Miniftres,^  tous  leurs  Moynes 
defroquez,dc  qui  feuls  ils  tiennent  leur  foy&  Tin- 
terpretation  de  TEfcriture)  moins  vne  propofitiô 
trop  dangereure(commc  difenr  tous  leurs  Hurets) 
ains  c'cft  vne  dodrine  trclTalutaire  &  preferuati- 
ue  de  la  Chreftiêté ,  ôc  vne  commune  opinion  de 
tous  les  Théologiens  &  interprètes  deTEfcriture 
fainte,comme  aufîi  des  Canoniftes(lerqucls  nous 
prions  de  vouloir  communiquer  chacun  au  vul- 
gaire leurs  raifons  par  quelque  traite  exprès)  Que 
Jes  Chrcftiés  ne  doiuent  endurer  iamais,  qup  l' A- 
poflat  ôc  rhcretique,aprçs  melmeméc  qu'il  çft  de- 


daré par rEglirctcl,&  qu'il cd:  excommunié p(5iir  ^^^  ^^-^ 
telle occafiô,puiire  non  {oulcmcrparucnir  &  cftre  j^s  pays 
reccuàcomiDandcr  denoiiucaucnRoy  ,ou  à  te   imerpre- 

celle  obinio 


nir  charge  quelconque  fur  les  Carholiqucs(carce  **""  f" 
fcroic  chofe  trop  nouuclle  ôc  môftrucure  au  mon-  'J^j^^T^ 


de)  mais  non  pas  mcfmes  à  continuer  leur  domi-  ^,^„^ 
nation^empire ,  &  règne,  quelques  couftumeSjOU 
Joix  nationales  5  qu'il  y  aye.  Parce  qu'elles  pren- 
nent leur  limitation,  expo(ition,&  Cens  de  çeftc 
opinion  iSc  foy  Chreftienne.  Et  celafe  faicft  non 
feulcmét  en  peine  de  leur  defertion  ,  &reniemet, 
&  pour  cuiter  le  malheur  ,  qui  accôpagne  leur  re- 
gnc,mais  aulli  ôc  principalcmêt  pour  le  trop  grad 
danger,  qu'il  y  a,que  les  fuicéls  perdent  la  foy ,  ou 
à  l'exemple  d'vn  tel  fupericur  Ôc  leigneur,  dequoy 
il  n'y  a  rien  fi  ordinaire,facile,&:  naturel,ou  par  la 
force  ôc  contrainde,  qu'ordinairement  tels  vfent 
pour  en  déuoyer  leurs  fubieds  ôc  reruiteurs,&: 
que  facilement  ceux ,  qui  font  fubieds  à  îa  indice 
d'autruypcuiiéc  eftre  feduits  ou  forcez  par  iccux. 
Et  de  faid:  comment  peut  on  fauuer  de  malice, 
aueuglemêt ,  ou  beftifc  tous  ces  aiitheurs  de  libel- 
les qui  confelîènt  de  croire,que  les  Roys  pcuucnc 
eftre  excômuniez  par  l'Egliîe ou  les  Prélats  (  i\  ce 
n'cft  félon  aucuns  d'cntr'cux  qu'ils  foicnt  difpen- 
fez  au  contraire)  ôç  lefquels  dciniét  qu'ils  puillènc 
eftre  dcpoiïèdez  de  droidt,  ny  par  aucun  iugemet? 
Car  fils  accordét  que  les  Roys  font  fuiets  Ôc  infé- 
rieurs à  l'Eglife  ôc  aux  prélats,  iufques  à  ce  poind, 
qu'ils  peuuent  cftre  excômuniez  par  cux;comn"iéc 
leur  peuuent  ils  defnierle  pouuoirde  hs  depof- 
fcder  ?  Si  excommunier  n'cft  autre  chofe(car  ceux 
qui  pcnfenc  auoir  obferué  rantiquitédcrEglife 


Se  la  difFerécc  qu'il  y  a  emrc  anatheme  Se  cxcom- 
municarion,dircnt  que  le  premier  emporte  la  fe- 
paration  fpirituclle  6c  interne  du  corps  myftiquc 
de  l'Eglife  ,auec  la  dânation  éternelle,*^  l'cxcom- 
iBunication  la  fepararion  externe  du  corps  vifiblc 
de  rHglifejcSc  de  la  focieté,conuerfation,(l?c  afîèm» 
biec  àts  Chrefticns  )  que  chalFcr  des  Temples  en 
^Icur  vie,  (5c  après  leur  morry  denier  la  (epulturc. 
Se  les  cxclurrc  des  Synodes,cô(îil:airesj&:  gênera- 
^        Jemenc  de  la  compagnie  des  fidcilcs  d>c  de  tous  les 
Excofnu'   Jf  çux,où  les  alïèmblces  de  l'E^^life  fe  tiennent  dans 
d-^tftrle    J-  Royaume.  Sicxcômunicr le  Ray  n*cft  doncau- 
K.  en^dr-  tre  chofequ  exclurre&cliâirer  leRoy  dVncpar* 
«'.  tie  de  tels  lieux  dé  Con  Royaume,  fil  eft  iufte  êc  li- 

cite de  le  challèr  d'vnc  partie ,  pourquoy  non  du 
toutjvcu  que  les  mefmesraifonsjqui  font  pour 
l'vnjfonr  aulîî  pour  lautre/çauoir  que  cela  luy  fef 
ce  de  chan:iemenr,afin  de  fe  recognoiftre,&  à  TE- 
glife  de  preferuatif ,  afin  que  ce  îroupeau  ne  fo-is 
infedc  par  la  brebis  galeufe.  Si  les  Téplcs  ôc  tous 
ces  lieux  des  aflemblees  de  l'Eglife  (  mefrnemenc 
pour  le  regard  de  telles  gens  qui  ne  recognoilîenc 
autre  fainteté  ny  fpiritualité  du  lieu  des  Temples, 
que  de  celuy  du  marché ,  ou  du  Palais)font  partie 
du  temporel  du  Royaume,  &  que  l'Eglife  pui(Ie 
chaiïèr les  Roys  de  cefte  partie  du  temporel,n'efl 
ce  pas  bien  accorder  aux  Prélats  pui{Tànce,iuftice, 
êc  iurifdiâ:ion,voire  au  réporel  fur  les  Roys,pour 
pouuoir  les  depo(ïeder  en  cefte  partieîS'ils  difoiéc 
cncQres,quc  toute  la  puilTance  de  l'Eglife  fut  à  de= 
)iurer  Ôc  abfoudrele«Chreftiêsde  tout  comma- 
demcnt,que  le  Roy  leur  puiiïc  faire,de  ne  bouger 
pour  fa  prefençc  des  Têplçs,(Sc  ^u'il  cft  pçrmis  ou 


comandcdcdroidàtoucChrcftiendenePy  tenir  ^.^  ^y, 
poinr,moins  y  faire  aucun  aélc  de  religiô,cânt  que  commanJe 
les  Roys  cxcômunicz  (7  trouuciôt,ccla  fcroit  au-  mhx  i^ojfi 
cnncméc  compatible  &  tolerablcaucc  leur  autre 
opinion  dcnc-pouuoir  rien  fur  eux.  Maisceneft 
pas  leur  quitter  la  place^que  de  leur  commâder  ôc 
cnioindrc  d'en  fortir  eux  mefmeSjny  <]ik  de  les  en 
chalFer  en  effet  ôc  leur  fermer  les  portes  fur  le  nés, 
félon  ce  que  figni fie  &:  emporte  la  nature  de  l'cx- 
çommunication ,  &  fuiuant  ce  que  nous  liions  les  * 
faindsEucfquesS.AmbroifejS.  Chryfoftome  ôc 
|)lu(icurs  autres  auoir  faiâ:  ôc  cotre  Empereurs  Ôc 
cotre  Roys.  La  parole  de  Dieu  cft  elle  plus  exprei^ 
(e  de  les  priuer  de  tout  cômandcmentcnceften- 
droit,&  de  ks  chafTer  de  tous  lieux  de  l'Eglife^que 
de  tout  le  Royaume?Le  cômandement  de  Dieu  de 
n'honorer  ny  obéir  voire  aux  chofcs  indiferates  à 
nul  hérétique ,  n'cft  il  pas  côceu  en  plus  forts  ter- 
mes ôc  plus  exprès ,  que  celuy  de  l'ôxcômunier.  Si 
excommunier  le  Roy  n'cft  en  rien  contraire  à  To- 
beilFaiicc ,  que  tout  Chroftié  fon  fubier  Prélat  ou 
autre  lay  doit ,  pourquoy  en  fera  donc  la  depofi- 
non  ou  rexclufion?Finablemétpar  mefme  raifon 
qu'ils  prouueront  rexcommunication,<5<:  que  elle 
cft  non  feulement  licite ,  ains  du  commandement 
de  Dieu  contre  les  Roys,  il  fera  auflî  aifé  de  prou- 
uer  pareillement  leur  depofitiouencas  d'herefic. 

Ceux  qui  pêfent  au  côcraire,  qu'ils  debatêt  tout    *  ^'  *" 
leur  fou  cotre  les  facultez,  cfcolles,  ôc  vniuerfitez  /^*  j^„j. 
de  Theologie,&  du  droid,  qui  ne  font  pas  moin-  »erj^te:^ 
dres  parties,que  les  Iefuiftes,qu'ils  haifsét  ôc  crai-  ^of^^re  li*y, 
gnent  tant  côme  leurs  antigoniftes.  LeR.deN. 
pcnlbit  tirer  bien  prudemment  dcfdidcs  facultez 


?5^ 
(Sè^^fingulieremct  de  là  Soibone  quelque  refponcc 

fui"  ils  lettres,  dequoy  il  fe  peuft  fcruir  à l'aducnir, 
oudireclementoLiindiiccScmcnt.  Maisilatrou- 
tic,qu'iIauoît  affaire  à  gens  trop  aduifez  &clers- 
voyans  :  par  ce  qu'ils  orit  déclaré  p'ar  leur  fage  Cu 
lencc  mcïprifer,  condamner ,  6c  reprouuer  entic- 
rcméc  toutes  fcspalliatios>excufes,droids,nojms, 
raifons,  &:  pretcniions^  La  pratique  ordinaire  de 
^  J'Eglifeeft  conforme  à  telle  opinion  d'excommu- 
nication &  dcpofuion  enfembîc  d'vn  Hérétique* 
Car  fuiuant  cela  il  ne  fe  voit  point,  que  tant,  que 
J'Eglife  a  eu  moyen  de  réfréner  les  Empereursj 
Prnices,Roys,  &  Seigneurs  heretiqucs,qu  elle  ne 
jes  ave  cou(ioursnon  feulement  excommuniez  ôc 
challèzjhorsla  compagnie  ôc  conuerfation  des 
Chreftiens,  mais  aulfi  commâdé  aux  fuieds  de  ne 
les  receuoir,  ny  leur  obeYr  :  &  qu'elle  n'ayc  pareil- 
lement exhorté  &  incité  les  Princes  Catholiques 
à  leur  courre  fus,  &  à  les  chalfer  Se  defpoiîeder  en 
efFe(5lde  toute  audorité  fur  les  Catholiques. 
'Dipinclio  Quant  à  toutc  autre  fcrte  d  mfidellité  ou  de  rc- 
notable.  Jigion^iUautfdifcnt  les  Dodeurs  vnanimemenr) 
diftinguer.  Car  ou  il  cft  queftiô  d'vn  infidclle,foic 
luif,  Turc,  on  autre,  qui  veut  de  nouucau  côman- 
'^■^  dcr  fur  les  Chreftiês,  ôc  eftre  receu  par  fuccelfioii 

ou  autrement  à  vn  Royaume  ou  Empire  Chre- 
il:ien,oubien  obtenir  charcrc  ou  office  fur  les  fi- 
dellcs:&  c'eft  chofe,qui  ne  fe  doit  toUerer  ny  per- 
mettre en  façon  quelconque  pour  plufieurs  rai- 
fons :  mais  principalement  par  ce  qu'elle  tourne- 
roit  à  trop  grand  fcandale  Se  contumclic  delà 
Chreftiêtéjtifcroitfe  précipiter  à  vne  grade  cor- 
ruption êc  dagcr  de  la  foy,  tant  pource  que  les  in- 


jfîdellcs  mefprifcnt  d'autar  plus  la  Religion  Chic- 
fticnne,c|irils  cognoiiîènt  les  defaults  6c  vices  des 
Chrcfticns.  Qui  eil  la  caufcpourquoy  S. Paul  dé- 
fend de  plaider  deuant  eux, que  par  ce  que  les  Sei- 
gneurs fonc  chager  aifemcnLla  Foy  à  leurs  fuiedls 
i'ils  ne  fonr  bien  coudants  &c  vertueux,cc  qui  n'eft 
pas  d'ordinaire  aux  homes:  Ou  bien  on  parle  d'vn 
inhdelle,qui  eft  ja  receu  &:  cftably  ScigneurjRoy, 
ou  officier  en  vneftac  infidelle,en  ce  cas  la  foy 
Chreftiéneprinfe&rconfiderceieuleen  foy  n'ab- 
fouir  point  le  fubiectjqui  fe  faid  Chrcft.de  fa  fub- 
itdion;  ny  Tinfidellité  en  foy  &:  fiinplenict  prinfc 
ne  priuc  pas  l'infidellc  de  (a  domination,  fuperio- 
rité ,  fei^neurie  &  commandement  fur  les  Chrè- 
ftiens,par  ce  que  (côme  dit  trcfbien  S.Thomas)la 
diftindion  de  fidelle  &  d'infidelle  cfl  du  droid  di* 
uin  lequel  ne  tollit  point  le  droid:  humain,  ny  la 
loy  naturelle,ains  (eulemét  le  péché ,  toutefois  tel 
infidelle  en  peut  eftrc  priué  iuftemét  par  fentencc 
ou  ordonnance  de  l'Eglife  qui  fe  doit  exécuter  par 
les  Princes  Chreftiens.  Et  icelle  le  faid  par  fois  VtgUfe 
&par  fois  non ,  félon  qu'iccluy  abufc  de  fa  puif-  f^^^'P^' 
fance  contre  \qs  Chreftiens ,  &  qu'elle  y  voit  plus  {•T  »  *"" 
ou  moms  d  aduancement  pour  la  roy,  ou  de  pcril, 
fcadale,ouretardemêt  au  côtraire.  Et  l'Eglife  peut 
faire  cela  ordinairement  &  iufi:emenr,où  il  n'y  a  à 
craindre  plus  grâd  mal,&  ce  félon  le  droid  de  na- 
ture, tant  pour  recouurer  les  terres  (Scprouinces, 
que  les  infidelles  occuper  &  vfurpent  fur  la  Chre- 
ftienic,  que  pour  deliurer  les  Chreft.de  leurs  pcr- 
fecutiôs  &  vexatiôs,&  empcfcher  qu'ils  ne  foient 
fcduits  en  la  foy, ou  par  leurs  blafphemes  «Scfauccs 
fcrfuafiôsjoumefmeparperfecutiôs  maaifcftes. 


Cdufe  de      ^  ^^'^  ^^  raporrenr  les  guerrels  des  Machabees 
laguerrt   Sc  toutes  Icsguerres appeilees (aindcs, cioifadcs, 
comte  la  &  expéditions  dcs  chi'cftiens  tant  deçà ,  quoutre 
^arr/ivns-  rner,contrc  les  Turcs  &Sarrazins  detenâs  ôcoc- 
Gupans  les  Royaumes  Ôc  terres  qui  ont  cfté  fubie- 
^es&  acquifes  àla  foy  chreftiennejà  Icfuschrift, 
&  à  rEglire.Lefquelles  ils  ne  peuuét  prcfcrirc  co- 
tre eux  par  aucun  temps  immémorial ,  ne  fud^ce 
•  qu'ils  font  touiiours  polïeflcurs  de  mauuaife  foy. 

c'efl:  ce  que(côme  nos  Hiftoriês  Froiflard  &  Mô- 
ftrclet  rermoignéc)  les  anciés  appelloiét  venger  h 
mort  de  noflre  Seigneurinô  qu'ils  n'en  voulhfsêc 
qu'aux  luifs, moins  que  ce  fuft  pour  les  faire  chrc 
lliens  à  coups  de  poings,<Scforce  d'armcSjCar  me(= 
mescftansprifonniersjils  eftoient  en  liberté  Ôc 
choix  de  croire  ou  nô:mais  d'aurât  qu'ils  végeoiéc 
êc  vouloient recouurer  à  lefuchriH  les  pays ,  que 
l'efcriture  déclare  lui  eflre  acquis  par  la  conuerfjo 
dçs  peuples  à  la  foy,en  recôpenfe  &mcrite  de  i'o* 

f)robre  de  la  croix?«?c  que  c'efl  vnc  grade  côtumc- 
ie  &  iniure  faicteà  lefuschrifl:  d'eftre  defpouillé 
de  Ca  pofïelIîonj&  que  les  fiés  ne  luy  fçachét  con- 
feruer  &  en  Ton  obeylTance  ôc  créance  fes  pays, 
auffi  bien  qu'on  faidl  auxPrinces  tcrriés  les  leurs. 
Donti'opiniôdeLurheraefté  à  bon  droit  tenue 
pour  hereficdifantjQue  c'eftoit  mal  faidde  fai- 
re la  guerre  au  Turc,parce  qu'il  cft  en  cela  côirai- 
re  à  pluficurs  conciles. 

Delà  viér pareillement  la  loy, que  le  grâd  Confta 
tin  ûiï  bié  rolt  après  auoir  receu  la  foy  enuirôlaii 
320-Qjje  tous  les  chreftiens,qui  eftoiér  (t  ruiteurs 
pu  ferts.fufîènt  exempts. iSc  libres  de  la  puilsace  de 
Jcux^s  iaaiftres^iejgncurs  ^uitenoient  lareligiô 

ludaïquc 


iudaVquc,  Se  qu'il  ne  fut  permis  au  luif  fous  grof-» 
fcs  peines  d'cflrc  feruy  ny  d'acquerii"  ou  retenir 
domination  ôc  maiflriie,  ou  auoir  charge  &  préé- 
minence quelconque  fur  les  Chrefticns. 

De  là  aulîi  procède ,  que  tant  C'en  faut ,  que  les  t^  Chre^ 
Chreftiés  de  Perfe,qui  i'eileuerent  en  armes  con-  Jïtens  de 
trelaper(ècution,que  leur  Roy  Varanesinfidelle  T^^^f^^'^J^ 
Jeurfaifoit,  &1efquels  recoururent  à  lay de  &fc-  ^^'*^"^      . 

(OltlTC  l€Ptr 

cours  àQs  Romains  &  de  l'Empereur  Theodofe  %.  ^^ 
en  l'an  4^5.  ayent  efté  blafmez  d'aucune  note  de* 
rébellion  pour  ce  regard^ny  de  péché  côtrc  Dieu 
&  leur  confciencc ,  que  nous  lifons ,  que  ce  grand 
Patriarche  de  Conftantinople  nommé  .Attic,  &: 
que  les  Euefques  Catholiques  de  Grèce  fen  ren- 
dirêr  \qs  approbateurs,fauteurs,&:  foUiciteurs  en- 
uers  l'Empereur:  afin  qu'il  vengeafl  leur  querelle, 
qui  eftoit  côioindle  auec  Celle  de  la  ReligiÔ  Chre* 
ftienne,de  forte  qu  il  y  enuoyavnegrofîe  armée: 
par  le  moyen  de  laquelle  les  Chreftiens  furent  re- 
mis en  toute  entière  &  pleniere  liberté ,  la  perfc- 
cuiion  prenant  fin(ditNieephore)auec  la  guerre. 
Et  Dieu  voulut  bien  tefmoigner  &  par  l'appari- 
tion des  Anges,  &  par  plufieurs  victoires  miracu- 
leufes ,  qui  y  aduindrent,  &  lefquelles  ont  efté  \^s 
plus  grades, que  les  Romains  ayent  iamais  obtenu 
fur  \qs  Perfiens,&  par  la  refioiiiiîànce  publique  de 
la  Chrcflienté ,  &c  par  infiniz  liures  faits  &  com- 
pofezrdés  lors  àja  louange  ^recommandation>de 
telle  guerre,&  mefmes  par  l'impératrice,,  combié 
lacaufc  &  les  fins  d'icelle  luy  eftoicnt  agréables. 
Or  c'efl  chofe  flins  doute ,  que  nulle  railon  n  a  lieu 
cotre  l'infîdelledc  toufioursioitànc  le.receuoir, 
ioit  à  ne  le  continuer,  quiJi'Êi2ayc,&  qui  ne  ic 

Y 


doiue  oDferucr  beaucoup  pluftofl  cotre  tour  Apo« 
ftat ,  &  encore  plus  contre  tout  hérétique  :  &  en 
ceux-cy  tant  par  forme  de  peine  &  punition ,  que 
de  precaution5prefcruatif,&  defcnhf,côme  eftans 
ordinaireiTient(orlesloixrefontde  ce  qu'arriuc 
le  plus  fouucnt  )  plus  grands  ennemis  &  perfecu- 
teurs  de  la  foy,que  les  infîdelles,contre  Icfquels  le 
dernier  feulement  a  lieu  :  mais  principalement  & 
cela  toufîours  &  en  tous  cas  pour  ne  les  receuoir 
de  nouueau  à  auoir  iamais  autorité ,  &  prcemina- 
ce  en  ou  fur  vn  eftat  Chriftianizc.  Et  la  raifon  en 
cft  tres-gradc.  Car  c5mc  vn  qui  eft  fuied  &  obli- 
gé par  ferment,  doit  obéir  à  fon  Roy  ou  fcigneur: 
auifi  celuy  qui  cft  ou  a  efté  fi  délie ,  &  qui  ('y  eft  o. 
bligé  par  ferment ,  doit  obéir  à  lefuschr.fon  Roy, 
&à  l'Eglife  fa  maiftreftc  3c  Royne.Et  ceftuy-cy  ne 
<îoit,ny  ne  peut  iuftcmct  non  plus  varier,que  Tau» 
OleW  à  ^^^'  ^^  comme  l'autre ,  f*il  refufc ,  peut  cftre  puny 
7>i*«  &à^  contraint  corporellemcnt  de  tenir  le  ferment 
lEgii/e  de  fîdeliité ,  aulîî  de  mefmc  TApoftat  ou  l'hereti- 
^Hjfttoîi  quc^qQcl  q^*jl  foir,peut eftre  contraind  corporel* 
^m  au  A.  jçj^çj^f  ^  pjj,.  priuationdes  biens  à  tenir  la  foy,  fi* 
dellicéjÔ^  obeiilànce  qu'il  a  promis  à  lefus  Chrift 
&  à  TEglife,  &  au  Baptefme,  &  par  la  profelîîô  de 
fov.Car  il  la  contrauention  aux  loix  humaines  cft 
chaftice  &  vengée  iuftemct  par  prifons,  bannillc?- 
ment,perte  de  biens,voire  par  la  mort,n'eft-ce  pas 
chofe  hôteufc  &  indigne,  qu'il  foit  permis  parmy 
les  Chreftiens  rompre  impunément  les  loix  diui- 
nes,&  celles  de  la  créance,  lefquclles  toutefois  ia- 
mais perfbnne  ne  viole,  fans  qu'il  le  paye.  Et  d'ail- 
Jeurs  fil  cft  permis  à  vn  Royaume  &  Republique 
de  conferucr  ki  dioiâs  mefmemcnt  contre  fcs 


^11      ,        .  ^      : 

fttieAs,pourqiioy  nô  à  TEgliTc  c'^^  à  la  Chrcftienté  ' 

les  fiens:puis  que  Dieu  l  ayant  armcc  de  gras  peu- 
ples &  forces  ne  la  peu  taiie  pour  meilleure  fin, 
que  pour  (a gloire  :  &  afin  de  les  employer  à  la  cô- 
leruation  de  (on  cuit  &  rcligiô  piincipalcméc  co- 
tre (es  (biedls,<5c  officiers  &particulieis?Mals  cela 
n'a  poinr  de  lieu  a  l'infidelle  de  toufiours ,  nô  plus 
que  qui  voudroir  forcer  ou  punir  qucîqu'vn^pour 
ne  tenir  vn  vœu,quc  ne  luy  ny  ies  pères  n  ôt  point 
fait,5ade  Ce  manerj  ou  bié  de  tenir  la  foy  à  vne  te- 
me,à  laquelle  il  ne  la  poinr  dônec^ny^mife  Bien 
y  peut  on  contraindre  celu y,  qui  a  fait  le  vœu  ,  ou 
qui  eft  ja  manc  ùc  lequel  ('y  eli  obligé  par ^pmeilc. 

Cela(oitditpourre(ponc^àrignoraee,6<:  pour  Afgumem 
confu(îon  de  la  malice  de  ces  cfcriuains  duR.dc  '^^^  ^^S- 
N.qui  cftiment  le  plus  grand  argument  qui  Toit  '"^^  ** 
pour  luy  jdecc  que  S.  Pierre  n'a  point  dépolîedc 
Néron,  ny  deliurc  [es  fubiedsdc  Ton  obcilTance: 
comme  (î  vn  infidelle  eftoit  auili  fuied:  à  TEglift, 
qu'vnChreftien:  comme  (îTEglife  feroit  à  blaf- 
mer  d'empefcher  qu'vn  infidelle  ne  commandai 
à  la  Chreflienté ,  quelque  droid  ou  tiltre  humain 
qu'il  peutauoirjou  fi  elle  rcprcnoitjOU  excoramu-' 
nioit  le  Prince  Chrcftien ,  qui  (e  crouueroit  ince- 
ftueux  auec  fa  mere,d'autât  que  S.Pierre  n'a  point 
excommunié  ny  rcprins  Néron  d  vn  tel  ade  ;  ôc 
cômcaufli  fi  Conftantin  Ôc  les  autres  Empereur^ 
Chreftiens  auoient  fait  mal  de  défendre  la  foy  par 
armes  tant  en  leurs  fuicdls,  que  les  eftrangers,  par 
ce  que  le  Sauueur  a  commandé  à  fainâ:  Pierre  de 
rengainer  &  ferrer  fon  cfpee.Mais  au  contraire  le 
dire  de  S.  Auguftin  efl  rrcs-vcritablc ,  Que  difîiri- 
guâc  les  teps  l'on  entéd  ôc  l'on  accorde  Tefcriture, 

V  X 


5$^ 
iaindc.  Autre  deuoii*  ell  du  tcmps,quc  l'on  eft  Tu- 

jed:, autre qiiâd l'on  eft  denenu  maiftre,  Ainfî  au-- 
trcdeuoireftdela  Chreftiéré  tributaire  &efcla- 
ue  en  cfFe6t  &  de  droi6t  aux  Princes  3c  Eftats  de 
l'idolacrie^ou  infidcllité:  autre  quand  elle  oeuenuc 
la  maidrclFe  &  dame  &  par  efted  &  de  droicl, 
côme  àc^  pays,  où  elle  peut  faire  obfcruer  Tes  lôix, 
ou  merrne  de  droid  feul ,  comme  de  toute  la  Tur- 
quie.Brief  autre  choie  efl  de  la  puifïàncc  &  liber- 
té d'vn  maiftre^autre  de  l'obligation  ou  fui&dion 
Iff  Koyi  ^yj^  valet.  Et  de  feparec  \qs  Roys  &  Princes  des 
n'  àoinent  '^^^^^  ^^  ^^  Chrefticnté  ,  du  corps  &  desloix  à'i- 
eflre  fipa-  cclle,  qui  HC  voit  quec  eft  chofe  non  moins  abfur- 
re:^  delà  ds^  que  de  diuifer  vn  Royaume,  ou  vne  nation  en 
Chrejiteie.  j^y^  corps:  6c  comme  fi  les  Roys  &  officiers  de  là 
Cîireftienté  n'efloienr,ou  deuoicnt  eftre  Chre- 
ftiens,aulïi bien  que  les  officiers  François, font 
François5&  fubieds  aux  loix  de  France,  Se  que  les 
François  Chreftiens  iont  Chrcftiens&  fubieds 
auxloixdelaChreftienté.^Finablementy  a  ilper- 
ronne,qui  ne  {'ofFeniè  grandement  de  l'impuden- 
ce de  ces  gens  là ,  Ôc  notammét  de  l'Aduocat  Bel- 
loy  le  fameux  à  employer  le  nom  de  la  parole  de 
Dieu  jeiifensfî  contraire  à  Ton  intentiô?  Dieu,  di- 
fent  ils,  ohoifit  de  fa  main,  ôc  donne  les  Roys  hé- 
rétiques, pour  noftre  chaftiemêt ,  ôc  pour  eftre  les 
bourreaux  de  fa  iuftice ,  que  partant  c'eft  murmu- 
rer &  contefter  contre  la  i'apience  diuine ,  que  de 
leur  rciifter.  Mais  qui  ne  voitcccyeftrevneno-» 
toire  ineptie  par  vn  dire  lerablable":  Dieu  enuoye 
la  famine,  partant  c'ell  mai  faid  de  f^y  oppofer  ou 
preuoir  par  police  ny  aucune  pi\idece  ou ^puiden» 
ce  humaine ,  La  pcfte  ÎIch  guerre  font  autant  de. 


?^9  ^ 

flcaux  de  h  main  de  Dicu,c'efl  dôc  mal  faid  de  le- 

parer  <Sc  de  chailcr  ducomercedcs  homes  les  in» 
fcdSjOu  ceux,qui  en  {ont  fiapez.  Le  mefme  diloic 
Xiuhei'duTurCjqc'eftvn  des  marteaux  de  Dieu 
pour  le  chaftiement  des  Chreft.  que  c'eitoit  donc 
mal  ù'id  de  iuy  faire  la  guerre  ,  Ôc  que  de  luy  refi^ 
lier  ce  n'eftoic  rien  moins  que  relifter  à  Dieu. Qui 
font^ropofitions  toutes  (i  apparemment fauees, 
qu'elles (e  confutent d'elles mefmeSjCnucrs ceux 
notamment,  qui  n'ont  point  donné  leur  entende- 
ment en  proye  aux  palîlôs  de  telles  ges.Et  ce  qu'ils 
alleguét  en  confirmatiô  de  leur  dire,quç  les  Papes  ^  f^*»»^'* 
hérétiques  n'ont  point  efté  depolïedez  par  ce  que  j^^^^  ^^ ' 
ils  ont  cfté  choifis  de  Dieu  pour  punir  fon  trou- ^^o^o^ 
peau,n'efl:  il  pas  fuffilànt  pour  les  conuaincrerCar 
quâd  bien  il  feroit  vray,qu'il  y  en  cuft  eu  dh^rcti- 
ques(cc  que  n'cft  pas  )  qui  ne  voit  que  tel  faidt,  & 
q  la  tolerâce  d*iceux,par  malice  ou  impuiilànce  de 
ceux  qui  y  pouuoienc  apporter  lors  le  remède ,  ne 
peutpreiudicieraucunemêt  à  la  vérité  du  droiâ:, 
jiy  de  ce,qiie  fe  doit  par  rai  Ton  ?&  que  parrât,com- 
me  les  Papes  hérétiques  doiuét  eftrc  dépolîèdez, 
au  confentcment  de  tous,de  droiâ-,&  félon  Dieu, 
côbien  que  de  faidl  ils  n'en  ont  pas  cfté  toufiours? 
Auiîi  il  fcn  enfuie  le  mefme  pour  le  regard  des 
Roys  Chreft.ou  de  la  ChrefliêtéjCÔbien  que  nous 
n'en  cuiîîons  aucun  exeple  en  toute  rantiquité.Ec 
toutefois  fi  l'argumec  pris  du  fait  cft  receuable,  les 
Roys  y  font  d'autât  plus  fuiedlsjque  les  Papes,que 
nous  trouuons(cômc  il  fe  dira)plu(ieurs  exemples 
de  la  depofîtiô  des  Roys  ou  Empcreurs^Sc  des  Pa- 
pes nul  du  tout;  mais  bien  fouuéc  des  Patriarches^ 
Archeucfqucs  ôc  autres  Prelats^côme  il  a  efté  pra- 
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i  ô:)<]ué  ces  dernières  annees,côtrc  ceTrucïics  iadis 

A:cheueM]ue  de  Cologne  hercnq  àl  approbarioa 
de]  einpire&  de  toute  l'^^ilerraigne&chreftiétc. 
l^^Âe         De  merrrecn  doiire  parrnyles  Catholiq.mef^ 
ffjnrtt.  niemciitfileii.deN  qui  a  renié  la  foy  Catholique 
cft  hercnque,&  fi  I  s  Huguenots  en  font  parcillc- 
mcnt  après  tant  de  Conciles,  après  le  iugemét  du 
Pape,qui  en  eft  le  vray  iuge,  après  le  commun  ac- 
cord <Steon(entemcnt  de  loui  le  monde  Catholi* 
que,  qui  eft  codamné  pour  tel,apres  tant  d'a6tiôs, 
dcponemcnSî&r  déclarations  hérétiques  6c  obfti- 
neesjdifant  qu'il  içait  en  (on  cœur,&  côfeiïe  fran- 
chement de  bouche  qu  il  eft  trefperfuadé  (  .i.opi- 
ni;iftre)  que  la  v  crité  eft  de  fa  part ,  &  non  des  Ca- 
tholiques en  vne  centeine  d'opiniôs ,  que  l'Eglifc, 
ies  Côcilcsjles  faculiez  de  Théologie,  Ôc  les  Euef- 
quespnt  déclaré  pour  herefies  après  q  nos Roys, 
les  Cours  de  Parlement  ont  bruflé  les  (éclateurs 
d  icelles  pour  hérétiques  :&  que  les  Eftatsgenc- 
^'aux  les  ont  çhalîé  du  Royaume  pour  tels  :  c  eft  fe 
iTioçquer  trop  du  mode,  comme  fien  1  Eghfe  Ca- 
tholiqon  n  auoir  fceu  cncor  apprédre  à  parler  & 
çntêdre  les  mots,  ou  bien  fi  on  nous  vouloir  per- 
fuader  que  le  Soleil  prinft  fa  clarté  de  la  Lune,  ou 
de  quelque  comète  errante. C  ombien  que  pour  la 
matiere,que  nous  rrai6lons,il  importe  fort  peu  de 
.    quelque  religiô  eft  le  rov  futur,  \  thee,Iuif,  Turc, 
Luthérien,  Anabaptifte,Caluinifte,hcretiquc  for- 
jné,ou  non:  car  c'cft  alfez  pour  deuoir  eftre  excluz; 
de  la  fuccelîion  ^^u  aoyaunie,  qu'il  apparoilFe  qu'il 
11 'eft  Catholique,  c'i^ft  dire,  de  la  mefme  créance 
ôc  Religiô  du  Roy3ume,de(  louis,de  Charlemai- 
,gne,de  S.iQys,&  des  feuzRoisCathol.lcursfuç 


cciïèurs  quiontcftc  tousrcccuz  fclon  laloySali- 
quc,& notamment  Henry  I  II.  Ceqiicnousnc 
pcnfons point  qu'aucun  puiÏÏc  nier  du  Roy  dcN. 
qui  condamne  ce  qu'ils  ont  approuué,^ lequel 
calïè  leurs  fondations  Se  démolit  les  Eglires,qu'ils 
ont  bafti  au  nom  des  Sainds,  &  lequel  cft  d  autâc 
plus  damnable(commcdic  trefbien  le  PapeVr- 
bain  de  ceux  qui  défendent  Terreur  d'autruy)  par 
delTiis  ceux  qui  errent ,  que  non  feulement  il  erre, 
mais  qu'il  deffend  leur  erreur,qu  il  les  y  confirme, 
Ôc  donne  occafion  aux  autres  dépêcher. 

Nous  ne  trouuons  pas  nouueau,que  cefte  pail-  tjifânj^§ 
larde  d'herefie,  qui  fe  dit  la  vrayc  cfpoulc,  f'cfciic  î*'**  ^*î- 
fàns  honte  Se  vcrgongnc ,  que  le  R.  de  N.  efl  Ca-  ''^*^^}f  *^* 
iholiquc ,  qu'il  cft  Ion  fils  naturel  &  légitime  :  &  ^/jv>î 
que  la  fucceflion  luy  appartient.  Nous  ne  trouuôs  herttiftt. 
pas  extraordinaire,  que  Tes  ruffians,  ou  que  fes  au- 
tres enfans,qui  font  ja  aucuglcz  ou  de  palîion,  ou 
d'intcreft.combattent  impudemmcnt,&:  fe  facenc 
mourir  pour  cefte  querelle.  Mais  que  l'enfant  de 
lavraye  efpoufc,&ccluy  quife  dit  Catholique, 
foit  de  cefte  opinion^qu'il  la  fauorife  au  contraire» 
qu'il  ne  f'y  oppofe  vertueufemct  de  tout  fon  pou- 
uoir,  &  auoir,  pouc  le  faire  tenir  pour  hérétique* 
&  fils  naturel,  certaincmet  c'eft  chofe,qui  cft  trop 
contre  nature,&  contre  tout  bon  iugement.  Car 
il  f enfuit  bien  infalliblement,  ou  que  nous  fem- 
mes de  l'Eglifc  dcIefusChrift,ô:lcR.deN.dcU 
Synagogue  de  Sathan  :  ou  au  contraire  il  faut  que 
ce  foit  l'vn  des  deux;  vcu  qu'il  n*y  a  aucun  moyen, 
&  que  deux  contradidoircs  ne  peuucnt  cftrc 
vrayes  cnfemblc.  Si  le  Catholique  ne  peut  croire 
autre  chofe  ,  fmon  qu'il  eft  de  TEglife  de  lefus 
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„  .  Chriftj  il  ^enfuit  bien  que  par  la  necefîîté  de  cefte 
atti,  creace,ilncpcntcroireaulli,linonqueleR.deN. 
„  cfl:  hererique,delamairon&  Synagogue  de  Sa- 
„  than.Ccluy-làeftHeretique(dicOngene)  quifai- 
,j  fanr  profeffiô  de  croire  en  lefus  Chrift,  croit  de  la 
j,  vérité  de  la  foy  Chrefticnne  autrement,  que  ne 
^j  porte  la  tradition  de  l^Eglife  de  fucceilion  en  fuCr 
^j  ceiîion'j&demainenmain.  Celuy  eft  hérétique 
(dit  S.  Auguflin)qui  fuit,  ou  produit  vne  nouuellc 
opinion  pour  Ton  profit  particulier ,  ôc  principal 
^j  Icinent  pouifé  d'ambition,  de  gloire,  ôc  de  princi- 
^  pauté.Ccluy-là  (dit  S.Gyprien)  cuide-il  eftre auec 
lefuschr.  qui  fait  contre  ks  Preftres  de  lefuschf, 
^  Qui  Ço  feparc  de  la  focieté  &  communie  du  cler- 
gé,&  du  peuple ,  ceftuy-là  porte  ks  armes  contré 
TEglife  i  ôc  combat  contre  la  difpofîtion  de  Dieii^ 
&  eft  enncmy  de  ram:el,&  rebelje  contre  le  facri^ 
fice  de  Icfus  Chrifti  Eulîènt  ils  peu  parler  plus  ex- 
preiremeni,  ny  dépeindre  plus  vifuement  le  R.de 
N.  mpnftrans  en  vn  mot  qu'il  eft  hérétique  en  céi 
que  fçachant  certainement  que  les  opinions,qu 'il 
tient  en  la  foy ,  font  cotre  le  iugement  ôc  fentimêé 
deTEglife  catholique -A pofté 6c:  Rom.qui  eft  ((clô 
les  vrays  catholiques ,  ôc  les  SS.Petes)  la  vraye  E- 
glife ,  bien  qu'il  ne  l'accorde  pas ,  de  laquelle  les 
Euefques  &  Preftres  font  les  Mmiftrcs,  Ôc  les  Ca-' 
tholiq.enfans,  neantmoins  il  les  eroit  opiniaftrc-- 
menr.  S'il  cftoit  crédible»  qu'il  le  peuft  ignorer ,  il 
feroic  râifônnable,qu-il  en  fut  inftruir,&  ne  med- 
teroit  point  ce  pendant  ce  tiltre  infâme,  mais  tant 
fen  Êîur  qu'il  vucille  cftre  enfeignc,  félon  que  la- 
di6lc  Eglife,(5c  les  Prélats  d'icelle  tiennét,que  tout 
au  contraire  il  confelfe  fcauoirtrefbienlcurcre- 
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ance ,  Se  nie  qu'elle  (oir  la  vraye  Eglife  ,11/  qu'ils 

ioicnr  les  vrais  Pafteuis  y  inoins  qu'ils  Içacheiu  la 
vrayc  dodrine  ,  pour  luy  en  faire  part,  ayant  faid: 
imprimer  dans  (on  oppoiicion  contre  Ja  bulle  dix 
pape  qa'il  a  malicicukmenr  ôc  faullemenc  mcnty 
(lànz  licflaccoufttimc  au  ramage  ôc  honneftcrcz 
4cs  burrieres  du  Petit  pont)raccu(ant  dliererie5&: 
qucc'eft  luy  mcime  quiefl:heretiq.<S<:  vn  galant. 
Et  partant  qui  ne  voit  cefte  pipcric  ôc  cauillation 
toute  manife(le?&comrae  il  efl  impolîible  qu'en- 
iiers  les  cathol.  qui  ne  tiennét  aucun  pour  catho- 
Jique,qui  ne  foie  vni  en  foy  auec  l'Eglifc  catholiq. 
-ApoftoL(Sv:  Rom.&  toutes  opinions  y  contraires 
pour  herflles ,  le  R.dc  N.nc  (oit  pur  hérétique  ôc  Tipperie 
reiertablepar  toute  la  chrefticté  ?  ny  que  par  con-  <^**  ^-^^ 
fcquent  nous  ne  puilîions  conclurreauec  Tertuî~  '^^'*'*'''"** 
lien  que  celuy,  qui  cftheretique,  ne  peur  eftre  die 
chre(l:icn?Vn  Turc,vn  Iuil:,vn  Athée,  qui  ne  (çaic 
queftla  foy  chrefl:icnne&  catholiq.  peut  douter 
quelle  opinion  en  la  foy  eft  hérétique  :  mais  qu'vn 
catholiq. qui  ne  doute  point  de  Ja  vérité  de  la  foy, 
puiiîè  élire  en  fufpens ,  que  le  contraire  à  icelle  ne 
îoit  herefîc  ôc  menfonge  abominable,  cela  palîc 
toute  imagination.  Car  il  ne  peut  eflre  nô  plus  en 
doute,  fi  le  Roy  de  Nauarre  clt  hérétique, qu'il 
peut  douter  Ç\  luy  mefmc  eft  catholique  ;  comme 
qui  accorde  vne  chofc  eftre  blanche, eit  contraint 
confeirer,qucc«llequi  eft  contraire,  eft  noire  :  ôc 
qui  accorde  la  religiô  de  l'infidellc  eftre  mefchan- 
te, il  faut  qu'il  côïti^c^  que  celle  du  fîdeJle  eft  bon- 
ne :  Ôc  rinfîdelle  n'eft  pas  plus  contraire  au  chre- 
flien  ou  fîdelle,que  Theretiquc  au  catholique. 
^1  le  R.de  N.n'eft  hcretique,il  ilenluit  dôc^que 
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Dh  Us  Ca.  \t  Roy  qui  tient  le  contraire  en  la  foy ,  qac  loy  cft 
tboUqua    hérétique:  fi  le  Roy  de  N.nVft  hérétique  fclô  ks 
"n  l'mi  '  ^^^^  ^"  Catholiques  ik  de  l'Eglife  Chteftienne,il 
n'y  eut  oncques  heretiquc.-voue  ('il  n'eft  reiaps(<S: 
par  tant  indigne  de  droid;,  &  fans  di(pêce  de  tous 
honneurs  ,  quand  mefmes  il  rcuiendroit  à refipi- 
fcence  )il  n'en  y  a  eu  iamais  aucun-.les  Huguenots 
ne  font  point  hérétiques  Jes  Anabaptiftcs  &c  Lu- 
thériens ne  font  poinrheretiques,&  noz  pères 
ontcfté  bien  ignorans,  ou  malicieux,  de  les  auoir 
faid  bruflcr  comme  tels.  Lemefmefepeutdirc 
des  Trinitaires ,  Deiftes,  Arriens ,  Macédoniens, 
NeftorienSjEuthiciens  &  autres. 
VoH  efitn      Car  de  dire  aueclcur  Apologétique, que  l'on 
Sfferent    n'cft  Contraire  ny  en  différée ,  que  àçs  cérémonies 
^^J*  ^j  externes  (comme  Pil  y  en  auoit  des  internes)c'eft  à 
reiZtùL  ^  ^^^c>^C5  choies,  qui  n'importent  le  falut  de  l'amc, 
l'on  appelle  cela  brides  à  veaux ,  ou  bien  propos 
d'Aiheifte.quinefaid  differcce  àt%  cérémonies, 
ny  de  la  fttbftacejqui  ne  croit  ne  ame,ne  autre  vie, 
ne  moyés  aucuns  à  falut  :  ains  tient  tout  ce  qui  cft 
de  Y^\t}à.  ôc  de  fa  religion ,  pour  problématique  Se 
indiffèrent.  C'eft  aulFi  chofe  bien  certaine,que  les 
vrais  Huguenots  ôc  leurs  Miniftres  chantct  bien 
au  contraire ,  tenant  TEglife  Catholique  pour  re- 
prouuee  en  la  foy&  dodhine,  bref,  pour  la  Syna- 
gogue de  Sathan ,  &  qu'ils  difent  mériter  d'eflre 
chalïèe  de  leurs  villes ,  &  pays ,  à  l'occafion  (dit 
Marmet)qu'il  y  a  autant  à  dire  entre  leur  religion 
êc  celle  des  catholiques  que  de  l'enfer  au  Paradis. 
Aufïi-il  n'cft  non  plus  aile  de  les  maintenir pai/î- 
blemcnt  enfcmblc  en  mcrme  egalitéjquc  de  baftir 
deux  maifons  fur  va  mcfme  fondement ,  de  join-« 
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<!rc  Paradis  aucc  "cnfci ,  Ôc  d  accorder  Dieu  aucc 
le  diable,comme  parle  laind  Paul.  Er  quand  roue 
cela  ceircroit ,  Ôc  qu'il  fcroic  vray ,  que  le  R.de  N. 
ne  Icroit  contraire  à  l'Eglife  Catholique  que  fur 
des  cérémonies, ce  luy  fera  vn  pauure  mérite dc- 
uant  Dieu ,  Ôc  peu  d'honneur  enuers  la  poftcriie, 
quil  ayecftecaule  dvn  ligrand(chifme,&:dcli 
grands  maux, pour  (i  peu  de  chofc. 

De  péfer  otKjfquer,ou  creuer  les  yeux  du  mon-  ^^  MreJ» 
dc,poiir  pouuoir  exempter  ou  lauer  de  ccftc  rache  Rje  n.c» 
d'hcrefie  le  R.  de  N.  par  ce  qu'il  dit  croire  en  munàtoiu 
Dieu,  le  vieil  ôc  nouueau  Teftament,les  Symbo-  ^^^^<*H**'^' 
\ts  de  Ja  foy ,  vne  Eglife Catholiquc,pour  laquelle 
ildcfire  efpandre  fon  (ang  contre  les  iniidelles 
(^arde  fouz  Ce  nom  les  Catholiqucs,car  autres  in=» 
fîdcllcs  ne  cognoit  ôc  n  ataque  il  poinr.)Bref,qu'il 
confent  fubir  fon  iugement ,  quand  el^e  fera  bien 
alfemblee  en  vn  fain&  Concile  libre  ôc  légitime, 
gênerai ,  ou  national  :  Qui  eft  ccluy  fi  ignorant  de 
J'antiquitc,qui  ne  fçache,que  tous  les  hérétiques, 
qui  iamais  ont  efté  ,  ont  faidrde  bouche  ôc  par 
efcrit  femblablc  déclaration  ôc  foubmillîonrmais 
que  ce  n'eftoient  qu  efchappatoires,  quâd  il  eftoit 
qncftiô  d'approcher  de  plus  près,  ôc  quand  on  ve- 
noitàleur  rcprefcnter  fEfcriture  fainde,  Cenc 
font  (  dit  TertuHien  )  que  difputes  ôc  contentions 
(ans  fiujàqui  l'entend  mieux,&:  qui  rapporte  plus 
fîdcllement  vn  palTàge  à  l'autre.  Si  l'on  auoit  tenu 
ôc  célébré  vn  Concile,  ils  n'auoient pas  faute  de 
répliques  que  ce  n 'eftoit  pas  TEglife  Apoftoli- 
que ,  mais  Apoftatiquc  ôc  l'afyle  de RomulVis(dit 
faind  Auguftin  àcs  Donatiftes  )  ou  le  bour- 
dcau  Ôc  la  Synagogue  de  rAntcchnft(ditfain(5t 
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Chicts  des  Merofiiic  dcs  Lucifencs)quc  c'cfloient  des  hom* 

heret.cotre ^T»^s,  qui  anoieiit  erré  grandemêt  qu'ils  n  auoienc 

Its  (féales  pas  bien  fiiiuy  refcrirure  faindc,  &  que  c'eft  celle 

la  (eule  3 à  laquelle  nousdeuons  croire, &  nous 

foubsmettre:&  qui  feule  a  force  ôc  audtoritCjpour 

nous  commâder  au  fai£l  de  la  foy:  que  c'eftoit  vue 

alïemblee  des  (culs  EucfqueSjpreftreSjMoyneSji^c 

Ecclcfiaftiques,  fa46te  lous  l'Antechrifl  c'e  Rome, 

tous  leurs  ennemis,  idolatires,  cafars,  idiots,  igno* 

rans,aueugles,  Ôc  abandonnez  de  Dieu  <k  du  iàinc 

ïfprirtqu'ils  ont  fait  office  de  iuges  Ârparries^puis 

qu  il  cftoitqucftion  de  reformer  les  abus:  qu'il  ne 

faut  croire  à  tout  efprit,mais  lefprouuer  fil  efl  de 

Dieu  .que  ceux,  qui  pourfuiuoient  la  reforraation 

de  TEglife,  n'yauoienr  point  eftéouysique  leurs 

Miniftres  enuoyez  de  Dieu ,  n'y  auoient point  ea 

voix  deliberatiue:  qu'ils  n'y  auoient  point  eu  de 

faufcôduit  aiïl  uré  :  ains  qu'ils  y  auoient  efté  bru(- 

lez,&  mille  autres  femblables  fornettes ,  &  balli- 

uernes  pour  cquiuoquer  fur  le  nom  de  rEglife,& 

Je  fens  de  rEfcrirure:&  afin  d'annuller  &  afFoiblir 

Faudorité  des  conciles  tenus  contr'cux ,  Ôc  Te  iu- 

fïifier  en  leur  opiniaftreté. 

N'eft-ce  pas  ce  que  Thiftoirc  Ecclefîaflique,  ôc 
]cs  anciens  Pères  nous  tefmoignenr,  que  difoienc 
Jes  Arriens ,  fingulierement  contre  le  premier  ge=» 
neral  côcile  de  Nice ,  voire  durant  3 00. ans  après, 
les  Macédoniens  de  celuy  de  Conftantinople,  les 
Neftoriens  de  celuy  d'Ephefe ,  les  Euthicicnsde 
çeluy  de  Calcedoine,qui  font  les  quatre  grands  & 
premiers  conciles  généraux  tenus  confccutiue- 
incnt  dans  les  500-  ans  premiers  après  noftre  Sau-» 
peur.cSc  lefquels  tous  tât  C'en  faut  qu'ils  aient  ferai 


pour  la  conucrlion  des  hérétiques, qu'icciix  les 
Conclamnoicnt,ercriuoienrcôtre,&  en  brufloicnc 
les  exemplaires.  Tellement  qu'il  l'eft  palIe  long 
temps  dcuant  que  plufieurs  Roy  s*  <5<:  Empereurs 
les  ayant  voulu  authoriier  faire  obfcruer  <^  recc- 
uoir  en  leurs  Ellats  :  Ains  au  contraire  ils  bannif- 
foicnt  ôc  mettoiét  à  mort  ccux,qui  y  adiouftoienc 
foy.Le  diable  n'vfânt  d'aucun  artifice,oppo(ition, 
calomnic,&:  merdifance  contre  le  faint  concile  de 
Trente,qu'il  n  aye  pradliqué  cotre  la  plus  part  des 
autres  conciles  généraux,  ôc  fingulierement  con- 
tre ces  quatre  premiers  Jefquels  neantmoins  les 
catholiq.ont  eu  touliours  en  mefme  refped: ,  que 
les  quatre  Euangeliftes,  comme  dit  S. Grégoire. 

N'eft-ce  pas  aulîî  chofe  obferuce  en  FEglife, 
tcfmoignee  par  les  anciês  Pères  Ôc  Dodteurs,  que 
tant  fen  faut,  que  les  hérétiques  fe  conuertilTenc 
par  la  voye  des  Côciles,  qu'ils  en  deuicanent  plus 
obftinez  :  que  les  conciles  neferuentjque  pour 
ceux  qui  (ont  dans  l'Eglire,&:  pour  confirmer  ôc  y 
retenir  les  feuls  catholiques ,  non  feulement  par 
in{trud:iô,mais  par  leur  authoritéf  Se  lit-il  iaraais 
vn  (èul  hetetique  auoir  efté  vrayement  réduit  par 
vn  conciIe,ains  au  contraire,  qu'il  ne  f  en  foit  plus 
endurcy  ôc  opiniaftré  ,  que  deuant  ?  Et  Ion  peut 
cfperer  mieux  du  R. de  N.&:  de  nos  Huguenots? 
C'eft  auoir  le  iugement  trop  foible,  &  fe  promet- 
tre des  miracles  inouys  à  fa  porte.  C'cft  fe  moquer 
trop  manifeftemcnr  de  fainâ;  Paul ,  qui  ne  veut 
pomr,quon  ferapcfche  àlaconuerfîon  Ôc  niftru- 
ction  d'vn  hérétique,  après  la  féconde  admoni- 
tion &enfeignement.  NoftrefoyCditTertullien) 
doit  obéir  à  iaind  Paul  defFeildant  d;;  cowfercr  de 
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la  foy  aucc  vn  hérétique , après  qu'il  aura  vnje  fois 

cfté  icprins  &  inftruir.  Et  la  raiion  en  eft  trefbellc 
en  S.  Ambroife.Car  Ton  voit(dit-il)lcplus  fouuét, 
»  que  icsgrandes&frcquêtes  admonitions  font  les 
?>  gens  plus  endurcis  ôc  obftinez  au  mal  :  6^  fembjét 
a>  cômc  les  contraindre  de  fe  rendre  plus  diligêsàla 
i>  perdition  de  pluiieurs.Et  félon  cela  les  herctiq.di* 
3>  f oit  S.Gregoirc  Nazianzene,  peuuêt  cdrc  vaincus, 
Vmctpof  lirais  non  conuaincus.  Car  dit  l'autre  S.Gregoirc 
fmt.con^   Romain, les heretiq.ne.chcrchét point  dcparuc- 
tojTum.     ^^^  ^  ^^  vente  par  leurs  ditputes  &  demades ,  mais 
feulemétd'eftreveuz  les  vainqueurs.  Efcoute(dit 
S.Chryfoftome)  toy  hômc  fidellc ,  qui  débats  vo- 
lontiers aucc  îheretique,  que  les  Phariziensont 
efté  vaincus  du  Sauueur,maisnôfatisfaiâ:s:&  foy 
difputât  auec  rhcrciiq.lc  peux  tu  côtéter,  encorcs 
que  tu  le  rendes  vaincu  ?  Es  tu  plus  foVt  que  lefuS 
^  Chrift ,  de  fatisfaire  &  faire  acquiefcer  ceux  qu'il 
n'a  peu  faire  acquiefcer.Et  S.Bernard,  Ilsnepeu- 
uent  cftre  couaincus  par  raifons,d'autant  qu'ils  ne 
les  cntêdcnt  pas,n'y  corrigez  &  conuertis  par  au- 
cioritez,  d'autant  qu'ils^ne  les  reçoiucnt  point,ny 
flefchispar  côfeils  &  inftrudiôs,d'autât  qu'ils  ont 
,lefens&:entendemét  fubuerty  &renuerfé(côme  ' 
ditS.l^aul,)Ceft  chorecfprouuec(adioufte-il)iIs  . 
^  aymêt  mieux  mourir,que  fe  réduire.  N'cft-ce  pas  j 
au(îi  le  dire  de  l'Efcriturc  ,Qu/il  eft  difficile  corri-  I 
.   ger  celuy^que  Dieu  a  mefpriié.  Et  Sulpîcc  Scuerc 
auec  tous  les  Hiftorics  ne  tefmoignenr  ils  pas  no* 
tammêt  que  tous  les  Côciles  &  conferêces  entre 
Us  Arries  Scies  Cath.n'ont  rie  proffiré  pour  la  rc- 
dudion  des  Arriens,cux  demeuras  toufioursopi- 
niaftrcs  en  leur  perfidic,Qui  cfmeut(dit-il}lcs  C* 
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tholiqucs  dVnuoycr  à  la  fin  vers  l'Empereur  C6- 
flantius ,  pour luj  rapporter  &:  déclarer  qu'ils  co* 
gnoifibientpar  expérience,  qu'il  eftoic  impolîîblc 
d'auoir  paix ,  &  de  f'accorder  auec  les  heretiq.  Ce 
q  nous  fcriôs  bie  marris  d'cilre  die  pour  diminuer 
h  fàcrec  authorircde  l'vfage des  Côciles,  moins  PoHr<ju9y 
cncores,  que  nous  ne  les  délirions  beaucoup  plus  'j^f"*.'''*'- 
qu'eux,pour  autres  cômodirez  &c  plus  importâtes  r  Ji^^ 
la  fantc  de  ceux,  qui  font  en  vie^c'efl  à  dircjqui  ont 
la  foy,ou  qui  n'en  font  du  rout  point  priués  :  mais 
feulcmct  pour  môftrcr,  qu'ils  ne  font  ny  necefïai- 
rcs,nyvtiIespourle  regard  d'eux  qui  font  mon  i 
en  la  vie  fpirituelle.  Lefquels  ayât  Moy  fc  &c  les  pro^ 
phctes  &  en  abufanr,  corne  Ton  voir,  qu'ils  fonr,il 
n'eft  guercs  à  croire  qu'ils  deuicnncnt  meilleurs, 
quand  bien  Ton  leur  fcroic  voir  Paradis  ou  l'enfer 
ouuers,ny  qu'ils  facct  mieux  leur  profit  dvn  Cô- 
cilc,  q  de  Icfcriturc  {àinâ:e,vcu  qu'ils  ne  pcuuct  le 
demâder,quc  pour  la  mefmc  ruze,  qu'ont  faid  cy 
deuat  tous  les  heretiq.  &  notamment  par  ce  qu'ils 
ont  ceftc  opiniô  que  le  pape  ne  l'accordera  iamais. 
Car  c'eft  ce  qu'ils  cfcriucnt ,  Que  d'en  parler  aux 
Papes  c'eft  autant,quc  les  arracher  au  Caucafe,  ou 
leur  faire  tourner  la  roue  d*Ixion ,  &  le  caillou  de 
Sifiphe.Et  par  ce  moyen  ils  pc(cnt  gaigner  temps, 
coniurcr  la  tcmpeftc ,  &  ietter  de  la  poulciere  aux 
yeux  des  ignorans  &  des  gens  non  entendus  ny 
expérimentez  en  ces  chofcs. 

Ce  fera  auflî  pour  fcruir  de  refpôcc  à  leur  belle  Commet  U 
apologie  &  déclarations ,  difans,  pour  endormir  ^^^^^^'* 
les  mulotSjQu'il  ne  faut  vfer  q  de  patience,  obeif-  l'i^^^^^iq 
fànce , & d'oraifons enuers Dieu, contre vn  Roy 
hérétique ,  &c  que  c'eft  Dieu  fcul ,  qui  le  peut ,  ou 
doit  oftcr  par  mortiquc  l'hcrefîc  auiîl  cft  vne  ma- 


Jadic  de  lame  Se  de  l'elprit ,  ou  Je  fer  de  le  feu  ne 

pcuuent  moudre  :  qu'elle  ne  (e  guauic,  que  par  les 

Vcrhoejje  niedccines  &  armesfpiriruelleSjqui  fontadmoni» 

àiputatio-  fioJ'iSjpnereSjieuineSjbonne  vie,  &  conciles:qu  il 

nejtt'rnan.  f^ut  agir  Contre  eux  de  paroles,  combatrrc  par  di- 

dum.ratio-  {pùte.SjVaincrcpar  raifonSjComme  parloir  S.  Au^. 

ne-vmcen-  au  commécement.  Car  peut  eftrc  que  cela  auroit 

'*"*'        quelque  apparécc  pour  le  regard  du  dcuoir  de  cha 

ç)  ■  1  ■     cun  particulier  enuersvnRoy  hérétique,  d'autant 

7^/iner  an  ^^^  ^^  remuer  feul ,  &  fans  ordre  de  ceux  qui  ont 

R.  hereti-  aurorité,ce  (croit  pluftoft  adiô  de  fol^que  de  fage: 

5«^-  mais  pour  celuy  des  officiers  de  la  couronne,des 

^  Eftats  généraux  de  la  France ,  des  cours  de  Parle- 

mcnr^qui  font  les  tuteurs  du  Royau.eftac  veuf,  les 

colones  de  l'eftat ,  les  yeux  de  la  France,  les  exccu= 

leurs  du  ferment  folennel  des  Roys  , &  Icfquels 

n'ont  qu'vn  raefme  ferment  pour  la  iuftice  enucrs 

Dieu  &  Cefarjaux  loix  de  Dieu  &  du  Royaume  en 

tout  temps ,  S:  fouz  quelque  Roy  que  ce  foir,{ans 

que  le  changement  apporte  aucune  niutation  en 

liFoy  (fi  leur  deuoir  &  office,il  n'y  a  point  de^pos  :  moins 

le  fils  Al f  pour  le  regard  de  toute  la  chreftienté ,  qui  eft  la 

^!.^^     ■  mère  de  ce  Royaume  &  du  Roy,  comme  defon 

'^  ^  premier  filsaifné,ainfi  que  nous  lifons  que  le  côs 

cile  d'Orleas  tenu  fouz  noftre  premier  Roy  chre- 

Çàzï\ ,  l'appelle  le  fils  de  l'Eglife  cath.  car  ce  feroic 

'autar,côme  file  chriftianifnie  ne depcdoit en  Fra- 

ce,q  de  la  volonté  du  Roy,&côffieiiDieunauoic 

point  pourucu  entre  les  chreftiês  de  moye  propre 

pour  maintenir  fi  religiôjaulfi  bien  que  le  feruice 

àc^  Roys."  Cela  a  trop  d'impiété  ,&  de  beftialiré 

aucc  foy.  Quant  à  laconlîdcration  del'hereiîe 

•  Icule  es  particuliers ,  fi  elle  eftoit  fur  fcs  premiers 
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àcccs  de  en  àçs  gcs  fimplcs,  qui  ne  fcroienr  qu'en 
Crrcur,&:  noncncorcs  relblus  (î\:  endurcis  en  leur 
opiniartrctCjil  y  pourroit  auoir  quelque  raiso:  caiT 
nousvoyôsqiicSAuguftin  <3c  aunes  grands  pcr- 
foijuages  ont  efté  vn  téps  dcccfl:eopnii6,toure^- 
foisl'cxperiencejCÔmcildicSlJcur amicux  mon-  „      .•  ■ 
lire  tout  Je  cotraire,que  toutes  les  râlions  du  mo-  nocotradi" 
de.Ils  ericc(dicl-il)quc  leiuschrift  n'a  forcé  pcr-  centiu^^cr- 
f'onnc pour croirc-.mais ils  le  doiuctrecognoiftrc  ^>A^^^j 
en  S.PanlJe  forçant deuant que lenfeif^ner.  Er  il  y-'  '"'?"'* 
nuct  fouuenccefte  diftindion  du  temps, quel  E-  turexëplh 
clife  efloit  fur  Id  légitime  domination  des  Paves, 
de  ccluy  auquel  l'authoritc  d'iceux  luy  cft  deuo^ 
lue.  Les  vrais  prefcheurs  de  ces  gens  là,  ce  font  les 
Edids  des  Rois, leurs  ofîiciers,&  armes.  Tous  les 
fermonsfdifoit  et  grad  Théologie  &EuefqueNa-  " 
ziazcncàrEmpcreur)quc  ie  pourrois  faire  pour  ^^ 
la  fainde  Trinité  aux  Arriês,  ne  fçauroiêt  iamais  ** 
àuoir  tât  de  force, pour  côbdtre  ou  efteindre  The-  " 
rche,&  aduancer  la  vraye  dodtrine ,  côme  vn  feul 
de  vos  EdidtS.Cela  aura  lieu  à  plus  forte  raifon, 
lors  &  depuis  que  par  le  temps  ceftc  maladie  cô- 
tagieufe  d'hcrche  Pefl:  couuee  &  eflêdue  iufques     Voliie  dt 
aux  bras,aux  mains,&  aux  ongles ,  &  qu'elle  l'eft  Pj^f''^  *"** 
doublée  &  tournée  en  fadtion  &  rébellion .  Car  „ '*"*   ". 
c  eft  raute  de  iugemet,&  vne  pure  rolie  d  appolcr  dijhtttef, 
lemplaflre  à  la  tcftc,  puis  que  le  mal  principal  eft 
tobé  aux  mains  &  aux  oncrles.C'eftoit  aulli  contre 
femblables  gens  que  Simon  difciple  de  SocrateS 
auoitcouftumc  de  dire ,  Que  la  vertu  ne  fe  peult 
enfeigner .  loind  à  ce  l'opinion  de  ce  grand  per- 
fonnagc  dTiftat  Ciccron  ,  &  de  tous  les  Anciens» 
Que  la  radio  «Scicbellion  ne  fe  gucrit,que  par  ar- 
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35^ 
CahUt  en  mc5,& nc fe finit quc  par  la  mort: fe rapportent 

fi**  '"^/  rrefbié  à  ce  les  mocs  de  leur  Pape  &  premier  mai- 
^armlsdot  ^r^jQ^^e  c'eft  chofc  rropabfurde  &  faulce  d'efli- 
uent  Prutr  ^ler  les  defeiices  propres  aux  affaires  de  ce  mode, 
at*  faiflde  comme  font  la  iuftice  Ôc  les  armes, eftre  nô  fcule- 
reh^ion,    j^ç^x  différentes  d'auec  les  defenccs  fpirituelles, 
mais  aufîî contraires, &:  tellement  répugnantes, 
qu'en  matière  de  religion,  elles  ne  puilfent  auoir 
lieu  Nous  fommes  frappez  tour  enfemble  ôc  cô- 
ioindemenrde  ces  deux  maladies, de  l'hcrefie 
&  de  la  rébellion  :  lefquelles  Ton  ne  guérit  iamais 
par  breuers,ny  par  parolles  ou  remôftrâces.  C  efl 
ce  qui  les  entretient  d  auantage(dirent  les  anciés) 
en  leur  côtradiâ:ion,opiniaftreté  ,  ôc  outrecuida- 
ce. Il  y  faut  le  cautère,  ouïe  feu,par  la  commune 
pratique  de  tous  les  fiecles ,  no  pour  les  côtraiii- 
dre  de  croire,  ou  donner  leur  foy  de  nouucau  à 
Dicu,carc'en:vna6i:e  pur,  libre,  &  qui  requière 
vne  ayde  de  la  lumière  rupernaturelle,côme  la  re- 
ligion efl:  fupernaturellermais  afin  de  les  contenir 
&  leur  faire  garder  la  foy  qu'ils  ont  dônee:&  aulîî 
afin  qu  ils  n'empefchent  le  coursdelafoy  ,pro- 
uo)âtence(cômedi6bvn  anciê)plusàlapaix  pu* 
Vheyeti-  blique,que  Ion  rie  fait  force  à  la  volonté  des  gês. 
g«#e  pour-  j{ui]\  Ion  (çaif  bien  que  Dieu  ne  les  permet  arri- 
^tt^yper-    ^^^  jamais  en  vn  Eftar ,  ny  que  les  particuliers  y 
Dieu         tombent  qu  en  ion  indignation,autant  qu  il  veut 
cha{lier,purger  &  couronner  les  efleuz,  6c  autant 
qu'il  punit  &  rend  Izs  hérétiques  infirumens& 
vaiifeaux  de  (on  ire ,  ôc  qu'il  delfe  gne  les  perdre 
par  là, 6c  en  leur  corps, i^cen  leurame  toutenfera-. 
ble,c6mc  gens reprouuez.Erde  fait , ne  feroit-cc 
pas  chofe  pleine  de  rifee ,  qui  voudtoit  attendre  à 
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pacifier  l'Eftat,  iufqitcs  à  ce  que  les  Mimllrcs  qui 
viuéc  du  mc(l:icr,ou  que  vn  Viuâs,Bcau^préj&:  les 
autres  principaux  capitaines  &  mébres  de  l'Hu^ 
gucnorerie,que  nous  auôs  noQ-siné  cy  deuar  pour 
môftres  de  narurCjfufsétreduirsvlMmenezà  meil- 
leure vie  par  fermôs  &  exhcrtauôs  ?  Ces  gês  vou- 
droict-ils  plus  beau  jeujfinô  que  fouz  prétexte  de 
fe  laifîêr  inftruire,ils  nous  puliséc  picourer,coup- 
per  la  goFge,&:  le  faifir  des  villes  du  Roy ,  comme 
ils  ont  faiét  »  tât  que  celle  opinion  de  prefcher  ôc 
d'inftruirc  feuleméc  le  mode  a  eu  Ton  coursîCefte 
gradation  eilcôfirmec  par  tous  lesanciens,QU^'iI    'DifficHé 
cft  difficile  de  conuertir  vn  Payen ,  plus  encor'  vn  <^onuerttr 
Iuif,maisplusquctous,vn  hérétique,  comme  ce    '^*'^^**  - 
pèche  irrite  plus  Dieu,  &  nous  rêd  plus  indignes  " 
de  û  grace,&  priuez  de  fa  lumicre,que  nul  autre. 
La  matière  dont  il  eft  queftion  ,  Ôc  les  poinds 
controuerfés  &  di&rens  fur  la  religion  entre  les 
Cathol.  &  les  Huguenots  ne  font  point  indécis 
fouz  la  corredion  de  la  Declaratiô  du  R.de  N.  ny  ^^^  j^rp^^ 
qu'à  cefte  occadô  il  foit  necelîàire  d'vn  Côcile  ge-  rens  de'U 
neral.Tous  cespoinéts  ont  efté  cy  deuat&par  plu  re%.re- 
fîeurs  fois&cn  diuers  têps  propofez,dirputcz,  de-^'**** 
batus,iugez,(Sc  refolus,voire  aucuns  à  la  fubmilîîô 
&  confelfion  volôtairc  de  leurs  propres  herefiar- 
qaes,comme  notâment  celuy  du  S .  Sacrement  de 
l'Autel  de  Berengarius  par  quatre  <Sc  cinq  fois ,  de 
en  diuers  Conciles.  Et  par  ce  moyen  telles  opi- 
nions en  font  demeurées  du  tout  efteinéles  &af- 
fopics,  fans  Miniftres  ,  &  fans  auditeurs  ,  iuf- 
ques  à  Caluin  ou  Luther. Il  y  a  eu  infiniz  Ar- 
refts  &:  iugemens  donnez  &  exécutez  en  di- 
uers ficdcs,&  par  diuers  Euefques ,  Conciles ,  6c 


Monarques  au  pronr  de  rEglile  Catholiq.  Apofto 

lic\ucôc  Rom.côrre  leurs  erreurs  ôcopinionsjde- 

Rieurant  le  dire  de  Gamaliel  pour  vn  argumcr  in  - 

^rpimet  f^^-jiibie  j-  laveritc  de  la  foy  desCatholiques,Quc 

»«/4  '  <?    ^  telles  opinions  contraires  cufTent  eftc  de  Dieu, 

four  la  rt-  r  r  \  m  f  c^  i      i  /    i  r- 

i'o-.Céth.   cll^s  eulscnt  lubiittc  oc  preualu  des  lors:  auiii  que 
n'ayant  point  duré,  il  {'enfuit  bien    qu'elles  ne 
font  point  du  coing  de  Dieu  .  C'cft chofejquc 
iln'yaperibnnequine  (cachcque  ceuxiqui  fer- 
ment les  yeux  en  plein  midy .  Les  hiftoires  &  les 
liurcs  des  Pères,  Ôc  les  quatre  Tomes  des  Con- 
ciles en  font  tousplcins.Les  pe^it  lire  qui  veut,  & 
la  feule  face  extérieure  de  l'Eglife  Cathol.  qui  en 
cft  demeurée  vidoricufe  Ôc  maiftrelîè  du  champ, 
en  fert  de  preuue  autcrique  à  qui  la  fçait  ou  vcult 
côtêpIer,outre  les  recueils  &  extraits  q  pluiîeurs 
gens  dodes  en  ont  fuiû  de  noftre  téps.  Et  fi  en  ce 
qui  touche  fô  exclufiô  duRoyaume  corne  heretiq. 
il  n'en  veut  pas  croire  le  fufdiol  Côcile  de  Latran, 
pouuôs  no'  cfpcrcr  q  il  croie  aux  autres  voîôtiers? 
Ldr»K6     Mais,ie  vous  prie,vouIc2  vous  defcouurir  leur 
Jet  H»-   tuze,  ils  criét  pour  leur  maxime  ôc  fondement  de 
guemts,    rcIigion,Qu'ii  ne  faut  rien  croire ,  que  ce,  qui  eft 
exprès  enl'efcriture  faindle.que  tout  ce  qui  eft  du 
falut  &  de  la  foy  y  cft  coprins  en  termes  clercs:  &-. 
qu'on  l'entend  auiîl  intelligiblemêt  &  facilemêr, 
qu'il  (e  peut  Hre  :  ou  bien  qu'il  faut  que  le  S .  Ef-, 
priten  donne  particulière  inftrudion  &:  reuel^i- 
tion  aux  predeftinez.Car  de  ces  deux  opinions  ils- 
n'en  font  pas  cncor  bien  d*accord  entr'eux,  quel-, 
le  feule  ils  doiuentembrafï'er.Ce'apolé,ourvne,. 
ou  l'autre ,  eftant  fuyuie ,  que  leur  peuuent  donc- 
ferait  les  Gonple§?Eil-cc  d'apprendre  à  hrç  la 
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3^ 
Biblc?Eft:-ccpoiirdoncrvifiblcmetou  ancc  tou- 
te certitude  les  particulières  infpiratios  du  ùinO: 
ETprit  à  vn  chaciî  qui  en  doubtcra,ou  qui  en  vou- 
dra ?  Il  faut  neceflàiremcnt  qu'ils  renoncent  êc  Ce 
départent  de  IVne  ou  de  l'autre  de  ces  opinions, 
pour  due ,  Ou  que  tour  ce  qui  cil  de  la  foy ,  n'cft 
pas  clair  ôc  exprès  «n  l'efcriturc,  Ou  que  le  Côci- 
le  ne  krtde  ne  pour  l'cxpliqucr,&  pour  l'inftru- 
d:ion  de  la  Foy. Ils  tiennent  que  TEglifc  de  Dieu, à 
laquelle  on  doit  croire,  cft  inuifible,  donc  ils  ne 
croycntpasàcelle  qui  cft  viiiblc  en  rafTcmbles 
eeneraîed'vnConcilc.ains  la  tiendront, cômc  ils 
fonr,poUi  TEglifc  Ôccoicû  des  malings»lls  croyct  ConciU  ni 
que  lesCôciles  tant  généraux  que  nationauXjpro-  neeejjairt 
uinci  aux,&  particuliers  peuuét  errer  en  la  foy,  &  "^   -^ 
qu'ils  font  fubiedls  à  l'examen  derefcriturcdeuat  "^^  . 
q  de  les  rcccuoir,  &  y  adioufter  foy.Qii  eft-il  bc- 
foi ng  dôc  de  Us  aiïèmbler,pour  leur  regard ,  eftac 
trop  certain  qu'on  ne  doit  cftrc  tenu  de  croire  à 
celuv,qui  peut  mentir  &  errer,5^  que  ce  ne  feroic 
toufîours  que  circuit,fuites&recheutes  en  la  pre- 
mière queftion,doubte,ou  examen ,  fi  la  foy  con- 
iroucrlec  foit  refoluc  ou  non,  cft  côforme  auec  la 
parole  de  Dieu,&  filefensqueluy  dônelc  Côci- 
le  ed:  vcritable?Et  par  côfequcnt ,  encor  qu'il  fem^ 
blc  en  apparece  que  ccftc  côdition  foit  fort  rece- 
uable6<:pertinéte,fiefl:-cequepar  ce  moyen  tat 
Qen  faut  qu'vn  Cocile  nous  puillè  cfclarcir  &  fai- 
re certains  du  vray  fens  de  la  parole  de  Dieu ,  que 
au  côtrairc  il  nous  en  réd  plus  doubteux  &  incer- 
tains,nous  mettant  en  doubte  de  la  foy  àc  fidélité 
de  tous  ceux,  qui  y  pcuucnt  de  droidl  auoir  voix, 
foie  confukatiue/oic  dclibcràtiue ,  ou  definiciue. 


Lefqueîs  toutesfois  Dieu  a  laiffe  pour  tefooins& 

triichemens  de  fa  parolc.Car  en  fin,clc  cède  forte, 

qui  fcca  le  iuge  de  du  Concile  Ôc  de  la  paiolle  de  1 

•      .,    Dieu?Outre  cc/i  en  ce  Concile  les  feulsPrcftres, '' 
Jama'4  '■^y        r^     y  ■  , 

tiaeutjoix  OU  Prclats.y  opmcnt,  comme  emporte  Ja  nature 

«»>«C6;»- dVnCocilejCe  ne  leur  fera  qu'vne  fynagogue  de 
pile  Caih.  rnalings:{i  les  laiz  enfemblejes  Preftres  ne  le  per- 
raettrôt  iamais,ou  ne  s'y  trouuerôt  pas,côme  cho 
>' feinouye(ditS.  Aihanafe)  que  iamais  dés  que  le 
'»  mode  eft  mode^Ie  iugemét  de  l'Eglife  aye  pris  fon 
»^  audoriic^oud  vnEmpereurjOu^que  cefoir,d'au- 
5»  çun  autre  feculieriny  qu  onques  cela  aye  efté  tenu 
"  pouriugement.  Auilic'ell:  chofemôftrueufeque 
les  iuges  6c  les  parties  opinent  enfemble .  Si  telle 
airemolee  n'efl:  que  par  manière  de  colloques,cô» 
ference,confukation,ou  difpute ,  qui  en  a  iamais 
veu  fortir  des  arreftz ,  ou  refultats?  Ôc  quand  bieii 
Ion  tôberoic  d  accord,qui  n  arriua^onques,  f  y  tié» 
dra  qui  voudra.Car  quelle  loy  nous  y  peut  aftrain 
dref  A  quel  propos  dôc  demandent-ils  vn  Côcilc 
Demande  pour  rcmede  de  nos  miferesfN'e(l-ce  pas  fc  moc- 
J'zjn  Ceci-  quer  du  monde  Ôc  dz  Dieu,&:amufcr  vn  chacun, 
le  frauda-  ^^^  qu*on  ncpcnfeny  pouruoye  d'ailleurs  à  leurs  ' 
^^^^*        meneesfCe  font  les  drogues  trop  efuantees  &  re- 
muées par  tat  dlxeretiques,qu'ii  n'y  eft  crôpé,  qui 
ne  vcuc:ioin6t  qu'il  n'ell  pas  permis  aux  Catholi- 
ques d  entrer  en  diipute  des  cbcfcs  concernant  la 
foy,c5me  fils  en  doubtoiet(car  la  foy  eft  très  cer- 
raine)aini  feuiciriêc  pour  l'efclarcilîèment  de  la 
venté,  ôc  autâr  qu'ils  ont  à  Eure  à  gens  qui  doutêt, 
&  lefqueîs  fe  veulent  inftruirc  .  Et  n'y  ayât  que  le 
Roy  deNauarre  qui  demande  pour  fon  inftiuc^tiô 
j)articuliere(dit-ii)  vnCôcile.Qui  a  iamais  leu  vue 


357 
fémblable  demanclc:5c  moins  encor,quiaiamars  NuICodU 
veu  dllcmblce  d'vn  Concile,foit  gcncral  oa  autrc,^*""*^' 
pour  Cl  le^creoccidon  Se  cxpedaciiicfcai  ces  Mi-^r''-i"'' 
jii lires  ic gardent  bien  delcmonftrcrh  irrc'olus /v;,^^^!,', 
que  de  demander  vn  Côcilc  pour  f'inftraire.Touc  inlier, 
au  contrairejilsallèurenc&rronrprcftsdefe  faire 
bruHcr  fur  cefte  querelic,qiuls  font  cnuoyez  ex- 
predcmentde  lapartduS.Eiprir  ,pour  inflruire 
rous  les  Papes  ,  Eue(ques  ,  ik  tous  cciix,de  qui  les 
Conciles  ontefté  compofez  par  tous  les  fiecles 
p  dfez.De dire  au(îi,comme  font  plufieurs ,  qu'vn 
Concile  n'eft  point  chofe  impertinente,  quand  il 
ne  dcuroit  feruir  que  de  prétexte  Se  couleur  de  la 
conuerfionduR.deN.^afin  qu'il fe  puilfe  reti- 
rer plus  honneftemcnt  Se  auec  plus  d  honneur  du 
party  des  hérétiques ,  ôc  monftrcr  qu'autre  chofe 
nerafai6tCathoiiquc,que  la  force  de  la  raifon, 
qui  luy  a  efté  enfeignee  par  le  Côcilc-.ourre  qu'en  ^^  Concile 

I /•      j  '11":  n.  r-  ne  dsit  fer- 

ce  casillaudroitqu  i:l'y  croaaalten  perlone.cc-  ,  ^ 
la eft 11  impudent ^impie^quela meilleure rcfpô- texte, 
ce, qu'on  y  puiiïe  faire,  c'eft  de  n'y  fiire  point  re- 
fponcc,&  laifTer  les  fols  auec  leur  folie .  lis  nous 
accufenr  ou  blafmét  de  peu  de  charité,de  ne  vou- 
loirregaignervn  Princc,de  plaindre  vn  Concile 
pour  vn  Prince,fur  qui  regarde  ce  Royaume ,  vn 
Prince,difcnt  ils,fuiuy  de  tant  de  milliers  d'araes: 
mais  nous  leur  refpôdons,q  la  prudêce  eft  la  gui- 
de de  la  charité,  &  qu'elle  ne  f'cftcnd  point  plus 
outre  que  l'efpcrance  reiglcc  Q^e  leRoyaume  ne 
regarde  que  fur  celuy  à  qui  le  droiél  de  fuccefïîon 
peut  toucher,  corne  eftanrdufang  baptizCjfans 
T'arrefter  ou  mettre  en  copte  celuy  qui  y  a  renon- 
cé foit  hcret.ou  apoftar,  qui  en  ce  fait  eft  moins 

Z4 
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beaucoup  que  le  baflard,bié  qu'il  foi r  proche  d'aij 
Jeurs,auec  nô  moindre  raifon  que.nos  anciés  n  oc 
fuis  au  nôbie  des  Rois  ceux  qui  n'ont  eftc  l'acrez.  ! 
D'auâragejqu'il  n  y  a  nô  plus  d'apparéce  que  ceux 
de  Ton  parcy  fe  rcndet  Catholiques  aueç  luy  pour 
lors,qu'ils  n  ont  fait  cy  dcuant,  quand  il  en  a  taxa: 
profciîion  durât  quatre  années.  Finalement  qu  ij 
nous  a  trompez  par  fa  feinte  dilîimulatiô  &  beau 
fembîât  en  tât  de  chofcs  que  nous  fommes  aprin^ 
^ttlCocik  ne  npusy  amuferpluSjmcfmemept  iur  telle  frip- 
vational    pêne  &vieux  haillôjou  bien  fi  vous  voulez  fur  tel  , 
leproutff  j^^^-gQp  pi-oprc  à  tous  hcretiques/aus  qu'il  pradi- 
proutnce     ^^^  P^^'^^  auant  fur  nous  &  à  nos  defpcns  la  deuife 
EcclcfiaJ}.  commune  de  là  nation, Biarnés  faux  &  courtes. 
c^  metra  -     N'obrerucz  VOUS  pas  comme  ils  font  autant  de 
fo  uame    ^^^  ^.^^^^  Concile  national,que  dVn  mènerai,  com- 
ne  ou  de   ^"^  "  ^"  toutc  1  atiquitc  Chrelt .  Ion  auoit  onques 
gouuerne  -  ouy  parler  de  Côcile  national,nô  plus  qu'on  ne  lit, 
f?»f«À        point  qu'vne  nation  comme  natiô  puilîè  eftre  iu-?, 
ce  lej^itime  de  la  fov  Gath.  c'efl:  à  dire  vniuerfelle, 
comme  il  on  ne  crpyoit  aux  ConcilcSjque  côme  à 
àcs  confultations d' AduocatSa^  autât  que  Ion  eft 
capable  de  leurs  raifons ,  &  non  côme  à  des  iuge- 
^  .    mens  alfeurez,  &  par  leur  au61;orité:c6me  auili  iî  ' 
^       j    .  le  pouuoiFoc  les  bornes  d  vn  Concile  national  c- 
det de  U    ftoicnt  tclics,&:  d  auln  grade  eitedue  es  queltions 
foy  at*€c     de  la  foy,que  d'vn  Concile  gênerai ,  qui  auec  ccr- 
çertitude    titudc  fqiuat  la  promefle  de  Dieu,  décide  de  nou- 
^^^  «  ^ct  ue^jj^uon  {culement  des  moeurs  (côme  pourroit 
vn  prouincial  pu  national,('il  en  y  auoit)  mais  de 
lafoy  aui]i:dâuantage,comme  iileS.Efpritauoic 
çfté  aufîi  bien  promis  de  alleuré  à  chaique  mcbrc 
delEgUre  &:parriçulier^cpmnie  atout  le  corps  v- 
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niiiciTel  Se  h  l'EglifeCatholiqucEn  oiirrc,commc 

Cl  coure  l'Eelile  allcmblce  en  vn  Concile  ocncral   icn  n'ejf 
pouuoic  crrer,aulîî  bié  qu  vnc  Eclile  nationale  ôc  *'"**  ^^ 

■^         .       ,.  •       I-      r-^  1         T\       ?         croire  ayn 

particulière  en  vn  partiçul  ler  Concile  .  De  plus,  condiepat 
corne  (i  on  cftoit  tenu  d'auoir  pour  article  duSym  tictiiier.  ■ 
bolclacroiâceàvne  Eglife particulière, &  lafoyà 
vnc  Eglife  Gallicane ,  Françoilc  ou  nationale  ,  de 
mcfmcs  qu  aTEglifeCatho.&foy  vniuerfelle.-ains 
comme  fî  la  vrayc marque  d'vne  herefie  ncftoic 
pas(ditLiricêce)d'cftre  vue  foy  ou  opinion  parti- 
culière de  certaines  faironSjlieuXjpcrfonneSjgens 
pu  nations(car  ce  que  nous  difons  croire  à  1  egli- 
fe Romaine ,  à  fcs  pcculieres  ^  propres  raifons, 
que  Ion  peut  apprendre  des  Théologies,  6»:de  la 
leçon  des  anciens  peresiparcc  qu  elles  font  diuer- 
fcs,(Scquece  feroitfediuertiricy  par  trop.)  Brief, 
ç6mc  il  vn  fiege  de  Scnefchal  auoit  aui  at  d'audo- 
rité  qu Vne  Cour  de  Parlement  :  il  ne  leur  chaur,  ^»'^'*^'ï^^'^ 
pourucu  qu'ils  parler  qu'ils  deçoiuét,&  embrouil  ^  ^^^^^Z*" 
Jentle  monde  S'ils  demâdent  de  bon  cœur,&:rans  •>,„  conVe. 
fraude ,  que  l'Eglife  faiicmble .  Il  faut  donc  eftrc 
d'accord  de  quelle  Eglife  ils  parler.  S'ils  difenr,de 
la  vraye<Sv: de  celle  de  lefuschriftjCc  n'cfl:  pas  aiîc'z; 
il  faut  efclarcir&  refoudre  premièrement  fîceft 
de  la  leur  ou  de  la  noftre,ou  de  celle  des  Luthé- 
riens,Anabapti{lcs,ou  d'autres.  S'ils  difcnt  de  la 
leur,lon  ne  ioindra  pas  de  long  temps.S'ils  diient 
de  toutes  celles  qui  le  diféc  fondées  en  lefuschrift 
Tro  honop4cpSyôc  pour  en  faire  vne  bonne  vnion,6c 
auoirvpixefgalement,  tant  laies  que  clercs  .L'e- 
fcriture  crie  au  contraire .  Qu.'il  n'y  a  nulle  com-  * 

muniondeChriftà  Bclialjny  aucune  focierc  du 
fidèle  au  mefçroyant.Et  aufli  cft-ce  chofe  ridicule 
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de  clire,quc  tous  eftans  fî  contraircs,{biér  ou  piiif- 

Vn  Çocile  fent  cllre  ccfle  Egli(e3<3<:  ce  concile  gênerai ,  qui  a 

copofed'Ec  l'aurhorité  de  Dieu  de  décider  de  la  foy,  non  plus 

(  ^P^j  'q»    q^ç  1  alTemblee  des beurrieres  du  périt  pont, ou 

tomme  le       \  K  ^ 

Parlement  des  crocneceurs  de  la  GreuCjUe  faid  iamais  la 
tle  Prffi-  cour  de  Parlement.Slîs  confentenr  aulïi  d'encen- 
dens  cJ>    dreparTEglife  cclle  des  cathol .  de  laquelle  le  Pa- 
Cenjeu-     p^^gj  Euelques,&  les  Preftres  font  les  vrays  Pa- 
fteurSj&defqucls  le  corps  d'vn  concile  cft  com- 
poféjComiTie  les  ieuls  Prefidens  &  coleillers  font 
Je  corps  de  ParlcmeurjCn  cela  feul  qu'ils  le  fouz^» 
mettent  à  Ton  jugement,  ils  font  catholiq.  (diâ:  S. 
Hiero(me)3(:  faut  par  confequent  qu'ils  fe  depar- 
tenr,<5c  qu'ils  challent  leurs  Predicans  6c  faux  fup 
pofts.afindefelâiilerinftruire  par  ceux  Jaimais 
audi  iufques  à  ce  qu'on  foir  d'accord  de  ce  poind:, 
il  n'y  a  (î  grolïè  beflc  qui  ne  voye  bien  que  tout  le 
refte  n'eft  quVn  baftclage ,&  qui  ne  peut  tourner 
qu'à  rifee&  moquerie  de  Dieu  &  de  fa  religion: 
&outre  ce,il  efl;  necelîaire  eftre  d'accord  de  quel- 
le aurhorité,5<:  par  qui  ce  concile  doit  eftre  côuo- 
qué,qui  doiryauoir  prefidencejentree  feance,  6c 
voix,de  quelle  vertu  &  efficace  feront  fes<iecrets, 
foit  qu'il  loit  national,  foit  qu'il  foit  gênerai ,  li  ce 
feradefentence,de  confeil,ou  darreft,  &c  f'il  y 
pourra  auoirappcljouexecutionjnonobftantop- 
poiîtion  de  celuy  qui  pourra  dire,,enrêdre  mieux 
re{criture,que  tout  ce  concile:  car  ce  font  chofes 
qui  font  toutes  preallables,&  donttoutesfois  Ion 
n'eft  pas  moinsendifFerêrjqucdu  fonds  de  la  do- 
ctrine de  la  foy,&:  de  ce  qu'ils  appellent  abus.  S'il 
y  auoit  doubte  de  la  foy  de  TEglife  catholique,  & 
qu'entre  les  Eucfques  &  Preftres  qui  la  doiuent 
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cnreigner,iîyeuft:dudc4^arjil  feroittolerable  de  j^^oyen 
les  allêmblcr:mais  puis  que  Dieu  mcrcy  Ion  n'cft  contre  la 
pas  en  ces  termeSjil  eft  bien  aifé  d'en  fçauoir  leurs  demande 
opinions,{ans  réitérer  concile  fur  concile  pourfi  *'"*"*  ^'"*' 
peu,àlafaçon,donrnousli{ons  ce  grand  Empe- 
reur Léon  premier  de  ce  nom  ,  auoir  faid: ,  pour 
f'inftruireèc  refondre  furce  qu'on  deuoic  fentir 
du  concile  gênerai  de  Chalcedoine,  ou  s'il  y  auoit 
lieu  d'en  aiîèmblcr  vn  de  nouueau:  car  ayât  cfcric 
à  tous  les  Euefques,afîn  que  chafcun  luy  en  man^ 
dall  ihn  opinio^Ôc  les  trouuant  toutes  conformes 
à  l'approbation  dudid:  concile,il  n'y  fîfl:  plus  aucu 
doute ,  ains  chaifa  du  Jfiege  de  l'Archcuefchc  d'A- 
lexandrie vn .^lurus,  qui lauoit voulu pcrfuader 
au  contraire,(ik;  lequel pretcndoitaucc  fes  fedèa- 
teurs,qu'il  falloir  reuenir  avn  nouueau  concile, 
pour  la  reuifion  du  procés,&examen  de  la  doctri- 
ne,qui  eftoit  pour  lors  en  difpute. 

Mais  foit  gênerai  ou  particulier  concile  ,ils  ^^^  ^^,?- 
monftrent  par  efFed  ne  croire  non  plus  à  l'vn  que  "^  ^^'^^^^ 
à  lautrc.S'ilelcnational,iIs  appellent  au  gênerai:  Q^^çiu^ 
fil  eft  gênerai ,  ils  appellent  à  Dieu  &  à  l'Ef- 
criture,  laquelle  ils  font  feul  iuge,  &  comme 
auiîi  du  fensd'icelle  ils  fe  cor.ftituent  feuls  iuges 
&ccnfeurs,  c'eft  autant  que  s'ils  appelloient  à  " 
cux=mefmes...  Celanefevoit-il  pas  dans  Sleidaii 
de  Luther  ^qui  premièrement  appelle  du  Legac 
du  Pape  au,  Pape  ^  puis  du  Pape  mal  aduerty, 
au  Pape  bien  aduerty,  depuis  fcntant  qu'il  s^n 
alloit  condamné  du  Pape  au  concile  gênerai,  6c 
d'iceluy  à  i'Efcriture ,  à  l'imitation  de  ce  ruzé  Ar- 
rien  Martirius,  lequel,  comme  il  fc  lict  parmy  \qs 
ceuures  de  S .  Athanafc ,  appelloit  toufiours  à  vn 
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concile  gencral,côbien  qu'iccliiy  de  Nice  en  eufl 

dciîa  dccidé.  Aulîincrecognoilîczvouspasaux 

LesCccttes  fculs  mots  dcccftc  Dcclaranon  publiée  au  nom 

loy.l^iton  ^^  ^'  ^^  ^*  ^^^ efchappatoires ,  qu'ils  fe  gardent, 

itinjJru-    aduenant  qu'on  leur  accorde  vn  concile  ?  Il  dicl 

fîio  feule,  qu'il  t(i  uefolu  de  reccuoiu  inftrudtion  par  iccluv. 

Si  les  arrefts  des  cours  de  Parlement  ne  (eruoienc 

que  d^nftrudrion  aux  parties ,  de  non  d'ordonnâ- 

cCjV  auroit-il  iamais  fin  de  procès  ?  Le  condamné 

nefe  defendroif-il  pas  toujours,  que  les  iugbs 

n'ont  pas  bien  entédu  laloy  ?  Nefcra-cepas  le 

inefme  des  concilcs,(i  on  ne  leur  baille  audtorirc 

d'ordonncr3&  non  feulcmctd'infl:ruire,côme  vn 

RegcntenclaiFe^vn  Aduocat  au  barreau  ,ouvn 

Prefcheur  en  chaire?  Et  d'ailleurs  en  matière  de 

Religion ,  qui  ne  fçait  que  l'inllrudiô  luit  ôc  pre- 

fuppofelafoy^carnousn'eftudiôs  Ôc  n'apprenôs 

pasjcomme  didt  fouuêt  S.  Auguftin ,  pour  croire, 

mais  pour  entendre  ce  que  nous  croyons,  fuiuanc 

le  direduProphere  Efaye.Vous  n  aédrez  point  lî 

vousnccroyez?AulHlafoyviétdu  don  de  Dieu 

"  ôclafciéce de noftrc peine cntédemct  &  labeur. 

TlainStâ     Partant  y  a  il  rien  plus  puérile  ôc  moins  hono- 

dttR.de     rable,quecequeleR  dcN.  feplaindjquenuln'a 

^'         lamais  penle  a  prendre  la  peme  de  le  conuertir, 

ains  qu'il  a  veu  par  longues  années  tous  ces  zela.- 

tcurs  alfemblez  pour  le  dcftruire ,  mais  nul  pour 

l'inftruircpli  fe  »lorifie  de  ne  douter  aucunement 

cniafoy^ains en cftrc  très  certain.  Euquoy  donc 

Icpcutoninftruire? 

Nouslifons  bien  cerrainsRois,commc  enuirô 
Tan  (» ij-Eduin  Roy  de  Northûbrie  ik  Etchelberc 
Roy  des  Canciens  en  voftre  Angleterre,  n'ont  ia- 
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mais  voulu  rcccuoii  le  chriftianifmcqu'aprcspla 

ficurs  dilpurcs  (?:■  côhcicces  ck  la  ioy  aucc  les  plus 

(çauds  clucllics  qu'ils  onr  peu  irouucr  :  mais  que  j^^^^^o- 

iamais  auciï  Roy  ayc  prins  pour  cxcufe  Je  (on  in-  nesexcu£<$ 

hdcliréou  hcrciîc, faute  de  gens  &  moyens  pour  à  faute 

iMn ftruirc ,  cela  a  trop  d'attaircs  &  de  fard  en  foy,  ^''"J^^^' 

mefmcmct  pour  le  R.de  N.qui  a  clic  ,  cômc  nous 

auons  dicl,inftruit  Se  catcchiic  (1  long  rémps  par 

des  plus  doCics  de  la  France ,  &  par  confequét  du 

môdc.Et  lequel  par  rcfpacc  de  quatre  ans  a  allifté 

Ôc  ouy  côtinuellcméc  auec  le  Roy  tous  les  fermôs 

qui  fe  font  faits  en  Courjautîl  ordinairtmêr  qu'en 

Parroilîc  qui  foit.  Et  lequel  aulîî  ('cftac  rendu  hc- 

rctiq.f'cft  no  feuîemét  mocquc  ôc  du  Pape ,  ôc  des 

Eue(queSj(Sc  de  tous  D odeurs  Catholiques,  mais 

Icura  faidia  guerre  mortelle  de  tout  ton  polïi- 

blc,&:  incité  les  autres  d'en  faire  le  mefme. 

N'y  ailpaspourrirc^dc'eftoirvn  autre  qui  ne  ^^«"■•^'/f 

n.     î  ^    j     r>  ^-ir      1    •  1    r»        plaindre  a 

portait:  tiltre  de  R.  en  ce  qu  il  le  plamf,que  leRoy  V^,^  ^',„, 
quiluy  faitlaguerre,nc  l'aye  faitinftruire  dcuant  jiruUton. 
que  de  le  deftruirc,  qui  eu  autant  corne  l'il  difoit, 
dcuat  que  la  volôté  luy  foit  venue  d'eftrc  inftruir. 
Il  fercrie  de  cruauté  contre  fa  Majefté, qu'on  l'ayc 
prins  de  i\  près  ,  cômt  f'il  n'a  peu  pé(èr  à  fon  faluc 
en  quatorze  ans  qu'il  y  a  cju'il  fc  rendit  Cathol.  &: 
qu'il  a  ouy  parler  deDieu  en  l'Eglife.S'il  auoit  vo- 
lonté de  f'inftruirc,  n'auoit-il  point  le  moyé  d  ap- 
peller  les  mcfmcs  Dodeurs,ou  Prclats,quc  le  roy 
luy  euft  fçeu  enuoycr,faute  de  ne  pouuoir  fçauoir 
lefquels  eftoicnt  fuffiiansou  propres  à  ce  :  &  où 
ils  demeuroient  (ans  (a  Majefté  &c  fon  confeil  l'en 
a  elle  peu  cmpei'chcr?Et  d'auatage  cft-ce  vnc  belle 
defence,ou  defaiclc  à  vu  iuge  de  dcmader  à  cftrc 


te  Roy  de  "^^^^uiâ:  du  proccz  après  quil  a  prononce  la  Ten- 
T^auarre  tencc  OU  rarreftîc'cfloit  lors  qu'il  deuoit  deman- 
iieuoit/e  der  d'cflre  inftruiâ:,deuanr  qu'il  euft  renoncé  & 
f Aire  m-  adiuré  IafoyCarholique.il  deuoit  prendre  la  pei- 
j  rtiire  e-  ^^  <j  cntc'/idre  les  raifons  &  les  caufes  de  iuftifî- 

UÀnt  que  i     i         ir  " 

obturer  cation  de  l  Egfile  Carhol.  Apoftolique  ôcRomai^ 
lafoyCa-  ne  deuant  delà condâncr  &  reiertci*.  Car  nous 
tholt^ue,  penfons  bien  qu'il  ne  fe  voudroit  pas  vârer  de  les 
auoirouyeSjOudelcsfçauoir  &  comprêdre  rou- 
tes-.f'il  a  eflc  (i  prompt  ôc  volontaire  à  fe  départir 
du  giron  de  rEglifejCommenr  peut-il  faire  à  pre- 
fent  tat  du  retif,ou  du  rechineux  à  la  recognoiftre 
pourmerefMaisbo  Dieu  qu'ont  fait  autre  chofc 
le  Roy  &  la  Royne  mère  durât  tat  de  têps,  que  de 
tafcher  à  le  ramener  à  ce  poin6t ,  qu'il  fe  vouluft 
laifIcrinftruire?Neluy  ont  ils  pas  bien  tefmoigné 
en  ce,nc  haïr  que  fon  herclîe,&  non  fa  pcrfonne? 
Luy  a  on  iamais  dénié  aucû  office  en  cell  endroit? 
ôc  quâd  on  f  y  ell  offert ,  mefmes  depuis  qu'il  f'eft 
feparé  de  la  Cour  &:  fait  hérétique  ,3  il  voulu  cf- 
courer?  Qu'il  confeffe  donc  la  vérité  j  c'eft  que  le 
Roy  n'a  point  tafché  de  le  deftruire  ,  que  confort 
mement  à  ce  que  dit  Dieu  par  le  Prophète  ,  le  te 
reierterayjpar  ce  que  tu  as  reietté  la  fcienceiC'ell: 
à  dire  qu'après  qu'il  a  refuzé&  mcfprifé  partant 
d'années  de  s'inftruire,&  qu'il  a  môftré  toute  ob- 
ftinationoffenfiue,fadieufe,pernicicufc,(3s:defef- 
peree  contre  l'cftat  &  le  repos  des  Catho/.  Ha ,  il 
éMocque-  deuroit  referuer  d  êployer  les  moqueries  en  cho* 
rie  du  R.  fe  de  moindre  importance .  Car  nous  ne  penfons 
«^«^'.  point(foit  dit  fans  côparaifon  de  luy  auRoy) qu'il 
Icprinten  autre  fens.  Si  les  Cathol.deCahors, 
Made,PcrigucuXjCk  autres  villes  du  Roy,  qui  ont 


cflc  pillées  ôc  dcftriiires  par  luy,ou  par  Ton  com- 
mandcmêr,rc  plaignoicnt  de  ce  qu'il  les  a  pluiloll 
faicls  deftruirc  qu  mftiuirc ,  ils  le  pourroient  due 
auec  auranr  ou  beaucoup  plus  de  raifon,  que  luy , 
parce  qu  ils  font  de  la  religion  de  leurs  pères,  & 
inexcu labiés  pour  ne  leur  auoir  eftc  prefchc  autre  ^^^  ^^^m 
dodrine.Le  mefme  fe  peut  dire  de  nous  tousvrais  demadet 
Catholiques,qui  le  requérons  iuftemér  de  ne  for-  fjirein- 
ccr  point  nos  confcicnccs  pour  nous  faire  rcce-  fi^'**^^ 
uoirvn  hérétique  pour  Ro/jdeuant  qu'au  prcal-  '*'*'*'*  ^  * 
Jableil  nenousaycinftruidsjou  faià  inftruire/^  Royaux 
deucmêt  &  à  la  façon  qu'il  le  demande  pour  foy,  te  le  i^oy 
que  nous  le  pouuôs  de  le  deuons'faire  en  faine  c6-  '^^  7{ftta. 
(cience  &  félon  Dieu ,  &  nonobftant  tout  ce  que 
les  Doârcurs  Catholiques  &  l'Eglife  fainde  en  a 
peu  dire,ordonner  &  pratiquer  iufqucs  icy. 

Le  Roy  de  Nauarre  prctend,qu'il  ne  fe  faut  ar-  j^prponee 
refter  au  Concile  de  Tréte ,  &  qu'iceluy  n'cft  fuf-  auxobie^ 
fifantpour  fon  inflrudionj&allegue  pour  fes  rai-  ^ionsd» 
fonstantdefaidsfuppofez  ôc  Ci  efloic^nez  de  la*^^^^-  2 

■    /  yr     cr  A-        \  contre  te 

vente  (laur  la  correction  )  que  nous  ne  nous  pou-  ^^^-^^  ^^ 
uons  efbahir  alfeZjComme  il  peut  ainii  croire  ces  trente. 
chofes,&  comme  il  penfe  rrouuer  gens  qui  foient 
tant  à  fa  mercy,que  de  fe  promettre  de  leur  faire 
croire  tout  ce  qu*il  luy  plaift: ,  foit  faux ,  vray  ,  ou 
impofîîble.  Celle  la  n'eft-elle  pas  trop  groifierc 
entre  fes  nullitez  pretendues(pour  nous  conten- 
ter de  ces  trois  ou  quatre  pour  le  prefent.)Qiie  la 
continuation  de  ce  concile  ayant  ellélonguemcc 
pourfuyuic  par  le  feu  Roy  Charles,  fur  en  fin  ob- 
tenue du  Pape  Paul  tiers .  Car  qui  peult  doubter 
(c'eft  chofc  de  trop  fraifche  mémoire  )  que  Paul 
ciersnefucfouz  terre  plus  de  lo.ansdeuâc  que  le 


3^^ 
Roy  Charles  paruint  à  la  conronncrV  a  il  aucun  fi 

peu  nouiTv  es  formes  ôc  expéditions  de  Couijqui 
ne  rie  Ton  faouljlifant  que  les  inftrudiiôs  des  Am- 
baiîàdeuf  s  du  R .  (  car  c'eft  chofe  bien  ordinaire) 
ont  cfté  premièrement  GÔmuniquees  de  approu- 
ueesparlaSofbonne,&les  Dodeursd'icelleïOà 
efl:  le  clerc  du  moindre  Procureur  du  Parlement 
de  Paris,qui  ne  rougit  de  compter  pour  nouuclles 
du  Palais(queie  nediefaidesà  plai(îr:)Qu'il  aye 
efté  faict  inftance  îk  pourfuitrc  fouuent  pour  re- 
ceuoir(î<cpublierled!Cl:  Côcilecnla  Cour  de  Par^ 
lement  de  Paris,  &  que  ladicle  Cour  »  les  châbrcs 
aisêbleeSila  toujours empeichéjmefmes la  1572. 
après  la  S.  Barthélémy  ?  Car  qui  efl:  le  Chancelier 
qui  a  feellé  les  lettres  patentes  d'addrefle  à  ladide 
CourfQui  efl  leSecretaire  d'Efî:at,ou  autre  qui  les 
a  fîgnees?De  quelle  datte  fôt  ellcs?Q^i  eft  le  Pro- 
cureur du  Roy  qui  y  a  pri  ns  fcs  cdnclufions  ?  Qu^i 
en  a  efté  le  Rapporteur  ?  Certainement  toutes  ces 
chofcs(aiin  que  nous  taifîons  ce ,  qu'il  allègue  de 
plus  cache  ^  de  plus  loing)  dônent  bié  à  cognoi- 
ftre  à  vn  chacun ,  que  lediél  lîeur  Roy  aime  bicii 
peu  la  vérité  (i^  Ton  honneur,  Se  qu'il  ne  mérite 
pas  fiinscaufc  larecôpenfe,  qu'Ariftote  dict  eftre 
,  r/  /  deue,&arruieracelavquiauancceonfrela  vcri- 
jj^tiAtre .  îc^a  Içauou*  que  pertonnc  ne  luy  adiouite  my,noix 
pas  mermes  en  ce  qu'il  peut  dire  de  vray .  Quelle 
aileurace  peut  on  auoir  de  tout  le  refte  de  fa  decla 
rafiô:puis  qu'il  oze  nous  tromper  en  chofe  i\  eui- 
detefou  bie  qui  croira,qu'il  fçache  (  côme  il  fe  ia- 
€te)p]us  certainernêt  que  lesCathDliqucs,lcs  nou 
ncllesdcccquifefai(SlenParadis,5v:  de  ce  qui  efl 
de  la  volonté  de  Dieu ,  puis  qu'il  ignore  ce  qui  fe 

faid 


..il 


faifl  à  Ces  pieds ,  Se  cîcuant  Ces  yaix  ,  félon  que  tc~ 
prochoit  1.1  vieille  à  Solon,fî  ranccft  ç^uil  n'aye 
trcfbuchc  en  ce,que  par  igncracej3<:  non  de  maii- 
uaife  intcnrion  ,  comme  toute  (a  déclaration  n'cfi 
farcie  que  de  faidls  inucntcz  &  de  beaux  mots  Se 
prétextes  à  plaifîr? 

Son  Apologetiquerc  n'eft  pas  moiiis  plaifànt 
en  ce,qu'ii  débat  la  vertu  de  ce  Concilc:parce,dic- 
il,par  fa  première  raifon  (  pour  ne  toucher  à  prc-  • 
fenr  que  celle  là)que  les  Ambafladeursdup^oy  n'y 
ont  tenu  leurrant  comme  fi  c  eftoic  vne  eondi- 
tion  necclfairc  <3c  inieparable  de  la  promcdcdc" 
Dieu  i  touchant  l'affiftance  diifainâ:E{pritàfon 
Eglife  alfemblee  mefmcment  en  vn  gênerai  Con-  Nul  ton 
cile,(5<:  qu'au  défaut  de  l'Ambafliàdeur  de  France, /*'<^^  ^^ 
ou  de  fa  légitime  feâec,  le  fàind  Efpric  fur  rebute,  f  ";?  ^'*r 
a  ne  17  trouuer  pomt  pareillement.  Mais  quand  dsTrêtéé 
bien  cela  fcroit ,  de  quoy  (c  plaine  on  à  tefte  îàine? 
A  on  défloré  les  AmbalFadeurs  de  France  de  leur 
rang  ancic,legirime,&  ordinaire  ?  leur  a  on  defnié 
Jcur  feance  ?  C'eft  à  fcauoir  fécond  lieu  confecuti- 
uemcnt  &:  le  premier  immediatemêc  après  TAm-^ 
badàdeur  de  l'Empereur?  Les  a  on  voulu  empef- 
cheràla  tenue  ou  clofture  du  Concile  de  tenir  k 
mefmc  place,qu'ils  auoienc  faiâ:  des  le  comment 
cernent  &  toufiours  ?  Si  pour  le  bien  de  la  paix  & 
i  vnion  générale  de  la  Chrefticnté,  &  des  Princes 
Catholiques,  l'Eglifc,  côme  la  mère  commune  &* 
prudéce  y  a  reccu  &  dôné  place  fcparee  «Se  hors  \t 
rang  des  AmbailàdeurSjà  ccluy  de  rEfpagne,pour' 
propofer  de  la  part  defon  maiftrc  ce  qu'il  auoit 
en  charge ,  accepter  ,  f  obliger  &  foufcrirc  de  {a 
part  aux  décrets  qui  fy  feroient,lailIàntlcs  Am- 
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balTadeurs  du  noy  de  France  en  leur  mefmerang, 
place ,  ôc  prcfogaiiue  ordinaire  de  fils  aifné ,  quel 
tort  y  a  receu  la  France  f  Celuy  d'Efpagne  dcmâde 
les  précéder ,  ôc  eftre  aflîs  après  celuy  de  TEmpe- 
icnvjôc  deuant  ceux  de  France,  il  eft  débouté  de  fâ 
requefte  ôc  prétention,  ôc  ceux  de  France  au  con- 
traire maintenus  en  leur  ancienne  ôc  première 
pofleiïîon.  Si  l'on  fe  pouùoit  plaindre  de  Tordon- 
iiance  de  l'EgHfe  ôc  d'vn  concile ,  n'eft-ce  pas  ce- 
luy d'Efpagne  qui  a  perdu  facaufe^^c  auquel  y 
toucheroit  de  faire  du  mal  content.  Dopiniaftrer 
aufîî  qu'il  n'y  deuoit  auoir  aucunement  feanceà 
part,puis  que  celuy  de  France  a  la  iîenne,&  qu'il 
y  va  de  Ivnion  de  la  chrefticntc  ;  C'eft  fe  môrtrcr 
en  petite  cérémonie  (au  pris  de  Tymô  de  la  Chre^ 
ftientc)trop  amateur  de  chifme  ôc  de  diuifion,  ou 
bien  trop  enuieux.  E  t  à  ceux  là  l'Eglife  leur  pour- 
roit  iuftement  refpondre  auec  noftre  Seigneur, 
L*amy  ie  ne  te  fais  point  d'iniure  :  qu'il  te  lufïizc 
deprendrecejquieftàtoy.  .. 

Outre  l'audioriré  de  l'Eglife ,  ôc  la  fentence  da 
Pape  pour  l'exclufion  du  R.de  N.herctique,nous 
difons,que  c'efl:  chofe  ja  pareillemêt  iugee  par  in* 
tes  êjfats  finies  alfemblees  des  Eftats  généraux  de  ce  Roy^ 
tnt  decUrè  ^^^"^^^s  ^  parplufîeurs  Arrefts  des  Parlemens ,  en 
le  R.de  jv-  ^c  qu*ils  out  audorifé  ôc  ordôné  lobferuance  des 
exclut  de  Côcilcs  Contre  les  heretiq.&  auec  les  peines  ciui^ 
/4  f •«»•(?»-  Jcs.^aisnotâment&  fingulieremccil  y  en  a  eflc 
**'*  'dôné  vn  infigne  preiugé  par  les  derniers  Eftats  gé- 

néraux de  Bloys  tenus  iouz  vn  Roy  maieur  â lafu» 
fcitario  du  R.de  N.&  des  Huguenots.  Car  ils  ont 
du  tout  palle  par  déclaration  exprellè  prononçans 
tous  d  vn  cômun  accord ,  ôc  vnanimc  côfentcmcc 


» 
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^  les  (îgnas  par  le  Greffier  de  chacun  ordre ,  Que 
Icxercicc  delà  nouuclle  opinion  (car  ils  ne  l'onc 
voulu  iam.iis  nommer  plus  honorablement  )  ne 
dcuoic  eftre  tolleré  ains  tous  les  Miniftres  d'iccllc 
chailcz  du  Royaume:  &  que  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique,&  Romaine  eftoit  la  loy  princi-  . 
pale  ^  fondamentalle  de  ce  Royaume ,  tant  en  la 
perfonnc  Aqs  Roys,que  des  fuicdis:  &i  (ingulicre- 
nient  en  Tes  propres  termes.  Que  Ion  ne  peut  ny 
ne  doit  admettre  ou  tollerer  à  Roy  vn  hérétique, 
ou  autre  qui  ne  (oit  de  cefte  Religionjainfi  qu'il  fe 
peut  voir  par  la  declaratiô  &  Jnftrudion,  qui  ont 
cfté  imprimées  &  publiées  en  diuers  lieux. 

Cefte  déclaration  de  tous  les  trois  ordres  fut  LadecUrt 
trouueepourle  téps,qu'on preuoioit  fi neceilaire^'"^  ^•^'*" 
d'eftre  /lénifiée  «Scexploidec  aux  trois  chefs  d\i-''^j^,'* 
party ,  qui  raiioient  la  guerre  au  Roy  &  a  rEglilc 
Cathol.es  trois  diuerfes  Prouinces  du  Royaume, 
que  les  Eftats  députèrent  vers  eux  auec  rtiemoires 
èc  inftrudions  bien  amples  à  ces  fins.  Et  ceux  qui 
allerêt  versle  R.deN.fontMôfîcurrArcheuefque 
de  Vienne ,  le  Sieur  de  Rubempré,  Chcualier  de 
l'ordre  du  Roy ,  &  Côfeillers  en  fon  Côfeil  priué, 
ôclc  Sieur  Mefnager,General  des  finâces  en  Lan- 
guedoc. Vers  Meilleurs  les  prince  de  Codé  ôc  Duc 
de  Montmorécy  d'autresrSc  vers  vn  chacun  d'eux, 
vn  de  chacun  ordre,  de  l'Eglifcjde  la  NoblelTe ,  ôc 
du  tiers  tftat  qui  tous  leur  lailïerent  copie  de  leurs 
inftrudions:  afin  qu'ils  n'enpuilfent  prétendre  à 
l'aduenircaufe  d'ignorance,ou  de  tergiuerfation. 

Et  tant  f  en  faut ,  que  fa  Majeftc  n'accordaft  ou 
n'approuuaft  volontiers  ladite  declaration,que  ce 
fut  fa  Majefté,qui  feit  propofer  aufdidts  Eftats  d'y 
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LeRêyra-  cnuoverfxprcs vcrsiceox  aucuns  de  leur  corps^ 
tifiela  de-  comme  de  fa  part  il  y  vouloir enuoycraulîî,  pour 
j^'^Ep'^    leur  faire  mcftnc  déclaration. Et  à  ces  fins  bailla  la 
'  clîsree  à  T^îôlieur  le  warefchal  de  Birôfce  Achillcs 
FrançoiSjCheualier  fans  reproche,  Ôc  grand  ama- 
teur des  loix  du  Royaume)de  l'aller  faire  entendre 
au  R.de  N.auec  inflrudtiôs  bien  amples  fur  ce.  Et 
n'y  a  lieu  d  eluder,comme  on  fait  ce  iugement  des 
Ellats  ôc  du  Roy,comme  ii  c'eftoit(ainfi  que  dit  le 
R.  de  N.  )  vncairemblce  fufcitec  par  la  prcfenre 
Ligue.  Car  c'eft  rédre  trop  fots  &  le  R.  &  tant  de 
grands  perfonnages,&  c'cft  fe  contrarier  trop  ap- 
pertementàlarcfpôccqu'il  leur  fit  &  de  bouche 
'     &:par  efcrit,lors  que  la  mémoire  luy  en  eftoit  plus 
frcfche ,  les  recognoiifans  pour  vrais  &  légitimes 
cftats:&moins  cncorcs  comme  fi  ce  n'eftoit  qu Vn 
arreft  comminatoire.Car  cela  eft  trop  grofîier ,  &: 
indigne  de  tout  home  de  fens  commun. Il  cfl: cer- 
tain que  c  eft  vnc  trcs-dehberce  refolutiô,  ôc  vn 
V  trcs-fcrme  preiugé  de  toutrEftatcontrclcR.dî: 

N.  fily  en  cufloncques  aucun.  Et  en  tout  eue- 
nemcntnepeut  qu'elle  ne  férue  beaucoup  pour 
tefmoignage  du  fens  &  de  Texplication  de  la  loy 
'•  Salique  :  ôc  comme  elle  ne  peut  auoir  lieu  en  vn 

heretiq.ny  en  autre  qucIconque,qui  nefoit  Cath. 
quelque  chofe  qu'ils  içachét  efcrirc  au  côtrairc,aa 
liure  qu'ils  imprimêt  à  prêtent  à  la  Rochelle  chez 
P.Hautin  de  la  loy  Salique:  de  forte  que  fi  le  R.de 
N.  parle  comme  ilcniéd,  &  fans  fraude, puis  qu'il 
dit  vouloir  acquiefccr  trcs-volontiersàcequi  en 
fera  ordôné  en  vne  afséblec  des  Eftats  de  ce  R03'- 
aume,que  peut  on  dôc  defirer  de  plus  pour  le  ren- 
dre CsLUs  iiifte  exception  ou  dcfence ,  fi  ce  n'cft  quo 
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tous  les  îouis  l'on  face  autant  de  nouuellcs  affcm- 
blccs  d'Lftdts,  qu'il  faut  icttcr  &c  piper  le  dé  pour 
rencontrcrvne  bonne  chance  à  (on (ouhâit.  ^ 

Mais  il  iamais  affaire  a  eftc  vuidc  autentiqae^  ^Û^r  de 
nienc  ^c  canoniqucmcnt,  &  en  poinâ;d'eflar,  &c  ^  i^^gg 
en  cas  de  conlciccc,  c'ell  à  dire  felo  les  loix  d'eftar,  ambtnti- 
Sc  le  bien  du  Royaume ,  ôc  félon  la  loy  de  Diçu,  la  ittemtnt. 
créance  des  Catholiq.lcs  faindVs  décrets  &  Con- 
ciles ,  ôc  félon  le  deuoir  que  nousauonsà  Dieu  & 
à  noftrc  par  rie,  ôc  pour  le  repos  de  la  confciêce  de 
chacun  Catholique,  &  la  commodité  &:  aduanta-  ^^ 
gc  de  Tes  biens  ôc  fortunes,c'eft  celuy  là,Que  le  R.  ^^ 
de  N.  eftant  hérétique  nepeut  &  ne  dojt  cftre  rc-  ^^ 
ceu  à  la  couronne  de  France.  Tellement  que  de  ^^ 
pcnfer  prouucr  le  contraire  par  voye  de  raifons>à 
vn  François  ôc  Catholique  mefmemct ,  ils  en  de^ 
iiroiet  auoir  hôtc:car  à  la  vérité  ce  n'efl:  pas  moin- 
dre entreprinfc^ains  plus  cxorbirante  &  dangc- 
reufe, que  celle  d'Anaxagoras  fouftenant  que  la 
neige  cftoit  noirc,&  de  Fauorin,que  la  fîeure  quar 
ic  cftoic  fouhaitable,  ôc  fort  bonne ,  combien  que 
rvn&  l'autre  ave  tiré  par  fa  fubtilité  en  fon  opi- 
nion,grand  nombre  d'hommes. 

Qju^vn  luif  difputc  &  fouftiennc  cnucrs  vn  he-  Ly¥*^^*' 
rctiquc,ouvn  Paycn,quc  la  Circoncifion  n*cft**  remer 
point  neceiïaire,  cela  eft  hun^aincmcnt tolerable:  ^if^g^gp^i^ 
mais  qu'il  le  vacille  prouucr  &  opiniaftrcr  enuers  ju  fijc 
vn  vray  &  naturel  luif,  &  vn  eftat qui  obfcrue  la  N* 
loy  ludaïque ,  cela  eft  hors  de  tout  bon  fcns.  Car 
celuylà  mcriteroit  fans  difficulté  d'cftrc  çhalTé 
comme  vn  fol  &impic,fuyuantccquclaloydc 
pieu  commande  à  vn  chacun  de  luy  courre  fus 
par  voye  de  faid.  Aulli  n'en  doit  il  pas  cftrc  moins 
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de  celuy  qui  prétend  prouuer  aux  Catholiques ,  à 

VJï  efl:ar,&  à  vn  monde  Catholique ,  Qu^Vn  héré- 
tique qui  condamne  diredlemcnt  leur  Foy  ôc  reli- 
gion, leur  puidè  commander  en  façon  ou  charge 
quelconquc,(oit  de  RoyjOU  autre.  Parquoy  nous 
ofons  bien  dire,  que  d  en  douter  ôc  diiputer  feule- 
ment après  telle  nuce  de  raifons  &  tednoignages, 
ce  fcroit  le  faid-d Vn  pur  &  naif  hérétique  (  puis 
qu'vn,&  plu  (leurs  Conciles  généraux',  dit  S.  Aug. 
cnontdônéleur  Arrefl;)&d'vn  enragéCpuisquil 
y  a  le  confentementvniuerlel  du  monde)  &r  d'vu 
rebelle  Ôc  feditieux(puis  que  c'elt  contre  la  volon- 
té du  Roy,  &  des  Eftats  généraux  de  la  France ,  Ôc 
des  loix  du  Royau.  jbref,d'vn  vray  infcnfc,  ôc  aca- 
riatre,qui  ne  refpe(5teroitny  droitjnyraisôjnyfu- 
perioritéquelcôquej&quipéferoitellrefeulfa^e. 
Kefhonce       ^^  ^^  vouloir  aydcr,  pour  légitimer  la  {uccef- 
anx  Ediîi  fion  dVn  hérétique  à  la  Couronne,  de  ce  que  plu- 
de  Vacifi'  fieuts  Edi6ts&  Arrcfts  dcnoftre  temps,depuis  II. 
mton.      ^n  ,deelarét  habilles  à  toutes  fuccelîiôs  hs  héréti- 
ques, ou  ceux  de  lanouuelle  opinion  :  quand  bieti 
il  feroit  ainiîjde  quoy  toutesfois  il  ne  fy  lit  pas  vn 
fcul  mot ,  encore  qu'ils  aycnt  tafché  l'y  faire  infé- 
rer >fi  eft-ce  chofe  ridicule  &  hors  de  toute  appa- 
rence de  raifonpourauthoriferlafucce/îiond'vn 
hérétique  au  Royaume .  D'autant  que  ce  font 
Edids  ôc  iugemens  faids  par  la  foxce  d'armes,  di- 
dez  contre  droit  auec  la  poindle  de  refpee,&  qui 
n'ont  efté  iamaisreceuznyemologuez  es  Courts 
de  Parlement  j  qu'en  confecucncc  du  premier  de 
\c\s  Edids,  à  la  vérification  duquel  furent  mis  ces 
sTmôtSjQue  c'eftoit  pour  iVrgènte  ncceffité  du 
w  t.e^PÊS  ôç  o)3tciî3ppj:gat  à  1^  voJpnté  du  Roy ,  fans 


approbation  toutefois  de  la  nouuclle  Religion :<5<:  " 
par  manière  de  prouifion  :  ôc  lefqnels  on  prétend  ** 
à  iufte  occafîon  cftre  nuis  de  fby,  &c  fi,  eftrc  anul-  «* 
lez  par  l'Ediâ:  de  Rciinion.  Mais  quand  bien  ils 
auroient  efté  faiâ:s  de  la  pure  volôté  de  nos  Roys 
(qui  feroit  les  iniurier  par  trop)  il  leur  ratiocnia- 
tion  eft  bonne,  ne  peut  on  pas  inférer  pareille- 
ment ,  que  les  Huguenots  ôc  Caluiniftcs  doiucnt 
cftre  bruflez:  par  ce  que  durât  les  règnes  des  Roys 
François  ôc  Henry  ils  Tcftoient  fuyuant  les  Edids 
ôc  Arrefts  de  ce  temps  là?Mais  comme  ils  fe  plai- 
gnent ôc  débattent  cotre  ces  Edids  ôc  Arrefts-ià, 
aulîî  font ,  Ôc  plus  iuftement  beaucoup  les  Catho- 
liques contre  ceux-cy,quiont  cftc fai(5i:s en con- 
fequcncc  des  troubles ,  &  de  la  prétendue  liberté 
de  confcicnce.  Tellement  que  d'en  vouloir  tirer 
preuue,c'efl:  reprendre  le  commencement  que  di^ 
fent  les  Philofophes ,  Ôc  reuenir  à  la  chanfon  de 
Recocher, que  difent  lescnfans.  Combien  que 
ces  mefmes  Edids  Ôc  Arrefts,dont  ils  fe  targuent, 
ne  permettent  cefte  liberté,  ou  pour  mieux  dire, 
licence  de  confciencc,  que  comme  cy  deuant  ion 
a  faicl  les  bourdeaux ,  pour  cuiter  plus  grand  mal 
ôc  defordrc.  Et ,  ie  vous  prie ,  feroir-ce  vnc  gran- 
de iuftification  de  fon  impudicitc  à  la  fille  de  ioyc, 
d'alléguer  lapermiflîon  desEdids  ôc  Arrcftsfuç 
la  tollerance  des  chants  gaillards  &  des  hulots? 
Car  il  y  a  grande  différence  d'auoir  rçmiiTion, 
ou  abolition  des  peines  ciuiles  de  la  loy ,  ou  fai- 
re bien  ,  ôc  eflre  iuftific  homme  de  bien ,  foie 
enucrs  Dieu, foie enuers  les  hommes.  Mais  en- 
cor  que  peuuent  feruir  ces  Arrefts  ôc  Edidsaii 
cas  duquel  il  cft  queftion  ?  Ils  permectenc  bien 
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qu'on  tollerc  pourvu  temps  l'hcretiq.viurcfouz 
î'obdfîance  d'vn  Roy  tres-catholique:  maisccl^ 
eftbi"Hloi»g<i'<^ftablJri'heretiq.cn  Roy  &  mair 
Atc,'&:  faire  que  rourau  rebours  le  Catholiq.foic 
remiSjOU  tollerc  fouzlobeiflancc  d'vn  Roy  hère- 
riquc.C'eft autre  chofe  de  permectic  au  chreftien 
vn  feruircur  infidellc,auire  chofe  de  faire  que  l'in» 
fidelle  foie  sô  maidre.Car  ccftuy-cy  n'a  efté  iamais 
permis  en  vn  eftat  Chrtfdcn ,  par  ce  qu'il  y  a  trop 
de  danger  de  la  foy  ,  ou  en  l'autre  il  ell;  pliisrray 
rcrnblablc,quelc  fcruiteur  qui  cftconduirpar  le 
commandement  du  maiftre  fe  conuertira  auec  le 
temps  à  la  foy  du  maiftre  fidelle,  que  non  pas,  que 
Je  niaiflre  infidelle  k  conuertilîè  à  la  foy  du  ferui- 
teur  ChreftienîL'on  ne  peut  auiîl  tollcrer  vn  Roy 
hérétique  quand  Ion  Oy  peut  oppofer,  &cc  pour 
cuiter  pis  ou  plus  grand  inconuenient-  Car  plus 
grâd  malheur  ne  pourroit  arriuer  iamais  aux  Ca- 
tholiq.ny  à  ce  Royaume,que  de  reccuoir  &  tom- 
ber fouz  la  domination  d'vn  hérétique.  Silarai- 
fon  d'cftat  nous  le  deffend  :  fi  la  vérité  de  la  foy  & 
ide  la  religion  Cathol.nous  en  empcfche  ;  fi  le  rc- 
ipe6t,que  nous  auons  à  Dieu,nous  en  detcrretfi  la 
mémoire  de  lanriquitéj&rhôneurenuers  Je  Roi, 
nous  en  diuertit:file  bien  du  Royaume,  &  le  faliit 
de  nos  âmes  ncfus  en  ofte  tout  moyen  ;  fi  finable- 
tnenr  nous  ne  pouuons  craindre  pis  :  quelle  foUic 
eft  ce  de  nous  précipiter  volontairement  de  à  no- 
ftrc  efçicnt  en  eefi:  abyfme  de  malheurs  ?  En  tous 
«  ;    j-n  cas  fi  ces  Edids  de  Pacification  ont  cftc  accordez 

reisEdtSîs  11/1  T^  «         ,1  r 

fomre  u  ^^^^^^  la  voioutc  de  nos  Roys  ,  &  qu  ils  ont  toul- 
-vokntè  de  iours  eôfelfé  foit  de  bouche/oitpar  autres  Edids 
n^s  Kcjs.    ôc  declaratiûs  côtraircs,  mefmes  quâd  la  guerre  a, 
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cfté  rcnouucllee,  corne  en  ïani^(^.ôci^j^.  «Scau^' 

rres ,  que  c'cftoir  par  la  feule  contrainte ,  &  pour 
Paccomoder  au  tcinps,qu'ils  Cy  edoient  lallFez  al- 
ler .-mais  qucleur  intention  auoit  toujours  eftc 
d'abolir  la  prétendue  religion.  Si  le  Roy  fingulic- 
lemenr  lors  mefmes  qu'il  a  confenti  à  l'Edidt  dcrr 
nier  de  Pacification  en  l'an  1577.3 proteftc  n'auoir 
intétion  de  le  garder ,  qu  aur^t  quela  neceflitc  du- 
reroir,comme  nousauons  dir,(5c  que  chacun fçaic  P^aiS. 
(fi  difons  nous)tous  nos  Roys ,  ôc  toute  la  France  ^"1**  '''- 
enfcmblc  on:  côdamné  pour  chofeiniufte  &in-  !^"îf/''^!^* 

...  r      \  iT-inoii  n        habile  et 

deue  enloyle  contenu  en  tels  Edicts  6C  Arrefts, /•^f^wj',^„,> 
faidsen  confcquenced'iceux,&efl:ans  contre  le 
ferment  RoyaUequcl  toutes  les  Courts  de  Parle- 
ment font  chargées  d'acquitter ,  contre  la  difpolu 
non  du  droid: ,  contre  les  ordonnances  &  loix  du 
Royau.<Sc  que  \qs  Hug.&  le  R.de  N.n'ayent  autre 
fondemct  que  leur  autorité ,  ne  f  enfuit  il  pas  bien 
par  cela  mcfmes,qu'au  fcntimét  de  tous  nos  Rois, 
des  Courts  de  Pariemcnr,&  de  toute  la  France  lui 
&  tout  heretiq.cft  inhabile  par  droit  &  raifonde 
toute  (ùcccflion, quelle  qu'elle  foitîToutcfoîs  fi  la  lajraiù 
confideration des chofes  paflees  ou  rollcreesde-  ^"'«^"K- 
puis  XX. ans  ou  plus  en  ce  Royaume  à  l'occafiô  des  l  J  '^~ 
troubles  doit  feruir  de  raifon,  ou  deloy,pourefta-  j^  a^Jt*' 
blir  ou  régler  la  forme  ordinaire  de  l'Eftar ,  qui  ne  Royaume, 
voit,  que  parcela  mefmcleR.de  N.eftaut  héréti- 
que ne  peut  eûrc  non  plus  reccu  au  Royaume  par 
droidt  èc  iuftice,que  ne  luy  ny  autre  hérétique  n'a 
cftc  tollerc  q  par  la  feule  force  &:  la  rage  des  guer- 
res ciuilles:^  que  notamment  nyle  Royny  les 
CathoJ.  n'ont  voulu rcceuoirnyrecognoiftre  par 
effet  ny  au  côfeil  &  maniemét  des  affaires  de  tout 
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TEftat,  ny  an  gouuerneméc  des  prouinccs  Se  villes 
paiticnlictes  aucun  hcret.qiielque  Prince  du  fang 
qu'il  fufl ,  Ôc  quelque  prerogatiuc  Ôc  dignité  natu- 
relle qui  foit  acquifc  des  le  berceau  à  tous  les  prin* 
ces  du  fangjen  ce,qui  eft  d'auoir  part  en  la  côduitc 
Sile R.  âe  de  l'EftacEt  f'il a  elté  non  feulement permisjmais 
,  '  ^  /v    trouué  iufte,&  cômandé  par  exprès,  voire  en  tcps 

thaj^e  des  •       j  i  n  CC  cl  1 

ytUes  &    "^  P^^^  >  "^  "^  ^^^  recognoiltre  en  erteo: ,  ny  leuf 
^ùumr.&  obeir,ny  receuoir  es  villes  Cathol.  ny  corne  Prin- 
conf(tl/»r  ces,ny  comme  Gouucrneurs  en  tilcre  &c  office  de 
UsCAth.à  Picardie,deGuienne,  ou  d  ailleurs,  non  plus  que 
vaifL  de    1  EQ'^gt'ïol  OU  le  plus  grand  ennemi  du  Royaume, 
to»tieRoy-Sc  ccà  l'occaliô  de  leur  heLe{ie,ains  qu'ils  ont  efto 
aume.      forclos  des  pays  5c  villes  Catholiques ,  ôc  notam- 
ment chaiîez  ôc  bannis  à  dix  lieues  de  Paris  auec 
leur  exercice  de  religion:&:  partat  G  i'herefie  a  cfté 
fufîifantc  pour  les  dcfticuer  &;derpoiiillcr  de  l'au- 
thorité  ôc  puiflànccsque  Dicuja  nature5&  libéra- 
lité des  Rois  leur  auoit  dôné,ac(Juis,&  accordé  fur 
Içs  François  ôc  bons  CathoL^Sc  les  affaires  d'eftat 
à  lapprobaciô  de  leurs  Majeftcz^  de  tout  rcftat,& 
du  commun  confens  6c  accord  des  Catholiques, 
quelle  apparence  y  a  il  que  les  Catholiques ,  pour 
cftre  fidelles  à  Dieu, au  Roy,&  à  tout  le  Royaume 
ne  les ayent voulu,  ny  deu  recognoiflrc en  fîpcu 
de  chore,quc  le  gouuerncment  d'vnc  prouincejOU 
ville ,  au  pris  de  la  Royauté  ,  pour  Prince  du  fang 
Royal,ny  pour  bons  fuie6ls&  officiers  du  Roy^ 
aumc,  après  qu'ils  font  deuenus  heretiq.ny  auec 
l'exercice  de  leur  religion ,  à  caufe  du  danger  qu'il 
y  a  de  la  parc  de  Therefie ,  ôc  pour  les  maux  que 
l'expérience  a  toufîours  monftré ,  que  rhcrcûc 
procuré  ordinairement  contre  les  Cath.  ôc  qu'ils 
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puident  inftcmcr deuoiioii pouuoir  les  rcccuo'ir 
6c  admectrc,c6me  Princes  du  iang  à  la  Couronne, 
à  cômandcr  auec  leur  religion  dans  Paris, les  bon» 
nés  villes,  &  au  gouuernemêr  gênerai  de  tout  l'e- 
ftat  en  qualité  de  Roy  (5<:de  Seigneur  fouucrain? 
S'ils  difent ,  que  tel  refus  par  le  Roy  Se  les  Cath. 
à  les  admettre  au  maniement  des  affaires ,  &  à  les 
receuoir  es  villes  de  leurs  gouuernemens  &  du 
Royaume  félon  leur  qualité  ell cotre  droir,<5c  rai» 
fon,&  (îngulierement  contre  le  propre  Edi6t  de 
pacificatiô,ilnous  fuffic  qu'on  foit  d'accord  du 
faid  touchant  le  refus.Car  il  {era  toufîours  beau- 
coup plus  croyable,  Se  plus  a(îèuré,principalemêc 
enuers  eux  mefmcs ,  qui  le  font,  que  le  Roy  &  les 
Cath.ies  bons  fubieds  ont  le  droi6t  de  leuY  codé. 

Et  pour  le  regard  de  leur  excIufionàlaRoyau-  Le  dire  é* 
lé  ,  quand  nous  aurions  faute  de  tant  de  raifons  ^'^^y^'"'** 
fu{dites,pcuuent  ils  fe  plaindre  fi  leur  dire, cxem-  p^'^J^^  j* 
pie,  &  raifons,  nous  feruent  d'inftrudion  &  delà  Ucourom, 
Joy,  à  ce  que  nous  auons  à  faire  en  tel  cas  ?  Nous 
pcuuétils  blafmer  fi  nousappcllos  raifbn  Se  droit 
ce,  qu'eux  mefmes  baptifent  pour  tel?  Ils  ont  def^ 
nié  en  tout  temps  Se  par  raifon,difent  ils  de  droit. 
Se  de  confcience ,  l'entrée  de  la  Rochelle ,  de  Ber- 
gerac ,  de  Môtauban  Se  autres  villes  qu'ils  tienncc 
au  Roy, comme eftant  Cath.&  àtouslesCatho- 
liqaes,qu'ils  ont  péfé  les  pouuoir  dominer  Se  leur      , 
donnerlaloy  defaparr:(3iy  ont  admis  &  rcceuà 
leur  commander fecrettement  ou  manifeftemenc 
félon  le  temps,  tel  de  leur  religiô, qu'il  leur  a  pieu, 
nous  difons  donc  qu'il  eftpareilleméc  loifibleaux 
Cach.  de  fermer  les  portes  de  Paris ,  de  Tholoze, 
de  Rouen,  de  Lyon,<!k:  généralement  de  toutes  les 


villes  &  lieux  qu'ils  paurronr,àl  heretique,qui  fe# 

roit  Roy ,  ou  qui  pourrolt  pretédrc;(Si:  à  tous  ceux 

quilcurpourroiencQÔnerlaloy  de  fa  part?  &  que 

par  mefme  moyen  il  leur  eft  permis  de  conftituer 

fur  eux  tel  autre  Prince  du  (ang  Catholiq.qui  fera 

le  plus  proche,  &  qu'ils  verront  eftrc  à  faire  dp 

droit  pour  leur  (eureté  &  côfei^uation.Si  les  Roys 

fcn  ont  voulu  faire  à  croire  pour  entrer  &fcren* 

dre  maiftrcs  âc  Roys  en  efFed:,des  villes  occupées 

parcuXjilslcsont  refufezÔcchafTez  trefbien  Ôc 

Siles  her.  bcau.Et  tant  f'en  faut  qu'ils  ayent  clpargnc  leurs 

cnudejnie  perfonnes  jOU cu  aucun  rcfpedà  leur  authorité 

Ventrée  de  i^Qyalc,ny  dc  Icurs  licutenansgeneraux,  frères  de 

RoyncM ^  ^^ys,  OU  Princcs  du  fang , qu'ils  n'onr  point  fai<S 

en  deupns  difficulté  dc  braquer  Icurs  canons  &  harqucbou- 

faive  le    Ççs  contfc  kur poidrinc  deuant  S.  Ican  d'Angely, 

mefme  eo-  j^  Rochelle,  Luzignan,  liroirc,  &  en  tant  d'autres 

*Ir  ^   '  ^  lieux,  leur  liurer  bataille  iufques  à  choquer  par 

terre  le  Roy,qui  eft  à  prefen t,à  coup  dc  lance  Ôc  dc 

coutelas,  brief  leur  faire  la  plus  cruelle  guêtre  a- 

ucc  forces  cftrâgercs ,  ôc  par  tous  les  moy es  qu'ils 

ont  peu  ,  Ôc  qu'ils  eulïcnt  fçeu  ou  ofc  faire  contre 

leR.d'Efpagnc  ou  contre  le  Turc.  Si  nous  ne  di- 

(bns  autre  chofc  ,  finon  que  les  Catholiq.  fc  doi- 

vcnt  refoudre  d'en  faire  le  mefme  au  R.de  N.ou  à 

tout  autre  Prince  qui  fera  hérétique, que  peuuenc 

•       ils  répliquer  iudemét  à  celâ?Q}ielle  occafion  peu- 

iicnt  ils  auoir  de  nous  blafmer ,  (i  nous  ne  faifons 

que  ce  qu'eux  mefmes  fouftiennenr  ,à  refpreuuc 

de  leur  fang,  cftre  iu{le,raisônablejegitimç, voire 

ordonné  par  la  parole  de  Dieu? 

S'ils  conteilent,  que  pour  cela  ils  n'ont  pas  dcf- 
pofïcdc  les  Roys,  ny  laiiîë  de  les  appclkr,ou  tenir 
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pour  Roys,  pir  ce  qu'ils  ne  leur  ont  iamais  débat- 
tu ce  nom  &  tilcrc  de  Roy,  &  qu'ils  leur  ont  piiyé 
Icrnbiic  ordinaire  en  temps  de  paix,  mais  que  la 
feule  crainde, qu'ils onroccalion  d'auoir, qu'ils 
lespriucnt  de  Tvlage  6i  exercice  de  leur  religion  Its  hn^ 
(qui  leur  cft  en  mciiiie  refpcd  que  Dieu  ,&  par  5"*'"" 
delfus  toutes  confidcrariôs  humaines  ou  diuines  ^^^^  V"! 

r       y         \  Is  h.  entai 

Gnucrs  les  Roys,aymas  mieux  eftre  ndclles  à  Dieu,  o,».^h  <» 
qu  aux  hommcs)ou  que  ceux  des  Caiholiq.qui  y  tux, 
auroiétlacharge,n'abu(entdefonau(florité,pour 
les  molefter  au  taidt  de  leurs  confcicnces,  comme 
ils  voyent qu'on  faiél  ordinairement coutre  ceux 
de  leur  fc6te  dans  Parisj^  tout  par  tour,oi]  le  Roi 
&  les  Catholiques  pcuuent  cftre  les  maifttesab- 
foluz,  leur  donne  ccftc  légitime  puiHànce  &  li- 
berté, de  leur  pouuoir  rcfufer  l'entrée  des  villes^ 
qu'ils  tiennent,  &  de  leur  faire  la  guerre  offenfiue 
ou  defcnfiue  à  ces  fins,  (ans  refpedde  fang,  de 
maifonjd'audoritCjny  de  Roy:les  Catholiques  ne 
difent  que  cela  mefrae,  Qu]ils  ne  peuuét  receuoic 
ny  obéir  à  vn  Prince  ou  Roy  hérétique  ••  ains  luy 
doiuent  ou  peuucnt  faire  aufîi  iuftement  la  guer-* 
re  5  pour  femblable  craindle.  Laquelle  n'efl:  pas 
moins  legitime,ny  moins  fondée  fur  l'expérience 
de  tous  les  fiecles,  &  far  ce  qu'ils  voyent  pareille- 
ment queIeR.dcN.&  les  heret.oftent  ordinaire- 
ment l'exercice  de  larehgion  Cath.&tourmen*  g» 
teni  ceux,  qui  en  font  profelîîon,  en  tous  lieux,où 
ils  pcuuent  eftre  lesmaiftrcs,tefmoingBearn.  la 
Rochelle ,  Môtauba,  &  tous  ks  autres  lieux  qu'ils 
tiennent,  fi  ccn'eft,peut  eftre j en  certains, qui 
fontcn  bié  petit  nombre,oti  les  gouuerneurs  (ont 
C«itholi(^.ou  cju'ii  y  a  quelque  autre  conlideration 
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c!u  temps  Se  des  enuirôs ,  qui  les  retiennent  pour 
cncores.  Toute  la  différence  ôc  difîimilitucle,q«i 
les  Câth.  eft^en  ce  fait  entre  Jes  Catholiques  &lesHugue- 
jans  dtfi-  nots,c'eft  que  comme  les  Catholiq.deteftent  fin* 
mulatien  gulierem.ent  Thypocrifie  ôc  ladili(iiriulation,aulIî 
î*/"^  J*^' ils  ne  veulent  ôc  nepeuuent  appeller,oufaindrc 
de  tenir  de  nom  &  de  mine  pour  Roy  1  hérétique 
auquel  en  cffed  ils  ne  veullétny  ,ne  doiuét  obéir. 
C*cft  DOurquoyce,que  les  Huguenots  appellent 
ùiSiÇ^cïôc  refufer  l'entrée  au  Roy,qui  eft  CathoL 
ou  auoir  priuilegc  &  exemption  de  toute  garni- 
fon,  ôc  liberté  de  confcience,  pour  n'eftre  côman- 
dcz  par  vn  Roy,  Prince^  ou  autre  Catholique,qui 
leur  tient  lieu  d'heret,  fi  ce  n'cfl,  peur  eflrc,  com- 
me tributaires,  mais  non  comme  fubieds,les  Ca- 
tholiques rappellent  en  propres  termes,  &veri- 
tables^exclurre  &  depofer  :  ôc  comme  les  Hugue» 
nots  ont  eu  volonté  ôc  qu'ils  ont  tafché  de  depof- 
feder  le  Roy,  pour  cflre  Catholique,  de  tout  le 
Royaume  ^ôc  de  la  Royauté  ,  en  tout  ce  qu'ils  ont 
peu,  mais  fils  ne  l'ont  peu  faire,  qu'en  partie,  & 
pour  le  regard  des  pays,  villes,  6<:forts,qu'ils  ont 
occupé  fur  fa  Majeflé,  il  ne  le  faut  imputer,  qu'à 
Dieu,qui  ne  Ta  pas  voulu.  Auiîî  les  Cathol.doiuec 
vouloir  ôc  tafcher  d'empefcher  de  venir  à  la  Roy- 
auté le  Roy  de  N.  pour  eftre  hérétique,  &  ils  font 
tenus  de  l'cxclurrc  ôc  chafïèr  entièrement  de  tout 
/  le  Royaume ,  Ôc  de  toutes  les  villes  qu'ils  pourrôc 
<^  le  defpoiiiller  de  tous  les  moyens  de  pouuoir 
nuire  à  la  Religion  Catholique ,  ôc  à  l'Eftat ,  ôc  ce 
d'autant  plus  hardiment ,  &  auec  plus  d'efperan- 
ce  qu'ils  fçauent  que  Dieu  eft  pour  eux ,  Ôc  qu'ils 
font  en  cela  ks  affaires  ôc  fon  feruice. 


58. 
Nous  laiflons  aux  fcruitcurs  de  Monfieur  Je 
.Cardinal  de  Bourbon ,  qu'on  dit  vérifier  fort  clai- 
rcmér  par  les  hiftoircs,&  par  toutes  loix  ciuiles  ôc 
humaines ,  la  prcFcrence  à  h  couronne  de  l'oncle  Le^ar,  Je 
côrrelenepucuimais  fmgulierement  félon  la  loy  Bourbon 
Salique,(S(:robfcruance  ancienne  cjuj  appelle  no-  ^^'^V!t 
tamment  le  plus  proche  du  lang  maile,contrc  ce- 
fte  reprcfentation  imaginaire  du  R.dc  N.ôc  eft 
bien  ignorant , qui  doute  que loncle  ne  fbit  plus 
proche  d'vn  degré  que  le  nepueu.Car  de  dire  auec 
le  R.de  N.que  cefte  loy  de  ^ximité  faiét  pour  luy 
fcul,  ôc  en  Ton  feul  cas,  ce  font  de  trop  grades  brè- 
ches ôc  efcornes  faidtesàla  loy  Salique,  ôc  qu'il 
faut  bié  tju'il  prcfume  trouuct  des  gês  à  (à  mcrcy, 
pour  faire  approuuer  ces  palTcdroits.  Nous  nous 
conterons,  que  fans  la  proximité  qui  deffautau  R.  I''''<'»'^/« 
de  N.l'herefie  foit  vn  moyc  plus  q  fuffifant ,  d'ex-  ^''^  "  '^' 
clulion  delà  Royauté  de  FraceaContreluy^&touc 
autre  fon  femblable,ne  pouuant  point  penfer^que 
il  tant  de  loix  &  de  raifons  defduites  cy  defTus,  ne 
ferucnt  entièrement  contre  tout  opiniaftre ,  qu'il 
refte  plus  aucune  clarté  de  raifon  parmy  les  hom-^ 
mes ,  pour  fortir  d'vn  doute,  moins  cncor  que  les 
loix  purement  ciuiles,qui  font  pour  le  Sieur  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  puilîent  auoir  plus  de  force  ôc 
autorité  cotre  le  R,de  N.  Cotre  lequel  nous  pro* 
tcftons  librement  dcuant  Dieu &lesj  Anges, ne 
nous  cfmouuoir  ny  formalifer  point ,  pour  la  paf- 
fiond'autruy,moins  pour  eftre  pratiquez  dauciî, 
ou  marchandez  direàement  ny  indireélemét.  Et 
ofons  bien  iurer  en  Dieu  &  confcience,q  nousqui 
cfcriu6s,ne  péfons  point  eftre  cognus,ny  auoir  iâ=  ^^71»- 
jnais  befoing  de  ceux ,  qu'on  pourroir  plus  foup-  thenn. 


çonnéf  ,&:  que  nous  n'y  fommcs  pouffez,  que  fcd- 
Icmchr  pour  l'inreicft  de  l'honneur  de  Dieu,  pour 
h  fatisfadion  de  nos  confcienceSjla  confcruatioii 
àcs  ioix  du  Royaumc,&  par  confequcnr,pour  cuif 
ter  l'abolition  de  la  Religion  Chiefticnne^  la  per- 
fecution  des  Catholiques  i  la  rupture,  fu  bueriiorhy 
&  changement  de  l'eftar,  &fînablemenr  l'entière 
confufion  de  toutes  chofes  en  ce  Royaume,  com- 
me il  f  enfuit  infailliblement  de  l'eftablillèraenc 
&conion(5liondel'herefie  auec  la  Couronne  de 
France.  Mais  alifli  tous  nous  Catholiques  luy  fai- 
fons  vn  bon  ferment  que  nous  fommes  délibérez^ 
de  n'cfpargner  ny  labeur ,  ny  peine ,  ny  foucy ,  ny 
biens,  ny  la  vie  propre ,-  pour  vne  fi  iufte  querelle* 
que  pour  luy  refifler  (  fouz  le  bon  plaifir,&  pru- 
dente fagefîè  do  Roy  routesfois  )  de  toutnoflre 
pouuoir  5&par  tous  les  moyens  qui  font  permis 
contre  vn  rçbelle,tyran,  vfurpateur,  hérétique  & 
relaps  tout  conioindcment. 
VêH  •ff'rè  Si  toutefois  l'oii  vouloir  blafonncr  la  vérité  dé 
/enomtf.  ce  Difcours,  de  ce  que  nous  qui  y  auons  trauaillc, 
auôs  laifTé  d'y  mettre  nos  noms,  nous  voulôs  bien 
que  tels  fçachent,que  nous  ne  fommes  pas  moins 
prefls  de  la  maintenir  &  tefmoigner  parndftre 
propre  fangjf^il  efl  bcfoin  q  ces  aut heurs  de  libcl-^ 
\ts  en  font  oflentation  de  leur  part  en  caufe  plus 
dânce:&  neâtmoins  confentôs,&  leur  promettes 
en  foy  de  Chreflicn  &  Catholiq^que  f'il  n'y  a  rien 
qui  \cs  arrefte  q  cela ,  de  non  feulcraet  nous  nom- 
mer, foubfcrire,  &  infcrire  tous  l'vn  après  l'autre 
tres-volôticrs,  mais  bié  cncoresplus  de  n'en  rou- 
gir ny  pallir  iamais ,  auec  laide  de  ce  bô  Dieu  qui 
nous  a  infpircz ,  afUftcz  ôç  fortifiez  à  tel  œuure, 

ikdu. 


&  duquel  fcuî  nous  en  attendons  le  loyer  ^  rtco"* 

,  Eejponcté 

,  Mais  pour  ne  lortir  point  encores  de  ce  propos  aux  txitn* 
/î plantureux  (Se  inexpuiiable,dcuant  d'auoir  le-piiscon. 
fpondu  entièrement  à  tous  les  exemples  que  Bel-  t^^^^^*' 
Joy  &  les  autres  alleguct  au  contraire ,  nous  priôs 
premicrcmét  le  Lcéteur  fe  fouucnir, qu'il  y  a  grâ« 
de  diucrfîté&diiîîmilitude  entre  les  queftiôs  de 
droite, (Scelles  du  faid:&que  le  faiéb  ne  peur  on  - 
quespreiudicierau  droit.Dc  forte  qu'ayant  fuffi- 
famment  prouué  l'exclufion  du  R  .  de  N.  comme 
herctiquejdu  RoyaumCjcftre  felô  le  droiétdiuin, 
naturel,des  géSjdesFraçoisjCiuii  &  eanô,  tous  les 
faits  côrraircsjquand  il  y  en  auroit  aucun  (  ce  que 
non,côme  nous  verrons)  fe  peuuét  repouiîer  par 
ce  feul  mot,qu'il  ne  faut  point  regarder  feuleméc 
à  ce  qui  ie  fai 6b  quand  on  (çait  ce,  qui  fe  doit  ;  au^ 
trementle  vice  prcuaudroit  toufiours  contre  la' 
vertUjd'âutant  qu'iceluy  eft  plus  en  vfage .  Autre- 
•mêc  auflî  parce  qu'on  a  veu  en  diuers  temps  plu- 
iieurs  Euefqucs  de  Patriarches  hérétiques, fans 
cju'ils  ayent  elle  priuezjuy  depofez^il  faudroit  cô- 
clurepareillemét  qu'on  doit  permettre  tousPre-^ 
jats  heretiques,&  qu'ils  ne  Tôt  point  deftituables, 
chofe  trop  exot bitâtej&  qui  ne  peult  eftre  receue 
que  des  feuls  Athees,qui  ne  fçauêt  &  ne  veulent 
fçauoir  qu'eft-ce  que  religiô ,  ou  bié  qu'eft-ce  que 
Cathohq.&  qu'eft-ce  que  hereti.Tout  de  mefme 
que  il  on  difoit  qu'on  doit  rcceuoir  ôc  roUerer  vn 
Payen  pour  Roy  ou  Emp.parce  que  les  Chreftiés 
6c  S.PicEre(comme  ils  di{enf)ont  permis,  de  n'ôt 
point  dcftitué  Neron,Maximinien ,  Iulian,  ôc  les 
-autres  Seigneurs  infidèles  ou  apoftats  ;  ce  qui  n  a 
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pas  moins  en  foy  d'impiété  que  le  premier .  Nous 
remcmoronsauiîi  la  grande  diffcréce  qu'il  y  a  de 
receuoirquelqu'vnàlaRoyauté,ou  à  l'Empire, 
ou  bié  de  l'y  continuer  Ôc  de  ne  le  depofer  point, 
outreladiftindiond'vn  Royaume  conioinâ:  6C 
vnyauec  lechriftianil*me,à  celuy  quieft  Pâycn. 
Cela prefupporé,  nous  difons  qu'il  ne  Te  lira 
point  qu'en  nul  eftat  ou  Royaume  Chreftien,  ou 
contre  U     Payen,ion  n'aye  iamais  iuridiquen.ent  ny  vojon- 
RJe?^,     tairement  ôc  paifiblemêt  tollcié,ny  moins  admis 
de  nouuean  pour  Roy ,  Empereur ,  ou  Seigneur, 
celuy  qui  faifoit  profeilîon  de  contraire  religion 
àcelledel'Eftat.Toutesfoispour  nous  reftrain- 
dre  fur  le  cas  de  la  receptiô  ou  inftallatiô,de  quoy 
il  eft  fculemêc  queftiô  cotre  le  R.de  N.nous  met* 
tons  en  fai(5t  qu  il  n'a  efté  iamais  veu  au  mode ,  6c 
qu  o  n'a  iamais  leu  ny  ouy  dirc,qu  en  vn  Eftat  ou 
Royaume,quel  qu'il  foit ,  l'on  ayc  oncques  receu 
volontairemcc  Ôc  pailiblement/oit  par  fuccelïiô, 
alîbciati5,donation,  inftitutioniclcâiô  ou  autre- 
menr,en  chef, Empeteur,ouRoy, celuy  qui  tenoit 
autre  religion  que  celle  que  les  ordres  du  pays  en 
corps  d'cftat  n'approuûoient  ou  n'obferuoiét  :  la- 
quelle le  gros  ôc  le  gênerai  de  l'eftat  condamnoit 
&  reprouuoit,&:  quiaufificôbatoitiS*:  chocquoic 
celle  qui  y  eftoitjaeftablieplus  vnîuerfellemenr, 
cômc  faid  l'herefieCaluiniene  la  foyCatholiquc. 
Conformemét  à  cela  nous  difons  que  depuis  que 
l'Empire  a  efté  vue  fois  chriftianifc  en  la  perfônc 
de  Côftantin  le grand,les  fidèles  fe  font  tellemcc 
oppofez  ôc  formalilèz  qu'ils  n'ont  point  voulu 
permettre  qu'aucun  Payen  ou  infidèle  y  aye  cftç 
iamais  plus  receu  ny  eftably  de  nouuciu  Empc*- 
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rcur.  De  mcfmc  &  à  plus  torre  raifbn  il  n'a  iamais 
cfl:c  veu  ny  lcu,quc  les  C hrcftiés  ou  cathol.cn  au- 
cune nariôayente{leu,receu,nyapprouué  ou  te- 
nu poui*  Roy,Emp.ou  Seigneur ,  (ou  par  fucceA 
/îon,ou  autre  voyequelcôc]ue,de  leur  frachevo- 
lontcjibre  côfentemenr,^  lepouuâr  empefchcr 
(comme  les  Athées  &  les  fols  de  ce  remps  vculét  ^ 
que  nous  faciôs)  vn  qui  aye  renié  &  fe  foie  depar-  yeu.qt* 
ty  par  demonftiation  &  profellion  extérieure  de  ynhere^ 
la  religion  chrcftienne  ou  de  la  foy  cathol .  pour  "^^  ^fi' 
n  en  tenir  aucune  du  tour,  ou  pour  en  predre  tel-   , 
Je  autre  a  la  gui  le  parapoltalie,  ou  qui  elt  pis,par  loi^^^es 
hercfie  ,ain(i*qu'il  luy  a  femblé  bon .  Ccfte  feule  Catholu 
confîdcration,que  c'efi:  chofe  qui  n'a  iamais  efté 
fai(5le,ny  prariq.uee,n'efi:  elle  pas  fuffifantc  pour 
nous  garder  de  tomber  en  vne  fi  grande  faute  & 
nouueautéprodigieufe,  que  d'introduire  fur  les 
Catholiques  &  fur  vnfiChreftié&  Catholique 
cftat  à  la  Royauté  le  R.dcN.  hérétique,  ou  autre 
{êmblable  môrtrc^pour parler  auec  S .  Hierofmc? 
L'exemple  de  cts  anciens  Euefques  Catholiques 
d' Aphrique  n'cft  -il  pas  notoire  fur  ce  propos ,  en 
ce  qu'ils  aimèrent  mieux  fubirlexil^dc  eftrc  con- 
damnez aux  métaux  pluftoft  que  de  fouiller  leurjî 
confcienccs  à  prellcr  aucun  cofcntemcnt  à  la  fuc- 
ceiîion  dVn  Roy  hérétique? 

Et  les  fufdites  alFcrtiôs  prefuppofecs  (ont  fi  vcri 
tables  &  fi  certaines,q  nous  obferuôs  pour  le  re- 
gard generalemêt  de  toutes  les  recepnôs  &  inftal 
latiôs  de  tous  les  Empereurs  &  Rois  du  monde, 
depuis  que  la  chrcfticté  a  cômencé  d'auoir  voix& 
audlorité  en  la  police  &:cs  affaires  d'cftat  de  cha- 
cun pays,quc  le  poind  de  la  religion  y  a  efté  tous 
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ioms û con(îclerabIe,(ScIes  Cbreftiés  on  Cathol. 
onre^lé  en  tout  lêps  fi  fermes  &  fixes  en  ceftc  opi- 
nion, de  ne  Ce  deuoir  foiizmettre  au  ioug  d'vn  in- 
fîdele,ou  defcrtcur  de  la  foy,qu  il  cft  rouliours  ar- 
riué  de  deux  chofcs  IVnc ,  ou  q  ceux  de  ceftc  qua^? 
Les  Em-    litc  qui  ont  voulu  pretêdre  à  1  Empire,  ou  aux  cô- 
pereurs      madeiTjeias  publics  fur  les  Chreftiés ,  ou  les  Cath. 
oerettqttesi  ^Qanoiiïàns  l'oppoiition  qu'autrement  ils  y  rcce- 
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receusott     uioyet  de  leur  part,ou  qu'ils n  en  pourroiec  elpc- 
ontfaiHtle  rcr aucune faueur ou côfentemeni , ont efté  con- 
CathôU  .OH  traints  pour  y  pâruenir,dc  feindre  &  faircdcmô- 
ejts  tenus  ^fation^voire  profeiîîon  publique  par  fcrmct,  de 
'  tenir  la  foy  Chrcftiennc  ou  Catholique, Tels  ont 
efté  Maxérius,&  lulianjtous  deux  Apo(Uts,pouc 
la foy  Chrcftienn?, Anaftafe  i.Lecn ij.<fiJs de Cô- 
ftâtin  ^-.Michael  le  Begue,6: quelques  autrcs,toas 
hérétiques  mafqucz  du  beau  vifagc  «Se  femblancc 
dcCathoîiq.l'autrc,ou  que  tous  ceux  qui  ont  eftc 
notoirement  hérétiques  (car  d'Apoftats  notoires 
nous  n'en  liions  point  aucd)lors  de  leur  introni- 
fation  à  l'Empire,  n'ont  peu  iamai:;  eftre  receus 
par  le  Sénat  &i  le  peuplcjà  la  forme  accouftumee, 
inoins  encores  eftre  couronnez  par  le  Patriarche 
ou  autre  Euerque,ny  hereti.ny  Catho .  ains  f  y  fot 
intrus  cotre  hs  formes  ordinaires,  &  le  côfentc* 
met  des  Cath.  lefqucls  à  cefte  occafion ,  &  princi- 
palcmêt  en  haine  de  leur  herefie ,  n'ôt  point  dou- 
té de  les  appcllcr&tenir  pour  vfurpateurs&tyrasi 
pluftoft  que  pour  vrais  Emp.bicn  qu'ils  fufsét  en- 
fans  de  l'Empercur.EtleSenatde  Côftantinoplc 
-  6c  tous  les  bons  Catho .  ont  touliours  tafché  par 
tous  moyens  de  Qy  oppoicr,&  les  dcpo(reder,tanc 
par  émotions  populaires ,  ligues ,  rcjmucrnens  ea 


,c»on 
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armcs,qoe  parcleâ-ion  d'autre  qui  fut  Catho.co-  'Emp.he. 
mcZonauA'  pluiicurs  autres  en  font  ues-bônc  *»"<'**  Z^"'*" 
foy .  Et  de  cefte  (brïe  cncorcs  n'en  lifôs  nous  gue-^ 
res  que  trois  en  rourcslcs  hiftoircs  du  mode.  Va^ 
lérini.in  i.Baiîiifqive  ôc  Conftancin  5 ,  car  tous  les 
autres  Tôt  rôbcz,ou  fe  foiudcrlare;:  hcretiq.apres 
ciî^rc  teceus  &npprouucz.Et  quât  àZenori^dii  le  ^ 
Pacifique3&  lequel  1  ignorant  Belloy  a  fàiâ:faul- 
fèméc  Empereur  par  fuGcelliôjbié  q  ce  fut  par  in- 
ftitution  ou  airociation  de  Ton  {ils(difcnt  Zonare;  "^- 

Marce]in,Thcodorej(5<: autres) il  sêbleauoirefté 
plnftoll  tiede.vn  téporireur,ou  neutre,qu'hereti.  ^ 

Et  pour  vérifier  Toppolirion  &  rcfiftance  des  gxempîef^  ' 
Catholiq, félon  &  autant  que  les  affaires  du  reps  ^ueUs  cat, 
leur  ont  permis:&  donné  de  moyen  colltrc  tous  ontreftjîe 
ceux-cy,nousrrouuons  corne  contre Valentiniart  */***"** 
fécond  pour  fon  herclîe,bicn  qu'il  fut  fort  icune,^.^^/,^y^^ 
s'eflcua  d'Angleterre  ésGauks  à  la  faneur  des.Ca-  «^«e. 
tholiques  vn  Cicmens  Maximus ,  lequel  à  l'ôcca- 
fion  que  l'Empereur  eftoithereriq,*!^  que  l'Em- 
pire occidental  eftoirgouuer  né  par  îuftina  la  nric- 
i^e,trcs-grâde  Arricne,&  ennemie  des  CathôLfut  t. Contre 
efleQchj-f  en  tiltrc  d'Empereur  par  les  gens  de  '^^^^».'^- 
guerre  de  rarmee,comme  eftant  fort  CatHoli.  & 
de  grand  valeur,  pour  f  oppofer  aux  perfecutiôns 
de  Iuftina  &  de  1  Empereur  hcrcti^tjt,&  main  te- 
nir là  religion  Catholique  contre  l'heréfie.  Et  de 
fait  il  remj  rt:  en  tous  leurs  bié^  tous  les  Euefques,  -  •• 

^  autrôèCar holiques  qui  auoient  éftc  cxilei  par 
IcshcrctiqucSj&euftvn  fî  faiïorablc  &  heureux 
fuccez  en  céftc  pourfuitte,  que  toutes  les  Gaules, 
3^  vnè  bonne  partie  des  Efpaghesl'y  foiizitiircnt 
f r<es-volonticrs:6ns<:oup  fcrir  i  Se  quafi  ûxit  àU- 
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cuiîc  contradiction,  tout  incontinent  après  qu'il 
(cfiit  rédumaiftre  de  Treucs,quiefi:oit  pour  lors 
]a  principale  ville  deladominatiôdes  Romains, 
§c  de  rhereiîe  Arriéne  es  Gaules  qui  eftoiét  pour 
lors  diuiCeesen  trois  religions,  6*:  parties ,  du  Ca- 
tholique,de  rheretique,6<:duPayen.Mais  le  party 
catholique  qui  auoit  la  mémoire  frcfchc  de  la  ty- 
rannie ôc  perfecutiô  de  ThereGe  ArriêneJaqUellc 
auoit  régente  près  de  40.ans  (  dit  S.Bafile  )  par  le 
Mdxitn.    nioyen  des  Empereurs  Conftantius  &  Valens^rac 
fauorifé     Contre  S.Hylaire,Paulin  Euefque  dudid  Treues, 
Jes  Cat,     (jui  mourut  en  exil ,  que  contre  les  autres  Euef- 
emtre  Va  ^^^^  ^  hons  Catholiqucs,  preualut  de  (brte,qu  a 
Jâ  faucur,principalemét  des  EuefqueSjlcdidl  Ma- 
ximus  fuft  reccu  Se  recognu  Empereur  pour  l'in- 
..         -  clinationqueiesChrefticsonctoufiourseucon- 
tre  rberenc  &  fes  fauteurs  ou  complices,de  quel- 
qpedegrc  qu'ils  foient. Et  tant  à  ces  fins,  que  con- 
tre jes  hérétiques  Prifcilianiftes,  qui  cômençoiéc 
à  troubler  rEglifcjprincipalement  en  Guyenne<3u 
rElpagnCjfurcnt  alfcmblez  fouz  Ton  audorité  & 
pçrmiiîion  plufîcurs  Synodes  ou  Conciles,  tant  à 
Trçues,qu  a  Bordeaux,ô<:  ailleurs ,  où  fc  trouue- 
rcntquad  tous  les  Eucfqucs ,  mcfmcs  en  celuy  de 
La  peine    Trcues(fi  nous  crpyons  à  Fundius  Luthcricn)S. 
de  mort     I^arpn,S.H^crormc,&  S.Ambr.  Et  tât  eftoitlor$ 
contre       orande  la  pktéSc  zeie  de  nos  anciens  chredicns 

Chereti.       ^         y       *■  .  j      i     r 

^_^  pour  la  manutention  &  auemcntauon  de  la  roy 

mencê  en   cpiitre  1  herche,quc  la  peine  de  mort  &i(kglai]ue, 

France,     cptre  l'heretique  cpmença  deflors  pat  rordo^r 

nânce  dudidi:  Maximus  à  la  pourfuitte  des  Euefi 

<j9çs  çath.cn  la^perfonne  de  Prjfçilic  Efpagnpl  ^ 

a,uuciftsfe(rtaieurs  qui  auoict  appelle  <icce?  Qor 
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cilcs  à  luy:c5bien  qu'aucuns  d'eux  fe  côucrtiTsér, 

Tellement  c|  par  ce  moyen  cefte  herefie  tut  aufl] 
roft  quafi  cfleinde  que  nce.Et  ccft  cxcple  de  telle 
loy  de  Maximus/ut  caufe  que  Thcoûoîe  &:  Valév 
riniâ  ont  cfté  les  premiers  Emp  qui  pour  ne  fem-» 
bler  moins  zélateurs  &ennemis  de  rhereile  q  luy 
firet  à  Ion  enuy  la  loy  qui  (e  trouue  au  Code  çon- 
tenât  femblable  peme  de  mort  cotre  rhcrciiquc. 
Nous  ne  liions  point  qu'il  fc  foit  trouué  onques 
en  toute  l'antiquité  aucû  qui  aye  ofc  blafmcr  pour 
cefle  11  prôpte  fubiccftion  ôc  obeïlîàncc  volontai-  ,  - . 
re  enuers  Maximus,les  Euclques  Se  Catholiques  g^^y^j^^, 
d'aucun  crimc,ou  peché/oic  enuers  Dieu,  ou  en- fauon/mt  - 
uers  les  Empereurs  Romains  :  côbien  qu'ils  fufscc  ^^^i- 
leurs  naturels  &  légitimes  fouuerains  Seigneurs"*^' 
ou  Rois.  Au  contraire  nous  lifons  en  i'hiftpire  de 
S.  Martin^qu'eftant  Archeucfquc  de  Tours ,  il  al- 
la trouuer  volontairement  ledi(SlMaximusàTrc« 
ucs,tât  pour  le  recognoiftre ,  que  pour  obtenir  de 
luy  des  grâces  pour  Ton  Eglife.Et  f'il  y  euft  eu  de  la 
charge  de  côfciêce  de  fe  feparcr  de  robeilsacc^d^vii 
feigncur  heret.  pour  adhérer  à  vn  autre  car.&  que 
ce  fut  chofc  contre  la  loy  de  Dieu ,  ed-il  croyable 
que  ce  grand  amy  ôc  feruiteur  de  Dieu  fe  fut  ainfi 
rangé  au  parry  ôc  règne  de  ce  Maximus  l  &  que 
pluftoft  il  ne  fen  fut  efloignc ,  ou  bien  qu'il  ne  f'y 
fut  opporé  vcrtueufemérjCÔme  il  faifou  ordinai- 
rement en  tour  ce  qu'il  voyoitjq[  Thôneur  deDiea 
eftoit  offencc?  Nous  lifons  bien  d  auantagc ,  qu'il 
cftoit  fi  familier  &  domeftiquc  auec  luy ,  que  c'c- 
ftoit  fon  principal  côfeil:  &  qucreciproqijcmenc 
il  cftoit  comme  adoré  de  luy,  &  fingulieicmcne 
de  rimpcwtricc  fa  femme  >iufqucs  à  luy  lauct 
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les  pieds  de  Tes  cîieueux ,  ôc  le  ferufr  a  table .  Il  ne 
pouiîoit  pas  ignorer  l'audoritc  des  Empereurs 
Romains.  Car  iuymermes  le  premier  an  qu'il  fux 
Euerque,auoit  efté  rechercher  iuftice&protediio 
]  çôtic  les  Arriés  en  la  Cour  de  Valêtinian  le  grâd, 

père  dodit  Valentinian  2 .  Et  fi  il  eftoit  beaucoup 
obh'gé  à  fa  mémoire  pour  feruir  Se  obeïr  d'autant 
plus  fidèlement  à  (es  en  fans,  qu'il  auôit  receu  de 
grâds  hôneurs  ëc  faueurs^voire  tels  qu'il  luy  eftoit 
allé  au  deuanr,râuoit  honoré  de  fa  table,  de  fà  cô- 
inunication  familiere^de  grâds  prefenSj^  de  tou- 
tes &  telles  prouiiiôs  de  iuftice  &de  grâce  qu'il 
g  W^^i,';,  ^uoit  fçeu  demâder.Mais  ce  qui  rêdoit  S.  Martin 
confeiUe  ^  d  autant-plus  afTeélionéaudid  Maximus,eftoit  le 
^ax'mm.  zèle  de  la  religion,auec  ce  qu'il  cognoiilbit  &  a- 
uoit  efprxîuué  fur  foymefme  Tanimolité  &  furie 
dcl^àïùiQ  luftina  cotre  les  Catholiqucs,icelle  luy 
ayant  efté  fort  contraire  en  toutes  les  expéditions 
qu'il  pourfuiuoitenuers  Ton  mary  pour  les  Carh. 
&que  défia  elle  començoit  à  perfecuter  ce  tant 
ïeriÔmé  S;  Amb.à  Milan,  &c  ledid  Valentinian  2. 
l'aijoitcuidé' tuer  dans  rEglife.Et  tant  l'en  fautjq 
k  grand-TJaeodofe  Empereur  catho.du  Icuanr  ou- 
Icdit  Vaîentiniâ  condênailcnt  ou  fe  végealfent  ia- 
mais  de  S.Martin,ou  des  autres  Euefques  &  Ca- 
tholiques Gaulois,pour  auoir  fauory  éc  aiîifté  le- 
t^lf^"     di6t  Maxiraus,qu'au  côtraire  ledidt  Theodofe  les  ^ 
parThe     iuftifiolt  enucis  Vaîentiniâ,  difantjQu.'il  n'eftoit 
cdofe         point  de  m€rueilles,fiMaxim^  eftoit  receu  de  to%i 
„  &f'ilchairoit  &  furmontoit  Ton  maiftic  &  fei*3 
„  giieur,puis.q  l'Empereur  combatant  la  bonne  do-' 
,,  drine,faifoit  la  guerre  à  Dieu  :  &  que  Maximus- 
^,  au  conrrairefecouroit  la  bonne  foy  &  religiô  Ca-* 
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tholique,  l'authcur  d'iccUc,  qui  cil  Dieu  (difoit-  " 

il)  ayant  accoutumé  daflîlkr  à  ceux  quUa  fa»  '^ 
uorifenr.  '^ 

C'cft  pourquoy  Nicephore  dit  vn  trcs  beau  mot  Acqui/îiio» 
àccpropoSjQucceMaxiinusauoitpris  la  caufe  «^/^«''"^"f»'^ 
delareiieion  cathol.afin,  dit-il,  qu'il  ne  femblafl 
acquérir TEmpiie  Romani  plus  par  larorcequc 
par  les  loixjfignifiant  qu'il  n'y  a  i\  iufte  loy  ,  pour 
prendre  les  armes  contre  Ton  Seigneur ,  ne  ii  bon 
riltrejpour  l'acquifition  dvn  Empire, ou  d\'n 
Royaumc,que]a  defencedelareligiô  côrre  The- 
retiquc.Et  de  faid:  il  remarque  que  ce  grand  Ar- 
cheuerqued'AlexâdrienôméTheophilc,enuoyât 
fliirercmôlkances  à  l'Empereur  pour  fon  Eglife, 
auoit  baillé  charge  à  Ton  dcputé,d  attendre  à  Ro- 
me l'cuencmentdcla  bataille  d'entre  Theodofc 
&c  M  aximus,afin  de  fadre -Ter  au  vidorieux  d'en- 
tre euXjCÔme  nefaifantpointde  icrupule  de  rc- 
cognoiftre  pour  légitime  Empereurjautant  l'vh  q 
l'autrcAuffi  que  (outre  les  mauuai(cs  noutieiles 
que  les  Arricns  publioient  de  la  deffaitc  deTheo- 
dore,pour  l'aife  qu'ils  auoient  de  veoirchocquer 
Jes  forces  catho.enremble,&  de  la  ruine  d  vn  Em- 
pereur fi  cathoIique)le  peuple  catholique  du  Ic- 
uant  &  deConftantinopIe  cftoitfi  fauorable  à  1^ 
pourluitte  dece  Maximus,en  hayne  de  rherefie^q 
lors  que  les  armées  de  Theodoie  &  de  luy  cftoiét 
preftes  de  fe  rencontrer  vers  Aquilee  en  Italie, 
ilsfemoient  pluilcurs  faux  bruits  à  Taduantage 
dudid  Maximus  Se  de  Tes  forces,&  à  la  defaueur 
de  Theodofe,  combien  qu'il  fut  Prince  fort  Ga- 
tholiq.  Ôc  débonnaire ,  &  que  l'ambition  dudicft 
Maximus  fut  deiia  affez  defcouuerte  6c  manifeftc 


à  vn  chacun  ,pai  le  meurtre  qu'il  auoir  faiifl  com- 
mettre à  tion  liurEmpereur  Gratia,lequcl  eftoic 
catholiquc.auiTi  qu'il  pourfuiuoit  viuemét  à  more 
les  perlonncs  de  lufl:ina&  Valcntinian2.de  (orte 
qu'ilies  contraignit  de  PenFuir  hors  l'Italie  ;  qui 
fut  caufe  que  Theodofe  vint  à  leur  lecours,&en- 
treprint  à  le  combatre ,  &  que  depuis  quafi  toute 
la  pofleriié  l'a  appelle  Maximus  le  tyran ,  princi- 
palemét  les  Giccsjie  dis  quafi:  car  T  A  rcheueique 
de  Bourges  Sulpice,qui  vint  bic  toft  apres>le  loue 
fortyôc  ne  doute  point  de  rappeller  Roy(S<: Empe- 
reur.Mais  ijcfl:  ce  que  tous  ceux  qui  l'appelieiic 
tyran,&:  qui  le  blafmentjtât  l'en  faut  qu'ils  accu- 
fent  ceux  qui  luy  ont  obey  volontiers  (S<:preftéay- 
Tfiurif,  de  en  main  forte ,  ou  qu'ils  reprennent  en  luy  au- 
Maxi,  cune  opprellîon  ou  violence  fur  le  peuple,moins 
efi  diéi  ]^  punie  des  armes  pour  la  defcncc  de  la  religion 
yra».  Qatholiquc ,  qu  ils  ioiient  grandement  ce  zèle  ôc 
celle  caufez^  feulement  rcgrettenr,&:  le  condam- 
nent de  ce  qu'il  en  a  abufé,&:  ne  f  en  eft  feruy  que 
pour  prétexte  de  (on  ambition  à  r£mpire,&:  qu'il 
a  tourné  la  religion  en  fadion  :  mefmes  qu'il  f  eft 
tant  oublié, que  contre  fon  ferment  de  fidélité 
(ainfi  parle i'ArcheucIque  de  Vienne  Ado,  ôc  O- 
loCe)i\  a  accepté  de  ceux  qui  n'y  pouuoienc  rien, 
le  tiltrc de  hs  marques  Impériaux  >àla  façon de$ 
Tyrans(did:  Gifdas  )  mais  principalement  qu'il  a 
monftré  par  cff.  (^  au  progrez  de  les  armées  &  a- 
di6ns,en  vouloir  plus  à  la  vie ,  &  aux  perfonnes 
propres  des  Empcreurs/oubs  couleur  dereligio, 
qu'a  l'herefie,f'en:ant  attaqué  à  Gratian,  qui  eftoic 
bonCatholiquCj^cayantpourfuiuy  à  mort  Va- 
Icininian  Ôc  luftina,  fans  quiccux  çuircnt  cfté 
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excommuniez,  ny  qu'il  cuit  cfté  procédé  parau^ 

cuncalîcmblceouformc  Jcgitimeà  leur  dcpofi- 
lionou  priuation  :âulîi  qu  j1  y  auoic  Theodoic 
Empereur  Catholique,  propre  pour  défendre  la 
religion,&  leur  reliiîer.  D ont  il  n'cft  pas  merucil- 
Icjfi  Dieu  permic  qu'il  fuc  vaincu,rraiâ:é  indigne- 
mér,&  tué  par  Theodofc  6:  (es  gens,  lequel  vou- 
lant venger  la  mort  de  Gratian,dc  lecouru"  Valen- 
tinian,auoit lame exemptc<!<<:nettc de  toute  viur- 
pation  de  l'Empire  d'autruy ,  &c  neanrmoins  non 
moindre  zelc  Se  inientiô  pour  la  tuition  de  la  re- 
ligion Cacho.  que  luy  meimement ,  à  ce  que  l'Em- 
pereur Valentmian  (ccond  quitta  ck  le  départit 
de  Ton  herelîe.Tcllement  qu'excufant  le  palFé  fur  Theodo 
la  ieuneire,&:  fur  fa  mere,qui  eftoit  ja  morte  ,  il  fc  ^^^^^'"'^ 
contenta,qu'il  le  fit  Catholique  :  mais  autîî  ne  le  „  .[  *"* 
vouiut-il  pas  remettre  en  (on  Empire,  que  en  tel  ubinrati» 
cas, (5c  qu'il  n'euft  faiârau  prcallable  abiuratioii 
de  fon  hcrefiCjÔc  profeflion  de  la  Foy  Catholi .  en 
laquelle  il  continua  depuis  route  la  vie.  Par  où 
appcrt,que  nos  anciens  Gaulois  Cachol  .n'ont  ia» 
mais  faià difficulté  de  ppcferer  la  caufc  de  leur  re- 
ligion contre  rhereliejà  celle  de  TEmpire  ou  re« 
gnej&  la  fidélité  cnuers  Dieu  à  celle  d  éuers  leurs 
leigneurs  temporels  :  ôc  que  fi  depuis  Ion  a  veu 
en  eux  yne  iinguliere  affediô  naturelle  de  refpedt 
obeïïrance  ôc  fidélité  enucrs  leur  Roy ,  que  ce 
nq  peut  eftre  qu'en  confequence  de  ce  qu'il  eft 
deuot  &  fauorable  à  la  religion  :  ôc  autant  qu'ils 
ray.mcntfoubsDicUy<S<^ pour! amour  de  luy  ,  & 
qu'il  feu  à.  (a  rciigionjCÔme  nous  voyôs  qu'ils  pn-r 
4efl:é  tres-pbeïilàns  aux  Emperctn's  Romains , de- 
puis Gelarjiiirques  à;çe qu'ils  ontcûé  hérétiques;. 


z.contré 

Bafiltf. 


jteflde 
fofé 
pour/en 
hertjîe. 


y  contre 


êc  prcuaricateurs  de  la  foy  chrellicnnc,  qu*cux  & 
leurs  predccetreurs  auoient  ja  reccuc. 

Contre  Bafiiique,  qui  auoit  obtenu  l'Empire 
contre  Zenon,  cnuiron  Tan  490.  Pefleucrent  les 
catho.tant  Moines ,  Ecclefiaftiqucs  ;  que  de  tous 
les  eftats  &c  {cxc,à  la  pefiuaf]on,iTienee  (Sciigue  du 
Patriarche  Acacius  >  ôc  d  vn  Daniel  R^eligieuXjde 
grande  réputation ,  pourcc  feulement  qu'il  eftoic 
heretique(direntlcs  hifroires  jLcfquclseftansaf^ 
fèmblcz  en  i  edife  cathédrale .  luv  dirent  tant  de 
pouilles  ôc  maledicftiôSjà  1  occafiô  de  l'ediâ:  qu'il 
auoit  faidl  contre  le  concile  de  Calcédoine ,  qu'il 
fut  contraint:  d'en  fortirjfe  retirer  hors  la  ville  au 
chafteau  Impérial,^  mander  au  Sénat  de  ne  mo- 
lefter  Acacius,parce  que  le  peuple  elloir  autreméc 
tourpreft  de  mettre  le  feu  dans  la  ville, &aucc 
cela  il  reuoqua  par  contraire  cdid:  (on  premier 
cdiâ:  faiâ:  en  faueur  de  rhercfie,côine  eftanr  fub-^ 
reptice,&  impetré  cauteleufemenc.  Et  nearic-*• 
moinsiifutfîhay  descatho.  tant  du  peuple  que 
du  Sénat, &:  de  toute  Tarmee,  qu'il  tertoit  contre 
Zenon,que  tous  cnfemblc  ils  n'eurent  eeife  iu(i 
quesàce  qu'ils  l'euflcnr  deliurc  entre'lcs?ft\afns 
de  Zenon,&fe  fulTent  remis  en  fort  obeïfTaneei 
bien  que  d'ailleurs  ceftui-cy  fut  infiniment  hay^ 
pour  fa  vie  trcs>lafciue  &  mefchantc.  Mais  ny  la 
pai]lardi{e,ny  tous  lés  vices  du  monde  n'<î)nt  eûé 
iamaisrièneftjmczjau  pris  de  rhorrcur&  mef^ 
chanceté  de  Iherefie.  ; 

Et  contre  ledid  Conftandn  5:dft  pafr  opprobre 
Ctipronime  ,  c'eft  à  dire ,  le  chieur  iùr  le^^  fainéts 
fônts,apres  qu'il'fut  déclaré  éxcômah-ic^  ànathe 
matifé  pour  fon  hcrefie,das  la  grade  iglifc  deCo- 
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ftantinoplejc  Sénat  &  le  peuple  coftitueier  pour 

iÊmpereur  cathol.  Airabaldus^auecle  côfeiKcméc 
Si  approbation  du  Patriarclie.Et  Cedrcnus  Grec, 
marque  que  le  Patriarche  nômé  Conftatin ,  &:  le* 
di(5l  AvrabafduSjauec  les  catholiques  cnuoyercnc 
vers  Izanius  Prince  des  Arabcs,pour  luy  dcman^ 
derfecours  contre  ledidlConftantin  hérétique. 
Et  après  la  mort  dudid:  Artaba{dus,les  Princes 
catho.nccclîerent  de  continuer  leur  ligue,  &  de 
remuer  contre  luy ,  iufques  là',  que  les  Religieux 
mefmes  luy  alloienc  dire  en  fa  barbe  des  iniures, 
&  l'appelIeympieCtant  ils  abhorroient  la  domi- 
nation dVn  Empereur  heret .  )  &  qu'il  entra  en  iî 
grande  défiance  de  tous  les  cathoi.qu'il  fit  trachée 
la  teftc  à  des  principaux  Princes,creuer  les  yeux  à 
plulîeurs  autreSjlcs  condanant  à  perpétuelles  pri- 
ions. Il  fit  auflî  tuer  fort  cruellement  6c  à  milliers 
les  catholiques,^  finguUerement  les  Moines ,  Ôc 
fur  tout  il  fit  mourir  miferablement  le  pauurePa- 
triarche  Conftantin,  après  auoir  exercé  fur  luy 
infinies indignitez&cruaurez  inouyes,&  pour 
mieux  tourméter  les  cathol.  il  fit  paix  auec  le  Roy 
des  Sarrazins  &  des  Bulgares ,  leurs  communs  Ôc 
mortels  ennemisj^  fingulierement  pourcc  qu'ils 
cftoientabbateurs  des  facrezimages,comme  luy.  ^    «  ^^ 
D'autre  part,  le  Pape  Eftienne5.  en  l'Eglife  Oc-  excomnnU 
cidcntale,  après  auoirvfé  enuers  luy  inutilement  &de^ofe. 
de  plufieurs  adua't3{remens,&  faindes  ad:mo- 
nitions  il  l'excommunia  ,    &   l'ayant  déclaré 
defpouillé  de  1  Empire, il  transfera  tous  les  or- 
iiemens ,  marques ,  ôc  tilrrc  d  Empereur  aux  rois 
de  Franc€,pour  leur  religion  catholiq .   Mais  les 
cathol. (la  vengeance  dci'iredc  Dieu  cotre  leurs 
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pccliez,  le  requérant  ainfî)  n'ayant  peu  auoir  la 

raifon  conrre  ce  tyran  hérétique,  dînant  fa  vic,ils 
en  firent  laiufticefurfoncorpSjrayantdcfcnter- 
ré,<5c  bruflé  publiquement ,  après  qu'il  fut  mort 
du  feu  celeile. 
exemples      Quant aux  autrcsquî  font  deucnus hérétiques 
iits  im.     OU  apcfl-ats  après  leur  réception  à  Tempire  ou  re- 
diuentts    gne,rEglife  ëcks  Catho.ont  fait  pareillemct  touf- 
eret  &    lours  tout  Icurpolîiblc  , pour  s'en  dcfcharger:  Ôc 
(athol,      ^"^  tefmoigné  en  toutes  façôs  ne  leur  obeïr ,  que 
àconrrc-cœur,  par  force  &  cÔtr^inte,  laconfufio 
de  toutes  chofeSjCombatat  d'vne  parda  malice  Ôc 
impieté  de  ces  Empereurs  hcretiques,côme parle 
trcs-proprcmentSigibet,  parce  que  Dieu  leur  a 
faiélia  guerre,  accompagnant  leur  règne  &  Em- 
pire de  continuelles  feditions,  &  guerres  intcfti- 
nesj&il  ne  fe  trouue  aucun  d'entr'eux,lcquel  fans 
les  guerres  cftrangeres,n  ayc  eu  vn  ou  deux  côpc- 
titeursàl'EmpirejOu  qui  n'ont  cflc  pouilez  cotre 
eux  que  du  zele  de  religiô,ou  lefquels  fe  font  vou- 
lus preualoir  de  la  diuifion  de  religioUj&r  du  mef^ 
contemcnt  &hairte  des  Cacho.contrc  iceuxrauflS 
que  d'ailleurs  iceux  font  quafi  tous  mors  fort  mi- 
ferablementjapres  auoir  receu  en  ce  mode  la  pei- 
lApe'me    nejquenature(difoiéc  Ics  anciens)  &  pour  mieux 
•^'''*''^*dire,Dieu,areferuéicy  de  propre  &pcculier  co- 
tre les  tyrans. Qui  en  recompéce  de  ce  qu'ils  fonc 
exempts  âLCs  iugemens  des  hommes,  font  agitez 
d'vne  continuelle  inquiétude,  deffiancc<Sc  vexa- 
tion d'efprit  :  laquelle  les  géhenne  &  bourrcllc 
iour&nuiél  .  De forfc,didTacitus après  Platô, 
que  files  âmes  des  tyrans  fc  pouuoicnt  veoir  à 
dcfcouucrt^on  les  verroit  lacérées  &  oaurces  des 
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CDiips  decriiautc,dc  dcrborderacns  &  de  me(- 

chans  cô(èils,comiiic  i*on  void  les  corps  iiîutilcz 
de  coups  de  verges  &  de  couftcaiix.  D'autre  parc 
jcs  Chicflicns  zclez  6c  vrays  Catholiques  ic iont 
tondours  bandez,  tant  qu'ils  ont  peu,  contre  leur 
Empire  &  gouuernemcnr. 

Parexcmplc,  la  Chrcfticnté  n'a  pas  commen- 
ce fi  toft  en  jfaperfonne des  Empereurs  ,Maxcn- 
tius  de  Licinius  les  premiers  Empereurs  ou  Roys^ 
Apoftats  du  monde ,  ôc  n'ont  pas  fi  toft  apoftatc 
&  rechcucn  infidcllitc,  que  voila  les  Chreftiés, 
tant  de  Rome,quc  d'Orient  leurs  fubicds,  qui  ne 
redoutent  point  de  rechercher  contre  euxlcfe- 
coursdeConftantinIegrand,quicommandoit  es    '!*',' 
Gaules  (bien  qu'encores  infidellejlequel  à  leurra-  Ewf.ap^» 
ueur  \ts  defFait ,  &  pourfuit  Tvn  après  l'autre  iuf-  fiats, 
ques  â  la  morr.  Et  Nicephorc  remarque ,  q  ce  qui 
<offcnçoit  &irritoit  plus  ledit  Licinius  contre  les 
chreft.c'cftoir  qu'il  fçauoit  qu'ils  ne  prioict  point 
Dieu  pour  luy,  ainsquefèulemécilsfaifoientdes 
prières  fpeciales  en  TEglifc  5a  ce  qu'ils  peufîènc 
deuenir  fouz  ladition,puiiîàncc,&  Empire  de 
Conftanrin ,  tant  ils  auoient  en  deteftation  la  do- 
mination d'vn  deferteur  de  la  foy.  Nous  laifibns, 
quelcmefiiic  Conftanftin  fît  la  guerre  cotre  Ma- 
ximin  infidelle,Empcreur  de  l'Orient  (par  ce  que  Secmrir 
nous  ne  lifons point, qu'il ayceftc  autre  qu'infî-  ^''  chtefi, 
delle,&:  que  nous  ne  parliôs  icy  que  des  apoftars,  ^*''j^^***^ 
&  hcretiq.)a  la  prière  desChreftiens  Tes  fubieds, 
pour  les  vcger,  ôc  la  Religion  Chrcftienne  de  Çon 
opprefïiô  &  perfi^cutionjiufques  à  le  contraindre 
de  faire  des  loix  &  ordonnances  en  leur  faueur.Ec 
corne  auHI  les  Arméniens^  qui  auparauac  cftoienc 


598 
confedcrez  des  Romains  renôcercnt  à  ccflc  allia- 
cé pour  denôcer  la  guerre  audit  Maximin,  à  caufc 
feulemécde  Ja  foy  t^ religion  Chreîl.&qu'il  vou- 
loir introduire  Ces  fujcts  à  idolâtrie:  tellement,  die 
l'hiftoire^que  ceux  qui  luy  eftoientauparauant  a- 
inis,dcaindrentfes  ennemis  pour  cefte  feule  oc- 
cafion.Bien  dcmâdons  nous  li  Conftantin  fit  mal 
de  combatrc  Se  faire  mourir,  ou  traficher  la  teftc 
à  CCS  Empereurs:^  fi  ces  chreftiens,lefquels  rc^ 
coururent  à  luy  contre  leur  propre  Prince  fouue- 
rain, encoururent  péché  mortel  ou  autre ,  mefme 
Je  crime  de  fclonnie .  Si  l'opinion  de  ce  Belloy  eft 
vraye,quc  Cela  Dieu  8c  les  homraes,il  faut  obeïr  à 
fon  Prince  &Roy,qucl  qu'il  foitjapoftat  ou  hère» 
tique,&:  fans  côfidcratiô  quelle  religiô  il  tient ,  ils 
ne  peuuenceftrc  qu'in  ex  eu  fables  deuant  Dieu,  &c 
deuat  les  gens  de  bien ,  melmes  lediâ;  Côftantin. 
Car  comme  J'eftragcr  n'a  point  d'âu6lorité  fur  les 
e{latsvoifins,ainfi  le  collègue  n'a  point  de  pou- 
uoir  fur  celuy  qui  efl:  côfticué  en  pareille  ôc  elgale 
charge  à  la  fienne .  On  ne  pourroit  dire  que  ces 
deux  Empereurs  premiers  efîâs  fes  collegues,n'euf 
fcnt  la  mefme  audoritc  que  luy  fur  Icmpirejcha^ 
cunenfacôtree.S'ilsauoientlamefiTie  au6torité, 
Condâtin  n'eftoir  point  leur  fuperieur,&  par  cô- 
fcqucntjilnepouucit  iuflement  les  contraindre 
en  aucune  cbo{è  que  ce  fuft,  mefmes  pour  pou- 
uoir  entreprendre  fur  leur  vie,  &  ce  encorcspar 
voyedeiufi;ice.  Neantmoins  les  anciens  Pères, 
êc  route  la  chreftienté  ont  iugé  le  poinâ:  de  la  re- 
ligion fi  fauorable,  ôc  l'aportafie  fi  deteftable, 
qu'elle  defpouillc  ipjo  wre  de  toute  audtorité 
tous  Rois<Sw  Empereurs,  ôc  les  rend  fur  tous 

autres 
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autres  crimes,  pcrfonncs  piiuccs,  Se  partnct  iufti* 

ciablcs:&:  dcliuré  de  route  obcifTancc  les  fubicds. 
Etparconfequcnt  ils  ont  tous  approuué  l'inten- 
tion ,  Se  l'efFoit  des  Chicfticns  Se  Catholiq,  Se  la 
fàinde  Se  louable  entreprinfc  de  Conftantin.  Et 
pour  celle  caufc  principalement  ilsl'ontdoué& 
honoré  du  furnô  Se  tiltrc  de  grand:&  la  mémoi- 
re de  ces  Chreft.  d'vne  perpétuelle  fouuenance  SC 
recommcdation  de  pieté.  Et  Côftantin  pour  mô"  ^■' W^  ^^ 
ftrer  qu'il  auoiteftéelleué  Seigneur  du  monde  à 
Toccafion  &:  pai  lemoyédcla  religion  Chreftié- 
ne,&  par  la  foy  en  la  croix,comnie  parle  Suidas,il 
fît  mettre  fur  la  tefte  defoneflide  &:  ftatu^  le  il- 
gne  de  la  croix^&:  en  ù  main  gauche  vn  globe  ou 
monde  ayant  au  defTus  le  figne  de  la  croix. 

Contre  Conftantius  fils  dudid:  Conftantin  le 
grand  &  le  premier  Empereur  &Iloy  hérétique  ^  J!!'^^ 
Cnreltien  nous  liions,  que  depuis  qu  u  rut  tombe  i^^^^^^ 
cnl'arrianifme  enuiron  Tan  345.  (comme  difcnc 
Zonare,  Nicephorc  Se  les  autres  dementans  Bel- 
loy,  lequel  pour  légitimer  fa  fucceision  hérétique 
impofe  que  c'eftoit  dcuant  de  fucceder  à  fon  pcre) 
combien  qu'il  fut  léger ,  Se  que  par  fois  il  fauori- 
faft  les  catholiq.  Se  que  ce  fut  le  lecond  Empereur 
chreftien  &parfuccersion  Se  au  temps  que  la  plus 
part  du  monde  eftant  idolâtres  ou  hérétiques ,  Se 
iceux  tous  ennemis  mortels  des  cath.  ils  pouuoiéc 
craindre  qu'il  n'endeuinr  plus  cruel  &  falchcux, 
neantmoins  ils  ne  luyobeifToientque  par  force 
Se  à  regrctirefmoin  qu'ayant  enuoyé  en  Conftan- 
tino.  Hermogenes  vn  de  fes  principaux  Colonels 
pour  mettre  au  lieu  de  Paul  Patriarche  catholi- 
que vn  Macedonius  Arriê,  les  cathol.  s'efleuercnt 
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en  armes  pour  l'en  empefchcr,  ôc  Tayans  alîicgc 

dans  fa  maifon  y  meirent  le  feu  &  le  tuercnr.  Qui 

fut  caufe  que  Conftantius  s*y  en  vint  en  diligence 

l^iCdth,  pour  retenir  la  ville  en  fon  obciffance,  ofterluy 

^/^T^    mefme  1  dit  PauLôc  punir  tout  le  corps  de  la  ville 
contre  lity,  ^  'a  ri        ^        r  n 

par  groiics  amendes  :  touterois  il  ne  s'en  rult  pas 

retourné  (î  tofb  en  Antioche,que  les  catholiq.  re- 
mettent nonobftant  toutes  deflfences  lediâ:  l^aul, 
6c  déboutent Theretique.  Dequoy  l'Empereur  e- 
ftant  fort  irrité  mande  à  Philippe  le  Prcuoft ,  qui 
cftoit  Arrié  d'ofter  de  rechef  ledit  Paul ,  Tenuoyer 
en  exilai  maintenir  Macedoniusimaisiceluy  crai 
gnant  l'cmotion  du  peuple  y  procéda  pourPem* 
prifonnemét  de  Paul  (lequel  l'Empereur  fift  eftra- 
gler  en  cxil)auec  beaucoup  de  ruifc:  ncatmoins  ne 
peut fl bien  faire, queftablifïànt  par  arme  ledidl 
Macedonius  ,  il  n'y  arriuafl:  vne  grande  tuerie  de 
gens  d'enuiron  3 150.  Pareillement  ledit  Conftan- 
tius voulant  mettre  vn  nômé  Grégoire  &  depuis 
vn  George  Arrien  pour  Euefque  ôc  Patriarche  de 
Alexandrie  au  lieu  de  S.Athanafe,il  fut  contraint, 
pour  appaifer  les  ordinaires  efleuatiôs  populaires 
&  la  guerre  des  catholiques  tant  ciuilc  qu'eftran- 
gcre,  d*enuoy cr  par  plufieurs  fois  tantoft  cinq  mil 
hommes,  tantoft  plus  grand  nobrc  de  forces  con- 
tre TEglife  d* Alexandrie,  S.Athanafe  &  les  catho- 
liques. Mais  le  peuple  catholique  ne  pouuant  en- 
durer Tinftallation  defdits  Grégoire  &  George, 
bié  qu'elle  fuft  du  cô mandement  exprès  de  l'Em- 
pereur, bailla  la  chaflc  au  fécond,  n*ayât  tenu  qu'à 
biê  peu,  qu*il  ne  fut  tué  •.  &r  pour  le  regard  du  pre- 
mier, bien  qu'il  euft  efté  amené,  &  mis  en  pof- 
fcflîondans  TEghfe  de  S.  Denis  par  le  Colonel 
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derarmccaccompngncdcjooo.foldarscftrâgcrs, 
ncancmoins  les  catholiques  mirent  le  feu  en  ladi- 
étcEglifc,  &  ceux  qui  peurcntcuader  auccledid: 
S.Athanafc  la  furie  du  foldac,  &:  les  exécutions 
'  fouz  le  nom  de  iufticc,  ne  doutcrct  point  le  crime 
delczeMaicftcpour  recourir  contre  leur  Empe- 
reur, à  Taide  &  fecours  d'vn  Prince  eftrâger  &  ca-         - 
.  tholiquCjfçauoir  eft  de  Conftans  fon  frerejôc  Env yj^^^^^^  ^^^ 
percur  des  Gaules  ôc  de  l'Occident.  Lequel  s'em-  Catb. 
ploya  tellement  par  plulieurs  fois  pour  leur  refta- 
bliflement  &c  la  manutétion  delà  religion  catho- 
liqueenuers  Icdidt  Côftantiusleur  Seigneurfou- 
uerain,qiie  ceftui-cy  pour  cuiter  la  guerre,  dont  il 
cftoit  menacé  par  Conftans,  fut  force  àdiuerfcs 
fois  reuoquer  tous  les  EdiéVs  rigoureux  cotre  lef- 
dits  catholiques,  &  de  remettre  S. Athanafe  &  les 
Euefqucs  catholiques  en  leurs  Eglifes  &  diocefe, 
ainil  que  nous  tcfmoignent  les  HiftoriensEccle- 
fîaftiques  ôcS.  Athanafe,  mais  fingulierement  ce 
grand  Eucfque  &  confeHeur  Lucifer  en  fes  liures 
contre  Conftantius.  Lefc]uels  il  fit  exprelTement  à  Mefprii  de 
la  deffence  dudit  S.  Athanare,&  de  tous  les  catho-  Luafer  cr 
liques.  pourlaiuftifîcationdela  defobci{Tànce5<:  "-*  ^^^^l- 
rébellion,  dont  ledit  Conflantius  &lcs  Arriésles  ?"  ^^ 
accufoient.Laquelle  tâcs'en  fuit  qu  il  defnie,  que 
au  contraire  il  prétend  monftrer  eftre  tres-faindte 
Se  ne  mériter  le  nom  de  rébellion  ny  félon  la  loy 
de  Dieu  ny  félon  la  foy  catholique,  declarantYie 
le  rccognoiftre  aucc  les  catholiques,  que  pour  vn 
hérétique,  vne  belle  fauuage,tyran,  A  poftat,Sacri- 
Icge,  Idolâtre,  le  Temple  des  diables,  feruiteur, 
foldat  &c  prccurfeur  de  l'Antechrifl,  voire  le  mcf- 
me  Antechrifl,  auec  ceflc  concluiîon ,  Que  peut- 
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3*  on  fâire,dit-il,de  plus  grande  rnge{îe,que  brifcr  ta 
"  tefte  mauditC5(Sc  de  complaire  à  JJieu  par  tel  ade? 
Jl  fait  aiuii  tour  vnliiirc  des  Apoftatzfurce  fcul 
»  fubieét  :  Que  iamais  nul  feruitcur  de  Dieu ,  &  qui 
w  a5'ecnracramtc  Ô^fon  fcruice  en  rccommenda- 
«  tionjn'acfpargnéles  ApcftarzÔc  hérétiques  de 
quelque  grade  qu'ils  fufTjnt,  monftrant  que  les 
loix  contre  les  Apoftatz  s'entendent  aufTi  bié  des 
Empereurs, que  des  autres .  Nous  y  renuoyons  les 
Lecteurs  :  afin  de  s'y  rafïafîer  d'infinies  raifons  & 
tcfmoignages  de  rirfcriture. 
NoftreS,  Hilaire,  non  moins  à  bon  droit  Euef^ 
S.  Hilaire  que  delà  Frâcc  qu'Eucfque  de  Poidfciers,  loue  fort 
f(?»/y€Co-  aucc  S.  Athanafe  &  toute  l'antiquité  ce  Lucifer, 
JiaratHf.     pQuj-  le  principal  Euerc]ue  cath.  de  ce  temps  là ,  ÔC 
quifutauiïî  enuoyé  Nonce  &:  AmbalTadeurdela 
partduPapeLiberiusà  Conftantius.Etaux  liurcs 
qu'il  a  efcrit  pareillement  cotre  le  mefme  Emp.  il 
ne  craint  point(dit-il)charger  fa  côfciencejiTioins 
d'encourir  le  nom  d'vn  pétulant,  ou  d'vn  mali- 
cieux effrontéjpour  l'appeller  perfide,mcteur,en- 
nemy  de  DieUjde  lefus  C  hrift,de  fa  religion,  de  la 
mémoire  des  Sain6l:s,5<:  héritier  rebelle  de  la  pieté 
de  fon  pere,Lyon  rugiflant^tyran  cotre  Dieu  &  fa 
religiôjle  très-  cruel  de  toutes  les  cruautez,  le  tres- 
fceleré  de  tous  les  mortels ,  voire  de  l'impiété  des 
luifs  contre  le  Sauueur,bref  vn  Antechrift.ll  fou- 
ftient  que  iuftemét  il  le  tient  en  mefme  râg  qu'vn 
Néron,  Decius ,  &  Maximinian  qu'il  nomme  fur 
les  autresEmp.infideleSjpourauoireftc  entre  tous 
les  plus  grans  perfecuteurs  des  chreftiens.il  prou- 
uequcce  n'eft  pas  témérité  de  le  nommer  de  ces 
beaux  tiltres^ains  vrayc  foyinon  inconfîdcration, . 
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mais  raifon,non  furcur,mais  confiacc.Ccfont  ces 
propres  mors.Qiût  à  S.  Atl-uui;ire  appelle  des  an-  ^   ^j^^_ 
ciens'dit S. Grégoire  Fiielquc  de  ÎNiaziâ.  ik  depuis  „a/econtre 
Patriarche  de  Conftatinoplcjlefuport  deTEglifûj  Conjian. 
il  n'en  faicftpas  moins,  qu'eux.  Il  le  nomme  après 
qu'il  cfl  tôbé  en  herefiejdeflenfeur  du  blafpheme, 
vn  autre  PharaôjVn  autre SaiiljVn  fecrd  Baltafar: 

ire  qu'Achab,  plus  cruel  ôc  fcelcré  tyrâ,  que  tous 

es  tyrans,pcrfide  en  fcs  paroles  &  promelfcs,  mé- 
teur,perfecutcur  des  catho.  fin  &  rufé  pour  abolir 
la  foy  catholiquCjin confiant  ôc  léger  en  fa  fov,H- 
mage&:  leprecurfcur  de  l'Antechrift,  voire  luy 
mclme  Antechrift.Ou  au  côtraire,deuâi  qu'il  fuft 
heretiquc,il  l'appelle  Prince  humain^&:  debonai- 
re,amatcur  de  Dicu,ôc  augufte  très  religieux. 

Qui  voudra  veoir  commet  les  faindls  pcrcs  ont 
detefté  PEmpire  de  Iulian  PApoftat(outre  les  ma-  f.  Conti-e 
ledidions  qu  ils  en  donnoient  à  CôftantiuSjpour  ï'^^''^"* 
lauoir  nômé pour fon  fuccefleur ,  ainfî  que  nous 
auons  recité  cy  deuantjpris  mot  à  mot  dudit  faint 
Grégoire  Naziazene)  life  les  deux  oraifons  ou  in- 
ued:iucs,que  ledit  S. Grégoire  en  a  lailTcypour  fer- 
uir  contre  luy  enuers  la  poilerité  de  tableau  Se  co- 
lonnes (comme  il  dit,  au  parâgon  de  celles  d'Her-   ' 
culcs  )  de  Ton  ignominie  perpétuelle ,  Se  pour  ad~ 
uertilTcment  a  tous  Princes ,  de  ne  s'elleuer  point 
contre  Dieu  de  la  façon  ,  s'ils  veulent  euiter ,  que 
leur  mémoire  ne  foit  pareillement  notée  maudi- 
tç,  punic,&  vengée  par  les  efcriuains  catholiques. 
Il  appelle  Ton  Ediâ:  contre  leschrcftiens,rEdi6b 

de  la  folie,&  faute  de  bon  fens:(5c  à  luy  il  l'appelle 
Apoftat,  Dragon,  Caméléon,  Prothee ,  tyran,  fa- 

crilcge,  le  commun  cnncmy  Se  aduerfaire  de  tous 
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hommes ,  trcs-impie  Se  tres-fot,  tres-ignorant  es 
chofes  hautes,le  plus  grand  pcrfecuteur  aprcs  He- 
rodes  ,  traiftrc  après  ludas  ,  meurtrier  de  lefus 
Chrift  après  Pilate  ,  très -audacieux  ennemy  de 
Dieu  après  les  luifs ,  perfide  comme  Hieroboam, 
meurtrier  comme  Aclidb ,  cruel  comme  Pharaon, 
facrilcge  cômc  Nabuchodonofor,  fingc  des  chrc- 
fticnSjle  plus  vain  &  Icgcr  de  tous,  exerçant  toute 
forte  de  tyrannie,  ayât  toute  l'impicté  r'aflcmblcc 
enluy  reiil,ertant  dVne  nature  plus  procliue  &c  in- 
uentcrefle  de  mai  que  tout  raitre:  bre'f ,  vn  mon- 
tre nompareil  Se  inouy  en  tons  fieclcs ,  Se  le  plus 
mefchantdetousles  hommes  cruels  &  brutaux: 
finalement  que  c'efl;  vne  partie  du  dcuoir  &  oHice 
depieré,quederattaquer,  Scpourfiiiurc  iufteméc 
parcrcrit&:  inuediues.  Nouslifons  aulfi  enl'hi- 
lloire  Ecclefiaftiquc,  comment  Maris  Euefque  de 
Calcédoine,  perfonnage  fort  vieux,&  graue,rap- 
pella  publiquement  mefchant,athec  Se  apoftat;&: 
commcles  Antiochiés catholiques fe mocquoiéc 
de  luy  Se  de  fa  barbe ,  difans  qu'il  la  falloir  tondre 
pour  en  faire  des  cordes  (f  pour  l'eftranglcr)  Se 
que  ce  taureau  (  faifans  allufion  à  ce  qu'il  en  a- 
uoit  prins  la  figure  en  fcs  chiffres  )  renuerfcroit  le 
monde. 
Ce  pendant  nous  laiflbns  à  penfer  à  vn  chacun, 
uefqimeuj  qu'culTent  faiâ:  ces SS. Euefques,ôc'  les  bons  chrc- 
fenteîièâe  ftics  &  cathoUques  de  ce  temps-U,  s'ils  euffent  eu 
U  U^ue  du  autant  de  pouuoir  Se  rie  force,qu'ils  monftrent  a- 
Koy  contre  ^^-j.  jç  r^ifon  Se  de  zcle  cotre  ces  Empereurs,  dc- 
'  '  *  '  ferteursdelafoyjÔcs'ilslcs  euffent  non  plusef. 
pargnez  de  faiét,  que  de  parole:ou  bié  s'ils  eftoiêt 
au  môdc^qu'eft-ce  qu'ils  n'cntreprendroicnt  con- 
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trc  le  rcgnc  Se  pretenfîon  du  R.  de  N.&  s'ils  ne  Ce 
rédroientpas  volôticrslcs  confalonicrsdc  lacô- 
frairic,  &c  les  cfcriuains  ou  prefchcurs  de  la  croifa- 
de  &:  de  la  ligue  du  Roy,&:  des  cathol.  contre  luy? 

Ils  n'ignoroient  pas  combié  c'eft  vn  crime  abo-  .. 

minable  deuât  Dieu ,  que  d'iniurier  &  mefdirc  de  j^,^J  -^Jy 
Ton  Prince,  &  du  Magiftrat ,  &:  noh  moindre  que  hcre.ltcitc. 
de  le  dcpofTcderjVeu  qu'appeller  feulement  fon 
frerc  fot,mcritele  feu  cternel,dit  leSauueur.Mais 
aulfi  il  eft  bien  croyable ,  qu'ils  ne  fc  fuflTcnt  point 
l.'centiez  iufques  Ih^Ôc  mefmemct  de  fefcrire,  fans 
en  eftre  à  toutes  fins  accufez  ou  repuins  par  l'Egli- 
fe,  s'ils  n'euiïcnt  tous  efté  afleurczque  (elon  la  pa- 
role de  Dieu,  &  à  la  tradition  de  rEglife,rapofta- 
fie&rhcrefie  defpouillcdc  foy  ,&  de  fa  propre 
vertUjle  R  oy  ou  Empereur,de  toute  fratern  itc,fu- 
periorité,  ôc  autorité  mridique,  Se  dcfpctre  le  fu- 
iccft  carh.ou  chreft.de  tout  refpeâ:  en  fon  endroit, 
llnefelitaudî  rien  tant  en  l'hiftoire  Ecclefiafti- 
que,qucguerres,efmotions,  Se  defobeiflanccs  des 
catholiq.tant  des  Euefques,  que  du  peuple  contre 
les  Ediâs  Se  officiers  de  Conftantius ,  Se  des  ven-  Reudtes 
geances ,  Se  tueries  d'iceluy  contre  eux.  Non  que  ""*''*  ^^* 
cela  prouintd'vne  promptitude  Se  indinatiô  def  J^^"^'^- 
di(5ts  catholiques  à  rébellion,  ains  feulement  du 
grand  zele,qu4ls  portoiét  à  la  foy,&:  enuers  Dieu, 
Se  de  la  deteftation  ,  en  laquelle  ils  ont  eu  tout 
iours  11îerefie,&:  lesPrinccshcretiques:par  ce  que 
(difenr  Sozomene  Se  Caffiodorc  en  ces  propres 
mots)  obéir  à  vn  Empereur  hérétique,  n'eftoit  pas 
fagc iTe, &  luy  replier, n*cftoit  fins  dâger.  Car  auffi 
S.  Hierofme  nous tefmoigne,  que  fes  cruautez  ôC 
pcrfecuùoiis  cotre  les  catholiques ,  Se  fçs  faucurs 
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enuers  les  hérétiques  furent  caufc,  que  deuat  qu'il 
mourut5toutcs  les  Eglifes ,  quafî  de  tout  le  monde 
furent  pollues, côtaminees,ô<:  remplies  des  alTem- 
blees  des  Arriens,  fouz  le  nom  de  pacification ,  & 
pour  la  crainte  de  rEmpereur.Et  quant  à  Iulian,il 
régna  11  peuif.i. an  &:demy)&;  il  proccdoitfi  dou- 
cement de  auectât  de  rufe  dcfinciTc  contre  les  chr. 
auec  ce  q  la  chrcflienté  efloit  encores  merueillcu- 
femct  foible  &  debile,qu'il  mourut  pluftoft,  qu'ô 
n'euft  moyen  de  fe  recognoiftre  pour  y  remédier. 
4.  Contre      Contré  Valens  après  quil  fut  hérétique  par  la 
Valens.      fedudio  de  fa  femme,  il  s'eileua  en  Orient  vn  nô- 
mé  Pix)C0pe  catholique  qui  fut  reccu  cômc  Em- 
pereur de  pluficurs  villes,  qui  eftoict  liguées  aucc 
luy,&:  notamment  par  les  habitans  delà  villedc 
Calcédoine  Se  par  ceux  de  la  ville  capitale  de  Cô- 
ftantinople  iituecs  vis  à  vis  l'vne  de  Fautre.  Er  en- 
core qu'iceluyeuftarreilé  pour  vnrcmpslecours 
'        des  cruautez  de  Valens  contre  les  catholiques,/! 
cft-ce,  qu'ayant  efté  cogne  u  prétendre  pins  à  TE- 
{lat,qu'au  bien  de  la  rchgion,&:  feruir  plus  de  fca- 
dalc  à  rEglife,qu'autrcmcnt,il  fut  tenupour  tyra, 
ô^euftvnefin  digne  defon  ambition.  Qui  fut 
caufequelcs  catholiques  n'ofans  plus  fe  remuer 
tant  pour  fon  feneftre  cuenemcnt ,  que  craignans 
la  fureur,ia  grandeur  >  Se  les  forces  dudict  Empe- 
reur,Dicu  (ufcita  Se  fortifia  gradement  c5tre  liiy, 
pour  tcfmoignage  que  tel  Empi^eluy  dt^lp  ■.aif >îr, 
les  Gots,bien  quil  les  euh  grati^tez  beaucoup; 
de  forte  que  ceux- cy  encontre-poix  Se  comme  en 
vengeance  de  la  modcftie  &  patience  d;\s  carhoJi- 
qucs,le  firent  biuder  tout  vif.Ec  efl:  fort  me morj.- 
bielcrefviz  6cla  rcfponcc  que  l'Einpcreur  Gra- 
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tian  fon  ncpucu  Iiiy  fit,commc  dit  Zonare,  ou  fé- 
lon Niccphoie  rEmpereiii:  Valcntinian  ficn  frcre,  _    ^,    , 
lors  qn  il  liiy  demandoit  Iccours  oc  aydc  coruc  les  .{^nientfe^ 
ScirhcSjC'cftà  fçaaoirqiiVnCath.  nepoiiuoitiit-  co(*r$  à 
ftcmenr  6c  aucc  faine  confcicncc  fauoiifcr  Ôc  cm-  l'i-er.voire 
ployer  fcs  forces  ôc  moyés  pour  porter  aydc,  de  Ce  '^o»*p^'»- 
ioindrcauecceluy  qui  eftoiccnncmy  de  DieU5&'^ '" 
qui  luy  fliifoit  la  guerre  par  fon  herclie  &  vexatiô 
des  Cathol  :  ains  qu'au  contraire  il  luy  falloir  ra- 
battre fon  orgueil:ce  que  caufa  vnc  trcf-grâde  tri- 
fte(re  audidt  Valens.  Ceneantmoinsilne  rcceuft 
guerre  plus  fauorable  rcfpôcejny  moins  Chreftié- 
nc  de  Traian,Terence,Arinthee  Ôc  Vi(5i:or,qu'il  a- 
uoit  créez  Lieutenans  généraux  en  fes  armées  >  & 
Icfqucls  elloient  bons  Cathol.  Car  comme  il  leur 
rcprochoit  les  pertes  des  batailles ,  &  les  rciettoir      . 
fur  leurlafcheté  &  coliardife,  ils  luy  fçeurent  ôc 
ofercnt  tresbien  dire  Se  remôflrerjque  ce  n'cftoiét 
pas  eux,qui  en  eftoient  caufe,  mais  luy  fcul ,  en  ce 
qu'il  batailloir  cotre  Dicurduquel  proccdoit  tou- 
te ayde  ,  ôc  ne  recourant  point  à  luy  par  amcndc- 
mcnr,  &  conucrlion  à  la  foy  Catholiq.  il  rcpouf- 
foit  de  foy  la  vidtoire ,  &c  la  renuoyoit  à  fcs  enne-  vales  hay 
mis,que  Dieu  luy  auoit  fufcitc  exprès. Les  oppref  ^«  c^^^^" 
fions  dont  il  vfoit  contre  les  Cath.lauoient  rendu 
à  tout  le  peuple  fi  exécrable  &hay  que  ceux  de 
Conftantinopolc  ne  fe  peurent  côtenir  de  luy  di- 
re vn  iour  des  iniures  à  fa  facc,6<:  à  grands  cris  pu- 
blics. Dcquoy  il  elloit  plus  qu'enragé,  dc  n'ofoit. 
routesfois  s'en  vcger  de  crainte  de  rcuoltc,^  aufii 
que  fes  autres  ennemis  le  fcrroient  de  bien  prcz.      ^^^^^^^ 
Contre  Annftafc  i.fucccfieur deBafilifque  corne  AnaJ}.u 
il  fut  déclaré  l'an  45^4.  Em.apres  Zenô  par  Ariad- 
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ne  la  vefuc  d'icelay^Sc  depuis  fa  femmeje  Patriar- 
che Eiiphcmius  s'y  oppofa  fort  &  ferme  l'appellac 
"  heretique,&:  maintcn ît  qu'il  eftoit  indigne  a  ccftc 
'*  occafion  de  commander  fur  les  Chreftiés(coramc 
parle  en  ces  propres  termcsThcodorusGrec,argu- 
Heretiq.  ment  tref  certain,quc  telle  à  eftè  toufiours  la  crea- 
indtgne  de  ce  de  la  chreftiété)Et  quelque  force  que  Tlmpcra- 
commaier  j-j-ice  &'leScnat  luy  fit  au  contraire  pour Fy  faire 
aitx  Cat.  condcfcendre,fouflenans  qu'il  n'eftoit  point  her. 
il  n'y  voulut  iarnais  confentir  ny  paiïcr  outre  aux 
cérémonies  de  fon  courronnement,  (î  celuy  cômc 
fufpcd:  ne  s'obligcoit  par  ferment  ô<:feing  manuel 
de  garder  inuiolablemcnt  la  foy  Cath.felon  le  der- 
nier Cécile  de  Chalcedoinc. Combien  qu'ilne  fut 
desplus  obftincz  ôc  fâcheux  heret.ains  qu'il  variât 
fouucnt  en  fa  rcligion,toutesfois  le  Pape  Romain 
Empereur  Anaftafc  de  mefmc  nom  queluyJ'excommunia,à 
hérétique,  caufe  de  foii  herefieEutichienne  (quiauoit  cfté 
txtutnmiK  condamnée  par  le  Concile  gênerai  de  Chalcedoi- 
ne,plus  de  5o.ans  deuant)&c  Manichiene.Son  fuc- 
certcurSimmachus  enfiticmefme,  commeaucûs 
cfcriuet,quc  fit  aulli  le  Pape  Gelafe  en  mefmc  téps 
qu'il  excommunia  comme  hérétique ,  le  Roy  des 
Vandales  en  AfFriquc.  Iceluy  voulant  retirer  des 
mains  du  Patriarche  Macedoniusfa  promelTe  & 
obligariô  de  tenir  la  foy  catholique,pourla  crain- 
6te  qu'il  auoit  de  reproche,s'il  laifToit  à  la  pofteri- 
tc  vn  a(5fce ,  qui  fut  contraire  à  fa  vie  &  religion ,  il 
fufcita  à  ces  fins  les  hérétiques  &:  des  moines 
excommuniez  contre  ledit  Maccdonius ,  qui  luy 
auoit  refufé  tout  à  plat  de  le  luy  rendre  ;  mais  le 
commun  peuple  qui  eftoit  catholique, auec  les 
femmes  Se  cnfans ,  &  les  chefs  des  ordres  de  Rc- 
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ligkux,s'cflcuaau c6trairc,pour fa dcffencc, criât  ^^^p'^p^ 

à  haute  voix ,  Sus  Chicilicns  â>c  catholiques  il  eft  *  '^f"'  ^^' 
temps  d'cndurcçlemarcyrCjque  peiTonne  n'aban- 
donne Ton  pafteur.6<:perc:  &  de  plus  ne  cédèrent 
d'iniurer  l'Empcrrur  fappellant  Manichicn,&luy 
reprochant  que  comme  tel,  il  eftoit  indigne  de 
l'Empire  (difent  Nicephore  &  Theodoret)  qui 
eflonna  tellement  Anaftafe  ,  qu'il  fut  contraint  fc 
retirer  &c  faire  femblant  de  cherirjÔc  fe  reconcilier 
auec  le  Patriarche  &  le  Clergé.  . 

Et  deflors  les  guerres  &  les  efmotions  populai-  ig^ri\i„,^g 
rcs  furent  (î  ordmaires  &  fréquentes  contre  l'Em-  j^,  c^tU, 
pcreur,pour  eftre  hérétique  que  pour  y  obuier,  contre  v» 
Anaftafe  commendajque  TEparquc  de  la  ville  fui-  P*""*^  ^'*''- 
uroit les  procédions. Dôt  la  couftume,parlaquel-  ''J-^f'^'' 
le  les  Magiftrats  &  le  Capitame  du  guet  vont  &  UfiratCuît 
fuiuent  après  les  procédions  publiques,àprins  fon  '/«  ?rocej^ 
commencement,  dit  vn  ancien  Grec  Theodorus.  fio^i. 
S'edeuerent  audi  au  leuant  l'vn  aptes  Tautre  deux 
chefs  fouz  le  nô  des  cath.&dc  pludeurs  Euefques, 
appeliez  de  mefmc  nom  Longinus.  Et  après  ceux 
là  à  la  faueur  des  catholiques  &  notammét,dit  Si- 
eibert,pour  la  haine  qu'ils  portoiét  à  l'hercde  s'e{^ 
rcua,non  tant  de  fon  propre  mouuemenr,comme 
à  l'inftigation  des  cath.vn  nommé  Vitaliâ,  lequel    ^"'"^J'*» 
ils  edeurent  Empereur  au  lieu  d'Anaftafe  auec  de-  ^^^^ 
datation  &  proteftation  publiée.  Que  ce  n'eftoit  ^^j  c^tho, 
qu'à  caufe  &  en  faueur  de  la  religion  catholique 
éc  Icreftabhdcment  du  Patriarche  dcConftanr, 
exilé  pour  la  religion  cathol.  Et  bien  peu  de  iours 
deuant  la  mort  d'Anaftafeà  la  fufci tation  du  Pa- 
triarche &  du  Clcrgè,lcs  catholiques  de  Conftan- 
tinoplc  s^cdcurcnt  contre  luy  lors  de  la  publica- 
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tion  ou  exécution  dVn  lîcn  Editjpourfon  herefîe. 
De  façon  qu'ils  ruinèrent  &  bmflcrcnt  plufieurs 
niaifbns  des  hereTiques,&  en  tucrçt  grâd  nombre: 
&  msudifans  l'Empereur  crioient  à  haute  voix  ne 
recognoiftre  pour  Empereur  qucVitaliâj&fpecia- 
lemêt  qu'Anaftafe  en  efloit  indigne,comme  hère. 
£t  fans  qu'iceluy  faifant  de  necelfité  vertu  fur  en 
pubhcfe  démettre  de  la  Cour6ne5&:  enuoya  crier 
par  Tes  hérauts  par  toute  la  ville  de  fa  part,  qu'il  c- 
iloit  prcfl:  de  fe  déporter  de  l'Empire,  &  y  renôcer 
entiercment.il  cftoit  en  grand  dâger  de  fa  vic:tou- 
tcsfois  il  ne  keut  u  bié  faire,que  le  peuple  ne  trai- 
nat  par  ville  auec  vne  corde  au  col  fon  efligie ,  3c 
celle  de  l'Impératrice,  ôc  que  les  Magiflrats  ne 
courufîènt  danger  de  leur  vie. 
é.  contre.  Heraclius  &  fon  petit  fils  Conftans  t.  que  Bel- 
Hcratiffi^.  j^y  doitappcllcr  Conftantin^.  (  carceluy  qu'on 
nomme  communément  Conftantin  5.  eftoitfon 
percjôc  bon  Catholique) fe  laifïèrentàlaveritcal- 
leràlopiniô  des  JMonothelites long  temps  après 
eflre  EmpereurSjmais  c'eftoit  deuât  que  telle  opi- 
nion euft  efté  condânee  pour  hercfie  par  vn  Con- 
cile gênerai,  lequel  fut  tenu  quelque  temps  après 
à  Conflantinople  à  ces  fins:(îk  fut  appelle  la^^.Sy- 
node  générale  de  Conftâtinople.  Toutesfois  He- 
raclius enuironl'an  ôzo.cognoifTantccfteopinio 
eftre  reprouuce  par  le  Pape  Honorius  (  car  ainfî 
faut-iî  lire  en  Zonareau  lieu  de  Sergius)  &  par 
vne  a{ï(:mbleede  Clergé  en  forme  de  Concile, 
tenue  en  Mierufalcm  par  le  Patriarche  du  lieu, 
il  abiiira  Ton  erreur  :  Se  à  la  perfuafion  du  Pape  il 
depoffeda  &  chaffa  en  exil  Pyrrhus  Patriarche  de 
Conflantinople  3  Comme  cftant  àccftc  occaliou 


4" 
excommuniées:  depofé  par  fi Sainteté.  Et  iccluy 
eft  <t  reucnu  en  Conftâtinoplc  quelque  ttps  apics 
la  mort  d'Hcraclius^  bc  après  s'cftre  rccôciliétk  v*- 
ny  en  foy  auec  le  Pape  par  fcintifc ,  fut  de  rechef 
chafll  par  le  Scnat,comme  il  fut  rccognu  herctiq. 
Toutcsfois  tous  les  hiftorics  remarquent,  que  de- 
puis qu'Heraclius  eut  varié  en  la  foy,  qui  fut  cinq 
à  fix  ans  auant  fa  mort ,  il  fut  aulli  malheureux  en 
tous  fes  fuccez,  qu'il  auoit  efte  heureux  par  le  paf- 
fc5iufquesà  venir  en  tel  mcfpris  &  defdain  des  fol- 
dats  de  l'armce,qu*ils  eflcurét  Baanes  pour  Empe- 
reur en  fa  place.  Auflfî  s'cflcua  pour  lors  auec  for- 
ces l'homme  <ie  perdition  Mahomet  Tan  6"2i. 

Conftans  i.nefutny  exc6munié,iiy  depofé  par  "•  Contrs 
fentence5tant  parce  que  les  affaires  de  la  Chreftié-    *''**'  ^^' 
té  efloient  fort  des-coufues  ôc  en  trouble  pour  la 
religion  &  pour  rEmpirc,dit  Platine,au{î'i  que  les 
Papes  eftoientpar  la  cruauté  dudit  Empereur  (i 
tourmétez ,  qu'ils  aboient  beaucoup  d'affaire  à  fe  ^ 

maintenir,  tefmoingque  les  Lcgats,  que  le  Pape 
Martin  enuoya vers  luy  pour rinftruire,&conuer- 
tir,furcnt  fort  tourmentez  en  leurs  perfonneSjpar 
bannifTcmêt  ôc  longues  prifons:&  le  Pape  mefmc 
fut  amené  prifonnier  en  Conftatinople3&  depuis 
relégué  en  exil,  où  il  mourut mifcrablement,  les 
mains  Se  la  lâgue  couppee,  pour  la  feule  occafion 
de  fon  zèle  pour  la  foy,  &  qu'il  auoit  excommu-  / 
^nié  &  priué  par  fentencc  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  pour  telle  herefie,  comme  auoit  fait 
Theodorus  fon  predeccffeur.  Il  tint  afflîi  à  peu 
qu'il  ne  fit  le  mcfme  au  Pape  Vitalian.  Neant- 
moins  Icdicl  Empereur  pour  fon  herefie,  &  tel- 
les perfecutions  contre  les  Catholiques  Ôc  Pa-. 
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pcs ,  fut  Cl  hay  de  Tes  fubicdts ,  qu'ils  luy  braiTercnc 
vne  telle  partie,  que  pour  fauuer  fa  vie,  il  fut  con- 
traint quitter  Conftâtinoplc,  ik  s'enfuyr  en  Sara- 
gocc  de  Sicile ,  où  il  fut  tué  dVne  cruche  ou  pot  à 
eau  fur  la  tefte.Surquoy  on  notera  en  padant^que 
Tcxemplc  de  ce  Conftans,ne  peut  eflre  non  plus  à 
propos  contre  noftre  propo{îtion,que  celuy  de  ce 
Paul  Patriarchc,pourprouucr  que  les  Euefciuesôc 
bcneficicrs  hérétiques  ne  peuuent  eftre  denuez. 
lufi'mian     Quant  à  luftinian,  le  doute  n'eft  pas  petit  (  did: 
non  heret,  Niccphorc)s'il  à  efté  herctiq.toutesfois  tous  ceux 
qui  le  difcnt,a(îcurét  que  ce  fut  fî  peu  de  iours  de- 
-   ^        uant  (a  mort,qu'on  n'en  peut  eftre  afleuré. 
Vhilipbi        Contre  Philippique  eftant  tombé  en  hereiîe  co- 
ûtée depofe'tve  les  images  5  le  Pape  Conftantinl'an  713.  ôcla 
^excom-  chreftienté  fe  rendant  forte  de  plus  en  plus,afîèni- 
miêate»      |^j^  ^^  Concile:auqucl  fut  ordonné  de  ne  le  reco- 
gnoiftrc  aucunement  pour  Empereur.  Et  fut  par 
exprès  defFendu ,  que  fon  nom  ne  feroit  en  façon 
quelcôque  métionné  aux  a6tes  publics,  ny  aux  cf- 
critures  priuceSjny  cngraué  es  mônoyeSj&  moins 
nommé  au  Canon  de  la  Me(îe.  Dont  les  catholi- 
qucSjtant  le  Sénat  que  le  peuple  efleurent  bié  toft 
après  Anaftafefecond,dit  Arthcmius,lequel  le  de- 
poffeda  de  l'Empire,apres  lui  auoir  creué  les  yeux, 
enuoiant  au  Pape  fa  profetîion  de  lafoy  catholi- 
que, pour  ofter  tout  doute,  qu'il  fut  hérétique,  & 
afin  de  noftre  exclus  de  la  communion  del'Egli- 
fe,&  priué  de  l'Empire. 
f.  Contre     Contre  Léon  ^.furnômé  Iconomaque  i.  ChalTe 
Uen  5.     ji-nage  les  Euefqucs  de  TEglife  Orientalle,&fîngu- 
^il°e^  de-  l^^'-'c^"^^^^  celuy  de  Damafque  procedcrét  par  Ana- 
rra<U.      thème.    Et  au  couchant  le  Pape  Grégoire  fécond 


cnuiron  Tan  710.  apics  auoir  cfïayc  pnr  lettres  ÔC 
diuers  Nonces  &  Légats  de  la  conuciiii,fit  defFen- 
ce  àtouschreftiens  de  ne  luy  obcir  aucunement, 
&c  moins  de  luy  paier  déformais  les  dcuoirs  &  tri- 
buzordinaires.Ccquifutloudainobfcruétrcsbie 
en  Italie.  Etdeflorsles  Italiens  &:ViHitiensvou- 
loient  cflirc  vn  Empereur  catholique,/!  le  Pape  ne 
l'cuft  empcfché ,  pour  Terpcrancc  qu'il  auoit  de  fa 
conuerfion. Toutes  fois  il  ne  fçeut  fi  bien  fairequc 
chacune  ville  ne  fe  fit  vn  Duc,  6c  que  Paul  Epar- 
che  de  Rauéne  ne  fut  tué  par  le  peuple  pour  vou- 
loir maintenir  l'au<51:orité  de  l'Empereur  contre  la 
Bulle  ik.  declaratiô  du  Pape.  Son  fuccefleur  Greg, 
5.a(rcmbla  vn  Concile  à  Rome, auquel  ledit  Léon 
fut  cxcômunié  ,  Ôc  déclaré  priué  de  l'Empire  pour 
fon  herefie  contre  les  images.  Dot  toute  Tltalie  ôc  L'Occidei 
le  Pape  delaifTit  Tobeiflace  ordinaire  enuers  l'Em-  ^^    f^**^ 
pcreur  de  Conftan. recoururent  à  la  proredion  Sc  p^^^  ij^^l 
au  fccours  des  Fraçois  de  de  Charles  Martel,  pour  refîedei 
le  zèle  qu'on  voyoit  qu'ils  auoient  à  la  religion  Emptrenr. 
catholique.  Et  pour  ceftecaufe  les  Occidentaux 
n'ont  point  defpuis  ce  tcps  obcy  ny  rccognu  l'im- 

[>ereur  duLeuantpour  leur  Seigneur.  Et  l'on  ne 
it  point  aulLi  que  defpuis  aucuuRoy  ou  Prince 
ait  efté  hérétique  en  quelque  nation  que  ce  foit, 
fouz  lafoy&  vnionde  l'Eglifc  Romaine  lequel 
n'aye  efté  dcpofTcdé  &  priué  de  fa  Royauté  ou 
Principautéjpour  fon  herefIe,ou  rccheutc  en  infi- 
délité, ou  parlesficns,  ou  par  les  Princes  eftrâgcrs    - 
ou  voifins  catholiques, 
Ratbodus  Roy  des  Frifons  n'eft  pas  fi  coft  reto-  "^o.Cmtre 
'  bé  en  Idolâtrie,  que  les  chreftiens  fcs  fubicds  ont  ^''^'^*''^ 
recours  àCharlesMartel,lequel  le  for^a  &  y  rcir.iç 
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la  religion  Chreflicnnc  enuiron  l'an  750. 

II.  cmye      Raimins  i.Roy  d'Efpagne  cnuirô  Tan  poo.mit 
amms'  ç^^  frer c  Alphoncejqui  eftoic audi  R.pourcc feu- 
lement qinl  auoit  laiifé  la  foy  Chreftic.  en  perpé- 
tuelle prilon  après  luy  auoir  creué  les  yeux. 

11.  contre    ^  olio  premier  Duc  des  Normans  ayant  dclaifle 

Rollo.  la  foy  Clireft.enuiron  l'an  9  io.il  efl:  contraint  par 
l'Empereur  Henry  premier  reprendre  la  religion 
Chreft.fouz  peine  de  demi(Tion  de  la  Royauté. 

TrebelUtJ.     Trebellius  le  premier  Roy  Chrefl.  des  Bulgares 

ayat  lailTé  à  fon  fils  fon  Roiaume  pour  (c  retirer  & 

viurc  en  religion  Monaftique,&  iceluy  retournât 

en  fon  ldolatrie,il  fort  du  JMonaftere  pour  faire  la 

guerre  à  fon  fils.îl  le  prend,luy  crcue  les  yeux^ôclc 

condamne  à  perpétuelles  prifon  l'an  89c. 
i±.  contre     ,        A     L      j-   c  •  \x  ^-1 

Us  Sar  a         ^^  Arabes  dit  Sarrazms  ou  Mores  ont  ils  gai- 

R.d'Efpà-  gt^^  les  Efpagnes  Tan  7 14. après  la  bataille  gaignec 
gne.  contre  le  Roy  Rodrigue ,  ou  il  fut  tué  (  non  tant 
par  force  dit  l'Archeuefque  Roderic ,  comme  par 
conuention  &traité  de  paix  frauduleufc,  accordée 
neantmoins  aucc  les  principaux  Euefques  &  Prin- 
ces Chreftiens  du  pays)  vn  grand  nombre  de  chre- 
ftiens,&  Euefques,  recognoiflàns  la  faute  qu'ils  a- 
uoient  fai6te  de  fe  fouz-mettre  fî  lafchement  à 
gens  de  contraire  religion,induits  partie  de  crain- 
â:e,partie  de  leurs  promefïcs,  par  lefquelles  il  leur 
auoient  promis  &iuré  en  payant  les  tributs  tou- 
te pleniere  iouylîànce  de  leurs  biens  &  entiè- 
re liberté  de  leur  religion  (  laquelle  leur  à  efté 
gardée  près  de  400.  ans  )  s'cftans  vnis  &  li- 
guez enfemble  ils  efleurent  enuirop  l'an  7 17. pour 
Roy,  vn  de  leurs  Princes  &  Capitaines  nom-^ 
me  Pelagius ,  Pelayo  en  Efpagnol,  auec  lequel 

ils 
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ils  Te  cantonnèrent  vers  les  montagnes  cl'Ogne,&: 

la  ville  de  Lyon,&  firct  la  guerre  aux  ArabeSjnon- 
obftant  le  ferment  de  fidélité,  qu'ils  leur  auoicnt 
£iitj&  .\  Muça  leur  Roy  Se  Duc:  6c  eurent  en  telle 
deteftation  les  autres  chrefticns,qui  demeuroient 
es  villes  ôc  lieux  de  Tobeillance  des  Arabes,  Ôc  qui 
ne  vouloient  s  affcétionner  au  fait  de  la  religion, 
fe  contcntans  de  viure  paifiblemêt  fouz  les  armes 
&  la  puifîance  d'iceux, qu'ils  les  appelleret  Mixtes 
ou  Métis, qui  eft  de  mefmc,  que  ce  que  no''  appel- 
ions ceux  qui  font  catholiques  de  nom,&Huguc-   Chrcpim 
nors  de  faâ:iô,lesVniz,ou  Métis  ofans  dire  &  pro-  ^^^^^ 
noncer,non  fins  grande  mocquerie  &  mefpris  de 
Dieu,&  à  leur  côfufiô.Que  leur  corps&:  leur  efpce    "^^^  "^^ 
eft  huguenotte ,  mais  que  Tamc  eft  catholique. 

L'inimitié  ôc  la  haine  s'efchaufFa  tellement  en- 
tre les  chrcftiens  obeifïans  audidts  Sarrazins  Se  les 
autres  reduidtsfoubs  Pelagius,  qu'ils  fe  faifoicnt 
môult  grofte  guerre  les  vns  contre  les  'autres.  Et 
d'autant  que  le  Roy  Alfonce,gendre  dudidt  Pela- 
gius  &c  ften  fuccefteur  après  Faillie  fon  fils ,  fe  de- 
monftra  fort  vaillant  ôc  bien  zélé  delFcnfeur  de  la 
foy ,  il  fut  à  cefte  occafion  furnômé  après  fa  mort 
parles  fiens  le  Roy  catholique,  non  à  comparai-    ^^'  ''^ 
-  Ion  x>a  ^  ttinrrence,  comme  aucuns  penlenr,  de  ^uay  attrl 
Charles  Martel ,  qui  commandoit  lors  aux  Fran-  bnéauRoy 
çois  ,  Se  qui  fe  meit  pareillement  à  faire  la  guerre  d'tfoagnt^ 
aux  Sarrazins,  ny  au(si  à  différence  defdidts  Sarra- 
zins ,  qui  occupoient  les  Efpagnes,  Se  eftoient  les 
Seigneurs  du  pays,  moins  encores  des  Arriens, 
comme  s'il  auoit  exterminé  l'Arrianifme  (  qi  i  eft 
l'opinion  comune)  car  cela  eft  trop  ridicule:  d  au- 
tant que  le  Roy  Recared  les  en  auoit  défia  chaf- 
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fez  Se  extirpez  près  de  cent  ans  dcuanr,  mais  feu- 
lement(ce  que  peu  de  gens  obferuenc  )  à  compa- 
raifon  de  fcs  faux/roidz,  &  non  zelcz  Chreftiés, 
qui  eftoyct  vnis,mcflcz,6c  obey  flans  aux  Arabes: 
éc  lefquelz  pretédoyét ,  pour  leur  cxcufCjOU  fottc 
iufl:ification,vncfidclirc,obey(rancc,&  patience 
difoyent  ils  )  Chreftienne  enuers  leur  piince  ou 
Roy, de  quelque  religiô  qu*il  fut:&  que  les  autres 
quis'efloyentdefpartisdc  TEdid:  de  pacificatiô, 
&  du  traid:é&  conuention  générale  de  la  Paix, 
qui  auoit  elle  iureepar  les  ordres  du  pais,n*cfl:oiét 
que  rcditieux,tcbcl!es,perturbateurs  du  repos  pu- 
bliCjmauuaJsChreftiés,  efclauesde  l'ambition  & 
Reproche  ^  paflion  de  leur  chef  Pclagius ,  pluftoft  que  fer- 
^f""'*  ,,  uiteur  de  DieUjOu  zélateurs  delà  relieion.  Dau- 
tantqu  ilsl  acculoyetden  auoir  pnns  les  armes, 
ny  drcfle  telle  ligue  des  bons  Chreftiês  &  catho- 
liqucSjque  pour  fon  intereft  particulicr,&  pour  le 
de(îrder*egncr,&  en  tous  cas,pourfe  venger  d'vn 
autre  Prince  &  Seigneur,  dit  Munufa,  contre  le- 
quel il  auoit  inimjti»?  moitellcàcaufe  qu'iccluy 
auoit  violé  (a.  rœur,&  qui, bien  qu'il  fnt  chrcfticn 
de  religiô,tcnoit  le  party,&  cfloit  de  la  faùio  des 
infidelles  &  Gouuerneur  du  pays  de  Gigio  foubs 
eux  .'toutefois  la  vérité  eft,  que  la  guerre,  qui  fe 
faifoit  pour  lors  de  Chreftien  à  chreftien,  n*efloit 
fondée  principalement  que  fur  ce  dire  Se  propo- 
La  eaufe  fîtion,que  les  Métis  (ouftenoycnt,  Que  la  confl- 
/  .-^"'dcration  de  la  religion  nVftoit  point  ncceflaire 
tmtre  le  ?^^^  pouuoir  régner  lur  les  Chreltiens ,  de  forte 
Metû,  qu'iceuxnepcufTcnt  fc  foubsmettredenouucau 
à  vn  Seigneur  iniidelle,les  autres  au  contraire, 
tcnoyentfe  dire  non  feulement  pour  crrcur,mais 


417 
auflî  pour  hcrcfic.  Ccft  pourquoy  eux  8c  leur 
Roy  ont  obtenu  ce  nom  de  catholique ,  comme 
cftans  ceux  ,  qui  combatoycnt  pour  l'opinipn 
fain<5lc,veritablc  &  catholique. 

La  corruption  de  ce  ficelé  eftoit  fi  grande,  que 
les  principaux  Princes,tât  du  rang,qu*autres  voire  Di%»c<î 
partie  des  EuefqueSj&mefinemet  î'Archcuefque  ^  ''*"^'!* 
deScuillc  ,qui  (c  pretendoit  Primat  dEfpagne, 
cotre  celuy  de  Toletc, nommé  Oppa,  hls  de  Koy, 
efioient  ceux,qui  gaignez  d*vne  molciîc,fainean* 
tirc,&  eil:ans  enyurcz  de  la  douceur  de  leur  patrie 
deleurrcucnus&commoditez,  delà  paix  &rc- 
posdeccfte  vicj&poùr  la  crainte  &  vaine  opi- 
nion,qu'ils  auoient  des  grandes  forces  des  Sarra- 
zins,ailoyent  çà  de  là,ponr  perfiiader  les  Chrefti- 
ens  à  (ereiiger,5<:  Te  contenir  en  paix  fiDubs  leur 
Seigneur  &  Roy  ia  receu,iuré  &  accordé  par  eux 
tous,  combien  qu'il  fut  de  la  religion  de  Maho- 
met, alleguans  qu'il  falloir  obéir  aux  fuperieurs 
&;Roys,voireinhdelcs,&que  les  Chrciliens  fê 
doiuent  contenter ,  pourucu  qu'il  les  maintint  en 
la  iouiifance  de  leurs  biens ,  &  notamment  qu'ils 
deuoyent  s'accommoder  à  la  necelîité  du  temps, 
attendant  que  Dieu  y  apportât  le  remède  ou  qu'il 
leur  vint  d'ailleurs  quelque  gr^^nd  fecours  Ca- 
tholique &  Chreftienfuffifanr  pour  fecouer  en- 
tièrement le  ioug  des  infidelles. 

Mais  tant  s'en  faut  que  la  poltcrité  ayelouéTa- 
(flion  de  ces  Chrciliens  têporifeurs,^  non  moins 
faux  Politiques  que  faux  Chrcftiés,  ou  qu'elle  aye 
blafmé  Tadte  de  ces  Cathol. zélateurs  Ôc  de  ces  Pc 
lagius  efleu  leur  Roy,  côbien  qu'il  ne  fut  des  plus 
proches  du  dernier  Roy  decedé,  de  que  le  chef  ou 
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Capitaine  dés  Sarrazins  fut  leur  vray  Roy  &  Sei- 
gneur par  droit  de  guerre,  de  conquefle,  &c  de  fer* 
ment  de  fidélité:  qu'au  contraire  ceux-là  en  ont 
rapporté  cnuers  leachreftiens  le  nom  &  letiltre 
de  M  ctzarabes.c'eft  à  dire  Métis, &  enuers  les  pro- 
Les  Metps     .^^  Sarrazins  rqu'ils  les  merpriroicnt,&  les  rcpu- 
omm  7^    pQJ(.j-|^-  d'autant  plus  mefchans  ,  qu'ils  s'cftoient 
i^f^i,  louz-mis  a  gens  mhdcles,  pour  prererer  le  monde 

à  ladefFencedeleur  religiôjde  Marranes, qui  vaut 
autant  en  Arabie  qu'Apoilats  en  Grec,  &'  defer- 
teurs  ou  abandonneurs  en  François. Aulîinous 
^''^.i'"^*^'*  voyons,  que  du  nom  de  leur  chef  di(5t  Oppa  ou 
^"^^r.J^^  Vppa,  ce  nom  de  Vppé  eft  demeuré  pour  iniure 
contre  celuy.qui  le  laide  troper  lottemcnt.ht  tous 
iceux  enfcmble  onteftémaudicSts  &  de  Dieu  & 
des  hommes  à  iamais,  pour  auoir  par  leur  grande 
&  extrême  lafchcté  perdu  en  huit  mois  ce  qui  a 
couftc  à  recouurcr  quafi  hui6t  cens  ans ,  auec  l'ef- 
fuiiondufangde  plus  de  milliards  de  chreftiens, 
qu'il  n'eufl:  confié  lors  d'hommes. 
Mais  quant  aux  autres  &  à  leur  Roy  Pelagiusil 
Icj  Cath,  en  a  elle  canonifé  Se  appelle  faint.Et  Dieu  à  tclle- 
lewts  lie.   nient  bénit  le  zèle  de  ces  cath.&  particulièrement 
'^^^^'       la  lignée  Se  fuccelîjon  de  Pclagius,que  c'efî:  le  pre- 
mier,qui  a  dontifé  cômencemcnt  aux  Rois  de  Leô 
&  de  Caftille ,  Se  que  le  Roy  Philippe ,  qui  règne 
auiourd*huy,en  eft(comme  difent  Vafla^us  Se  Ro- 
deric  defcendu,fans  aucune  interruptiô  ou  chage 
de  famille.  Et  en  outre  ce  petit  commcncemet  du 
party  des  bons  chreftics  Se  catholiques  (  c'eft  A  di- 
re en  ceftcndroidt  zélateurs  delà  foy.  Se  autant 
quiC  ceux,qui  ce  font  fouz-mis  Se  maintenus  (î  laf 
chement  fouz  vn  Roy  mfidelc ,  ont  efté  fufpcâ: 
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cl*apoil:a(îe,&:fubied:sàl*inquiritiô)fouzce  Roy, 

a  rellcmâ  accrcn,qiril  a  fcruy  de pied,ci'cncicc.  Se  Caufe  t. 
de  moyé  puis  aprcs.pour  chafTer  cnticrcmét  d'Ef-  dttnomde 
pagne  les  Sarrazins  ,  &:  d'y  confemer  ce  pendant  c^i'/'.-»*** 
en  quelques  endroits  la  religion  chrcftienne  en  fa    '^•^    ^'^^' 
puictv  ?ou  fins  cela  les  Sarrazins  y  feroient  enco- 
re? ,  &  la  chreilientc  y  feroit  du  tout  efteinde.  Et 
c'eftlaraifonaulîi  pour  entendre  ce, que  peu  de 
gens  obrcruent,qu*à  l'imitation  Ôc  en  confcquen- 
ce  dudit  Alphonrc,^  Roy  Ferdinand,  dit  le  Grâd, 
a  depuis  obtenu  du  Pape  long  temps  après,  c'eft  à 
{(jauoir  en  l'an  i487.remblable  tiltrede  catholi- 
que,tant  pour  luy,  que  pouç  fes  fucccfTeurs ,  pour 
auoir  paracheué  heureulement  la  befongne  &  en- 
trcprinfc  encommenccefi  religieufement  par  le- 
dit Pelagius  Ôc  Alphonfejayât  chafle  hors^des£f- 
pagnes  les  Mores  ou  Sarrazins  ,  &c  deliuré  entiè- 
rement les  chreftiens  &  bons  cathol.  £{pagnols 
de  leur  puilîànce  &c  domination. 

Les  catholiques  des  enuirons  les  mots  Pirenees    ^    ri 
vers  Arrago  oc  Nauarre,  a  l'exemple  des  autres  de^^  •  ^^^ 
CaftiUe  eîleurét  pareillement  15.  ans  après  à  mcC-deidojau- 
me  occafion  pour  leur  Roy,  Garfîe  Ximcnejquia'J^-^  >i^^' 
efté  le  premier  Roy  de  Nauarre  &c  d'Arragon  :  &  S^  "  ''■''* 
duquel  font  defcendus  tous  les  autres.  Cequieft*'*'^'"*' 
d'autat  plus  remarquable,  que  le  R.de  N.  ne  peut 
pretédre  en  Nauarre  aucun  droit,  que  corne  eftac 
vn  des  dclcendans  &  fLiccefTeurs,  où  ayat  droit  de 
ce  Garde,  ôc  autant  par  confequent,  qu'il  eft  per- 
mis au  fubiedl:  chreilicn  ou  cath.  de  refifter  &  dé- 
mettre le  Seigneur  infidcle  ou  hcretiq.qui  de  nou- 
ueau  luy  veut  commander ,  en  vn  eftat  ja  chreftié 
:  caih.&:  qu'auiTi  vn  chacun  acquiert  droit  ôc  in- 
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fte  tiltrc  de  rcgne  par  ce  moyen  audit  eftat* 
ij.  Lefils      Ceftoit  auec  le  mefmc  zçle ,  que  long  temps 
cjith.éjî0ue  (JeuaDty&  lors  que  l'Efpagnen'auoitcfté  encorcs 
çir    .  -^  commandée  que  pat  Koy  tous  /\rriens,Hemcr- 
hereitq.     gîldus  Catholique,  fils  aifné  de  Leouigtldus  Roy 
d'Efpagnc  Se  Arrien,cfl:ant  fait  Catholique  pat  fa 
femme,  fille  de  noftre  Roy  Sigibert,ne  douta 
point  de  faire  vneligucj&s'clleuer  contre  Ton  pè- 
re, auec  la  fâueur  des  Catholiques  enuiron  Tan 
580. à  l'occafiô  feule  de  fon  herefic  Arricnne.Toa- 
tcsfois  ce  ne  fut  pas  auec  fi  bon  heur ,  que  Pelagi- 
us:car  ayant  efté  aflicgé  par  (on  perc  dans  Seuillc 
&  s'eftant  rendu  fur  la  foy&fcurcté  des  accords 
Ôr  conuêcions  de  paix,  il  fut  grieuement  tormen- 
ihySc  en  fin  non  fculemet  tenu  inhabile  de  la  fuc- 
cclîîon.j  mais  tué  en  prifon  par  le  propre  main  de 
fon  père,  6c  ce  pour  ne  vouloir  adhérer  à  Thcrefic 
ny  renier  la  foy  Catholiq.bien  qu'en  tel  cas  fon 
■     perc  luy  offrit  le  déclarer  fon  fuccefifeur,  &  non 
autrement.  Et  tant  s'en  faut  au fiî  que  nos  pères 
ayent  blafmé  de  perfide  &:  rébellion  fon  zèle  & 
cntreprinfc  qu'il  en  a  efté  recommande  ôc  fignal- 
îc  du  tiltre  de  Saind  &  Martyr. 

Ces  exemples  ont  tellement  feruy  de  terreur  & 
de  loy  en  Erpagne,que  Ion  ne  voie  poinr5que-de- 
puislesChrefliêsy  ayentiamaispcu  ny  voulu  en« 
durer  pour  leur  Roy,aucun5Qui  fccic  mal  de  la  foy 
Ôc  religion  chreftiennc  oucatholique:Et  cecon- 
Conciîe  de  formcment  au  (j.  Concile  de  Tolcte  lequel  Tan 
^^^^*^^'*"  6'57.otdonna(argumenr  certain  ,quc  la  religion 
hercticj.      ^  l'Eglife  à  toufiours  réglé  es  eftats  Ôc  Royau- 
mes  Chrcfi:iens  la  loy  de  la  conftitution   ou 
fucccfTion  des  Roys  )  Que  chacun  Roy  (  il  ne 
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peut  parler  que  de  cciix,qui  y  venoienr  par  fucccf-    ^*'  "' 
fion,  d'autant  que  telle  cftoitleur  forme  ordin ai-  ^^^^  ,  J^* 
rCjComme  chez  nous)  dcuât.dc  pouuoir  eftrc  tenu  „w/c^ife 
pour  Roy ,  &  eftrc  afsis  au  throne  ÔC  fiege  royal  ^  ùi  ne 
(comme  il  parlc)iureroit rolcmnellcmét,non  feu-  n^re  chaf' 
Icmcnt  d'eftre  catholique  &  d'y  pcrfcuerer  toute ^'''''"*^^'^* 
la  vie,mais  aulsi  de  ne  permettre  viure  en  Ion  roy-      ^ 
aume  aucun ,  qui  fentit  mal  de  la  foy  catholique: 
&  que  s'il  fe  trouuoit  aucun  des  Roy  s, qui  contrc- 
uint  à  tel  (erment,  qu'il  fut  priué  de  la  compagnie  „ 
non  feulemét  de  l'tglife,  mais  aufsi  du  commerce  „ 
des  chreftiens  auec  tous  fcs  adherens ,  tant  fccIc-  „ 
iiaftiqueSj  qu'autres,  &  qu'il  fut  anatheme  &  exe-  „ 
cration  à  vn  chacun ,  voire  l'apaft  ou  nourriture 
du  feu  éternel. Ce  font  les  propres  mots. 

Nous  lifons  aufsi  en  lfîdore,que  Vidtericus  Roy  1 6,  Roys 
d*£fpagne  fut  tué  en  difnant  Tan  608.  par  les  ca-J**fp^^^^  ^^f 
tholiques,  par  ce  qu'il  y  vouloir  introduire  de  re-  ^^^^^'  "*^_ 
chef  l'herefîe  des  Arriens ,  combien  qu'il  fit  belle  fijoifatui, 
demonftration  de  catholique.  Qui  fut  caufe,  que 
pour  obuier  au  changement  de  la  religion,  &  que 
la  couronne  ne  tôbaft  en  vn  heretiq.  ou  autre  qui 
les  peut fauorifer,  au  Concile  4.  de  Tholedeio. 
ans  ou  cnuiron  après ,  il  fut  ordonné  à  l'approba- 
tion du  Roy  Sifenande,des  Princes,  Se  de  tous  les 
ordres  du  royaume  ,  qu'aucun  ne  pourroit  eftrc 
conftitué  Roy(bien  qu'il  vint  par  fucccfsion)que 
par  le  cômun  aduis  &  confeil  des  principaux  Sei-    ^^/  ^^ 
gneurs  chreftiens ,  &  notamment  des  Ecclefîafti-  receu  fans 
ques:  par  ce  qu'il  n'eft  pas  volôtiers  à  croire  qu'ils  l'approha- 
y  mettent  ou  rcçoiuent  vn  hérétique ,  ou  nul  qui  ^'V^l  ^^* 
lente  mal  de  la  roy.  Et  ledicc  Concile  ne  craignit 
point,  que  ce  fut  cntrcprmfe  furlafouucraineté 
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des  Roys.ny  fur  la  iurifclidiô  temporelle ,  de  def- 
pofTeder  le  Roy  Snintilla^qui  auoit  vfurpé  la  roy- 
auté par  autre  voy  e,6c  de  le  déclarer  non  feulemét 
priué  à  iamais  de  Tcntreedc  rEglifejinais  delà 
compagnie  de  conuerfation  de  tous  les  chreftiens 
ôç  catholiques ,  voire  exclus  de  tous  honneurs  ce 
grades5&  par  exprès  d'eftre  inhabile  de  laTuccef- 
llon  du  royaume. 
L'exemple  que  nous  auons  allégué  du  Roy  Vi- 
ï  7.  CotYe  tiza  depoié ,  &  ce  pour  fa  niauuaife  vie ,  ôc  pour 
Vtti'x^a.      l'herede  ôc  attentat  contre  le  célibat  des  Ecclefia- 
Vage^iS.  ftiqueSîpeutferuir en ccfl endroit. 
18  Contre      Cômeauffi  celuy  des  Comtes  Raimô  deTho- 
les  Comtes  lozejtant  pcre  que  filsjdefquels  le  premier  pour  a- 
de  Tholo-  uoir  efté  relaps ,  fut  non  feulement  excommunié 
^»        ,    &:deftitué, mais au(ïî priué  entièrement  ôcpour 
toufîours de fcpulture faindte ,  bien qu'ilfut  mort 
aucc  repentance,  &  quelque  inftancc  que  fon  fils, 
qui  s'eftoit  conuerty  à  la  foy  catholique ,  en  peut 
faire  enuers  le  Pape  &c  le  Roy. 
Mais  pour  retourner  aux  Empereurs  du  leuant, 
Stamatiui  ^  ^'^  laiiTer  aucun  exemple,  fans  y  vérifier  &  faire 
toucher  au  doigt,  cômelcs  catholiq.  fefonttouf- 
ioursoppofczà  leur  domination, ou  Font touf- 
iours  deteftee,felon  que  le  tcps  leur  a  peu  permet- 
tre.S  tauratius  l'an  811.  Empereur  hérétique,  bien 
que  venu  par  légitime  fuccefsion,ayat  eiîè  courô- 
né  du  viuant  de  fon  père  Nicephore,qui  cftoit  ca- 
tholique, il  ne  fut  pas  fi  toft  defcouucrt  Iconoma- 
qae,qu'il  eft  depofe  &  renfermé  das  vn  Monaftc- 
re,&  veftu  d'vn  habit  de  Moine  par  Tauétorité  du 
Sénat  de  Côftâtinoplejqui  y  mec  en  fa  place,  auec 
le  confcntement  de  l'armte,  Michacl  Curolopatc 
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bontatholiquc  &c  fon  beaufrcrc. 

Lcô  Armcniiis,qui  a  cnuahy  ôc  occupe  TEmpire  ^'^''^^^ 
Cm  ledit  Michael,  eftant  tombé  en  mefme  herefic, 
par  la  crainte  de  la  prognoftiqued'vn  Moine  he- 
reriquc,qui  lui  piedifoit  autrement  tout  malheur, 
&  au  contraire  tout  hcur(de  mcfmes  que  Brocard 
ôc  les  Huguenots  font  au  R.de  N.par  leurs  Alma- 
nacs  &  prédictions  )  le  Patriarche  S.  Niccphore 
s'oppofa  diredcment  à  luy,&  reprouua  d'impicté 
par  cfcrit  ôc  par  paroles  Ton  Edi6t  contre  les  SS. 
Images. Qui  fut  caufc,qu'il  l'euoya  en  exihôc  qu'il 
vfa  de  beaucoup  de  cruautez  contrée  les  catholiq. 
Et  combien  qii  il  fut  tref-accomply  au  rcfte  pour 
le  gouuernemcnt  de  Tfftat  politique,foit  en  l'ob- 
fcruation  feuere  de  la  îufticejl'eftablifTement  ôc  la 
trie  de  bons  Magiftrats  fans  vénalité  aucune,  foit 
pour  le  foulagçment  du  peuple ,  ôc  généralement 
pour  n'auoir  rien  oublié  de  tout  ce,  qui  cftoit  ne- 
ceflairc  &:  vtile  pour  la  chofe  publique,dit  Cèdre, 
toutesfois  il  vefcut  en  perpétuelles  c^  incredibles 
dcrfîancesiÔc  en  fin  il  fut  tué  das  fa  Chappelle  près 
l'Autel  5  d'où  il  auoit  ofté  les  facreez  images ,  fon 
corps  trainé  par  la  willcyôc  fes  quatre  enfans, voire 
ceiuy  qui  eftoit  nommé  Empereur, chaftreZi&  en- 
uoycz  en  exil  auec  leur  mère,  par  la  menée  des 
Princes,&  fino^uHcremét  de  Michael  leBe^^ue  fon 
compère,  qui  hit  eflcu  &:  rcceu  Empereur, auec 
grand  applaudiflcment  de  tous,  bien  qu'il  eut  en- 
cores  les  fers  aux  pieds5pour  auoir  efté  condamné 
par  ledit  Lcon  à  cftre  brullé  ,  ôc  qu'il  fut  tenu  en 
vn  e  p  r  i  fo,n  m  i  fe  r  a  b  1  e. 

Ledit  Michael  le  Bègue, combien  qu'il  fit  du  ca-  ^chlel 
tholique5Ôceut  promis  au  Patriarche  Nicepho- 


rCjCÎc  ne  rie  innoiier  au  faiéb  de  la  religion,{l  eft-cc 
que  s'eftant  rédu  la  fcnrine  des  fecfces(comme  par- 
le Zonare)&  imitateur  en  tout  de  Copronime  ,  il 
ne  fut  pas  long  temps,  fans  que  les  catholiques  fa- 
uorifaflèntThomasdit  Confl:antin,qui  Ce  fit  nom- 
mer Empereur,  &  lequel  faifoit  du  catholique 
ayant  efté couronne  parle  Patriarche d'Anthio- 
chie5&  rcceu  tellement  de  tous  ceuXjqui  hayfïbiéc 
Michael  pour  Ton  hcrelie,dit  Cedren.  Grec  ,  qu'il 
obtient  en  briefquafi  toute  l'Afie  6c  Thracc  jiuf- 
ques  à  tenir  long  temps  afsiegé  Michaèl  dans  Cô- 
ftantinoplc,  fur  Tclperance  qu'il  auoit  que  les  ca- 
tholiques luy  ouuriroient  les  portes.  Les  Sarra- 
zins  d'Efpagne  voyans  cefte  diuiflon,  ne  faillirent 
pas  d'en  faire  leurprofïit,  &  occupèrent  en  ces 
cntrefaiétes  Tifle  de  Crète  dite  Candie,  ôc  par  leur 
moyen  Euphemius  fut  appelle  Empereur, &  Ce 
faifit  delà  Sicille. Et  la  Dalmatie, autrement  la 
Sclauonic  fc  dcfpartit  entièrement  de  l'Empire 
Romain, 
II.  contn      Contre Theophile,enuiron  Tan  840. fils  dudidb 
Théophile,  ^ichaeljplus  mcfchant  que  tous  fes  predeccflTeurs 
&  le  dernier  Empereur  du  Leuat,qui  fe  trouue  he- 
retiq,  Tarmec  qui  eftoit  en  Perfe  falue  pour  TEm- 
pereur  vnTheophobus:&  n'eft  merueille  fi  Tô  ne 
voit  plus  grand  relTcntiment  des  catholiques ,  ny 
d'cxcômunication  ny  difpofition  contre  luy:  d'au- 
tat  que  le  nombre  des  hérétiques  eftoit  fort  acreu 
par  perfccutions  &  vexatiôs  inoues  contre  les  ca- 
rholiq:  &  ceux  qui  eftoient  pour  lors  Patriarches, 
eftoient  pareillement  hérétiques,  après  que  Me- 
thodius  Patriarche  de  Conftantinople  catholique 
eut  efté  cnuoyé  en  exil,  &  grandement  tourmétc. 
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Tourcsfois  la  liberté  de  parler  n*eftoit  pas  relie- 

ment  perdue  d'entre  les  catholiques^que  les  Moi- 
nes dits  Abrahamites,&  d'autres,rauis  d'vn  fain<St 
2ele,nes'airemblafl'cnt  entrouppe  pourluy  rc- 
fifter  enfacc,&luy  pfouuer  par  bonnes  raifons 
Timpieté  de  Ton  herefîe.  Et  les  Papes  ne  fc  mef- 
loient  quafi  plus  du  Leuant,tant  pour  y  eftre  hays 
à  caufede  la  tranflation  qu'ils auoicnt  faiâ:  de 
Tauthorité  &  des  marques  Impériales  aux  Fran- 
çois, que  d'autant  qu'ils  remcttoient  à  Dieu  de 
les  depofer  comme  gens  reprouuez,  l'Empire 
n'y  eftant  plus  conferué  (  didl;  Palmerius)  que  de 
nom  feulement,  tant  à  l'occafion  que  les  Ro- 
mains &  tout  le  Couchant  s'ent  eftoient  départis 
que  par  continuelles  incurfions,  que  les  Barbares 
y  faifoient. 
Nous  ne  nous  arrefteros  point  icy  à  defcrire  c6-  ^  ^»'per. 
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ment  l'Empire  efl  deuenu  aux  François  en  la  per 
fone  de  Pépin  &Charlemagne,tant  pour  cux,que  ^^uj'e  le  "* 
pour  leurs  fuccelTeurSjny  comme  ils  ont  efté  reuc-  l'hirefteda 
ftus  &  agrandis  par  l'Eglire&:  les  catholiques  des  Entier, 
deipouilles  des  Empereurs  du  Leuant,  à  l'occafiô 
qu'ils  eftoiét  hérétiques,  parce  que  c'c  ft  chofc  co- 
gnuc  à  vn  chacun,&que  le  précéder  en  fert  de  bô- 
ne  indice  oupreuue. 

D-J-  ^  j  1      r  Ih  contre 

Die  dirons-nous  comme  de  tous  les  Empereurs  Henry  ^. 
du  Couchât  &  de  l'Eglife  Latine, il  ne  s'en  trouue  depoU'edé 
acû,qui  ayc  efté  preuenu  ny  fufpect  d'herefîe,que  ^excom- 
Henry  quatriefme  dit  le  Gros ,  a  raisô  duquel  à  e-  ^'»«'»'«« 
fté  didtc  l'hercfie  Hericienne ,  touchant  la  fymo- 
nie  ,  outre  qu'il  renoit  celle  contre  le  Célibat  des 
Preftres.Toutesfois  il  tomba  en  vne  faisô  &c  fouz 
vn  Pape  Grégoire  y.qui  ne  faillit  pas  l'a  io-76.{m- 
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uatl'aduis  Se  la  rcfolution  prinfc  au  Côcile  de  La- 
tran,renu  à  ces  fins  de  iio.tuerqLies,d'abroudre(ça 
cffcé  le  premier  Empereur  Latin  excômunié  &  de- 
pofcjfes  fubiedls  du  fermcnc  de  fidcliré,le  déclarer 
indigne  &  priuc  de  toute  auio rite  lmperiale,&de 
rexcommunierlcar  ainfi  voyôs  nous  qu'au  formu- 
laire, qui  nous  en  rcftej'excommunation  fuit  la 
Leifuhieti  depofition,)  A  Toccafion  dcquoy  l'Impératrice  A- 
1  [P''"*'^'  aaes  fe  retira  de  fa  compagnie  à  Rome.  Les  Alle- 
retfrhe'ret.  iî^ins,principalemét  les  Saxes  efleurenr  pour  Em- 
pereur Rodolplie  Duc  de  Sueue,  auquel  le  Pape 
enuoya  la  couronne  Impcriale.Lcs  Hongres  fe  rc- 
uolcerent  en  defpit  de  leur  Roy  Salomon  ,  qui  te- 
tioit  fonprirtyjComme  Ton  beau  frère  ,  Se  lequel  à 
ceile  occailonils  dcpoferent  &:  tindrent  en  lon- 
gues pnfons. Et  prcfques  tous  les  Princes&cfubiets 
catholiques  renoncèrent  qiiafi  auîli  toftà  fon  Em- 
pirejÔc  fe  départirent  entièrement  de  fa  domina- 
tion, les  cornes  de  TEglife  Romaine  (  ditl'Abbé 
V{pergence,que  nous  nommons  d'autat  plus  vo- 
lontiers ,  qu'il  eft:  fort  loué  des  hérétiques  )  eftans 
cileuees  parlafagciTc  &  bonté  diuine.  De  façon 
qu'il  fut  contraindb  parnece'^^té  de  recourir  au 
Pape  5  pour  luy  demander  rabfolution  auec  gran- 
de humilité ,  proflerné  à  terre ,  veftu  d'accouftre- 
mets  de  laine  bien  lîmpîes,  Se  marchit'd-  s  la  por- 
te de  la  ville  les  pieds  nuds,  bien  que  ce  fut  au  teps 
de  grandes  froidures,  auec  vn  grand  &  folcmnel 
Hcwy  y  -  ferment  de  n'y  retourner  plus.  Mais  s'eRant 
Upidegra-  renda  relaps,  Se  cftant  recheu  en  fa  première 
^^'  obftination  Scfchifmejiln'enfortitpas  àfi  bon 

compte ,  d'autant  que  par  fentence  du  Pape  Paf- 
chal  z.  prononcée  en  vn  autre  Concile  de  La- 
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rrarijaiïcm'olc  pour  ccftc  Tculc  occafiô,il  fut  de  rc- 

dicfpriué  de  tout  droit  de  TE mpire,&  excommu- 
nié.Et  éclatant  du  conrcntcmcntde  toutes  les  na- 
tions chrcfticncs,  de  tous  les  Princes  de  l'Empire, 
&  autres, que  lingulieremcr  de  noftre  Roy  l  hilip- 
pes&des  François. Et  fuiuant  cela  il  fur  parcfFcdt 
dans  la  ville  de  Mayence  dégradé  ôc  defpouyllé 
publiquement  fur  vn  efchafFaut  de  tous  orncmes 
Imperiauxîcommc  de  la  Croixja  Lance,  la  Tom- 
me,le  Sceptrc,&:dc  la  Couronne, comme  il  dit  luy 
mefmcs  en  fon  epiftreîpar  les  Eucfqucs  de  Mayé- 
ce,Colognc,5c  Vvorme:  lefquels  en  reucftirct  fon 
fils  Henry  5.1e  fubrogc.îs  en  fa  place,en  recognoif 
fance  du  dtuoir,qu'iTauoit  rendu  à  la  religion  ca- 
tholiquc,pour  laquelle  il  n*auoit  point  craint  d'ê- 
treprendre  la  guerre  contre  fon  propre  pcre  :  afin 
de  purger  (  difoir-il  )  luy  mefmc  l'Empire  de  cefte 
note  d'infamie. Car  autrement,  félon  la  difpofîtiô 
du  droit  commun,  les  enfans  des  hérétiques  iuf- 
ques  à  la  féconde  génération  font  incapablcs,non 
feulement  de  tous  bénéfices  ,  mais  aulîl  de  toutes 
dignirez  feculieres.  Et  depuis  fa  dégradation  il  fut 
détenu  en  perpétuelle  prifon,iufques  à  fa  mort.  Et 
quelques  lettres  qu'il  fit  au  Roy  ôc  aux  autres 
Princes  chrefticns,  pour  le  fecourir  contre  fon 
fils,nul  ne  s'en  voulfit  remuer  aucunement,  com- 
me iugeans  fa  caufe  damnée  ,  voire  mefmes  ayant 
efté  defenterré&  tranfportéde  Liège  à  Spire,  il  fjf  T* 
demeura  cinq  ans  fans  fepulturc,  félon  les  peines /e^J^, 
des  relaps. 

Et  tant  s'en  faut  que  ledit  Héry  4.  quelque  mcf- 
chaceté  qu'il  eut,ou  quelque  rage  qu'il  portât  co- 
tre les  Papes  légitimes,  fut  fi  impudent,ny  fcelcré. 


lure. 
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que  d'ofer  maintenir  2  la  face  de  la  chrcftieté  que 
vn  Empereuunepeuteftie  dcpofépour  l'hercfic, 
que  nous  trouuôs  en  l'Epiftre  qu'il  fie  publier  co- 
tre ledit  Grégoire ,  fouz  cefte  adrelTe  à  Hildebran 
faux  Moine  (ain(il'appelloic-il  par  opprobre  )  & 
laquelle  eft  rapportée  tout  au  long  par  les  héréti- 
ques céturiatcurs  de  Magdebourg,vn  tefmoigna- 
ge  de  luy,  qui  donne  grand  coup  à  noftre  fubiedt; 
Henry  de-  parce  qu'il  recognoifl:  &  confefTe  par  mots  exprès 
^J  ^  T\  ôc  diferts ,  que  félon  la  tradition  des  faindts  Pères, 
Mfifante    ^^^^  ^^X  Empereur peutcltre  depole  pour  here- 
À  depofty   fie  ou  Apon:afi^e,combien,  dit-il,  que  la  prudence 
l'Emjfer.    des  faincts  Eucfques  eut  remis  à  Dieu  feul ,  de  dc- 
pofer  Iulian  TApodat.  Vne  chofe  ofe-il  bien  con- 
tefter,  que  leur  depofitiô  n'eftoit  point  licite,  que 
en  ce  feul  cas  du  deuoy  ement  de  la  foy,  il  nie  au{si 
qu'il  fut  en  ces  termes,  ny  que  ledidt  Pape  fur  eftc 
cfleu  &  ordonne  canoniquement ,  pour  pouuoir 
iouir  de  Taudlorité  êc  prerogatiue  qu'il  accordoit 
(tant  cela  a  efté  toufiours  certain  entre  les  chrc- 
Gregoi,j.  ftiens)  eflre  aux  vrays  Papes  de  l'Eglife  Romaine 
teimpour   en  tels  faits.  Dont  nous  lifons  es  autheurs  de  ce 
■^'*'"  *       temps  U,qu  ils  louent  fortlcdiâ:  Grégoire  pour 
ladi6te  depoiition ,  &  pour  fa  grande  faindtetc  de 
vieàufques  à  auoir  fait  miracles:  &  ils  tefmoignét 
aufsi  comme  tous  bons  chreftiens  &  catholiques, 
tantfcculiers  quEcclefiaftiques  furent  extreme- 
Stnteceno-  î^^c^t  aifes  de  la  priuation  dudit  Hcry.Et  entre  au- 
table.        très  il  fc  voit  en  vne  Epiftre  d*£fi:icnne  Eucfque  de 
»  Namburg,qu'apre$  qu'il  a  prouué  que  ledit  Héry 
»  cftoit hérétique,  il  conclud  ainfi  :  Partant  eftant 
»  excommunié  du  faind;  Siège  pour  tant  de  maux, 
»j  il  ne  peut  exercer  aucun  règne  ny  puilTance  quel- 


^remur. 
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conque  fur  nous:cl'aucât  que  nous  fommes  catho- 
liques.Il  y  eut  plufieurs,  ôc  entre  autres  ledit  Grc- 
goire,qui  firent  des  liurcs  exprès  fur  ceftc  queftiô, 
Icfqucis  nous  regrettons  grandement  d'eftre  per- 
dus ,  par  ce  qu'ils  feroient  plus  que  Tuffifans  pour 
cnleuer  maintenant  tout  doute  à  vn  chacun. 

Nous  ne  vous  parlons  point  d'aucun  de  noz  t^,  Cotre 
Roys  par  ce  que, grâces  à  Dieu ,  nous  auons  faute  chtlf>«rie 
d'exemple  domeftique  d\'n  Roy  apoftat  ou  herc-  /" 
tique  a  faidt.Mais  aulfi  nous  ne  pouuons  difîimu- 
1er,  6c  ne  rccognoiftre  pour  vn  fait  fort  fingulier, 
ôc  vn  iufte  iugcment  de  Dicu,Que  Dieu  n'a  point 
permis,  qu'autre  de  noz  Roys  aye  eftctuc  parla 
menée  ôc  coniuratiô  d'aucun  defes  fubiedis  (cho- 
ie ordinaire  toutefois  es  autres  eftatz  &  nations) 
que  le  feul  Chilperic  i.  comme  il  (c  trouue  feul  de 
tous  noz  Roys,  qui  aye  efté  entaché  d'erreur  en  la 
foy ,  combien  que  fans  opiniaftreté,  car  par  l'op- 
pofinon  &  inftrudion  des  Euefques ,  il  s'en  deîî- 
fta  quàfi  au/îi  roft,&:  abiura  ce  qu'il  auoit  dit ,  co- 
rne cftant  l'herefic  (dit  l'hiftorien  )  chofc  indigne 
d'vn  Roy  de  France,fur  le  throne  de  laquelle  n  af 
/ift  iamais  vn  Roy  hérétique:  &  côbien  auflî  qtfil 
ie  rendit  depuis, ou  du  zèle,  ou  de  craindte  d'cftre 
depofledé  comme  fu(pe6t,  fi  obfèruateur  de  la  re- 
ligion chreftienne,que  d'auoir  mis  en  Monafterc, 
&  à  ce  qu'aucuns  efcriuentjfaidt  mourir  fbn  fils 
vnique  jMerouee,  à  caufe  qu'il  auoit  efpoufé  Bru- 
nehaut  vefue  de  fon  oncle ,  contre  les  Canons  & 
loix  de  l'f  giife  chre.&  cath.enuirô  l'an  580.  D'au- 
tant ,  que  côme  nous  lifbns  que  Dieu  n'a  laifTé  ia- 
mais impuny  en  ce  monde  es  Roys  d'ifracl  &  de 
luda  le  crime  d'idolâtrie ,  ou  autre  z6i^  côtrc  la  rc- 
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ligionjbien  qu'il  (oit  pardoné  en  l'ofFcncc  &couî- 

pc,  aufii  il  nous  chaftie  ordinairement  par  mcfme 

façon  que  nous  rofFençons,&  par  la  rébellion  des 

autres  il  venge  noftrc  rébellion  contre  luy. 

Nous  ne  pouuons  non  plus  pafïcr  foubz  /îlence 

comme  ïoccaCion  de  l'origine  ^commencement 

L'herefie  de  noftre  Royaume  en  la  perfonnc  de  Clouis,  au- 

delEmpe,  f^ement  Louys  premier  n'cft  preuenue  que  de  l'o- 
e^dw  Ko/5    .    .-  -^   n     \    ■     \      CL  r 

vot/îm      pii^io  4^^  ^os  ancies  Gaulois  ciirelt.ont  rouiiours 

caitfe  de    3^  ne  deuoir  obéir,  félon  Dieu  &  leur  confciêce,^ 
noT^  Roys  vn  Seigneur  heretique,s'ilspouuoist  s'en  exêptcr, 
9i  àt*  Roy-  q^y:  nous  lifons  corne  ledit  Clouis  conquift  l'Em- 
attme,       ^-^.^  ^^^  Gaules ,  &  fonda  le  Royaume  des  Fran- 
çois plus  par  la  faueur  des  catholiques,&  fingulie- 
remet  par  l'aydc  des  fainéts  Euefques  de  ce  temps 
là,  qui  luy  fçeurent  gaigner  la  créance  enuersle 
peuple  &  les  grands  Seigneurs  du  pays,  que  non 
par  fa  vaillance,ou  par  la  forcedes  armes.  Les  vns 
difent,que  ce  fut  principalement  par  la  conduite 
&  diligence  de  TArcheuefque  de  Reims,S.Remy, 
de  S.  Lou  Euefque  de  Troye,&  de  S.Agnan  Euef- 
que  d'Orléans.  Les  autres  y  adiouftent  S.  Medard 
Euefque  de  SoifTons,  l*Abbé  de  Chartres  nommé 
TAnnonciatjS.  MailTan  Abbe  de  Poid:iers,S.  Eu- 
fralîus  Euefque  d'Auuergne,&  d'autres  grads  per- 
fonnages  Gaulois.  Mais  par  qui  que  ce  foit,de 
tous  enfemblcjou  d*aucuns  d'eux,fi  cft  il  bien  cer- 
tain ,  que  les  catholiq.  &  leurs  Euelques  l'an  ^oo. 
du  Sauueur,au  30.de  fon  aage,  &  le  15.  de  fa  domi- 
nation Se  fuccelTion  à  Merouee  fon  perc,bapiize- 
rent,facrcrent, couronnèrent, &  nommèrent  Clo- 
uis (après  luy  auoir  changé  ce  nom  en  Louys) 
pourlc  premier  Roy  des  François ,  &:  des  Gau- 
lois 
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lois  conioiixflemer,  de  Duc  Se  GouuerncnY  qu'il 

cftoic  auparauant  des  François,  1  cftant  dcflois  ks 
Gaulois  {ouftraics^  dcpaicis  pour  touû.oijrîiAiiais 
de  l'obeidancc  ôc  fujcdion  de  l'Empirçi  R-ôinadi 
à  Toccafio  qu'il  cftpit  tenu  bien  rouuçni;  pis^r  Em- 
pereurs heictiqucs ,  &  fingulicrcmeiic  paiee  que 
l'Empereur  Anaftafe  premier,que  nous  auôs  didl 
viure  pour  lors,efloic  tel. 

Ils  voyoient  l'Empire  tenupar  vn  Euiichicn  &   l^a  s^ufe 
Manichicn  tenantes  Gaules  pour  Ton  Lieutenant  ^^^^ni'^ 
gênerai  Siagrms  rarrice  Roitiam,  qui  luiuoit  Ion  France. 
humeur,ritalie  occupée  par  le  R.dcs!Gofs,&:  O- 
ftroc^ots  Tiieodoric  ou  Ticriy  Arrié,  introduit.  Ôc 
eftably  parl'authorité  ôc  confentcmcnç  del'Em-- 
pereur&  laplufpait  des  Gaules  de  delà  îa  Loire 
(ainfi  parle  S.  Grégoire  de  Tours) commandées 
par  Allaric  Vvifigoth  ôc  Arrien:comme  pareille- 
ment la  Bourgongne5Dauphinc5&:  Prpuence  par 
Gondcbaut  oncle  paternel  delà  RoineGlotil- 
dc,&:  Arrien  manifell:e.Car  bien  qu'ilfuc  Catho- 
lique en  Ton  amcjil  n'ofoittoutesfoisnonobftant  Royquîiit 
les  faindlcs remontrances  dcS.Auit  Euefque  de  j^^^^^fA ^"^ 
Vienne  le  defcouurir  ,  ny  en  faire  profcflîon  de  %*°^./'^''*' 
peur  de  Ton  peuple  (dit  noftre  S.  Greg.)  qui i'eufl:   "^'^'^ 
chaiïe  ou  tué  à  cefte  occafion  :  tout  ça  cfté  toui- 
iours  vue  générale  opinion  &:  cômun  fentimcnt 
de  toutes  les  nations  &  fingulierement  de  celles, 
qui  ont  penfé  eftrc  vraiment  Chrétiennes,  de  ne 
permettre  autre  leur  commander,  qui  ni:  tint  leur 
religion,ou  qui  ne  fut  de  leur  Eglifc.  Lcfdid:s  Ca- 
tholiques ferefolurent  partant  de  fecoucrentic- 
teraêt  le  ioug  de  rÊmpire,&  d*anoir  vn  Roy  pro- 
pre 5c  particulier  fur  eux,lcur  natiô,  &  leur  Eftat, 

Ee 


lequel  fut  non  feulement  chreftien ,  mais  Cm  tout 
catholique  :  &  lequel  les  peut  deffendre ,  &  deut 
maintenir  le  royaume  à  perpetuité,non  tant  en 
leurs  biens  Ôc  fes  limites,  comme  en  la  foy  &  reli- 
gion catholique,cn  repoufsat  &  chalTant  tous  hc- 
retiques,qui  font  les  plus  grands  ennemis  mortels 
&  iurez  &  de  Dieu  &  des  chretl.  &  du  repos  d'vn 
Zeitu.fa  cftat.  Tellement  que  les  Euefques  Gaulois  de  ce 
mrhetCl.  temps  Une  fe  contentèrent  pas  feulemct  d'auoir 
tn  haine  gaigné, que  Clouis  qui  leur  commadoit,  fut  chrc- 
de  Iheret.  fj-jd-,  &  catholique  auec  les  principaux  de  la  natiô 
Franc oife, mais  aufsi  ils  l'excitèrent  tout  aufsi  toft 
à  exterminer  les  Arriés  d'entrVux,  &  de  toutes  les 
Gaules ,  &  notammêt  à  ne  point  faire  diffî  culte  à 
defpouiller  Se  depolTcder  les  Roys  heretiques,qui 
y  en  iouyffoient  tantGots,  Viiigots,Oftrogors 
qu'autres. Ce  que  mefme  leurs  propres  fubiets  ca- 
thol.  (dit  le  mefme  S.  Grégoire)  defiroient  infinie- 
ment  Se  d'auoir  Clouis  pour  leur  Roy,biê  fafchcz 
d'cftre  foubs  la  fubiedtiô  des  hérétiques,  de  façon 
qu'ils  commencèrent  à  pratiquer  &  faire  ligue  fe- 
cretteauccluy.  Qui  futcaufe  que  les  hérétiques 
s'en  eftans  apperceuz  entrèrent  en  grande  deffia- 
cc  contre  eux,  6c  fîngulierement  contreles  Euef- 
ques,  tefmoin  que  ceux  de  Roden  allèrent  pour 
tuer  S.Quintiâ  leurEuefquejs'il  n'euft  fcampé  dés 
la  nuit,  Ôc  ne  fe  fut  retiré  en  Auuergne  (d  ou  il  fut 
depuis Euefque, en  recognoiflance  notamment 
que  (on  exil  ne  proucnoit  quepourla  rehgion) 
parce  qu'il  les  vouloir  réduire  foubsClouis  à  cau- 
L'herefJe-  fe  Sc  en  haine  de  l'herefie  de  leur  Roy,tat  les  plus 
fiitue  tout  faindts  des  catholiques  Se  iingulieremét  les  Fran- 
Setgnew,   ^^-^  ^  Qaulois  ont  toufiours  tenu  pour  tout  cer- 
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tain  que  l'hcrcfic  cft  vn  moyen  fLiffifant  de  les  ex- 
empter eniicrs  Dieu  &  Jes  gcs  de  bien  dcl'obcif- 
fance  dclcurSeigneurherctique:6c  que  leurs  bics, 
honneurs ,  &  royaumes  font  ôc  appartiennent  de 
droi6t  diuin  &  humain  au  premier  cath.fuied:  ou 
voiim,q  l'en  peut  chaffer  ^  s'en  rcdre  le  maiftre; 

Ce  que  Dieu  a  bien  voulu  confirmer  de  Hi  part,  ^. 
ayant  teimoigne,que  ny  1  enrrcpnle de  Clouis,ny  ^ 
celle  des  François  fes  naturels  (ubieéts  n'a  pointe/.  n(Jl 
eftc  vfurpationjfoit  contre  TEmpcreur ,  foit  con-potntvfur^ 
tre  les  Roys  voifins,&:  iceux  tous  heretiq.  ny  qucP^^^^^- 
pareillement  l'office  des  cathol.  Gaulois  tant  du 
Clergé  que  des  autres  efl:ats,quiluy  ont  tenu  la 
main5&:  lefquels  fe  font  fouz-mis  à  liiy ,  n'a  point 
cftérebellion,ains  dcuoir  dereligio  &  vneaclion 
faindteôc  fort  agréable  à  fa  diuine  Maiefté.  La-    ViCloirei 
quelle  à  ces  fins  a  cnuoyé  à  Clouis  auec  l'aurifian  "*  ^'^û«^« 
pour  terreur  des  ennemis  de  la  foy,  de  trcs-grades 
ô^merueilleufes  victoires.  Et  prc  s  la  ville  de  Tol- 
biac contre  les  Allcmans(qu'il  rendit  les  tributai- 
res5ce  que  les  Romains  ne  peurent  iamais)  en  ver- 
tu 6*:  en  recôpence  de  la  promeffe  &;  du  vœu  qu'il 
fit  d'eftrc  chreftien  &  catholique  :  &  àSoifibns 
contre  ledit  Siagrius^qui  s'oppofoità  luy  pouc 
rEmpcreu:&  près  de  Conflans  en  la  môtagne,  oii 
cft  la  tour  de  Montjoye:&:  vne  autrefois  près  Poi- 
6tiers  contre  Alaric(oii  Clouis  loccit  de  fa  propre 
main ,  chofc  rare  quVn  chef  d'vne  armée  ait  de  (à 
main  en  combat  tué  l'autre}  en  vertu  du  voeii 
qu'il  fit  de  doter  lEglife  de  SainÇt  E-Iilaire  de 
Poictiers  (  tefmoingfi  Pancarte,  qui  en  refte  aux 
Archiucs  d'icelle  )  &  de  baftir  à  Paris  (  qti'il  auoic 
crigé  ciî  chef  ou  ville  capitale  du  Royaume  ) 

Ee  i; 
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rEglifcdeS.  Geneuicfue  (qui  viiioit  pour  lorsj 

fouzlenoai  de  S.Pierre  &  deS.Paul,ayantparce 
moyen  eftendu^  dilaté  fon  Empire  iufquescn 
Bearn  &  les  mons  Pireuces. 
Le  Chref-    Et  Comme  la  preniieie  &:  principale  cérémonie, 
me  dtfiin-  qui diftingoit le  Catholique dcl'hcrctiquc  Arric, 
guele  Cat.  confiftoit  à  cftre  crcfmé  &  oinâ:  du  faind  huile, 
de L  Ame.  outre  le  Baprefme,qui  diiUngueic  Chrcftiendu 
Payen  (  c'cilainfiqueS.  Grégoire  de  Tours  &  es 
anciens  Pentend,il  a  cfté  oin6t  du  S.chie(me5c'cft 
à  duc5il  Cefl  faiâ:  Catholique  )  aulli  Dieu  à  bien 
Clouiilei.  voulu fauorifcrClouiSjCÔme  nous trouuons  que 
Traf.chr.  il  a  feftéleprcmier  Chrcftien  &  baprizé  àla  Ca- 
tholique dé  tous  les  François  6^  déroute  ceftena- 
tion^dN' ne  jfîngulierc  grâce  ôc  fpeciale  prerogati- 
ucjcn  luy  er>uGianrdu  ciel  au  iour  de  fon'  BapteT 
iDeparvn  coiomb  blanc  (figure  du  S.  E(prit)  la 
fainde  AmpouUeCdircntAmraoniuSjEphordicn- 
fîsiS.Thomas^»^  plu/îeurs  autres.)  Et  par  ce  que 
lors  de  cefle  onction  de  en  confîderation  d'icelle, 
&  qu'elle  le  demonftroit  cftrc  Chreftien  &  Ca- 
thoiic]ue,comme  cftant  des  derpcndnnces  des  ce- 
rimonies  de  fon  Baptefme  Catholique, il  fut  tout 
enfemblc  crié  réclamé  &  recognu  du  nouucau 
tiltre  de  Roy,&  couronné  pyi  S.Rcmy  &c  les  Ca- 
tholic[ues  Tes  bôs  fujets.  D'où  la  couftume  efl;  vc- 
nuc,queles  fucccfrcurs  en  la  royauté  font  facrez 
de  cède  (ainâ:e  liqueur  le  iouv  &  à  l'heure  qu'ils 
fontpareill'ement  proclamiez  Rois,  rcccus  ôc  re- 
cognusrels  de  tous  les  ordres  par  aéle  public  & 
Voccafi.on  ^^^^^^^^  »  pour  monftrer  que  comme  la  religion 
dur/acreàs  Chreftiêne  Se  Cath.  rcfmoignee  &  proteftee  par 
Rois,        le  Baptefnie  Ôc  l'Ondiô  en  h  perfonne  de  noftre 
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premier  Roy  a  cfté  cau(c  de  Ca.  qualicc  de  Roy  & 

de  l'credlion  de  Tcftat  des  François  en  roiaumc, 
aiiiîi  que  nul  n'en  peut  cdrc  Royqui  nefoiC  Chrc. 
ôc  Cath.tout  cnfcmble,  &  que  come  tel ,  &:  outre 
le  bapteliiic&:  le  chrcfmc  oiùinairc&:  annuel  fait 
par  bcnedidiio  Epifcopaie, qu'il  a  receu ,  il  ne  foie 
marqué  de  ceftcmcfme  onction  diuinc  en  décla- 
ration &c  fignitication  qu'il  eft  Cath.&  de  mefmc 
foy  que  Clouis  :  &  qu'il  ell:  obligé  de  viure  ÔC  de 
exercer  fa  charge  roialc  au  fcruicc  d'icelle,  félon 
l'obligation  pallèe par  le  vœu  de  Clouis,  faifant 
tant  pour  luy  que  pour  fcsfuccelTcurs. 

A  cela  mcfmefe  rapportèrent  les  armes  de  nos  lacauCede 
Rois  &  duRoiaume,qui  conhftentcn  Tcfcu  des  'V^**  ^  3« 
trois  fleurs  de  lys^lequel  on  tiét  luy  auoir  efté  en--^*^""*^  ^^ 
uoié  de  Dieu ,  pour  confirmation  de  la  foy  Ca-  ^  ' 
tholique  touchantla  Trinité  (  fclon  que  nous 
trouuons  que  lors  Dieu  l'a  voulu  tefmoigncr  fou- 
uentparfemblables  millions celeft:es,tantofl: de 
trois  gouttes  criftalines  ôc  efgales,  comme  tef- 
moigne  noftre  S.Gregoirejtâtoft  par  autres  cho- 
fcs  triples  &  vnes)<Sc  qu'en  reuerence  5c  mémoi- 
re perpétuelle  de  celle  mififion  diuinc,  aduenuë 
près  de  Poiiryjl'Abbaye  de  loye-cn-vala  elle  nô- 
mee&  baftie.Tefmoingqu'encores  Ton  ymon- 
ftre  Tefcu  premier  à  trois  fleurs  de  lys  :  ou  deuanc 
les  armes  de  nos  Ducs  dc  de  leur  peuple  eftoienc/^"  armes 
de  trois  diadèmes  ou  couronnes  de  gueules  en  j'*"^""" 
champ  d'argent(car  ceux  fe  tromper ,  qui  penfcnt  "^'*'^^°^' 
qu'elles  fuflcnr  de  trois  crapaux,  ou  bien  de  trois 
croi(rans.)Mais  foitque  telcfcu  de  trois  fleurs  de 
lys  en  champ  d'azur  ayc  efté  enuoié  de  Dieu  ou 
nom,fi  eft-  il  bien  certain,  qu'il  ne  peut  auoir  elle 
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prinsny  tiré  que  delà  foy  &  religion  chreflienne 
ôc  catholique,ôc  du  myftere  de  la  fainde  Trinité, 
pourtelinoignage  ôcmarqucjquela  foy  catholi- 
quCjtouchant  la  iaind:cTrinirc(qui  cftoit l'article 
de  foy  debatu  en  ce  temps  là,&  par  ledit  Anaftafc 
Empereur,qin  inferoit  vue  quatcrnité  de  perfon- 
nesparlaconftitution  de  deux  pcrfonncs  en  lefus 
Lafoycat.  Clni(l:,Sr  pat  Alaric,Theodoric,Goudebaut  de 
/       ;  autres  nniens, qui  (oultcDOient  vnc  tnplicitc  de 

rotattme  de        ,  -»-  i  •  <  /-  -ni  r 

'France.      elicncc,aulii  bien  que  de  pcrionnesjeltoit  la  cauie 
de  fes  victoires, &  de  lanailTancc,  accroiflemcnc 
ôc  félicité  de  la  roiautéôc  du  roiaume  :  &  que  la 
couronne  &  toute  ladic:nité,  (grandeur  &  force 
du  roiaume  &  de  l'authoricé  des  RoiSjU'eftoit  af- 
fifeny  appuyée,  que  fur  le  bouclier,  pauois,  ou 
i'efcu  des  trois  fleurs  de  lys,  c'cft  à  dire ,  fur  la  pro- 
feiîiondelafoy  Cathol.en  vn  Dieu  Trin  &vn. 
Et  partant  que  celuy, qui  ell:  hérétique,  ou  d'autre 
religion, que  celle  de  Clouis,  Clotilde,S<:S.Rcmy 
(laquelle  les  Huguenots  appellent  Papiftique) 
comme  il  n'a  pofïit  en  cffed:  ce  que  ces  armes  fi  - 
gnifient,au(Ii  il  ne  peur,ny  ne  mérite  de  porter  ce 
fignal,lc  nom,&  les  armes  du  Roy  de  France,c'cft 
àdire,du  Roy  tres-Chrcftien  &:  de  la  nation  tres- 
catholiquc. 
BUfon  de     Q^j.  ^  j^^  verité,à  quel  autre  blafon  ou  fignifica- 
ly(*^    ^     tionfepeuuent  rapporter  ces  trois  fleurs  de  lys, 
qui  eft  le  fymbole  ancien  de  refpcrancCjtefmoin 
les  vieilles  rnedailles.Ôc  Anchifcs  en  Virgile:&  ia- 
quelle  prefuppofé  la  foy  ôc  la  charité,&:  côme  no' 
ne  pouuôs  efperer  q.p'cn  celuy, que  nous  cognoif; 
fons  5caymons:&  que  (ans  l'efperacedela  vie  fu- 
ture,la  religion  chreftiéne  n'cll  que  vanité  &  vne 
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cIianron(didS.PauI)mais  principalement  parce 
queClouisauecnos  premiers  Pères  auoitmisla 
force  de  fes  armes  &  de  Ton  ell at  en  i^efpcrance  de 
la  religion, comme  remarque  tres-bicn  Emilie,  à 
coulcur,non  de  blanc, bien  que  ce  foie  le  naturel 
du  lys, ny  de  rouge, ou  de  noir,  comme  es  autres 
cftatsi?»:  Princes, nyaulli  dediuerfcscoulcurSjmais 
d'vne  Icule,Ôc  ceilc-là,d'or,auquel  refpond  la  pla- 
nète du  Soleil,&  en  champ  non  de  verd  (  comme 
efl  le  pied  du  lys)mais  d'azur,qui  eft  la  couleur  ce- 
lcfte:finonpourmonfi:rerqueIa  vraycefperance, 
les  vrays  armes  ofFenfiues  &  deffcnfiues,  la  force, 
l'appuy  leplusaiTcuré,  Tcfcu  ôc  bouclier,  le  plus     j^^^ 
ferme  fondemêt  &  la  forme  naturelle  ôc  elFentic-  con/i/ie  u 
le  du  roiaume  &:  de  la  roiauté  Françoife,  prouiétj^y^waW 
confifte,Ô<:  fe  refoult  en  la  foycatholique?Et  pour  ^*^'*'*^<'*'. 
parler  plus  proprement.Que  la  NoblefTe  &  grade 
prcrogatiuc  du  Roiaume  &  de  nos  Roisfcar  auflî 
le  vray&  ancien  vfage  des  armoiries  ,  n'eft  que 
pour  certaine  marque  de  nobIeire)fur  tous  les  au- 
tres Rois  &  eftats  du  monde,prouienr[{uiuant  ce 
que  nous  auons  cité  de  S. Grégoire  Romain]  non  icùltre  de 
du  tiltre  de  Roy,qui  eft  commun  à  plu(îeurs,mais  ^oy  à  caw 
de  la  caufe  ÔC  taifon  d'iceluy,  c'eft  à  (çauoir,  de  cç/'^^^  ^^  f^y 
qu'il  a  efté  impofé  &  dôné  à  Clouis,  &  à  luy  fcul,  ^'*"'''*« 
ou  pour  le  moinsaluy  le  premier  de  tous  les  Rois 
du  monde,coniîrmé  6c  continué  à  fesluccefTcurs, 
npres,6<:  à  caufe  principalemét  de  leur  foy  &  reli- 
gion Cathol.quieftlachofe  (ans  difficultcla  plus 
noble  de  tout  ce  quirertefouzleciel,  &  laquelle 
feule  eufeignc  de  croirejd'aimer  fur  tout,&:d  efpc- 
rer  comme  il  faut  en  ce  vray  Soleil,  le  DieuTrin 
en  trois  perfonnes  ^^vïxQn  vnc  efTence ,  que  les 

Ee  iiij 


'  438 

fculs  CatholiqiicSj&  qui  font  de  rEglifcApoftoI. 

Romaine,rçàuér  feruir  6c  adorer,lequel  habite  es 

cieuXj&qui  aulîi  arefcruc  6c  remis  leprincipal 

lover  de  ics  fcruiteurs. 

VEmb.re-       Le  zcle  de  la  religion  Carholique,&  les  vidtoi- 

cercheClo-  res  de  Giouis Ic  rendirentfî  redoutable  &  crainc 

f*^f  de  touSjmefiiies  de  l'Empereur  Anaftafc, bien  que 

fort  efloigné  de  luy  ,  qu'iceluy  fut  bienaifede 

l'appaifcr  en  {uy  quittant  ics  Gaulcs5&  del'auoir 

pour  amy,puis  qu'il  ne  le  pouuoit  auoir  pour  fu- 

je6î::&àccsfiiasieprcuintpar  Ambalfadeurs,  &; 

par  plufieurs  honneftes  ôc  grands  prefensjluy  en- 

uoiant  entr'aucrcs  prefentcr  le  manteau  Impérial 

de  pourpre,&  les  autres  marques,  ornemenSsôC 

nitres  conlulaireSjparriciens  Se  roiaux5&  notam- 

menc  vnc   couronne  d'or  enrichie  de  précieux 

loyaux.  Laquelle  par  l'aduis  ôc  bon  co'nfeildeS. 

Rcmy  enuoiant  à  Rome  vers  le  Pape  pouc  luy  rc- 

drei'obediencCjque  les  Rois  5c  Princes  Cathol. 

Clouii  e;,,.ont  acconftumédeluy  faucjàleur  ou  (ien  adue- 

uoieojfnrÀ  nement,il  euuoia  le  premiers  de  tous  Ics  Rois  du 

s.  Ptene  à  monde,àl'Egli{e  de  S.Pierre  offrira  Icfus  Chrift:, 

orne  ja    p^^j- fQj-iyje  dededicacc  de  fa  roiauté  nouuellc,& 

couronne.       *  •  rr 

de  (on  roiaume,Sc  en  recognoiUance  &  homma- 
ge de  ne  tenir  que  de  luyjde  ces  Apoftres  6c  Euef- 
ques,6c  delâfoy  6c  religion  Chrcftiennc,  Cath. 
Apoft.RomaineJacouronnejrauthorité  6c  le  bô 
heur  ôc  (uccez  de  (a  roiauté:telIemét  que  la  rcuc- 
rence  de  nos  Rois  enuers  le  S.Sicge  Apodolique 
&  l'Eglife  Romaine  3  commccé  auec  les  premiers 
fondemens  du  roiaumc. 

Et  voila  commet  la  couronneje  nom  de  Roy, 
T8ç4eroiaumc3Ôctoutledroir,quctouspos  Rois, 


coHTonns, 
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comme  vrais  &c  légitimes  fucccircurs  de  Clouis, 

ont  eu  depuis  es  Gaules,  à  prias  fa  fourcc.Et  n'eft 

fondé  pruicipalcmenr  que  (îir  la  foy  Cathol.  de^ 

Clouis,pour  l'amour  de  laquelle  Dieu  l'a  dcliuré 

du  danger  de  fcs  cnnemis,ô<:  luy  a  baillé  le  defTus 

contr'eux,  ôcfm  Icscftars  des  Rois  hérétiques,  • 

aiant  difpoTé  les  cœurs  des  Catholiques  de  fe 

foufmetrrc  volontairement  à  luy ,  &  le  créer  Ôc 

cricrpourleur  Roy. De  forte  qu'il  le  peut  dire  a-  . 

uec  vcrité,quetoutledroidoiiginel  &  primitif,  ^yottd-nos 

que  nos  Rois  ont  iur  ce  roiaume,n*eft:  appuie  que  Ro^snepro 

furlefcul  droit  d'exclufion  ou  dcpofition  dVn  *«^»^  ?«« 

Empereur  ou  Royjpour  caufe  d'hereficjôi  d  autat  '**  f'*    j' 

qu'elle  dcfchnrge  de  foy-mefmes ,  &c  rend  libres  jj^'^^l^ 

les  fujedls  de  toute  (eruitude  &  fujeâ;ion  nature- 

leoupromifepar  ferment  de  fidélité,  &  que  les 

biens  Se  roiaumes  des  hérétiques  font  iuflemenc 

acquis  à  celuy  des  Cathol. qui  f  en  peut  rendre  le 

maiftre. Autrement  &fans  cela,  Clouis,  &  tous 

nos  percs  meriteroient  iuftcment  le  tiltre  des  re- 

belleSjVoleurs  &:ryrans,&  nous  d'enfans de re- 

uolrez,mutihs  &  criminels  de  leze  Majefté  diui- 

ne  Se  humaine- 

C'cft  chofe,qui  n'eft  pas  propre  &  fpeciale  à  no* 

ftre  feul  roiaume ,  mais  qui  eft  cômune  à  tous  les 

principaux  eftats  de  la  Chreftiété.L'empire  Chre- 

ftiéfurrOriêc&Occidétvnisenfemblcj&depuis  > 

feparé  en  deuXjCn  a  prins  fon  cômencemér,&  par 

Conftantin  Se  par  Charlemagne.Les  roiaumesde 

Caftillcj&iingulicremêt  celuy  de  Nauarrc,com- 

me  aufli  la  Vifcomté  de  Bearn ,  Se  Tvniô  dernière 

de  la  Comté  de  Thoulofe  a  la  couronne  de  Fracc^ 

outre  tant  d'autres,dont  nous  au ons  fait  mction; 
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De  manière  que  C\  Texclufion  ou  depoficion  dVn 
Roy  heret.n'eft  légitime  ÔC  de  droit,il  n*y  a  aucun 
cflat,qui  foit  légitimement  po(redé:ce  n*eft  de  ce 
mode  qu'vn  btigâdage, choie  toutefois ,  qui  n*cft 
pas  polîible,(Sc  qui  deimentiroit  trop  impudéméc 
laprouidence  de  Dieu,&:  la  bonté  de  nos  Pères. 

Nous  defirons  que  les  gens  de  bien,  &  bons  ca- 
tholiques,qui  n*ont  point  le  iugement  creuéjf'in- 
ftruifeat  &  fe  conforment  à  Timitation  de  cefte  11 
ancienne  ôc  côtinuelle  pieté  Se  ardeur  chreftien- 
Z'izmfâce  ï^s  pouria  caufe  de  la  foy  contre  VU  Prince  herc- 
ie  Belloy.  rique,8<: quMs  recognoiffét  tous  enfemblc l'igno- 
rance,oupluftofl:iamalicedecehardy  ou  impu- 
dent Belloy,que  ic  ne  die  de  ce  Baille^  ly-bcile,  &c 
de  tous  les  efcriuains  &  Secrétaires  publics  du  R . 
de  N.quiofent  faire  vn  faux-boucher  delatoile- 
rance  volontaire  [difent  ils]  de  nos  anciens  en- 
ucts  les  Empereurs  hérétiques  ôc  apoftatSjCÔbien 
que  nous  ayons  monftréle  contraire  en  tous  les 
exêples,nô  feulcmet  qu'ils  nômenc,  mais  qui  ont 
iamais  elle.  Ils  n'auacent  pas  moins  faulfemét  & 
efFrôtemlt[nous  vfôs  à  regret  de  ces  termes,mais 
la  clarté  du  fujet  nous  y  contraint,  toutefois  nous 
y  voulons  efperer^qu'ils  f en  ofFcnceront  d'autant 
raoins,que  ce  font  leurs  termes  d'honneur  ordi- 
naires.côtre  les  Papes,Rois ,  Se  Princes.  Que  les 
Kf enfonce  Chrcft.Ôc  les  plus  Cath.n'ont  iamais  voulu  inter- 
dc  BeUoy,  rompre Ic  progrcz  dc  la  fucceflion  naturelle  des 
roiaumes  ôc  Empires,quad  il  feft  prcfenté  l'occa- 
fion,foit  pour  le  faiâ:  d'herefie  ou  d'autre  forte  dc 
reIigiô,&querEglifc,ny  lesEuefq.anciés  ayant 
feparé [dit  Belloy]  les  loix  dc  l'eftat  d'auec  celle  de 
la  religiô  n'ont  iamais  voulu  perfuader  au  peuple 
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de  ne  rcceiioir  ou  obcii jmoins  de  ch^iffcvSc  depO' 

fer  les  Rois  ôc  Empcrruts  hcictiqiics,  pour  raiibn 
de  la  rcligiô,ains  qu'ils  les  ont  rcceUz  indiftercm- 
nicnt,aucc  mcfmc  obcyfîance  &c  tîdclitc/clon  les 
loix  d'cltar  fans  diftind:ion  de  religion ,  &  autant 
que  fils  ealTent  elle  cath.    Car  outre  queceftvn    j^.^^;„,\,^ 
dire  &vne  opinion  heretiq.Fantaftique,impie,&  de  receuoir 
ransauihoritéou  fondcmét  quclcôquc,  il  appert  vnR.here, 
par  ce  que  delfus  de  tout  le  contraire,  Se  corne  les  ^fif<^^^'  <^ 
chrcll.éccaih.  &  notamment  lesSS.  Euefqucs  Se  '"*^''* 
Ecclefiafliqucs  onttoufiours  mieux  aimé  préfé- 
rer leroiaume  dcl'Eglifejàccluy  de  la  terre,  les 
loix  &:  l'honneur  de  Dieu,lcs  moyés  de  leur  falur, 
&  la  caufe  de  la  religion  cathol.à  tout  relpcdt  hu- 
main enucrs  les  Rois  prophanes  ou  hcrctiques,& 
enuersLi  paix  de  ce  mode  &  laiouitrancedeleurs 
bicns.pour  n'auoirrcceuiamaisdebon  gréa  Sei- 
gneur,autres  qu'vn  chreftien  &  catholiq.  &  pour 
auoir  tafché  toufiours  n'obéir  qu'à  desPrinces  ca- 
tholiques &  chreftiêSjtant  qu'ils  ont  pcu,&  qu'ils 
n'y  ont  point  veu  de  plus  grand  danger  coiitrela 
foy [comme  explique  tres-biêS.  Thomas, fuiuy 
de  tous  Théologiens,  refpondans  à  l'exemple  de  j^  n  -  ,> 
lulian  l'ApoftatJmais  fîngulieremeet  depuis  que  xemt>le  ds 
la  chrefticntc  a  eu  pouuoir  Geforce  pour  fcdeffé-  !«//. 
dre  8)C  maintenir:quelesEmpires&  roiaumes  ont 
cfté  acquis  à  lefus  Chrift:que  les  courônes  Se  Cce- 
ptres  ont  elle  iettez  au  pied  du  Crucifix ,  bref  de- 
puis qu'au  régime  téporel  l'onavefcu  par  laloy 
diuine,&  les  loix  concilieres,&  de  l'Eglifc,  Se  que 
les  armes  n'ont  point  cmpefché  le  cours  desloix, 
ny  violenté  lalibetté  des  vœus  Se  des  volontcsiJ 
des  catholiques. 
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Vherefie  La  dcpoiîtion  dcs  Apoltats  &  herctiq.ou  la  def- 
^Empsr.  obeifTance  des  fiijcts  contr'cux  fc  rrouuac  de  mçC-  \ 
^a  r^  me  temps  &au(Ti  ancienne  &  ordinaire  parmy  les 
ancteneaue  Chrcftiens^qu'eft  rapoftaiîe  &:  l'herefie  cnlaper- 
le»v  depo-  Tonne  des  Rois  Empereurs  &  Princes,  monftre 
Jition,   ^     claireméc  que  ce  que  ces  impolleurs  allèguent  fur 

Jp.ala/  ^^  j^'^      ç^^^^  ^y  fJQj(;.  §^  notâment  ce  qu'ils pren- 

Beûoy  "^^"^^  ?^^^  ^^  P'*-^^  '^^"^  argument  qu  ils  ayent,c  elt 
que  S.  Aug. parlant  en  vn  iieu  (dit  Beiloy)des  Em- 
pereurs Se  de  ce  qu'il  ne  leur  faut  obéir  en  ce,  qui 
c(lcontreDieu,n'y'a  point  adioufté  qu'il  les  faille 
chaffer  ou  depofer.Car  il  n*y  a  (i  petit  grimaut  ne 
tliale<5ticien,qui  ne  (e  mocque  de  ceftc  illation:S. 
^  Augultin  ne  Ta  point  dit  en  tel  lieu,il  n'a  donqaes 

pas  efté  de  celle  oplnion:ou  bien  il  Ta  oublié ,  ou 
rcupour  faccommoder  à  lacôfîderation  defon 
temps:doncquesil  n'eftpas  vray.  Toutefois  i'il 
fc  trou  ue  par'fois  quelque  auchorité,  combiê  que 
rarement ,  des  anciens  percs ,  qui  femble  eftre  au 
contraire, elle  ne  fe  peut  entendre ,  comme  nous 
auons  dit  du  cômandementdeDieu,que  de  l'of- 
fice ik  dcuoir  des  perfonnes  priuees,6i  de  chacun 
en  fon  particulier.^  non  des  Princes  Chrcftiens, 
ny  moins  du  corps  de  la  chreftiété  ou  de  l'Eglife, 
ou  bien  autant  qu'il  eftoit  ainfi  neceflaire  pour  ce 
temps  là,afin  d'euiter  plus  grand  mal. 
lmi>ofittre  Nous  prendrons  auili  de  ce  que  deflus  vn  ad- 

de  Beiloy.  ucrcifTement  fur  rinterpretation  du  Concile,  que 
i  ce  Beiloy  produit  fraudulcufcmenr,  pour  le  re- 

fpe6l  qu'on  doit  à  la  lignée  &  fucceffiô  des  Rois, 
,ahn  que  chacun  fçache,qu'e{lant  vn  canô  tiié  du 
fufdir  Concile  6.de  Tolete  (ce  qu'il  vouloit  celer 
malicieufemêc,  voulue  tout  par  tout  ailleurs  il 
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cotte IcpaiïiigG, afin  que  la  confcrencedii  lieu  ne 

dcfcouuritlbnimpofturcjpour  la  pretcduc  auto- 
rifation  des  Rois  par  ruccclliô.bic  qu'hcrçtiquqs) 
il  ne  Icpeurjny  ne  fedoit  entedre  des  hérétiques, 
ainsdcsfeuls  cathol.  prcdippofant  ce  que  nous  a-  ^^^^p^r 
uons  dia  cftrc  de  rintention  dudit  Côcile,  c  cft  à  f"''f'l 
lçauoir,Qn  il  raut  que  ceux  de  la  lignée,  qui  veu- 
lent fuccedcr/oient  Catholiques,  Ô<:  qu'ils  enfa- 
cent  proFclfion  &  ferment  folcnnel  à  leur  inftalla- 
tion,autrementil  veutque  tclsfoient  reieclcz,  Ôc 
qu'on  les  ayc  en  abomination  5>c  anatheme.  Qui 
cft  vne  authorité  trefclaire  Se  rrefcertaine  pour  ve- 
riiierqucparmy  leschrcfticns  la  voyc  deluccef^ 
fîon  n'a  aucun  lieu  es  roiaumcs,  non  plus  que  tout 
autre  voye,  fans  la  foy  &:  religiô  Cathol.  au  prea- 
lable,&:  qu'elle  n'cft  pas  moins  necelTaiie  à  celuy, 
qui  y  prétend  par  fucccili on  qu'à  l'autre  quiy  viéc 
par  elcClion  ou  quelque  autre  voye. 

Conformément  à  cela  ce  beau  Baille4y-bellc  r   t- 

tii  rr    1         n  ni  r  rc       Lestmber, 

ou  bailleur  de  callades  cil  contrainct  de  coutelier,  n'eUment 
que  depuis  que  les  peuples  ont  receula  foy  chrc-  recemfan$ 
(tienne  la  couftume  ancienne  eftoit  de  faire  lurer  ^aprofefuS 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Conftantinoplc,  ^^  la  foy 
dcuant  qu'il  leur  meit  la  couronne  fur  la  teite, 
tous  ceux  qui  vouioienteftre  receus  Empereurs: 
&:  quelques  fois  mcfmes  leur  faire  figner  deleur 
main,  qu'ils  f'arrefteroient  à  la  doctrine  confir- 
mée par  l'Eglife  catholique,  &  les  Conciles  géné- 
raux. Et  de  fait  il  remarque,  comme  nousauons 
dit,&:  que  Zonare  ôc  Theodofe  tcfmoignent,  que 
enuiron Tan  494. on  exigea  d'Anaftafe  pour  eftrc 
fu{pe6t  d'herefie  la  profclïion  de  la  foy  catholi- 
que par  efcrit  Si  fouz  fon  fcing,  deuant  de  le  vou:- 
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loir  couronner,receuoir,&:  proclamer,  pour  Em- 
pereur,Ce  que  f  obferue  encoresauiourd'huy,que 
i'Empcreui  dcuanr  qu'il  foit  facré  &:  courôné,ro- 
blige  ôc  iure  entre  les  mains  deil'Archeuefque  de 
Cologne  de  garder  la  foy  Carholiquc,  obeyrau 
Pape,&:c. 

Surquoy  on  peur  norer  deux  chofes  qui  cfloicc 
neccfTaircs  pour  la  creatfô  ou  l'eftabliflemcnr  des 
Emp.l'vnc  cil:  le  droit  ou  de  fuccedio  ou  d'inftitu 
tiô  ou  d'cle^lion  faire  àTlpodome  ou  au  Senar, 
Y  l'autre  la  couronnation  à  laquelle  l'onâ:ion  cil: 

natto  necèr  conioinrc  faite  en  l'Eglifc  ôc  par  le  Patriarche.Par 
faire,  la  première  le  droir  de  TEmpire  eft  acquis  à  l'en- 
fant ou  au  nommé  &  efleu,par  la  féconde  il  le  re- 
çoit &  l*acccpre,&:  il  eft  auffi  reccu  par  les  fubjcts 
&  mis  en  pofteiïion  auec  promelTe  hc  obligation 
rceiproque,ceux-cyiurans  route  fujeâion,  fouz 
cefte  confideration  qu'il  eft  Cathol.  TEmpcreur 
acceptant  cefte  facree  Majefté  à  condition  fuiuat 
la fubmifsion  qu'il  fait  à  lefus  Chrift,&àlaloy 
Chi-eft.&  félon  le  ferment  Imperial,qui  contient 
notâment  vnepromelTefpecialejOU  profefsiô  de 
la  foy  chrcftienne,cathol.Rom.à  laquelle  il  eft  te- 
nu de  fe  foufmettre  pour  lors  de  nouueau,non 
Sermtnt  comme  clireftiçn  feulemenr,car  il  l'auoit  fait  de- 
Imperial,  uanr,mais  comme  Empereur:  &:  autant  que  la  re- 
ligion eft  vnie  ôc  infeparable  de  telle  charge  &  di- 
gnité.On  ne  niera  point  que  le  droit  de  fucccfsiô 
ou  d'ele6tion,6c  de  couronnation  ne  tienne  mef- 
me  lieu,&:  la  mefme  raifon  &c  authorité  en  l'Em- 
pereur,que  le  droi6t  de  fucccfsion,8c  l'adle  de  fa- 
crc&:  couronnement  en  nos  Rois.  Si  le  droit  de 
fuccefsion  ou  de  Teleclion  de  l'Empereur  n'eftoi-c 
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point  fiiffifant ,  &  ne  pouuoir  eftre  parfait  pour 

ertrc  iccluy  diilEnipereur  vray  &c  légitime,  que 
par  la  couionnation  &  réception  :  &:  fi  elle  ne  fc 
pouuoit  accôplir  que  fi^uz,  après,  &c  précédant  la 
profefsiô  de  foy,il  CéCu'n  donc  qu'ils  ne  pouuoiéc 
eftre  par  raifon  Empercurs,nc  connnâder  en  ceftc 
qualitéjny  eftre  obéis  que  par  le  moyen  de  la  pro- 
fefsion  de  foyj&autâc  qu'ils  cftoiéc  catholiques. 
Aufsi  de  mefme  il  femble,que  la  fuccefsiô  &  pro-    i^g^per. 
ximité  de  fang  ne  peut  eftre  ruflBfante&parfaidrc  n\jl  recet* 
en  foy  pour  élire  approuué&  dit  vray  Roy,natu-g«<«w'»« 
rcl,&  Icgitimcjque  par  le  facre  &  couronnement.  ^^^"*^^' 
Etf'il  ne  peut  eftre  accomply  que  fouz  ou  après  le 
ferment  ou  profession  exprefte  de  lafoy  Cathol. 
en  tant  de  façons,  il  f  enfuit  pareillement  que  nul 
ne  peut  eftre  dit  "ray  Roy,  ne  cômander  en  cefte 
qualitéjOU  eftre  obey,qu*apres  la  profefsiôde  foy, 
éc  autant  qu'il  fe  monftrc  catholique. 

Cela  meïmes  fc  voit  tous  les  iours  es  Eucfques, 
Officiers  &  Magiftrats.Us  ont  le  premier  droit 
par  le  moyen  de  leurs  Bulles  6<  lettres  d'oftice, 
mais  il  ne  fuffit  pour  eftre  tenus  &  dit  tels  en  ef- 
fed,pour  commander  &  eftre  obeys,  fils  n'ont 
efté  receuz,  &  prcfté  le  fermer  accouftumé  en  tel- 
les charges.Teîlcmetit  que  le  droit  d'eleâ:ion, de 
fuccefsion5&  des  prouifions  femblc  pluftoft  eftre 
vne  difpofition,  &c  vne  deftination ,  quVn  entier 
pouuoir,ou  parfaite  puiftàncej&  authoritc  d'fim- 
pereur,deRoy,d'£uefque ou  d'Officier:  &  ens5- 
men'eft  point  de  telle  force  &  valeur,  qu'ils  fen 
puilfent  aider  à  l'exercice  deleur  charge,  ny  q  les 
fujeds  foiét  tenus  leur  obçir,qu'apres  qu'ils  aurôt 
cfté  facrez,&:  receus.  Et  ils  ne  peuuent  cftrc  tenus 
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de  les  facrerjcouronner  ëc  reccuoir ,  qu'après  que 

iceux  fc  feront  premièrement  ou  conioinclemenc 
acquittez  de  la  profeiîion  defoy,  ÔC  du  ferment 
accoultumé  en  telles  charges.Et  iî  la  moindre  vii- 
-,  ,     ^     ]e,ou  le  moindre  chapitre, &  cômunauténepeuc 
an  ferment  ^^^^^  ^^-^^  ^^  tcceuoir  sô  Senefchal,  fon  Efcheuin, 
g»'#/  n'y    fon  Officicr  de  luftice ,  OU  fon  Eucfque,  quc  fouz 
crott.         ^  aux  conditions  portées  au  ferment  ordinaire,& 
lors  qu'il  fera  ou  aiTia  fait  ledit  ferment  :  moins 
radmettront-ils,&  ne  fe  contenterôt  qu'il  le  life, 
ou  qu'iik  face  de  bouche,! 'il  faicl  acte  contraire, 
ou  qu'il  protefte- ou  face  déclaration  ou  profcf- 
fîon  apparente  ou  manifefte  de  ne  le  vouloir  ob- 
feruer.Le  femblablc  quafi  fe  veoit  en  la  vigueur  & 
vertu  des  loix,lefquclles  n'ont  aucune  autorité  ny 
efficace  deuant  leur  publication  &  acceptation. 
Le  Caere?!:        L'ele6lion  donc  ou  lanaifTance  ôc  proximité 
profc{?oie  du  fangefl  necclTairCjauiïieftle  facre&  couron- 
lafoy.Cat.  Reinent  qui  enclôt  &  comprend  ladidle  profef- 
necijjaire.   fîondctoy.    Eftre  fils  d'Empereur  ou  eftreefleu 
Empereur  n^abfout  n'y  n*exépte  pas  ,  qu'il  ne  foit 
tenu  de  faire  &  de  garder  ledicl  ferment  :  aufsi 
eftre  né  capable  d'eftre  Roy  n'abfoutn'y  n'exem- 
pte point  qu'on  ne  foit  tenu  faire  &  tenir  ledidb 
fermcntjc'eit  à  dite, d'eftre  principalemét  catholi- 
quc,&  obferuatcur  des  loix  de  la  religion  catholi- 
que.Le  fécond  n'exclud  pas  le  premier,aulîi  le  pre- 
mier n'exciud  pas  le  iccond ,  ains  le  fécond  a  efté 
toufiours  finecelîaire,  outrele  premier  que  nous 
voyons  que  fans  cela  le  Patriarche  &  les  carhol. 
ont  efté  ttes-bien  fondez,  &  ont  peu  iuftcmenc 
Icsrcfufer  &  neles  recognoiftre  point  pour  Em- 
pereurs. Ou  11  cen'euft  efté  que  limple  cerimo- 

nic 
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nie  non  nQcc(ïiurc,ils  n'culfcnt  peu  euiccr  d'auoir  Tomed'e^ 
le  tort.  Nous  voyons  aulli  qu'cncoics  lois  du  fa-  ^^^'^^  "* 
crc  ce  couronnemet  Je  noz  Roys,Ies  Fairs  de  Ira-     ^ 
ce  obfciuenc  vnc  forme  d'clc(5lion  du  Roy  là  pre- 
fentjau  nom  de  rEglife,dc  la  Nobleficjôc  du  peu- 
ple,lors  que  les  Euclqucs  de  Lagres  &:deî3eauuois 
fouz-leuans  le  Roy  de  la  chaiie  demadent  au  peu- 
ple s'il  l'accepte  pour  Roy  ou  non,  &  ayans  receu 
ion  confentemér,  TArchcuerque  de  Reims  reçoit 
Ton  ferment ,  tcfmoignage  rres-certain ,  que  non 
moins  Icrt  au  Roy  d'élire  Catholique  que  de  maA 
le,^  que  les  cftats  fe  font  referuc  d'en  ellirc  ou  ad- 
mettre vn  autrc,fi  celuy  là  n'eftoic  approuué  &c  te- 
nu pour  catholique  &n'cftoic  digne  &  capable 
d'entrer  &c  d'eftrc  receu  dans  l'Eglife ,  ôc  de  pou- 
uoir  fans  emDcfchement  d'excommunication  de 
droit  ou  de  fait,  participer  en  faine  confcicnce  de 
luy  ôc  des  autres  les  afliftans  à  ces  faind:cs  bénédi- 
ctions,cerimonies  Se  facrez  myfteres,  defquels  les  - 
feuls  catholiques  font  fubiedls  habiles  Se  idoines: 
&  lefqucls  aulfi  ontefté  inftituezpour  feruir  de 
pierre  de  touche  pour  les  feparer  de  difcerner,non 
tant  dts  perfonnes  priuees,comme  des  hérétiques 
oumfidelles. 

D'auataî^eilnefetrouueloyny humaine nydiui-  .    ^  ^'^y 
ne,quicotraigncacceptcrvne  charge  ou  bie  qui  fé^tcr  hj 
commande  dobeir  au  Roy  s'il  ne  veut  accepter  la  ejlre  aue-^ 
Royauté.,c6me  on  à  vcu  fouuécla  refufer,ou  bien  f'^'- 
deuât  qu'il  foit  receu, publié,  déclaré  &3pprouuc 
tel,(uiuant  les  formes  ordinaires  du  Roiaume. Au- 
trement fi  telle  acception  folemnelle  du  cofté  de 
l'Empereur  &du  Roy  &tellercceptiô, réciproque 

ôc  fubmiiïîon  folemnelle  du  collé  du  peuple,  n^ 
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prccedoit  de  n'eftoit  ncceifaire ,  il  s'eniiuiuroit  les 
plus  grands  troubles  &  la  plus  grade  confuiîô  du 
mondc,pourles  diucrs  prétextes  &:doutcs,queles 
vns  &  les  autres  y  pourroiét  faire  tàt  furrintentiô 
de  rEiTip.&  du  Roy^qui  y  feroit  peut  eftre  côtrai- 
rcjou  bien  pour  l'incertitude  de  leur  vie  ou  mort, 
ou  du  lieu  de  leur  demeurance  en  pays  loingtain, 
comme  il  aduint  en  Guillaume  Duc  d'Aquitai- 
ne &  autres. Au(Ti  que  tel  pourroit  dire  eftre  efleu 
ou  eftre  le  plus  proche  du  sag,qui  ne  le  feroit  pas, 
&  infinis  autre  inconucniens,qui  arriucroiét,  fi  le 
fcul  droit  de  fucccfiiô  ou  d'ele&ô  faifoit  lesRois, 
fans  autre  leception  folemnelle ,  qui  ne  peut  eftre 
legitime,fi  elle  n'eft  fuiuant  l'ade  ôc  les  formesdu 
facre  Se  du  couronnement. 

C'eft  pourquoy  nous  remarquons  aux  hiftoires, 
que  ccft  a6te  ou  cerimonie  de  facre  &  de  couron- 
nement n*a  pas  eftc  eftimec  fi  petite, n*y  en  ce 
Royaume  n'y  en  tous  les  eftats  de  la  chrcfticnté, 
qu'il  n'aye  eu  plufieurs  Roys  d'Efpagne  &  d'ail- 
lenom  de  lcurs,5c  mefmes  deFrance,lcfquels  ontcftépriuez 
lefacre  ^^  ^^  haur,doux,&:  facre  nom  de  Roy  deuant  leur 
facre,  comme  encores  nous  voyons  que  les  Em- 
pereurs nefont  communément  appeliez  tels,qu'a- 
pres  leur  facre  ôc  courônement.Suiuant  cela  nous 
trouuons  en  la  vie  de  Charles  feptiefme,qucla  pu- 
celle  d'Orleans,qu'on  à  tenu  auoir  eftc  conduittc 
du  fainâ:  Efprit,  ne  voulut  oncqucs  appellera  &  ce 
à  l'approbation  de  tous,ledit  R  oy  que  Daulphin, 
iufques  après  fbn  (acre:  lequel  elle  fit  hafter ,  pour 
raffeurance  qu'elle  don  noir  de  n'auoir  charge  tat 
rccommaadee  par  les  apparitions  des  Saindtsqui 
-  Tauoicnt  induite  à  faire  ce  cp'elle  faifoit,  que  le 
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{acre.  Au  rcrardcmet  duquel  Ton  impuroic  tout  le 

principal  malheur  des  affaires  du  Royaume.  Ec 
toutefois  il  n'auoit  cftc  différé  par  refpace  de  fept 
ans  que  pour  la  feule  occafiô  quela  ville  de  Reims 
cfloit  occupée  par  les  Anglois  ,  de  qu'il  attendoit 
toufîours  iufques  à  ce  qu'il  les  en  peut  chafTerjCÔ- 
me  il  l'entrcprint  exprès ,  contre  l'apparence  des 
moyens  humains ,  ne  pouuant  eflre  facre  ailleurs. 
Il  y  en  à  d'autres ,  qui  après  leur  mort  n'ont  point 
cflé  comptez  entre  les  Roys,  encorcs  qu'ils  ayent 
recueilly  paifiblement  la  fuccellion  delà  courône, 
pour  cefle  feule  raifon,  qu'ils  n'ont  point  eflé  fa - 
crez,comme  notament(pour  laifler  les  eflrangers) 
lean  fîls  du  Roy  Hutin. 

Nous  trouuonsauffi  qucplufîeursdenozRois     Le  fane 
pour  afleurer  leur  fuccelïionà  leurs  cnfans  ,lcs  ^ff^'-zccer 
ont  fait  facrcr  Se  couronner  de  leur  viuant,  com-  ^'^**'^^* 
me  Henry  1.  rhilippes  le  Bel  5  &  beaucoup  d'au- 
tres5&  tels  cfloient  deflors  appeliez  Roys  deuanc 
qu'ils  euflcntrecueilly  la fuccefsion  ,  à  l'exemple 
de  Salomon  &  d*Abiasdu  viuantde  leur  pères. 
Aucuns  ont  flipulé  des  principaux  officiers  de  la 
Couronne  &de  leurs  fubiers  après  leur  decezle 
couronnement  de  leurs  fîls ,  comme  fît  le  Roy 
L'ouis  8.Autres,cc)mme  Louisle  Bègue  &  certains 
autres^onteflé  rançonnez  ôcappauurispour  fai- 
re accorder  d'eflre  facrez  &  couronnez.  Le  fuf- 
didt  Empereur  Anaflafe  ôc  autres  ont  violenté 
&  forcé  leur  confcience  pardifsimulationou  re- 
niement de  leur  foy ,  faignans  eflrc  Catholique 
afîn  de  pouuoir  eflre  facrez,  &  couronnez  Empe- 
reurs tout  à  faid.  Ce  qu'il  n'cfl  croyable  qu^^ 
euffcnt  fai£t,  fî  c'eufl  cflé  chofe  non   neccf^ 

Ffij 
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Lesau^.des  faire  &c  iadifFerenre.  Et  anciénemcnt  Ton  co  proie 

Roisfe  co-  |ç  j-çgne  des  Roys(comme  Ton  fait  encore  auiour- 

p  otent   «  ^'}^^y  celuy  des  Pape^)  de  leur  facre  ôc  couronne- 

çYc.  mentj&nonduiourjquelaluccenionicur  eltoit 

efcheue.Et  cela  à  duré  iufques  en  l'a  i4985qu*il  fut 

dcclaré  par  arrcft,  q  le  Roy  nouuellcmét  fuccedac 

àla  couronne  &  près  de  fa  confecration,  eftoit  tt- 

nu  pour*  conlacrcjôiique  cependat  les  dcpcfches  fe 

fccleroiét  ôe  fcroiét  fouz  Ton  nom  &  authorité  & 

non  au  nom  du  Roy  deffundt, comme  l'on  faifoit 

deuatjôc  comme  l'on  fai6t  encores  des  Sénéchaux 

_         ,  deuantquelcnouueaufoitreceu.Etdefaid:nous 

Le  nom  d»  ^  ,       i     r-  i    i^     i  i 

Royteude  trouuons  que  l'an  1460.  la  Lourae  Parlement  de 
uant  lefa-  Tholofe  ayant  entédu  le  dccez  de  Charles  feptief- 
^f  •  me,ordonna5que  l'on  intituleroit  les  Arrefts  de  la 

Cour  parles  gens  tcnans  le  Parlement  Royal  à 
Tholofe,  &  qu'on  feeleroit  feulement  du  feau 
d'icellefàns  faire  mention  du  Roy  defFuncl:,ny  du 
nouucau  Louys  onzicfmc.  Qu^euflent  ils  faiél  fi 
ledi6fc  Louys  eufl:  eflé  incapable  d'eftre  facré  pac 
Jierefie  ou  apoftalie?  AuHi  noz  Rois  ne  touchoiéc 
(ce  qui  s'obfcrue  encores)  les  malades  des  efcouel- 
leSjplufloft  qu'ils  ne  fufsét  facrez.  Ce  n'eft  pas  auf- 
Ç\  petite  obferuation ,  Que  le  Duc  de  Berry  Mon- 
fieur  Jean  de  France  fils  du  Roy  lean ,  eftat  oftage 
en  Angleterre  Çi^  promeffe  le  premier  Feburier 
13(55'.  de  retourner  5  en  foy  de  fils  de  Roy  facré, 
monflrant  deux  chofes ,  cju'vn  Roy  facré  efb  vray 
Roy  ,tres-a(reuré  &  très  certain,  &  quà  caufe 
du  grand  &  folemnel  ferment,  qu'il  faid:  en  fon 
fàcre,  fa  foy  &  fidélité  cft  beaucoup  plus  grande, 
que  des  Roys  non  facrez,  &  telle  qu'elle  redon- 
de  aux  enfans^pour  en  eflre  y  ceux  cftimez  de 
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plus  grande  foy,  fîdclitc.  Se  créance. 

Si  routcsfoisleflicrc&lccourôncmentfotprc-  J^*:  ^oy 
cifcmct  noz  Rois  ou  no, nous  ne  nous  en  trauail-  ^^^  ^ *'•'>' 
Jons  pas  beaucoup.  Il  fullit  que  leur  rcceptiô  n'cft  ,  V  '"'*'* 
point  côfommcc  &:paifairc  fans  cela:  ôc  que  c'efl 
le  feul  moyé  pour  en  oftcr  tout  doute,  ôc  pour  lé- 
gitimer noz  RoistQu^iinefe  trouuera  point  aucû 
des  anciens  qui  aye  ofe  tenir  le  contraire ,  qu*il  ne 

^  flillut  qu'ils  fudcnt  par  neceflité  facrcz  &  couron- 
nez, &  ce  par  les  Preftrcs  (Papiftes  fi  vous  .voulez) 
comme  eftantadc  de  religion ,  de  deTEglife  Ca- 

^    rholique  ApoftoliqueRom.  dcuantquepouuoir 
s*attribuer,&  iouyr  iuftcmçnt  du  tiltrc  Royal ,  &:  • 
de  la  Courônejny  eftre  recognuz  ny  obéis. Et  c'eft  ^1"^^4/ 
aflez  pour  noftre  rubic6i:,que  par  la  confeiîîô  pro-  ^^^^omii- 
pre  deleur  ApologiCjCC  font  cérémonies,  qui  ont  m^t,' 
cfté  introduites  de  longue  antiquité,  &  obferuees 
non  au  feul  plaifir  des  Rois,  mais  felô  leur,deuoir., 
&  par  la  loy  du  Royaume,qui  concernereftabliC 
fement  des  Roys,non  pour  fingeries,  ou  bié pour 
implorer  fimplemêt  la  grâce  de  Dieu  fijr  euXjUiais 
principalemêt  pour  môflrer  qu'il  faut  qu'ils  foiec 
approuuez  de  luy ,  &  de  Tes  Miniftrcs ,  dçuant  de 
pouuoir  eftre  receuz  du  peuple,  &  pour  fignifica- 
rion  de  leur  vray  officc,&  de  ce  qui  eft  plus  requis 
cneuXjCommepourtefmoignagenon  feulement 
qucle  Roy  facré  eft  le  fuccclfeur  légitime  ,  eileu 
de  Dieu  ,  &  aduoué  du  corps  du  "Royaume:  ^^•^^^.^'^"^ 
mais  principalement  qu'il  eft  &  doit  eftre  veri-  ennemyiw 

^  tablement  Chreftien  &:  Catholique ,  non  hereti-  ré  des  hère' 
quc,Iuif,Athcc,  ou  infidellc:ains  au  contrairc,ex-  f'î"«- 

,    terminateur  profez  &  iuréde  tous  ceux  quel'E- 

-   -glife  dcciarera  eftre  hérétiques:  ainfi  qu'il  eft,  ou» 
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tre  fon  ferment  plus  parciculiercmét  exprimé  par 

les  oraifôs  &c  benediàiôs  que  l'Archeuefque  pro- 
nonce fur  le  Roy,&  notammé  tiers  qu*illuy  bail- 
M  le  Tanneau  en iîgnalc,comme  il  luy  dit,  de  la  fain- 
j,  te  foy,afin  qu'il  fçache  exterminer  les  herefies,  re- 
»  unir  les  rubied:s,&  les  annexer  à  la  perfcuerâce  de 
,>  la foycatholiquc.Sinoz  pères  faifoient  difficulté 
Nul  heret.  de  tenir  pour  Roy  ccluy  qui  n'eftoit  facré,  qu'cuf- 
^"J*         fcntils  faitdel'herefie,  qui  ne  peut  du  tout  point 
eftrc  facré  demeurant  hérétique?  Et  s'il  ne  peut  pas 
fculemét  eftre  facré,quel  doute  y  a-il  qu'il  ne  peut 
à  plus  forte  raifon  eftre  Roy? 
Lefacre  ?l      Toutes  fcs  a£tes  font  partant  autat  de  marques, 
<oHronne    preuues,&  tefmoiguage  de  l'explication  de  la  loy 
fotdesgrof  ^aljque  couttc  tout  hérétique.  Ce  font  autant  de 
cotre  vnR    cadeaux  Se groiïes  lettres ,  par  lefquelles  nous  li- 
heretii^he.  fons  claitcment  en  lame,  intention,  Se  actions  de 
ceux,qui  ont  fait,receu ,  Se  obfcrué  ladidte  loy  de 
l'exclufîon  del'heretique:  &  par  lefquelles  ceux, 
qui  ont  fondé  ce  Roiaume,nous  ont  efcrit,engra-- 
ué  ôc  exprimé  la  loy  du  Royaume  fur  la  religion 
d'iccluy:&  notamment  des  Roys,auec  l'cxclufion 
à  la  Couronne  de  tout  autre  qui  ne  la  tint ,  ou  qui 
y  fut  contraire ,  Se  comme  félon  icelle  loy  de  la 
fuccefîîon  des  Roys  deuoit  eftre  entendue  ,  gar- 
"   dee  Se  pratiquée ,  Se  non  autrement  :  afin  que  n  ul 
ne  puiflc  eftre  Roy ,  que  celuy ,  qui  eft  facré ,  ou 
pour  le  môins,qui  n'a  les  qualitez,  Se  n'eft  fubiedt 
propre  Se  capable  pour  en  eftre ,  quand  le  moyen 
s'en  prefentera,ou  qu'il  en  fera  requis  par  les  fub- 
icds. 

Tous  ces  adfces  monftrent  aufsi  aftez  euidémenr, 
qu'autre  qui  ne  foit  catholique  d'cffed  Se  de  pro- 
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fcfsio»  pLibliqiic,no  de  mine  feulemcr,  moins  par 

pariuremcntjOU  pcrfidie(côme  Belloy  veut  qu'on   . 
fc  contente  dVne  ilmplc  piofefsion  de  foy  verba- 
lement faite)  ne  peut  efticiTCognu,rcceu,nyobey  Nul  recett 
pour  Roy,c6mc  aufsi  on  ne  luy  fait  la  fubmifsion  ^fi^"^^^^ 
qu'en  cefte  conditionne  qualité.  Et  comme  tout  ^'^'v'  - 

1  -i  n  "y  r  \  rnsnltratto 

c'cft  acte,&  prmcipalement  celte  grade  &  (olem-^ç  „e  i^ 
ncUe  promeUe  faite  à  fes  fubic6ls  au  nom  de  Icfus  vouloir 
ChriftCelle  commence  ainfî)  par  fermer  folemnel,  ^^r'^'^r. 
n'emporte  rien  moins  qu'vn  contraéc ,  Se  ftipula- 
tion  entre  Icfus  Chrifl  .lesRoys,  &:lesfub)e6ts, 
comme  parle  l'EfcritureJors  de  l'ondlion  de  loas, 
par  laquelle  ils  acceptent  le  Sceptre,à  celle  condi- 
tion d'cftrcchreftienSjdeffenfeurs  defon  Eglife 
catholique  &  ennemis  des  hereiîes ,  prenant  aufsi 
pour  lors  i  ces  fins  pour  gage  le  S.  Sacrement ,  & 
pour  pleiges  les  Pairs  de  France, qui  y  afsiftent,  &  Ormneàtè 
lefquels  font  les  principaux  de  l'aéle ,  &  pour  tcC-fimet  Ro. 
moings  toute  rafifemblcc  du  peuple  cnuers  Dieu 
&  tout  l'Eftar,  iurans  l'obferuation  de  la  religion 
catholique  5  comme  les  Roysde  Iuda&  d'ifracl 
iurpict  en  leur  iacre,  tenât  la  Bible  en  leurs  mains, 
l'obferuation  de  la  loy  de  Dieu.  Aufsilefacre  5c 
l'ondtion  faite  par  l'huylejenuoy  ee  du  Ciel,eftvne 
marque  à  noz  Roys  de  priuilige  &  prééminence 
fur  tous  autres  Roys  de  la  terre ,  ÔC  d'vne  obliga- 
tion finguliere  à  eux  de  leur  zcle,  ferucur,  mente, 
de  foy  enucrs  lefus  Chrifljôc  la  rehgion  chrefticn- 
ne  &c  carhoHquc. 

Dequoy  plufieurs  ont  creu  que  le  nom  de  Très-  £^  ùhrede 
chreftié  leur  à  cflé  impofé  corne  ils  fc  trouuent  en  Trei-chvf 
auoir  iouy  dep  uis  Clouis ,  ainfi  qu'il  appert  par  le  i^'^"* 
teftamét  de  S.Remyjpar  plufieurs  Côciles  ancics, 

Ff  iiij 
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6^  par  les  Dccretales  de  plufieurs  Papes^po«r  mcf- 

rne  raifon  que  S.Hierofme  tcfmoignclcs  chreftiés 
âuoir  prins  ce  nom  de  chreftié  (qui  ne  fîgnifie  que 
oind:  de  l'ondtion  facramcntalc  de  confirmation, 
outre  ce  nom  de  fidellc ,  receu  par  la  foy  &  le  Ba- 
ptefmc.  Tellement  qu'en  ce  fens  jTres-chrcftien 
cmporteroit  autar  que  trois  fois  oinCt^plus  Ôc  par- 
dclîlis  tout  autre  layc  &  feculier -.c'eft  à  fçauoirj  au 
Baptefme,^  la  confîrni;ition,&  au  (acre  iour  de  fa 
receotion  au  Royaume,  Se  ce  tat  au  dedans  de  l'a- 
me  comme  au  dehors  du  corps, &  partant  comme 
tres-fidclie,  tres-fmdifîé  &:  doué  de  la  grâce  de  la 
.    foyjSc  du  don  de  confirmation  Sc  ratification  d'i- 
celle.  Etfuiuant  cela  autres  veulent  que  ce  nom 
tres-chreftien  nefoit  pas  feulement  non&tilrre 
d'honneur  ou  perfonnel ,  mais  aulfi  d'otlice  &  de 
charge,  par  lequel  le  Roy  efl  obligé  à  rendre  & 
maintenir  fes  fubieâ:s  trcs-chre(liens,tres  fidcllcs, 
de  tres-afleurcz  en  la  foy  ,  leur  oftant  tout  cmpef- 
chement  à  ce  contraire. 
Idfoy  cd'     Ivlais  toutefois  d*OLi  que  vienne  l'occafion  de  ce 
tbAt.  pro'  j^Qj-j^^ji  çft  certain  que  c'eft  lepropre  deuoir,nom, 
^      (/c     ^  epirhcte  de  noftrc  Roy, voire  fi  propre ,  qu'il  fc 
funci.     peut  dire  propre  de  la  quatriefme  faç6,que  difcnt 
\ts  PhilofophcSjC'eft  a  dire, que  la  foy  6c  la  rcligiô 
carholiq.en  degré  fuperlatiteft  vncproprifté,qui 
conuiét  &  compete  à  tout  Roy  de  Frace,fur  Se  en- 
tre tous  ceux  de  fa  qualiré,5c  fis  laquelle  il  ne  peut 
eftre  Roy,  ains  doit  cftre  tenu  ^  réputé  pour  tyrâ 
cnnemy  dcDieUjdes  Chreftiens,  &:  du  genre  hu^ 
main,  bref,pour  befte  fiuuage,ou  lion  couronne, 
que  ie  ne  die  bœuf  Cainfiquelc  Roy  Alphôcefou- 
loit  appeller  les  Rois  ignoras)  tout  de  mcfme  que. 
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comme  difoit  Platon  Se  antres  PhilofophcSjla  rc-  ^^  rcU.  efh 

lie.  eft  tellcmcf  la  forme  clTcntielle  de  tout  home,  [ff"^'^^ 

,-        •      n     -1  n.  L  l  homme. 

que  lans  iccile  il  ne  peut  cltrc  vray  homme. 

Et  côme  le  Roy  ne  peut  rien  aliéner  desterres,  LeùUreJe 
villes  &c  droits  de  Ton  domaine ,  vcu  que  ce  nom  Tres-dne^ 
de  Trcs-chrcfticn  luy  cil:  cicheu  pour  domainc,&:  j^^'^'\  '^•''<^- 
patrimoine  Royai,il  eft  fans  ditiicultc ,  que  ce  til-  "''  '^' 
tre  n'cft  pas  moins  aliénable  ou  leparable  delà 
Couronnc5que  tout  autre  droidt  ou  domaine.  Ce 
qui  monftre  euidcmment.qu'il  n'y  a  rien  fi  necef- 
fairei  noftrc  Roy ,  que  la  religion  chreiliennc  Sc 
catholique ,  par  ce  que  fans  elle  il  pert  Ton  propre 
nom  de  trcs-chreftien,  &  partat  Ton  eftre  de  Rpy. 
C'eft  pourquoy  nous  difons  hardiment,  qu^n 
Turc,ou  luif,  éc  à  plus  forte  raifon  vn  hérétique, 
comme  çftâs  tous  hors ,  voire  ennemis  de  TEgUfc 
Dieu, ne  peuuent  oftre  Roys  de  France. 

Allez  voiraudi  pour  conclufion ,  Ci  les  Maho-  Ces  Tum 
metains  rcceuroient  ou  fupporteroient  le  fils  du  "^  '[f^"^- 
erand  Seigneur  ou  du  Sophy  pour  fon  fucccfTeur,  "' " '^'^  ''"' 
combien  qu  il  y  vienne  par  la  nature  &  par  lue-  aHeà'.-letér 
ccfTion  du  fang,  s'il efloit  luif,  chrcftien,  ou  d'au-  religion^ 
tre  rcligiô  que  la  leur.  Celuy  qui  en  voudroit  dif- 
puter  ou  douter  parmy  cuXjne  feroit  il  pas  cmpa^ 
léjComme  vn  monftre  d'impiété? 

Se  peut-il  pareillement  imaginer  rien  de  plus 
nouucau&:  môftrueux  en  ce  royaume,  quVn  lie-     ^'»  ^'7 
retique  reueftu  du  manteau  Royal ,  &  portant  le  "^'"^^'?-^"^ 
Sceptre  &  la  Couronne  des  GaulcSjlefquellcs  feu-  ^^^^^^ue  • 
les  de  toutes  les  nations  ont  ce  priuilcge,  dit  faint 
Hicrofme ,  que  de  ne  nourrir  ny  porter ,  parlant 
des  hérétiques,  aucuns  monftrcs.  Et  comme  re^ 
marque  Politian,c'eftle  feul  royaume  qui  a  efte 
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exempt  de  moijftrrs  des  i(oy'>  impies  &:  fcclcrcz. 

Qiron  monftrc  que  depuis  que  la  France  Gauloi- 

fe  &  la  couronne  notamnicnr,  a  cflc  acquifc  à  Ic- 

fusChnrt:,  &:(|Uclafoy  chrcfticnecn  aprinspof- 

ftlfion  p,i.i/iblc/|iiV)n  ya^rc  inrnaisrcccu  Koy  h'j- 

rcrJqiK-  àc  mal  (entant  delà  foy  Konjainc> 

A  <]ucl  iuftcnltrc  peut- on  dcfpouillcr  l'Egli(c 

hf^  a>r.  catholique  &  Icfur;  C  Jirifl  de  ceftc  plus  qu'immc- 

,  ,  ;;  ,    nionalc  poffcif;on  depuis  iroo.ans,  &  enlaper- 

nt  peut  t-  1  I  '  r 

flrc  d'i'of-  Tonne  de  5X.  Roys  tous  catholiques  &:  exempts  de 

fcdédt  la    tourc  fùrp)iir)n  d'hercTic?  Si  l'on  troiuieraifonna- 

Cottronnt    bjc  Ics  maintcinr  cnpofn.-flion  corjtrclcsparticu- 

''^^'*^''  liei;s,qui  Te  veulent  départir  par  hercfie  ou  apoRa- 

fie  de  la  foy ,  voire  mcfme  que  les  faindfcs  Utcrcts 

vculct  (]uc  l'enfant  du  Sarrafin  haptifé  des  Hi  naif- 

fanccpinfïc  cflre  (ontrain(î^t  de  garder  la  reli^^ion 

L'cnfu't  di4  chrclticnnc  pronnfe  au  l)aptchne, combien  cjuc 

Sarrafin  e^  j^.j  f^j^  enfante ,  il  aye  efié  nourry  Se  cnfeignc  en 

jLu  >ai>tt~  ^^  Mahomeranc  ,  Ôcccaufïi  bien  cjuc  toutautrc 

devarder     ^^^''^"t  "  "^^^  tnrclticn,qui  n  auroit  ouy  parler  (juc 

iajuy.        de  la  drxStrine  chrcn:ienne,pour(]Uoy  n'aura  teftc 

raifon  ou  loy  lieu  contre  le  R.  de  N.  baptizé  à  la 

catljoh(]ue,  (pu  adeflorsproinis  par  Tes  parrains 

de  viurefelonla  foy  de  l'I!gli(eApoll.  Romaine: 

&aurïi  contre  toute  vnc  nation  ou  bien  contre 

plufieurs  particuliers  enfcmble  ou  feparcment? 

Vue  natio  (ju»  ^-^cores  (]ue  la  force  ^  la  multitude  puifïènt 

I       cmpelcner  pour  vn  temps  J  exécution  des  loix,  11 
^  'A'^^'^'f  '  11  n   •     1     I        r  ni' 

U'foj.        ^^  peuuent-eliespas  tJtcindre]aranon,qui  elt  1  a- 

mc  dclaloy ,  ô<:raircc]uecequi  ciïcw  vn  temps, 

raifon, équité,  ik  iuflicc  en  foy,  dcuicnnc  en  autre 

icmj)s  folie  (îki  moi  etc. 

le  (us  Chrifl  eftant  approuuc  bc  rcccu  par  nox 


pc'tc,  Koy  <.\r  l'r.Tcr.noii'.  nr  Jilniin  p.r,  en  I.k'I  ion 
<lr  (Iroitljiy  p,n  opimnii ,  nu  p^i  in.inirir  Jr  pu. 
Inviins.nilsi  vray  ik  Ic^inmc  p(Mir  Icmoiii'.  f  fi  l.i 
vrriCi'  conHllr  rn  l.i  (oy  cliiTlHrnnc ,  (  r)iiinir  cllr 
1  iit)(]nc  ch;iiiiM  «le  n()7J<oy«;,(|ii(T  noirmc  IT(  o  •     /„  ^,,^1 
jMioilIoiis  rn  cfli/f  ,<jiir  poin'  les  liniicn.iiH  iV.  (rr-  «•  (mu  m 
iiitcms^c'^C  l)i(M  prf II',  Koiulri'.  (iioii«;  nr  poiiiioDA  ''*'^''  V" 
entendre  (iiirii  \'ri\,\\  iriniMjK  I  du  roy,iinnr,  pili*»    '""""•"» 
(pi  li<i  n  ont  poiiiioii  (]ii  (M  K  rliiyj.i  t;iCop,it  iilon: 
y  .1  il  iuicunrapparmcc  de  r;n(i)n  lU  bon  iii^'enict 
<]iir  no/  ,in(  rnirs  .lycnr  voulu  plndon  ni.nntrnir 
le  liciirrnint  ("k  (iil)iri'i  rn  (c.  di  oicl'i  ^  prno^^a- 
tiiies»  que  le  vray  t\'  (ouiinain  Sciynein  .uix  lirn- 
nes?  ou  hjen(pi*d<iayentpeii  pcnici  on  enrenrlrc 
iam.ii«;nn('.lr>n(êraucinieloy  r)ii(ï)u(liifii'  pom  (k 
rnccTrsion,rf}.d)li(ïrnicr,ik  Maiené  de  no/,  Koys, 
(]iir  (,nif  irdioK't  ("^  pi riojMMnc  dr  Irln-i  (  Inifl, 
«piil*.  Iny  (cioirnt  on  drnirincioimr  (nnitrni'j  l^ 
vaffànx  lidries?  ^  (pie  le  peuple  ^.^  rllif  luiM^ois 
appnrrenârà  lefus  (Inifl  ne  (éroii  point  (onniaii 
Ar  (a  dition  t<  (nprcnie  (onnefaineré ,  pour  rcco- 
jMv»i(lrr  en  r\\^iX^^\\  (pi;dirc  fie  (orp';  du  tr^ynimc 
.Srirji.ni  c\\  SeijMient  (f)uuer,ijn.  linfi  <pir  Ir'.  l'.iyc'j  Dth^ifrJf» 
fai(oicnt>(>)niinc  dadinrn<lroit  (i  noir,  tec  rnon';  vnKoyhr 
vn  Koy  h''feri(pic, qui  efl;  autant  .^  dire<]uctcfr.  rtt.ilm^tut 
noir  vn  lieiiren  it  ornerai  de  Satlia  (ccn'cfl  pa*  in    '/"/'   ^^"^ 
un rann  la  vente  «  la  manière  de  parler  dr  \)\r\\  ,.    ,, 
^  de  ri,((  iifuirll'our  .Wpioy  ohuin  il  nVfl  p,i'»<jc 
nicrueillr,  /i  l'on  «;>/(  irfolu  ,in(  /cnnrinrnr ,  prMir 
n'encouru  le  r.rnnr  de  rcl»(  llio  &c  <le  Ic/r  MajeHc 
diuincdVmpefeherou  depofîêderen  vn  eflar  ac- 
quis à  lefii*,  (  Jirift  rout  Koy  lirreficpie^plunrdl 
<pic  pci  mettre  (pi'il  fut  dcponêdé  par  luy.Cc  n'cfk 
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r,       1    pas  memcille  riTon  a  mieux  aime  cent  mille  & 

Kegamey  *■     ...  irt         •         ir.  •        •  i 

ply^  âla    millions  de  rois  la  rmnc  des  Koys  impies,  que  de 

rel.  qu'au  la  l'cligion  cath.  &  qui  en  doute  qu'vn  Athée  qui 

^°y-  croit  &  refpeAe  plus  les  hommes  que  Dieu?  Ce 

n'eftpasmerucille  files  Chcualiers  chreftiensÔC 

les  puitifances  catho.ont  combatu  pluftoft,  ôc  ont 

eu  toiîlioui's  plus  d'efgard  de  coiiferuet  l'authori- 

té  du  grand  Roy  ,  que  la  volonté  des  Roytellets: 

de  Dieu  &  du  Créateur  pluftoft  que  de  l'homme 

&  de  la  créature  rendue  Ton  cnnemy. 

.,;„-•      Car  tout  ainfî  que  nulle  nation  n'a  iamaisrcceu 

fini  K-(iifi  ^  A  /"  ->^ 

txe  rsco-  OU  endute  Roy  quelconque,  loit  par  luccellion 
gnaiffe  le-  de  fang.^clcdtionjOU  autrement,  qu'autant  qu'icc- 
jtffCimJi.  luy  n'a  point  efté  Athée,  ains  qu'ilarecogneu  vn 
plus  grand  que  foy  en  l'Eftat,  fçauoir  vn  Dieu  fur 
luy ,  pour  fouucrain  Seigneur  éc  de  luy  &  de  tout 
fon  peuple ,  aiilTi  noftre  nation  Françoife  s'cftant 
rendue  chreft:ienne,&  ayat  rccogneulefus  Chrift 
pour  feul  Dieu  &;  Ton  fouuerain  Seigneurjii'a  on- 
qucs  receu  ou  permis,ny  péfé  à  receuoir,  ou  fouf- 
frir  aucun  Roy  heretique,n'autre,qui  n'aye  reco- 
gncu  &c  ne  recognoifTe  véritablement  3c  particu- 
lièrement Icfus  Chrift ,  non  feulemét  pour  Dieu, 
ains  pour  le  Roy  des  Roys,le  fouuerain  Seigneur 
des  Seigneurs ,  &  le  vray  Roy  5c  particulier  mai- 
ilrc  du  royaume,dela  maifon  deFrance,&  de  luy, 
ôc  de  Tes  fubicts^cn  viuat  &  les  faifant  viurc  en  fon 
obeiîTancc  Se  deuotion, félon  l'inftitution  &  con- 
duite de  fon  efpoufc  l'Eglife  ôcdcs  Preftres.  Ce 
qui  ne  fe  peut  faire,qu'entant  qu'il  eft,&  fe  main- 
tient, &  eux  auQ)  en  la  foy  &  religion  cath.  Apo- 
ftoliq.&;  Rom.toutesles  autres  religions,opiniôs 
&  feâcs,côme  nous  auons  dit,  de  ainfi  que  la  pa- 


rôle  de  Dieu  nous  aflciiic,taiivnit  pluftoft  la  guer- 
re à  Icfus  Chrift,  que  l'honorans,  encore  que  tous 
hérétiques  difent  de  bouche  le  contraire ,  ôc  qu'il 
fcmble autrement  auxignornns:  Icfquclsnc  ica- 
uent  furc  différence  du  marque  de  du  vray  vifage: 
de  l'apparence  ÔC  de  la  vérité:  de  ce  qui  fcmblc-éc 
de  ce  qui  cfl:.  Et  eft-il  croyable  que  du  commade- 
mérd*obeiraux  Roys,&:  Seigneurs, Dieu  s'en  foit  ^^^  C^^ 
voulu  exclure,  luy  qui  cil  le  vray  Roy,mcrmea-  ^^^^'^^ '^'* 
près  qu  il  a  elte  rccogneu  tel  de  tout  ceit  citât?  ht  (i^^^^j:^, 
comme  le  fang  Royal  &  la  famille  de  Huges  Ca-  beir  aux 
petcftcn  poileflTionde  la  Couronne,  aulhcftle  Roj^ 
iang  de  Icius  Chrifl  &  fa  religion ,  voire  en  plus 
grande  fouueraineté  &  prerogatiue.  Si  c'cft  mef- 
chanceté  d'en  depolTcder  le  premier,  c'eft  impiété 
d*en  dcpoffeder  le  fécond. Et  comme  difoit  A che- 
mcnides,autremét  Hormifdas,à  fon  Roy  de  Perfe  " 
VaraneSjCeluy  quiabiurcfolementlefus  Chrift,il  " 
peut  plus  aifément  beaucoup  mefprifer  fon  Roy,  " 
&  s'entendre  auecvn  autre,con(idcré  que  le  Roy  " 
efb  mortel  de  nature.  Et  Ci  ceftui-cy  (difoit  auffi  le  *' 
bô  dincre  Benjamin  au  mefme  R.)  eft  grandcméc  " 
punifîable,  de  quel  fupplice  en  doit  eftre  l'autre? 

Et  bô  Dicu,oLi  eft  l'ordonnâce  &  la  loy,qui  c5-  ^/"■»^'^/^^» 
mande,  voircmetme  qui  permette  vneu  grande     .   s  "^ 
nouueaute,que  de  receuoir  ou  tollercr  en  ce  roy-  t,ui[fe  ejlrs. 
aume  vn  Roy  herct?  Ou  eft  le  catholique  de  tous  Roy. 
les  anciens  Do6teurs,tant  Théologies  que  Cano- 
niftes,(i  ignorant  ou  hardy,qui  aye  ofé,ie  ne  diray 
pas  opiner,ou  en  refoudre  en  faueurde  l'hcretiq. 
mais  non  pas  mefmes  en  douter  nô  moins  que  s'il 
y  auoit  vn  Dieu.tant  ils  ont  trouué  ce  doute  defti' 
tué  de  toute  vcrifimilitudc  ?  Et  certainement  c^ui 


reuftmiscnauantil  y  a  50.  ans  &  lors  que  les  Es- 
prits n'eftoient  point  cncores  infedts  de  la  conta- 
gion de  riicrcfie  ny  licéticz  à  tant  de  di(putes  vai- 
nes &  contenticufes  jn'cuft-ilpasefté  tenu  pour 
vnprodiguc,&  bruflé  côme  A  rchiheretique,  per- 
turbateur du  repos  public  ,  &  criminel  de  lezc 
Majeflc  diuine  Se  humaine? 
Sont-cc  les  loix,  ie  vous  prie ,  de  la  rcligiô  chrc- 
^'î  '^'5  ftiéne,lesCiuiles,lesCanoniques,Couftumieres, 
îherettque  PoHtiques,  OU  du  royaume ,  fuiuant  lefquelles  les 
ne  le  peu-  here.femblables  au  R.  de  N.  ont  elle  bruflez,  qui 
uent  per-    luy  pcuucnt  permettre  de  regner,ou  qui  Icgitime- 
mettreètre  ment  l'habilitent  maintenant  pour  lafuccefsion 
^•^'  du  royaume?  Si  ces  loix  eftoiét  lors  faindtes  &  iu- 

fles,quileuraenleué&:  ofté  depuis  ce  temps-là 
leur  faincfleté  &  droidbure  ?  Qui  les  a  peu  abroger 
Icgitimemét  ?  Qui  peut  doc  empercher.auec  droit 
&rairon  qu'elles  n'ayent  lieu  contre  le  R.  de  N. 
aufsi  bien  qu'elles  ont  eu  es  autres  cftatz  contre 
les  cnfans  des  Roys,5<:  n'a-gucrcs  contre  le  fils  aiC 
né  &  fucceffeur  prcfumptifdu  Roy  d'Efpagne?  & 
que  nous  eufsionsveu  pratiquer  en  France  con- 
tre les  plus  grâds,  il  le  droit  nouueau  des  animaux 
muets  ôc  des  brutes  irraifonnables  n'en  eut  (uC- 
pendulecours&l'execution.Silaconfciencedes 
Princes  &c  de  noz  Magiftratz  ne  pouuoit  pas  laif- 
fcr  viure  feulement  lors  tels  heretiques,qu'eft  dôc 
deuenue  cefte  confcience? 
Eft  bien  nouueau  au  mode,  qui  ne  fçait  que  luy 
la  tyrante  ^  j^^  heretiq.  ne  font  tolîcrez  à  prcfcnt  par  la  rai- 
toîlerellL  ^^^  naturelle  ou  par  l'équité  ou  iuftice  des  ancien- 
rettqf4e.      nes  loix  du  royaume,ains  feulement  autant  que  la 
neccfsité  du  temps  exerce  fa  tyrânie  fur  ce  royau- 
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mCjCommc  parloir  Coldroc  de  Ton  fiecIe:o'ii  pour 
parler  plus  claircmcr  autanr  que  la  rebelliô,la  vio- 
Icnccja  tyrannie ,  &c  l'extorciô  des  armes  hereriq. 
force  noz  loix  &  les  iaintcs  intentions  du  Roy  6c 
des  Frâçois.  Aufsi  eft-ce  la  belle  &  tyrannique  dc- 
uife  dVn  de  leurs  principaux  vnis  Se  a{rociez,Quc 
leur  droiétgift  aux  armes.Si  toutefois  tout  le  fon-    -     -. 
dément  des  raifons  Se  pretcnfions  du  Roy  de  N.  ^^^^^ 
hérétique  n'eft  appuyé  que  far  la  faueur  de  la  fedi- 
tion,rebclliô,  &  multitude  de  Reiftrcs  &  fembla-  Si  U  feule 
blés  gés.qui  peuuent  aufsi  mal-fairc,que  le  diable,  *'^^«[^<"» 

o    r      1  •  1  XA  rendu  R. 

OC  lur  la  cramte  que  nous  auons  auec  leurs  Maie-  f  ^,  . 
ftez  qu'ils  ne  troublent  &  confondent  1  Eftat  du  pi^ny  com- 
royaume:eft-il  poQible  que  ceux  qui  font  fans  paf  mmt  peut 
fi6,&:  qui  fôt  eftat  de  iuger  des  chofes  par  la  voye  '^^i^^^  ^'^( 
delaraifon, &'parlarep;ledesloixanciénes,legi-  /S  ^'f 
rimes  oc  naturelles,  punientraireiuridiquemet  oc  „j^ 
en  foy  aucune  difficulté  à  l'exclufiô  du  Roy  de  N? 
Et  que  k  rébellion  ou  la  crainte  de  fes  armes  foiét 
fî  fauorables  enuers les  gés  de  bié,  qu'elles  puifsec 
cfîeuer  ôc  tirer  l'heretiq. du  gibet  à  la  Couronne? 

Si  voz  Anglois  rebelles  à  Dieu  Se  à  leur  fouue-  -^^i^^^^  ig 
rain  Prince  temporel  Se  Spirituel  le  Pape  mon-  Roy  de  n. 
firent  Se  confelTent  par  tous  leurs  efcrits  Se  proce-  pourfem- 
dures  n'auoir  efté  pouflez  à  la  dégradation  ,  con-  ^''*^'*  ^^^' 

do  •  J  1      D  A"*  1^^  l^ 

emnation  oc  exécution  de  mort  contre  la  Koy--'„  ^    ..^ 

^     c<oyne  et  c, 

ne  d'Efcoffe  (que  nous  pouuons  iuftement  appel-  ^^/n^  ^n^ 
1er  martyre  5  puis  qu'elle  n'eft  morte  qu'âVoccû.-  execittee  à 
fion  de  la  foy  catholiq.  )  pour  rien  tant  que  pour  wor^ 
obuier principalement  au  danger  &  péril,  qu'ils 
feignent  y  auoir ,  que  fa  vie  apportaft  la  fuppref- 
fion  de  leur  religion,par  ce  (difent-ils  dans  la  pro- 
cédure de  fon  ingénient  )  que  c'cft  chofe  péril- 
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»  leufc  ci*erpargncr  celle ,  laquelle  continuellcmct et 
"  cerchélercucrremét&  larupprefsiondc  lavraye 
»  religion  ayiiteftéinfedlice  de  laPapifteriedcsfon 
"  cnfancc.éc  touiîours  depuis  ennemie  couuerte  de 
la  vericc:(i,di{6s  nou$,les  hérétiques  font  (1  ialoux 
de  leur  mafque  de  religion50u  pluftoft  de  leur  ma- 
nifefte  irreligion ,  que  de  penfcr  que  le  feul  péril 
d'en  pouuoir  cftre  priuez,efl  caufe  iufte  &  furfîra- 
te  pour  leur  donner  puiffance  &  iurifdidliô  à  met- 
tre à  mort  par  voye  de  iuftice  vne  Roinc  eftragc-^ 
re,qui  a  cRé  Roine  de  France,  &:  mariée  à  l'aifnee 
de  noftre  Roy,ergalle  en  toute  authorité  &  fouue 
raineté  auec  tous  les  Roys,&  héritière  prefoptiue 
de  voftre  royaume,pourquoy  efl-ce  que  les  catho 
Le  danger  liqucs  François  n'en  pourront  vfer  de  mefme,  & 
7  ^-^  ^'%-  au  ce  aufsi  iufte  raifon  5c  plus  grande  occafiô  con- 
aonnepou-  ^^^  j^  ^-^  ^^  -^^  ^j^^^  ^^^  partv  des  hcrctiq.  lequel  fe 

licys.  dicc  François ,  ùC  qui  des  Ion  enrancc  clt  ennemy 
dcleurvraye  religion  beaucoup  plus  manifefte, 
crucl,&^  dâgereux ,  qu'vne  pauure  femme  captiuc 
ôcprifonnierc  depuis  iS.ansnepourroiteftre?  ôc 
bié  qu'il  fe  glorifie  d'eftre  l'héritier  prefomptif  de 
la  Couronnc?ces  barbares  n'auroient-ils  pas  belle 
occafion  de  fc  moquer  de  nous ,  de  noftre  cruelle 
mifericordcjOu  rebelle  obeifïancc,&:  de  noftre  fe^ 
ion  nie  contre  Dieu,voire  de  nous  condamner  dé- 
liant le  iufte  iugement  de  Dieu,ft  au  lieu  de  le  def- 
grader  en  vn  efchauffaut ,  (  foit  dit  non  que  nous 
dcfirons ,  qu'il  vidnne  iufques  là,  mais  pour  mon- 
ftrcr  auec  la  différence  de  la  cruauté  hérétique  de 
l'humanité  catholique,  la  vérité  apparete  par  eux 
mefmes  de  noftre  proportion  contre  la  récep- 
tion de  riieretiquc  )  &  le  taire  afteoir  fur  la  fallet- 

te. 


tCjCÔme  ils  l'ont  fait,noLis  l'allona  rcucftir  des  ôr- 
hemens  roiaux  ,  Si  le  faifons  afloir  au  throfnc  ÔC 
fîcge  de  iufticcjafin  qu'il  face  le  procez  à  nos  Roi- 
nesjà  cous  nos  Princes5Scigneurs,Gouucrneuis&:  Le  R.deN, 
autres  bons  Cach.&:  qu'il  les  cnuoic  tousTvn  a--/'^»'^  ^^/*" 
prcs  l'autre  fouz  beaux  .3^  diuers  prétextes  au  ei-  ''"'/"*r  '**' 

1         r  •  A        1     •     n    r  T         11  11    y^'^^  Jtmw 

bet,luiuant  vos  AngioiSj&  lelon  la  douceur  de  la  /^^  ^  iioij- 
iuftice  CaiuiniennCjtSc  le  refped:,  qu'elle  porte  au  nes^?riij^ 
Tag  des  nobles,  des  Princes, &  des  Rois,  nous  pre- 
cipitans  par  ce  moyen  malheureufenicnt  &  tout 
l'cftacnon  feuleincntàtous  les.perils&  dagers  de 
perdre  Dieu  Si  fa  religion,  mais  ài*enticrc  alfcu- 
rance  &  infallible  certitude  d'en  eftre  priuez  aucc 
la  perdition  du  roiaume,6c  la  mort  des  Princes  6c 
Gcntils-hômes  Cath.  comme  il  n'y  a  rie  plus  cer- 
tain,que  le  dire  de  la  parole  de  Dieu. Que  quicô- 
quc  aime  &  f^cxpofc  de  Ton  bon  &:  pur  gté  au  pe- 
til,il  y  tombera  &  f'y  perdra  fans  doute. 

Et  quâd  toutes  loix  nous  defFaudroietjla  confi- 
deration  de  la  feule  (agcfTc,  prouidêce,  &:  côduite 
de  Dieu  fur  l'heur  &:  accroifîement  de  ce  roiaume  ' 
par  le  moicn  delà foy  Cath. n'eft-clle pas  fufïifan-  T^^  coftiê" 
rc  pour  nous  faire  refondre  contre  vnRoy  herct?  ^^^'^ p^'^ 
Serons  nous  fi  inerats  &c  mefco^noiffansdetant  A*^^^'- .t^t^ 

o  î3  ^  de  Dt€H  co- 

de bénéfices  6c  gracesfignalecs,que  Dieu, a  faidb  a  (reia  tece- 

ced:  eftat  6^  à  la  religion  Cathol.  que  de  ne  reco-  ftton  (i'^  » 

gnoiftre  pas  bien  par  icelles  que  c'efi:  cotre  fa  vo-  Roybereh 

lonté  Se  fainde  prouidcnccjqu'vn  hérétique  foie 

Roy  de  Fr4cc?N'eft-cc  pas  par  fa  grade  &  fpcciale 

faucur,priuilege,&  bôté  pacerneile ,  côme  tout  le 

monde  côfc(re,que  d'vn  fi grâd  nombre: de  Rois 

&  de  fi  longue  durée  ôc  côtinuatiô  de  temps  il  n'y 

cnaye  eu  aucun  hcrct.  non  pas  mefmefufpe(^  o« 
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foupçÔné  de  la  moindre  herefic  qui  foit,ôc  lequel 

pour  parler  claircmct  n'aie  eftédela  mefmefoy, 

religiÔ5&  l'Eglife  Cath.quc  Clouis  &  noibe  très- 

Chicftien  Henry  3.&tousrcs  peres,ayeuis,^  bi- 

fayeuls  aucclcursfujetSjque  ce  feulqucnousftuôs 

Miracle  dit  en  auoir  cfté  entaché  aucunement,ôc  pour  vn 

que  ml    tépSjchofe  d'autat  pP  miraculeufejquVlle  n'eft  ar 

RoydeFra^  rluce  à  aucun  autre  eflat  du  mode,  quel  qu'il  foie, 

heretiJ'  *  i^  i^^  dis  pas  feulement  d'E(pagnc,  d'Angleterre, 

d'Alemagne,  ou  autre  natiô,maisnô  pas  mefmes 

félon  Topiniô  de  Belloy  en  Teftat  &c  ordre  des  Pa- 

pes?Et  nous  voulons laider  perdre  fi  légèrement 

ccfte  (înguliere  prerogatiue,  qui  feule  nous  dône 

îa  prefceance  deuant  tous  les  Rois  &:  roiaumes 

Chrcftiens?Ce  qui  n'a  efté  iamais  fait  chez  nous, 

difoit  le  Pape  Gelafe,  nous  doit  donner  frayeur  à 

y  penfer  feulement,fçachans  que  nous  n'en  pou- 

uonseftreexcufables  deuant  le  iugemêt  de  î3ieu. 

N'cft-cepasvngrandefFe6tdela  prouidécedc 

Dicu,&  que  l'obferuatiô  du  paffè  nous  enfeigne 

Leroiaumè  que  cefte  monarchie  a  eftendu  &  je(^é  fes  racmes 

a  efie  ac-  ^  branches enhauteur  Ôc  largeur  par  mefure  & 

reliz  Cat  Proportion  qu'elle  a  efté  arroufee  &c  cuitiuce  par 

lafoy&rehg.Cathr  Et  comme  l'EgHfe  fctrouue 

auoir  cfté  plantée  par  les  trois  Gaules  long  téps 

deuant  la  roiauté,&  que  lefus  Chrift  &  les  Euef- 

qucs  y  ont  efté  eftablis  de  mis  en  polTeflion  deuac 

les  Roisiaufîi  il  n'y  a  point  de  doute  que  leurs  be- 

nedidlions  i^e  Payent  aggradie  &  fait  profperer. 

Et  fera-il  dit  que  la  fille  fufFocque  fa  merc(comrac 

parle  faindl  Bernard)quc  le  fils  renie  &c  chafte  fon 

pcrefEt  fans  regarder  fi  loing,  c'cft  que  d'vn  coup 

delà  main  &difpofition  de  ce  grand  Dieu  des 


^6) 
àrmccs,qui  parle  plus  cler  que  tous  les  efcritsjcs 
langucs,&  l'éloquence  du  nîôdc,quc  de  ram  ôc  fî  Les  Cath, 
fréquences  iournccs  ô:  bataillcs,que  la  relig.Cat.  ""^  5**'^"*' 
a  dôné  ou  fouftcnu  contre  riierefic  &  fineuliere-  ^"^ '"„  " 

Il  r  I  1         oatatllcs 

met  en  ccroiaumc,elleen  atouliours  obtenu  lavi  contre  le$ 
(floircîprcfagc  très-  certain  q  Dieu  ne  veut  point  heretiq, 
que  celle  putain  y  parle,  ou  Toit  alTife  plus  haut, 
que  refpoufelegitirac-.n'y  qu'elle  gourmande  les 
cnfansde  la  maifon  (ouz  quelque  perfonne  ou 
perfonat  mafquc  que  ce  foit. 

Finablcmct  y  a-il  Ahnanach  ou  prcdidion  plus  ^^^/'^?<^''« 
certaine  de  la  diffipation  de  celte  couronne, de  h  t  '/^y 
diliolutionde  la  famille  &  maiion  de  rrancejôc^^.^;,^^'^^ 
de  la  ruine  de  tous  les  vrais  Fraçois,  de  leurs  loix,  R.henùf, 
libertcz,prerogatiues  &l  priuilcges  par  la  rccepriô 
d'vn  Roy  hcret.que  la  prophétie*  de  ce  giad  amy 
deDieuS.Remy,lequel  nous  liions  dans  fonte- 
ftamcnt  auoir  aduerty  Clouis  lors  de  fon  Baptef- 
me,qu'il  prit  bien  garde  que  luy  &  fes  fucccfleurs 
ne  fe  départirent  iamais  de  la  foy  &  rclig,  Cat.en 
laquelle  il  auoit  efté  baptifé,  par  ce  que[difoit-il] 
la  couronne  &  la  monarchie  Françoife  ne  deuo-it 
cflre  confcruee  qu'autant  de  téps,que  les  Rois  re- 
ticndroierlarchgioCath.Si  donc  nous  côfcnrôs 
ànoftreefciecàlareceptiô  d'vn  heretiq.n'eft-cc 
pas  nous  foufcrire  volontairement  à  l'arrcft  &  iu- 
gementde  Dieureuelcà  cefainr  homme  pourtar 
iiofbrecondemnation  &  extermination?  LesMInne 

Le  R.deN.fe  trompe  grandement  C'i\cfpçtcfi/et iamais 
eflre  Roy  par  fa  feparation  de  l'Eglifc  Cath.con-y^^>-«^  w/- 
trctatdetefmoignagesdc  la  côtraire  volonté  de ''^^^'^^«^^* 
Dieu.Ce/lecourônenefe  peutalTcoir  &tcpofer*'"|^J'  * 
que  par  la  bénédiction  faccrdotale  fur  la  teftefa- 
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cîcCyBc  en  vn  (âng  nô  purement  origineI,humaia 
naturel;&cori:oiBpu,mais  légitime  ôc  roiaI:c'cit 
àdire,conforme  àlatoy  chreîliennc,  &qui  foie 
rerainjc  &  renouuellé  de  ccIuyduRoy  des  Rois 
Icfus  Chnft,repurgé  par  le  Baptefme,  éc  vif  pat  la 
foVjComme  a  elle  ccîuy  de  Clouis,ôc  de  tous  nos 
Rois  &  Princes  du  fans:  de  France.Les  mains  des 
Miniftresneluy  peuuent  donner  le  fceprre ,  non 
plus  qu'elliîs  n'ôt  fai6t  à  aucun. Leurs  benedidtiôs 
ne  peuuent  faire ny  auihorilèr  nos  Rois,  elles  ne 
Leiheret  firent  onqucs  fi  grand  miracle,  félon  qu'EraCmc 
n'ont  pet*,  leur  reproche,  qu'auec  tous  leurs  rollcmens  des 
gacrir  vn  yeiix  au  Ciel,6c  reuelatiôs  de  leur  imaginaire  S.Ef 
cheualhot-  prir^ils  ayêt  iamais  peu  guérir  vn  chcual  boiteux, 
combien  que  les  miracles  foient  necciraires  pour 
lapreuucd'icelleSjSc  déroute  nouuelledodrine. 
Laregle     Si  la  iullicc  &  Ic  bôdroidl  eftenceft  affaire  du 
d'ejîat  co-  cofté  dcs  Cathol.contte  le  R.deN.  comme  nous 
tratrjat*    ^uons  monftfé  par  tant  de  raifons  &  infinis  exem- 
ples ,  ëc  que  d'ailleurs  c'eft  vne  de  fcs  règles  d'e- 
îtar,(^'on  ne  doit  fâs  nccellité  ou  euidéf!"  vtilité 
introduire  aucun  changement  en  vn  eftat,voions 
maintenant  Ci  Tvne  ou  l'autre  caufe»  ou  routes 
deux  enfe.mblencHas  y  peuuent  pouffer  ou  difpc- 
cer.CarnOus  verrons  que  tât  T'en  faut  qu'ilyayc 
vtilité,que  c'eft  au  contraire  la  ruine  &  fubuerfiô 
de  Vc(k'dt:Sc  que  quand  à  la  ncceflité,  qu'il  n'y  a  ny 
forces  ny  moyens  quelconques  du  R.  deN.  ny 
ricnautre,quinousy  puifTe  prefTer  ou  contrain- 
dre,ains  que  fa  feule  règle  de  policer  &  conferucr 
vn  eflat,efl:  noftre  vraie dcfence,par  ce  que  ny  IV- 
tilité,  nylaheceffité  des  affaires  de  ce  roiaumc 
nous  peuuent  permettre  de  nouslicentieràrccc- 


uoir  vn  Roy  hcrctiquc,  ains  nous  le  dcfFendcnt  a. 

peine  de  la  vie  &:  de  1a  perce  de  l'eftar,  outre  celle 

de  la  religion  &:  de  la  confcicnce. 

La  Prcilrifc  &  le  facerdocc  edâc  changé  ne  T'en-     ^'"^''^'''ff 
fuit-il  pas  le  chani^cfncnt  de  la  loy,ditS.Paul,qui     ^'t^^'^" 
elr  autant  que  cine,Qjie  la  ruine  de  i  eltat  Lcclo-  à  La  rece- 
fiaftique  &  de  la  religion, car  tous  deux  marchent  ptton  â'vn 
enfembicjtircnt  après  foy  celle  del'cftat&duroi-  ^-^^erettq. 
,  aumcjfuiuant  ce  que  melmcs  Platon ,  Ariflotc  ôc 
Ciccron  difoiétjÔlLc  ^^  religion  altérée  il  l'en  en- 
fuiuoit  neceflairement  la  perte  de  la  fidehtc  entre 
les  hommes^  vneconfuftondela  vie  ciuile,dc 
mefmes  que  le  corps  fanseTprit  Ocn  vaenputre-  L^J?^»^^- 
fa(5lion,  n'y  ayant  point  de  doute  que  côijie  Pamc  "!i^\   f[f' 
viuihe  ùc  conduit  le  corps,que  la  relfgio  ne  loit  la  /-J^^^  "^ 
vicjla  direcflion,  &  rentrctcnernct  de  tout  Teftar. 
Et  l'ordre  deTEglife  auecle  facerdoce  ôcfcruice 
diuin,eftant  non  feulement  changé  &  alteré.mais 
du  tout  eftcint  par  la  promotion  du  R.de  N.ala 
couronne  Se  exaltation  de  l'herefie  à  Texemple  de 
Bcarn,de  voftre  païsd'>\nglcterre,&  autres  lieux, 
quedcuiendront  par  confcqucnr  les  loixôc  an- 
ciennes formes  du  roiaume  ,  que  dcuiendra  tout 
l'eftat  qui  eft  appuie  fur  ce  fondemêt,/!  la  religiô, 
qui  efl:  la  clef  du  baftiment,&:  le  ciment  qui  lie  Sc 
retient  ferme  la  monarchie,efl:  fubucttie? 

Des  trois  eftats&  ordres,defqfteIs  le  corps  de  ce-  ^'^^'.i^f^'' 
fi-c  Monarchie  &  harmonie  cauloife  a  cfté  de  tout  d  ^^  /'* 
temps  compofedeuant  &  après  la  religion  chre-  dreEcdc 
(lienne  y  reccue  &  cftablie,li  Therclie  vient  à  re-  fiafliqueeft 
gner,  voila  Teftat  Ecclefîaft.quia  efté  toufioursle  /W^'"^'^^ 
premier,lateftc,lcsyeuX5&la  bouche  des  autres 
du  tout  rctrâché.Que  fera- ce  du  icfte,  qu'vn  troc 
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Se  ^n  monftre  fans  fa  forme  Se  figure  naturelle  5c 
L?md«wc  politique?  Car  ce  que  l'eftat  Ecclcfiaftique  Ôcle 
efi  vn  m»-  d^j-^;.  gft  cijt  qÇ^^q  [q  premier  mébre  5c  ordre  du 

ftre  fans  le       .     ^  r  ^       ,  r       \ 

Cime      roiaumc,nelepeut  entendre,  comme penlent les 
ignorans  Se  Belloyjpoui'raifoh  dejcur  propre  of- 
lice,qui  côcerne  le  feruice  diuinja  dodtrine  de  la 
foy,&:  l'adminidration  desSacrcmés  qui  font  tou- 
tes fonéliôsjefquellcs  faccôpliiTcnt  dans  TEglife 
Se  nô  aux  Palais  Se  Courts  de  iuftice  temporelle. 
Si  lefquels  ils  exercent  non  en  qualité  du  premier 
ordre  du  roiaume,mais  comme  fcul  ordre  en  l'E- 
glîfej&rculs  officiers  d'icelle, autant  qu'elle eft 
compofce  de  deux  fculs  eftats  Se  fortes  de  gés,àes 
Clercs  qui  y  cômandcnt,  Se  des  lay s,  qui  y  obeyf- 
fenr.ll  fe  doit  donc  entendre  en  ccfte  fignificatiô, 
c'eil:  que  ceux  de  ceft  eftat  en  confequécc  que  TE- 
glife  eft  la  rnere  fpitituellc  du  Roy  Se  du  roiaume 
Trerogati-  (côme  difoit  le  Pape  Agatho,efcriuâr  aux  Emper. 
ueUt^cUr  HeracleÔC  Tybere)&:  q  larelig.  Chreil.eft  reccuè" 
geetiLc     pourloyprincipalecn  l'eftat  gênerai  du  roiaume, 
&  qu'au(ifi  iceluy  eft  c6facré,dedié5&  acquis  à  le- 
fusChriftjil  font  felô  qu'il  a  efté  toufiours  obferué 
dés  la  conftitutiô  de  cefte  Monarchieje  premier 
mébre  têporel  du  roiaume  après  le  Royrc'eft  à  di- 
rcjils  font ,  que  le  roiaume  ne  peut  eftre  entier  Sc 
parfait  félon  les  formcsJoix,&  vfanccs  anciennes 
du  roiaume  Se  de  la  natiô.  Se  ne  peut  eftre  côduir, 
regy,&  gouuerné  felô  icelles,&  comme  il  faut,ny 
faire  fes  propres  adiôs  Chr.Politiqucs  Se  tcporel- 
les  fans  le  Clergé  ,  Se  fans  que  ceux  de  l'ordre  Ec- 
clefiaftiquefoiêtappcllez,ou  emploiez  aux  char- 
ges publiques  Se  de  l'eftatjnô  pi'  qu'vn  corps  par- 
faidt  ne  peut  faire  fes  opérations  naturelles  fatis  la 
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tcftcjdms  !c  CGCurjfâns  le  foyCjOU  autres  membres 

piincipaux.TclIemcnt  que  les  Ecdcfiaftiques  par 
la  propre  &:  naturelle  côftirurion,  (hu6ture,com- 
pontion  &  forme  du  roiaume,  ÔC  comme  faifans 
&  tenans  lieu  de  premier  membre  d'iccluy,  font  j     ç,,    ^ 
capables  Se  ont  droit  d'auoir  voix  dcliberatiue  Se  j,^t  /^  pre^ 
rang  au  fait  des  PaircrieSjdcs  côfeils,deliberatiôs  fw<?r  ordr^ 
&:  relolucions  des  grands  afFaires  tant  de  paix  que  ^p^e^^e  R- 
de  guerre,  de  l'cftablilTement  ôc  publication  des ''''''.,^-'1^*."* 
loix  du  roiaumcjde  la  tenue  de  l'aiFemblee  des  E- 
rtats  gencrauXjde  la  côpofitiô  des  corps  de  Courts 
de  Parlemenr,finablement  en  tout  ce,  qui  cocer- 
ne  le  téporcl,le  gouuerncment  ciuil  ôc  politique, 
&  pour  le  dire  en  vnmot,  en  tout  ce,  qui  touche 
les  affaires  d'cftarjle  repos  ÔC  la  tranquillité  publi- 
que,non  feulement  autant  ou  en  mefme  efgalité, 
que  les  autres  deux  ordres, moins  par  vfurpation, 
ouparcoaceflîon  ,faueur,  oupriuilege,accordé 
par  la  pieté  des  Rois,  ou  parles  autres  ordres, 
DucSjOU Scigneurs,mais auec toute  prerogatiue, 
puifTanceJiberté  &  propre  droit,  ôc  autorité  plus 
ancienne,que  celle  des  Rois  &  la  foyChreftiennc 
ôc  aulîi  ancienne,naturelle,  ôc  efTentielie,  que  cel- 
les des  deux  autres. 

Voire  plus  grande,ne  fut  ce  que  les  autres  Rois  i^r.  ;«re 
en  leur  fermer  roial, lors  du  facreiurét  &  promet- /'''«Wre  U 
tct  de  prédre  l'auis  des  Euefqucs?  ce  qu'ils  ne  font  ^°"-^^^^  ^" 
pas  des  autres  ordres.  Aufsi  nous  lifons  que  corne    ^^J^^^' 
entre  les  luifs  les  iugemês  des  chofcs  nô  fèulcmet 
EcclefiaftiqueSjmais  des  ciuiles  appartenoiét  aux 
Prcftres&  Leuites,au(si  des  la  première  inftitutiô 
&  nailTâce  des  Courts  de  Pârlemet{qui  font  vn  a- 
bregé  des  cftats  généraux  racourcis  au  petit  piee) 
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les  Euef-  rous  IcsPrcIats  &  Euetques  eftoiétcéfezda  corps 

cittss  ont    cj'icclles,yayâs  cncree,(ceance,Ô(:voix  deliberatir 

VOIX  aux  o  j  j      •    ■    r  ''  1  '  ^ 

p   1    ^    uciocontiouy  decedroitmiqucs  al  an  I46^i.quc 

par  arrcft  du  Parlement  de  Paris(lc  douce  n'eft  pas 
petit  Cils  le  pouuoient  contre  leur  ancien  droit  8ç 
pofTwlIîonjles  particuliers  furent  priuez  de  l'en- 
trée en  la  Chambre  du  Confeil,  Ôc  d'opinion  aux 
audienceSjiauf  les  Pairs  ôc  autres,  qui  en  auoient 
priuilcge  fpecial.Et  l'ô  trouue  que  plusieurs  Eu^f- 
ques,&:noraraentles  Prélats  Pairs  eftoiêt  obligez 
fuiure&feruir  accompagnez  de  leurs  cheualiers 
&foldats  lcsRois,quandilsalloiétàlaguerreen 
perfonne.Auffi  c*eft  vne  obferuationjqui  eft  fans 
aucune  difpute,  qu'anciennement  &:  iufques  n'a 
gueres  les  Prélats  Pairs  6c  non  Bairs  eftoientnô- 
Les  Euefq.  rnez,&  precedoienc  tous  Comtes,Ducs,5c  autres 
précèdent    Sejp-neurs  temporelSjVoire  mefmes  les  Princes  da 

tous  aprei   r         \       t-.    •      -f    ■      o    f       -.  r    •  n  i     i-»   i    •     « 

Ui  Rais^  langjles  Pairs  Laiz,&  les  Mailtres  du  PalaiSjÔc  ge- 
h  mornes,  nerallcmentrouSjfors  les  Rois  &les  RoineS.En- 
corcs  voyôs  nous  auiourd'huy,  qu'il  refte  en  leurs 
premières  entrées  &■  reccptiôs  des  villes  Epifco- 
les  fouz  des  poifles,beaucoap  des  marques  d'hon- 
neur ôc  de  grandeur  au  temporel,  eftant  fore  fem- 
blables  à  celles  que  l'on  fait  enucrs  le  Roy.lafage 
antiquité  ayât  creu  que  la  paix  publique  en  fcroit 
d'autant  plus  afTeurce  &  de  dureCjque  la  reuerecc 
enucrs  la  religion  fcroit  grande,  &  qu'icelle  i'ac- 
croifl  d'autant  plus,que  les  Eucfquesfonc  en  hô- 
neur  entre  les  Princes.C'eft  pourquoy  nous  lifons 
en  noftrc  droit, qu'Euefché  n'eft  pas  dignité,  mais 
le  lommet,&  le  feftc  de  dignité. 

Et  de  celle  façon  les  Ecclefiaftiqucs  en  France 
ont  deux  charges  &  principales  obligaiiôs,dôc  ils 
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font  tenus  {"acquitter,!:!  principale  efl  cellc,qu'ils  ^e  <^^*^g^' 
ont  cnucrs  Dieu  rcul,&  laquelle  regarde  la  côd'ui-  ^_^^^"^^^^^ 
te  des  âmes  Telon  la  loy  de  Oicu ,  &  les  rcglemcns  JX  fj^I 
de l'Eglife, comme  fes  officiers &miniftics.  En  tretepor, 
qiioy  ils  n'ont  point  de  compagnon  ny  defupe- 
ricur  quelc  Pape  &  DieUjpotcansà  celle  occafion 
aufli  bien  que  le  Roy  vn  Par  la  grâce  de  Dieu,  Se 
du  S. Siège. La  féconde  cil:  celle,  qu'ils  ontcnuers 
l'Eilat, laquelle  concerne  la  conduite  de  la  police 
&  du  téporel  de  l'cftat  du  roiaume  félon  les  loix 
d'iceluy.En  quoy  comme  rujcts,feruiteuts,ô<:  offi- 
ciers du  Roy  ôc  de  l'Ellat^ils  ont  pour  adjoints  &c 
cooperateuts  ceux  de  la  NoblelTe  Se  du  tiers  e  ftar, 
rouzlererped:,rujeâ:ion,&  obeiflTance  d'vnfeul  ^w^'-'^'^^ 
Roy,non  heretiquejmaistrcs-Chreftien.C'eflla  T  ^  '  "^f 

r-  1     11    n        t  "-^  Turc  a 

dittcrence  que  ce  roiaume  a  de  1  eltat  du  Turc  ôc  c.Uij  lU 
des  Pay  ens,OLi  la  chofc  publique  fe  manie  d'autre  'France, 
façon, &  auquel  le  Clergé  n'a  autorité  &  puiflan- 
cc,  quedefempefcher  des  fonctions  &  charges 
puremcntfpirituellesÔcEcclefiaftiques.  Et  pour 
celle  caufe  il  ne  tiét  aucun  rang  en  l'eftat  tcporel, 
ny  aux  afscblees  de  rEmpirc,  ou  de  la  republique 
Turquerquc,ny  ne  faid:  aucun  ordre  oueftaten 
iccluy.Lemermefe  voit  en  quelques  eftats  delà 
Chreftienté:combienque  commele  roiaume  de 
France  a  efté  le  premier  Chreftien,  &  lequel  rete- 
nant 1  ancienne  forme  &  police  de  la  nation,  à 
maintenu  le  Clergé  au  mefme  rang  &;prcrogatiue 
de  Tcftatjqu'auoient  les  Prcftres  de  leur  idolâtrie: 
ilaaulïiefté  caufe,  qu'à  fon  imitation, plaficurs 
eftats  de  la  Chrcftientéluy  ont  donné  mefmead- 
uantageaux  affaires  delà  Republ.  comme  ceux 
dpnt  nous  au5s  tant  parlé  d'Angletcrrc,&  Bcarn^ 
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L*exttfk^io^  Si  les  Ecclefiaftiques  onr  cefte  prcrogatiue  par 

ff        V  les  loixancienncs,&:  le  droit  delà  gcnt  Frâçoife, 
ctahle  à     ^"CcpofTetTiô  immcmoriabililîimed'eftrciaprin- 
pHtl'eJlat.  cipalc  paitie,6c  d'auoir  la  premicrc  autorité  après 
le  chef  en  ce  corps  my  ftique  du  roiaume,les  peut 
on  rettiincher  côme  le  R..  de  N.  &  l'herciie  a  faicft 
cnBearn.Sc  tafchédefaireen  France,  fans  violer 
&  forcTcr  les  loix  éfohdamtalcs ,  naturclles,&  an- 
ciennes du  roiaumcfSans  rendre  tout  l'eftat  man- 
chotjftropiat ,  &  impurfaicfl ,  &  fans  faire  tort  Se 
oppreflîô  a  tout  l'ordre  £rclefiaftique,&  à  l'Eglifc 
Gallicane,&principaleméc  fans  fruftrtr  &  frau- 
der le$  autres  deux  ordres  de  leurdcccce&"  gloi- 
re,&  du  fruit  &  vtilitc,qu'ils  ont  toujours  retire 
de  rafljftéce  &  conduite  des  gens  d'Eglife,  &  fin- 
gulicrcméclc  tiers  eftatjpour  la  dcfcharge  dctat 
d'impofts  &  Icuecs  de  deniers  qu*il  a  obtenu  fou- 
Hcntparfa  voix  &  vigoureufeinterccfiionîEfl;  il 
imaginable,  que  la  cheutedc  ce  grosdongcon 
puiliearriucrfans  vn  grand  fracafle  &  foule  des 
autres  ordres,&  (ans  que  lapefanteur  defesruy- 
nes  ne  les  accablent  du  tout? 
L4  mhifjfe      Quel  affoiblilTemêt  Se  déchet  receurôt  tant  de 
rêçongrâi  bonnes  maifons  en  Frâcc  ,  lefqucUes  fe  font  touf- 
ecnmeùcîi  j^yj-^  maintenues  pour  la  defchar^e  des  légitimes 
ii'vn  R  ht-  ^  partagcSjpar  le  moie  des  enrans  &  nlles,qui  en- 
reit^tte.      trcc  en  Teftat  de  J'Eglifeîontrele  prouerbeancié. 
Qu'il  n'y  a  bônc  maifon,q  celle  qui  ed  faicbe  par 
late(l;eraze,Quelhazard  court  laNoblelTcpour 
rat  de  fîefs,droiâ:s,&  priuileges ,  dot  ils  iouy  ifent 
fur  le  tiers  cflatjfi  vne  tois  les  Mîniftresont  acquis 
&  empiété  vn  peu  plus  d'autorité,  veu  que  ne  fai- 
fant  que  cômencer,ils  fauribuét  la  cognoifTancc 
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des  affaires  d'efl:at,dc  la  guerre,  $c  de  la  paix,  de  la 

iufticcjde  la  police^voiic  du  Fait  du  mclnagc  d'au- 
truy,ôc  priricipaleméc  que  leur  maxime  eitjQji'il 
ncfaut  ricnapprouuer,qccqui  cft  cxpreflTemenc 
en  rE(<;riture,OS:  que  routes  autoritez  qui  prouié- 
ncntderinucntiondcs  homes  font  côdamnees 
&c  rejettablcs?Suiuant  cela  n'eft-ce  pas  la  belle  de-  ^^'M  >"'- 
fcnce,que  le  Seigneur  de  Mornay  prend  pouria-  i^'^ti'o-^ 
ftitîer  la  reuolte  de  vollre  Angleterre  cotre  le  Pa- 
pc,qni  ell  par  leur  propre  côfelfion  leur  (buuerain 
feigneur  téporcl,outre  la  fpiritualirCjdifantjQu'il 
nefe  vit  iamais  (ymbolcjoù  ilfoitdiét  que  le  Pa- 
pe foit  Roy  d'Angleterre.  Et  n'en  pourront-ils 
point  dire  autant,  QiTil  ne  fe  vit  iamais  fymbole, 
oii  il  ioit  dit,que  la  NoblelTe  deut  auoir  ces  priui- 
leges?Nous  laifTons  à  penfer  combien  volontiers 
vn  Tyran  feraaife  6.q(c  preualoir  de cefte opi- 
nion, &  que  le  peuple  enuieux  de  fa  nature  fera 
prompt  a  y  tenir  la  main. 

Eft-il  polïible imaginer  quVn  (i  foudainchan- 
ffcmetd  vne  extrémité  ôcdvn  contraire  a  vn  au-    ,    / / 
trepuificarriuerà  vn  eftatleplushiin  &robufl;e,  nerfiodeLi 
fans  danger  d'cftre  du  tout  renuerfé,  ouquVne  Ci  Monar, 
grade  conFuiîô  de  tous  cn:ats,&  de  tout  ordre  dL 
uin, humain, ikpolitiquen'attire  après  foypar  vne 
iîniftrecôfcquencereueriiôde  la  Monarchie?Ec 
n'eft-ce  pas  ce  que  vouloir  dire  ce  grad  Apoft.des 
Fraçois  S.Remyjprefidât  à  Clouis,  Que  le  roiau- 
me  &r  l'Eglife  Gallicane  marcheroient  à  l'aduenir  La  relcat. 
demefmepaSjpar  mefmcaccroilTement  ou  dimi-  ^leroiat» 
n,ution5&  qu'ils  courroient  mehïic  fortune  &  cô-  ^^^"'^^^"^ 

J--  r      \  \    ^/^  •    n.  -c  ^  me/me  for' 

dition  enlembicîCe  qui  elt  trescotorme  a  ce  que  ^^^^  ^ 
nos  hiftoricns  ont  fort  curieufemenc  obfcrué, 
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que  tanc  plus  que  nos  R  ois  fe  font  eiforcez  de  ré- 
T,-  7,-r-  dred'hôncur  &  dcreueréceàDieUjàfon  E2life,&: 
mre  la  aux  Euefqucs  dc  gens  d  Egliie ,  pIus US  receuoienc 
Koùauf^i  d'obeifïance  de  leurs  fujets  :  que  plus  ils  refouf- 
at*  (otrai-  mectoiécàla  rcligiô  Cat.&à  l'autorité  de  FEglifc, 
''*•  plusd'hôneurôtdefubmiOion  ils  auoiêt[de  leur 

peuple-.que  plusTEglifc  à  eftc  bien  trai<5tee,  au(îi 
l'eftat  de  ceftc  couronne  à  pEofpcré  &  triomphé. 
Au  côtrairc  d'autar  qu'elle  a  eftc  opprimee,rcftat 
du  Roy  &  du  roiaume  a  enipiré:quand  les  Rois  fe 
font  rclafchez  ou  diuertis  de  ce  deuoir,ils  ont  efle 
trauaillez  ou  de  guerres  ciuiles  ou  des  eftiangers, 
tantofl  par  les  Normans,  cantoft  par  les  Anglois, 
tantoft  par  d  autres,5c  félon  la  décadence  de  leur 
religion  6c  pietc,ron  a  vcu  decheoir  à  veue  d*œil 
leur  authorité  &  puifTance. 
Itrecepù'o       Siles  mondains  ou  Athées  fefmeuuent  fi  peu, 
d'vHRÀJsr.^  quel  vent  de  religion  tire,ou  ('ils  font  priuez  de  la 
f'*"'^"^'*foy  &  des  moyês  externes  de  leur  fâlur,&  qu'il  ne 
\gL^^ .      chaut  à  ceux  qui  font  Chrefticns  ôc  Catholiques 
deprofefïîon,  non  de  foy  (comme  parle  Orofc) 
pourueu  qu'ils  Icuenr  leur  gerbe,  ouqu*ils  man- 
gent leurs  crouftes  en  paix,  ôciouyflcnt  de  leurs 
délices  ôc  commoditez  fouz  quelque  loix  que  ce 
foienrjnouuélles  ou  anciennes,  &  fouz  quelque 
Roy  que  ce  foit ,  Catholique  ou  Huguenot,  luif 
ou  TurCjUe  mefurans  la  dignité  &  mciite  de  la  re- 
.  ligion  squ'au  feul  pied  du  repos  de  rcfl:ar,&  de  l'v- 
lleret.  qui  tjjji-é  politique  &  temporeile,fuiuanr  la  façon  des 
toi^tes  reli-  P^^^^  mefchans  Payens ,  6c  ne  faifans  aucune  diffc- 
gtonu       rence  des  religions  >  non  plus  que  ces  anciens  he- 
retiques(dontfain6t  Auguftin  fefmcrucille  qu'il 
foirpolEbic  qu'aucun  feu  fi  fol)qui  tenoiét,quç 
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toutes  les  religions  (c  pouuoicnt  approuucr  Se 

côpatir,(S:  qu'elles  n'eftoicc  point  côciaircs  i'vne  leirrll^iot 

à  raurrc,&  iefquclsjpour  le  dire  en  vn  mot,  iugét  d^s  ^ay^m 

de  la  rclisioii  Chrell.cômc  ils  fcroicnc  de  celle  de  "^/'^a- 

Bacchus,dc  VenuSjOu  de  qqucs  autres  idoles  qui 

font  coiTipatibics,d'autant  qu'elles  prouicnnent 

d'vn  mefme  authcur,^:  (ont  iouz  mcfme  maiftre 

ôc  fcigneur,qu'clle  cfperance,dirons  nousjpeuuét 

auoir  tels  mondains  de  reposôc  de  paix,  fils  n'c- 

pefchcnt  ôc  ("oppoTent  à  la  promotion  d'vn  R.he- 

retique,qui  peut  cftre  caufc  d'vn  fi  grand  change- 

ment,mutationj&  trouble? 

Car  quand  la  religion  ne  feruiroit  que  dVn  in-  j^  ^^j.  ^^ 

ftrumétdepolice,qui  eftlc  moindre  hôncur  que  l^ç^^  y^^p^_ 

les  plus  grands  athées  luy  donnent,  n'cft-ce  pas  fujfenfttit 

vnc  règle  d'eftar  &  de  police  tenue  pour  très-  lafi*huerfi6 

certainCjpartousteuXjqui  en  ont  mieux  efcritôc       ^-^^''^' 

parlé.    Quelareligionordinaircdu  lieu  renucr- 

fee,  renfuitlerenuerfement  &:fubuerfion  dei'e- 

ftat,6c  des  prmcipales  loix  &:  vfanceS ,  fauf  au  cas 

de  la  religion  Cath.  qui  feule  les  peut  améliorer 

^  beniftre. Le  danger  &  malheur  du  têps  des  Ar-         ^    ^ 

riens (diélceft ancien Lyrincnfis, qui  viuoitT'an  ^-°^^^ll'll 

446.)ànionfl:réa{rez  fiaffifammcnt  combien  de  ^^„j  j^^^ 

calamitez  a  porté  au  monde  rintrodudlion  d'vne   „ 

nouuelIedodrineenrEglife.Carpar  lànô  feule-  „ 

ment  les  petites  chofes^mais  les  plus  gtandes  font  „ 

renuerfees.Non  feulement  les  afhnitez,les  côfan-   „ 

guinitez,les amitieZjlcs  familles  &  maifons:mais  „ 

auflfi  les  villesjes  pcupks,lesprouinceSjlcs  natiôs,  „ 

bref  tout  l'Empire  des  Romains  a  cfté  entière-  „ 

met  efbranlé  5c  abbatu.Car  des  que  ccilc  profane  „ 

nouueautéArrienne, comme vne  Bclloneoufu-  „ 
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îj  ric/'cfl;  vne  foy  faifie  de  l'Empereur ,  Se  aflTujcttic 
y>  parnouuellesloix  tous  les  Princes  &  principaux 
*>   officiers  &:  de  l'Empire  &  de  la  Court  5  elle  n'a  ja 
»  failly  depuis  de  tourmenter  &  brouiller  tout  le 
»  môde.EllcacôfonduÔ^meflé  Icschofes  priuees 
ij  ôrpubliqueSjtoutes-chofcsiacrecs&profanes'.el- 
>y  le  ne  fait  diftin6t:iô  ou  differéce  aucune  du  bô  ny 
jy    du  vray ,  &  fi  elle  a  defmis  &  dcfpofredç  de  leurs 
Mfferesque  giadcs  ôc  hôneurs  tous  ceux  qu'il  luy  a  pieu.  Lors 
afyporte  vn  \^^  femmes  ont  efté  violées,  les  vefues  deshonno- 
13/  met.  j-ççg^  jçg  £|[ç5  &  vierges  forcées,  les  Monafteres 
dcfmoIis,&;  bruflez  5  les  Clercs  &:  Ecclcfiaftiques 
troublez  &  efpâdus  çà  &là,les  Diacres  battusjcs 
Preftresenuoiezcnexiljles  prifons, les  minières, 
les  cahors  ont  efté  remplis  de  faindcs  gens  d>c  des 
bons  Catholiques.  Defquels  la  plufpart  eflas  ba- 
nisdes  villes  &  rendus  fugitifs,  font  morts  tous 
languifïans  de  faim,de  foit,&  de  grande  difctte  de 
veftemens  6c  de  toutes  chofes  ncceffaires,  parmy 
les  deferts,  les  rochers,  les fpelonques,  les beftes 
lauuaees.Et  toutes  ces  miferes  ne  font  aduenues 
pour  autre  caufe,finô  pour  introduire  &  eftablir 
les  opinions  &  inuentions  des  hommes5au  lieu  de 
la  bonne  dodlrine  deDieu,pour  deftruire  par  vne 
fceleree  nouueautérâtiquité  fi  bien  fondt'e,pour 
violer  les  côftitutions  des  anceftres,pour  abbatre 
l'authorité  des  Pères,  pour  rompre  leslaindsôc 
"  anciens  décrets,  finablemcnt  pour  autant  que  la 
"  profane  &:nouuelle  curiofité  ne  fc  peut  contenir 
*'  das  les  bornes  &  limites  de  ccfte  fain(5te,racree,&: 
chafte  vieillefie  &  antiquité.  O  paroles  dignes  de 
eftreefcrites  en  groifes  lettres  au  dcfTus  des  por- 
tes des  EglifeSjdes  Viiles,dcs  Palais  6c  maiions^dc 
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cftrc  cngrauccs  en  la  mcmoirc  $:  dans  le  cœur  de 

lous  humains  !  o  oracle  Ôc  Almanach  certain  de 
nos  malheurs  (ouz  vn  Roy  hcretiquelô  aduertif- 
lemcntlklutaire  pour  les  Cath.Francois,  qui  ont  ^^'^«'«^» 
1  amcpac3nquc,&:qui  le  voyent  ncanrmomsala^  .  . 
veille  de  femblable  dangerjÔc  dcrconibrier,pau  le 
moyen  deThcrefie  Calumiquc  beaucoup  plus  fa- 
élicule  ôc  pernicieufe  que  rArricnnc. 

Helaslquclie  occafiô  y  a-il  d'attédre  d'elle  meil    ^  ^»*^ûre 
leur  temps  &  traiCtementjqucllc  apparence  y  a-il  r  ^^  ^ 
dctrouucrcnlaperfonnedu  R.dc  N.  ellant  hcï.  (^uedesau- 
plus  de  douceur  &c  humanité^qu'cn  Valens  &  fcs  tr«  W<.t. 
Empereurs  Arriens,&  tous  les  Princes,qui  iamais 
ontcftéhcrctiquesîEtcn  hn,  quelle  efperanccy 
a-il  de  pouuoireftre  maintenus  en  la  liberté  de 
nolhe  religion, Se  dcreceuoir  par  fa  réception  le 
repos  Se  pacification  tant  defirec  £<  nccelîaire  en 
ceroiaumeî 

Carde  fait  la  raifon  n'y  eft-elle  pas  trop  ap-  ^^iioi^our 
parente  ôcnccelTaircf  Par  ce  que  ou  il  fera  athée  ^*''«^* 
en  fon  cœur(n'efl;imant  la  religion  que  félon  l'in- 
tercfl  d'eftat  à  la  Machiauclique  )  en  ce  cas  la  re- 
folutiondenoftre  Seigneur  contraire  diametra-  „ 
Icmcnt  aux  téporifeurs  ô<  fots  politiques  ne  peut  „ 
faillir,qui  n'eft  point  auec  moy, (dit-il)  il  eft  con- 
tre moy.Par  confequéc  il  efl aulîi  impofsiblc  que 
leR.deN.n'eftant  Catholiq.ncface  toftoutard    ^^^-  >^ 
pcrfccution  ou  guerre  mortelle  à  lefus  Chrilljà  fa  Catbol.  êjl 
religion,  &c  aux  ficns,  comme  il  eft  impofsible  «wwewj  de 
que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  véritable  :  Ou  bien  ^^^«^^'« 
il  croira  en  Dieu  heretiquemeni:  ('il  adiouftc  foy  ^*'*** 
a  la  Bible,  puis  qu'elle  commande  &  à  Rois  & 
à  fujeds  &  a  tous  gencrallement  aufsi  clairement 
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&  certainement  que  de  croire  en  vnfculDienjcié 
nereceuoicoutollererautre  reiigion,quelafienr 
ne  feule,  ains  qu'on  employé  tous  les  cinq  cens 
de  nature,6<:  qu'on  remue  toutes  pierres  pour  le 
extcrminer,les  particuliers  de  leurs  maifons^^c  les 
ffZfZ  ^"^^^  ^  Seigneurs  de  leurs  cftats:S'il  tient  Ion  he- 
par  cmje-  ^^^^c  pouu  la  vrayc  religion  Chreftiennc  ,  Se  fil 
5«éV  iljéra  veut  cftre  cflimé  auoir  religiô  &  obéir  à  Dieu>qui 
mnemydes  peut  douterjqu'il  ne  tafclie  de  touufon  pouuoit  a 
Cath,        n'entretenir  ou  tollerer  que  la  leulc  relig.  heretiq. 
ôc  a  chalTcr  Se  anéantir  la  foy  Cathol. comment  il 
fait  ou  il  peut?Et  en  vn  mot  qu'il  ne  foit  autant  Sc 
parmefme  mefure&  proportion  ennemy  de  la 
reiig.Cat.cômeilpenfcra  aimer  va  Dieu, &r  qu'il 
voudramôftrerauoir  creaceàfarelig.&'à  fes  Prc- 
dicansîEilant  impodiblc  que  faffediionnat  Se  ^i- 
mantrerreurjilnchaylTcla  veritéjainfiquerinté- 
tiondetous  bcrer.(difcntS.Auguftin,ô(:noftreS. 
Le  propre  Grcgoire(efl:  de  corrôpre  la  foy,  Sc  que  le  naturel 
^t^al  P'^^P'^^  ^^  rherelic,plus  que  de  nulle  autre  religiô, 
perfeciter  ^^  cl'cftre  ennemie  dcs  Catholiques,&:  dc  leur  té- 
Ui  Cathol.  dre  desembufches  en  tout  ce  qu'elle  peutjtefmoin 
l'exemple  de  Valens  &  des  auties,  qui  ayant  per- 
mis toute  forte  de  religion, ont  chalTé  la  feule  Ca- 
tholique.Eflant  aUlTi  impoiîibleque  de  lahaine 
ne  s'engendre  vn  delir  de  l'cfteindre  Se  fufroquer, 
ce  que  ne  fe  pouuant  faite,  qu'après  auoir  challé 
ou  efteint  les  principaux  Seigneurs  Se  familles, 
qui  maintiennent  la  foy  Se  la  veritéiil  e(l  pareille- 
ment impoflîble  ,  qu'il  ne  tourne  tous  iesciîorts 
Se  artifices  pour  les  oller  Se  les  perdre  tout  à  faidb, 
comme  c'cftoit  la  voix  commune  des  Donatiftes 
^dit  faind  Auguftin  )  des  qu'ils  fc  voyent  ancrez 

eu 
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enpouuoir&authoriré.  Retirez  vous  de  noftre 

peuple ,  Il  vous  ne  voulez  que  nous  vous  tuy  ons. 
Eclcsiugcs&  officiers  Anicns  n'auoiencqu'vnc 
mefme  f  entencc  contre  les  catholiques ,  dit^inc 
AthflnafcjOu  fortez  de  noz  Eglifes  &  païs,  ou 
foyezdesnoftres. 

N'a-ce pas  cftc  toufîours  vne  générale  cognoif-  ^^  ^''^  ^^ 
Tance  &  opinion  vniucrfcUe  de  tout  le  môde,voi-   f  **^'5'^^ 
le  luiqucs  a  Ciccron  &  aux  anciens  Payens ,  que  incompath 
la  nature  du  Dieu  des  luifs  &  des  chrefticns  eftfi  bUi  auec 
impatiente  &:  ialoufedecompagnô^qu'ilnepeut  ««^  de: 
&  ne  veut  eftre  adoré  &:  fcruy  que  feul  ,&  que  fa  ^^-y^"^' 
religion  n'en  peut  côporter  éc  tolérer  autre  quel- 
conque non  plus  que  le  bon  mary  deux  femmes. 
Et  c'cft  pourquoy  les  anciés  politiques  Romains, 
qui  receuoient  toutes  religions,n'ont  point  vou- 
lu au thorifer  celle  des  luifs  ny  des  chrefliens ,  par 
cc,difoient  ils,quc  par  vne  incuitable  confequécc 
il  faut  chafTer  tous  autres  Dieux  &  religions ,  ou 
anoirTeftardela  Republique  en  perpétuel  trou- 
ble &  difTantion ,  fî  vne  fois  on  l'auoit  rcceuc.  Si 
vn  Athée  &  ignorant  s'opiniaftre  à  fouftcnir  qu'il 
n'effcpasneceffaircquele  Roy  de  N.foit  enneiTsV        ^^ 
des  catholiques  ains  qu  il  pourra,  bien  qu  il  rauo-  ^^^^  ^ue  le 
rife  l'Huguenot ,  qui  cfl  de  (à  religion ,  maintenir  R.de  N.ne 
&le  catholique ,  éc  le  Luthérien  ,  &  toute  autre  /'««f  ^«« 
religion  qui  pourra  furuenir  de  fon  temps  chacun  P/^P'^"'^^^ 
en  Ion  libre  exercicesOC  en  la  louiiiancc  de  les  bics 
&  libertez,  faifint  iufticc  à  IVn  &  à  l'autre  efgale- 
ment  fans  aucune  perfecution,  comme  ilpour- 
roit  &  feroit  vn  Picard  &  vn  Normand,  fans  que 
ladiftinétionde  religion  apporte  trouble  aucun,     > 
îion  plus  que  la  diucrfitc  de  la  langue  &  du  païs 
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Ce  ne  feroit  pas  à  la  vérité  le  premier  qui  auroit 

cflayc  ccfte  voye.  Carnous  lifonslemefmcdcce 

infidèle  Iulian  l'Apoftat  ScdcsOthomans,  ôcde 

^    ,  »     ,  fort  oeu  d'autres.  Toutefois  Ton  a  co^neu  par  ex- 
La  Ifberte         .i  ^  n     -         o  ^      i  f -       i 

de confàe-  pcricce que  celte  mclme toiierace,  oc lemblace  de 

cteflUpl^  iuftice  hu.  &  imaginatiô  de  paix  temporelle  cftla 

graie  per-  plus  gricfuc  Sc  cruelle  guerre ,  qu'on  puifTe  faire  à 

fecHtjo  qm  jj;^^  ^  ^  ç^  relieiô.Par  ce  qu'en  effea:  cômc  laiiTer 

putjle  efire  no  -i-i  -o 

contre  /*£-  croiitre  ùC  entretenir  liuroye,les  ortics,&  mauuai- 
glife.        fes  herbes,  cft  caufe  que  le  bled  Se  la  bône  fcmecc 
cftfùffoqueerainlîla  vraye  religion  eft  efteindc 
par  les  contraires  opinions  de  religiô.  Et  permet- 
tre ceux  qui  les  embradent  n'efl:  que  nourrir  &  ac- 
croiftre  le  nombre  de  fes  ennemis ,  pour  à  la  pre- 
mière occafion  &aduantage  pouuoir  vomir  leur 
rage  cotre  icelle  &  les  catholiques,comme  il  n'y  a 
rien,  qui  mine  &  fappe  plus  auant  la  foy  chreftié- 
nc,  ny  qui  attire  tant  d'ames  à  valderoutc  en  per- 
dition éternelle,  que  cefte  générale  licence  de  fe- 
rles Se  de  liberté  de  confcience.  C'eft  pourquoy 
Iulian  l'Apoftat.  (  Nous  l'alléguons  icy  volôtiers 
pourla  grande  refsêblance  Se  conformité  qui  fc 
trouue  entre  luy  Se  le  R.  de  N.  Se  en  la  figure  Se 
ItilUn  <^  proportion  du  corps,&  en  la  haine  contre  la  reli* 
UKJe  N.  gion  chreftiéne  Se  catholique,  Dieu  veuille  que  la 
fi  reffem-  ç^^i  n'en  foit  pas  de  mefme ,  Se  que  la  pofterité  ne 
"^*'       les  puifle  coupler  enfemble)  ayât  coniuré  la  ruine 
del'Eglifepourrematrefusridolatric^ily  a  plus 
procédé  par  art  Se  fineire,que  par  puiflace  (dit  O- 
rofe  )  &  à  fes  fins  il  ne  peut  trouuer  ny  excogiter 
moyé  plus  propre  que  de  maintenir  pour  vn  tcps 
foubs  mefme  apparence  de  iuftice  routes  herefies 
Se  rcligiôs  indiffcrcmcnt  en  leur  plenicre  liberté 
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,  voire  plus  gnndc  prcrogariiicqucla  catli.  Mais     Tfouceur 
cependant  il  rcuoqua  tous  les  Eucfques  Se  catho-      ^'*^"'J* 
liqucs  exilez  parles  hérétiques,  arin  qucladiuilio  c^^^^^ 
&  contention  d'entr*cux  fut  leur  ruine  &:  que  les 
catholiques  le  fauorifaflent  contre  la  mémoire  de 
Ton  predecefTeur  hérétique.  Il  defFendit  de  ne  leur 
mefFaire  ny  mefdirc  :  afin  que  telle  douceur  pipat, 
le  monde,  &:  que  TEglife  fut  priuee  du  triomphe 

•^&  gloire  des  Martyrs. Il  fifl:  rebaftir  les  Eglifes  par 
ceux  qui  les  auoient  defmoiies  (  afin  que  cefte  dc- 
pencefut  leur  afFoiblilfement  )  fe  rendit  facile  à 
rous,&  fi  il  rcputoit  à  grand  honte  d'vler  manife- 
ftement  de  violéce  contre  vn  chreftien  (  afin  qu'il 
ne  fut  maudit  delà  pofteiité,ccmeil  voyoit,qu'e- 
(loient  ceux  qui  les  auoient  perfecutcz  )  rendît, & 
diftribuanr  en  apparence.la  iuftice  fi  cfgalement  à 
tous  (afin que  les  cômoditezde  cefte  vie  leur  fif- 
fent  perdre  le  zele  enuers  la  religion)  que  nous 
trouuons  en  S.Auguftin5que  les  heretiqueSjqui  e- 
ftoientlesplusfauorifeznefaifoient  parade  con- 
tre les  catholiques,  finon  de  ce  que  la  feule  iuftice 
auoit  lieu  en  fon  endroit ,  bien  que  foubs  main  il 
agaffat  &  fauorit  tant  par  impunité  qu'autrement 
tous  les  ennemis  des  vrais  catholiques,  tenant  ce- 
fte opinion  (difent  tous  les  autheurslQjje  par  telle 
douceur  fardée  en  leur  endroict  5c  maintenant  en 
leurs  biens  les  particuliers  il  cfteindroit  pluftoft  , 
leur  rcligionj^:  les  feduiroit,  plus  facilement,quc 
s'il  les  tourmentoit  parperfecutions  manifeftes: 
par  ce  qu  il  cof^noiffoit,  difoit-il,qu'clles  n'auoiét 
feruy  que  d'autant  de  fcmences  de  la  gloire  Se 
grandeur  de  la  chrcfticnté.  Ne  t'eft^ahis  donc  fi  le 
Roy  de  Nau.  ne  rue  fi  toft  tous  les  cathçliques, 

Hh  ij 
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poumeuquepeuà  peu  il  les  priue  de  l'vfage  de 
leur  religion  5  iiLmcrir ans  pas  moins  le  nom  de 
perfecuteur  que  lulian. 

Pareillement  Conftâtius  l'Empereur  pour  par- 
uenirmieuxàeftablirrArrianifmc  &affoiblir  le 
CatholifmCjprit-il  meilleur  chemin, q  de  permet- 
tre féblable  liberté  à  toute  forte  d'hciî.ôc  religionf* 
.^       En  ceftc  forte  &  manière  de  paix  ou  pluftofl: 
anec  l'he  -  perfecution  fans  exil,  fans  glaiuc,fans  feu ,  &  fans 
rettciHe  efi  mefmcs  toucher  aux  biens  des  chrcfticns  ou  cath. 
vnc  grade  ^  cfté  trouuec  &  reputcc  par  noftrcS.  Hylaire  & 
perjecutto.  ^^^^  j^^  anciens  pcreSjla  plus  grande  Se  dômagca- 
ble  perfecution  quelachreftienté  aye  iamais  re- 
ceu,tenans  pour  certain  que  la  plus  grande  viole- 
ce  que  les  catholiques  puificnt  receuoir ,  c'eft  d'e- 
ftre  côtrainéts  d'ouyr  des  blafphemes  cotre  Dieu, 
de voi r fouffrir,  &  maintenir  lesherefies  ôc  fau- 
ces  religions  auec  impunité  de  tous  blafphemes, 
en  plus  grand  ou  mefme  degré  d'hôneur  &  liber- 
»  té  que  leur  rehgion.La  perfuafîon  (dit  S.Cyprian) 
"  nuifable  &  venimeufe  tue  plus  griefucmét,  que  la 
pcrfccution.Età  ce  propos  dit  le  mefine  S. Hylai- 
re contre  les  rufcs  &  artifices  de  ce  Conftantius 
(combien  que  fi  nous  croyons  à  S.  Grégoire  de 
Nazianfe,il  n*eut  autre  intêtion  ,  que  de  remédier 
aux  diuifioiTS  &  maintenir  les  catho.  &  les  hereti- 
"  qucs  en  paix  &  vnion  )  Nous  deuonsplus  Néron 
"  éc  DeciuSjà  voftrc cruauté, qu*à  la  douceur  de 
«  Conftantius. Car  par  vous  nous  auons  vaincu  les 
"  diables ,  le  fang  des  Martyrs  a  efté  receu  &  releué 
"  tout  par  tout  par  les  grands  miracles  qui  s'y  font 
»*  cômis.Mais  toy  Conftantius  le  tres-crucl  de  tou- 
"  tes  les  cruautez ,  tu  nous  tourmentes  auec  plus 
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grand  dommage, &:  moins  d'excule  de  noftrc  part  » 
rniicrs  Dieu.  Tu  nous  furprcns  &  fouflraits  a  ca-  »» 
chetes  aucc  beau  fcblant  de  douceur:  tu  nous  rues  » 
auccl'cfpcrancc  de  religion.  Enprefchantfauce-  » 
mcnr  lefusChrift:  tu  efteins  &  amortis  la  religion:  » 
mais  en  tout  cela  tu  ne  lailîès  point  aux  panures  » 
niiferableSjCiui  Ce  laiiïent  feduire  de  la  foy,aucunc  « 
cxcufc,  pour  pouuoir  alléguer  deuant  leur  iugc  e-  s> 
ternci quelque  pcine,ou luy  rcprefentcr quelques  3> 
cicatrices  fur  leur  corps:  afin  que  la  neccllité  ôc  la  « 
contrainte  puilîè  defFendre  l'infirmité:  tu  tempe-  » 
rcs  ta perfecution  dételle  fa^on,que  tu  oftesdu  » 
péché  le  pardon  Ôc  lemartircdclaconfefsion.  Et  m 
peu  deuantjNous  combattons  contre  vn  perfecu-  s* 
teur,qui  trompe  :  cotre  vn  ennemy  qui  amadoue:  »» 
contre  ConftantiuSjqui  efl  Antechrift:Qui  ne  fra-  s» 
pe  point  fur  le  dos ,  mais  nous  chatouille  le  vétre:  Li  fdueur 
Quineconfifque  point  noz  biens  &noftre  vie,  '^ào»cei*r 
mais  nous  enrichit  a  noltrc  mort:  11  ne  nous  en-  ,  .^,« 
uoye  point  en  prilona  noltre  liberté,  mais  nous  ^rnautc. 
fait  part  des  hôneurs  de  laCour  à  noftrc  feruitude:  „ 
Il  ne  nous  foiiette  pas  fur  les  reims^mais  il  faifit  &  „ 
occupe  le  cœur:  Il  ne  nous  coupe  point  la  gorge,  „ 
mais  il  tue  &c  meurtit  noftre  amc  paiior ,  Ôc  argét:  „ 
Il  ne  nous  menace  point  du  feu  public,  mais  il  al-  „ 
lume  en  fccret  en  vn  chacun  de  nous  le  feu  d'éfer:  „ 
I  l.n'entre  point  au  côbat ,  de  peur  d'eftre  vaincu:  „ 
mais  il  fiatte  pour  cômander:  Il  côfefTe  lefus  Chr.  „ 
pour  le  nier:  Il  procure  &  recherche  IVnion,  afin  „ 
qu'il  n*y  aye  point  de  paix:  Il  reprime  les  herefies,  „ 
afin  qu'il  n'y  aye  point  de  chrefticns  :  Il  honnore  „ 
les  Preftrcs,afin  qu'ils  ne  foient  Euefques  :  Il  r'ac-  » 
couftre  les  loix  de  l'Eglife,  afin  de  deftruire  la  fov.    ,, 
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VûUYqucy     Cq^  aufT)  la  rairon(non  entedue  par  EcUoy,  ny 
Y  ^"'-^  par  tous  CCS  efcriuains  Biarnois  ou  heretiq.)pour- 
tiittes  la   ^^oy  ^^  toutes  les  opiiiious  &  fcdtes  de  religion, 
rdi^tons.    on  ne  voit  point5&  il  ne  fe  lit  point,  que  iamais  la 
chrcftienté ,  où  qu'aucun  Prince  chrcftien  ou  ca- 
tholique aye  permis  en  Tes  terres  &pays  d'obeii- 
fance ,  ou  fouffert  fans  blafme ,  aucune  herefie  ou 
autre  rcligiô  outre  la  catholique,quc  la  I  udaique, 
par  ce  que  toutes  deux  ne  recognoifTcnt  &c  n'ont 
qu'vn  mefme  &c  feul  Dieu  pour  leur  autheur ,  qui 
eftleDieud'Abel&d'Abraha.  Tous  hereticpes 
difent  bien  ne  recognoiftre  qu'vn  mefme  I/^us 
Chrift  aucc  l'Eglife ,  pour  le  vray  Dieu  medial^cur 
'     &  auteur  de  leur  foy  :  toutefois  la  venté  cftant  au 
contraire,  &  qu'il  ne  peut  eftrc  autheur  que  de 
l'vne  ou  de  l'autre  opinion  ,  qui  eft  de  la  feule  ca- 
rholique,il  eft  neceiïaire  que Sathâ  en  foit  de  l*au- 
rre,  &c  partant  que  la  vérité  combatte  &  chalfc  la 
raenfongc,aueontraire,commc  le  chaut  combat 
le  froid,  &  le  froid  eôbat  le  chaut.  La  religion  1  u- 
daique  prinfc  en  foy ,  &  félon  que  les  Patriarches 
&  Prophètes  l'ont  entendue  Se  efcrite,  comme 
elle  eft  de  l'inftitution  de  Dieu,  &  qu'elle  prouiéc 
de  mefme  fourcCjque  la  chreftienne,6c  eft  ap- 
puyée fur  l'auétorité  de  mcfmcs  liurcs  du  vieux 
Teftament,  tant  s'en  faut  qu'elle  foit  contraires 
la  chreftienne,  qu'elle  confirme ,  fortifie,  Se  eft  Ùl 
feruante.  Toutefois  n  ayant  eftéeftablicc]uepar 
prouifion  iufques  à  la  venue  du  Sauueur,&  Iç 
commencement  de  l'Eglife  ,  laquelle  deuoit  e- 
ftre  fâ  perfection ,  elle  n'eft  plus  defaifon  ny  to-^ 
îcrable. 
Neantmoins  fi  de  tous  les  Princes  de  cftatz  chrç- 
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fticns,il  n'y  a  quafi  que  le  fcul  Pape  &  la  feule  Ita- 
lie qui  la  permette  en  certains  lieuxde  leurs  terres, 
voire  auec  fa  corruption  rabinique.ôc  autant  que 
l'inucntiondcshomnïes  la  rend  côtraireànoftre 
foy,il  cft  bié  à  croirc,i  qui  a  du  fens  communjquc 
cela  ne  s'cft;  pas  faiâ:  par  h  long  temps ,  ôc  durant 
tant  de  fiinàs  &C  prudens  Papes ,  que  pour  quel- 
que bonne  raifon  de  confîderation ,  n'y  en  ayant 
pas  vnc  feule,mais  plusieurs  qui  font  très  grandes 
Ôc  tres-faindtes ,  &  lefquelle:>  nous  laiflerôs  rccer- 
cher  de  faind:  Auguftin,  ôc  autres  fainéts  Pères  & 
Doâ:eurs,nons  fuxEfant  de  celle  feule, Qu'ils  font 
tollerez  pour  le  bien  qui  en  reiiflît  a  la  chrcftienté 
ôc  à  la  gloire  de  Dieu.  Car  ils  feruent  à  noftre  foy 
pourlaconfîrmatiô  &  tefmoignagcd'icelle  con- 
tre tous  les  infidèles  ôc  heretiques,non  tant  parce 
que  leiu*  depofîtion  riree  de  noz  propres  ennemis 
aifdbarife  noz  liures  du  vieux  Teftamétjqu'ils  ob- 
fcruent  les  ceremonies,cfquelles  la  vérité  des  my- 
ftcresdc  noilrcfoy  cftoit  figurée,  &  que  ce  que 
nous  croyôs,  nous  eft  reprefenté  cômc  en  tableau 
Ôc  imagexomc  auiîî  pource  qu'ils  feruent  de  véri- 
fication du  banniflement  vniuerfel ,  ôc  des  autres 
peines  contenues  en  TEfcriture  contre  leur  natiô^ 
pour  auoir  reietté  lefusChrift.Qj^i  eft  cauft  qu'au  ig.  juif 
contraire  la  religiô  ou  cérémonies  deTheretiquc, /?e«r  eflre 
ou  de  l'infidelc,  ne  pouuant  porter  aucune  vtilité  P'":f^°^  ^^y 
ou  vérité ,  ôc  ne  tendant  entièrement  qu'à  la  de-  ^'*^  ^'^' 
ftrucliion  de  la  vraye  religion,elles  ne  doiuct  eftre 
tollcrces  aucuncmenr,  que  pour  vn  temps,  Sau- 
tant que  cela  fert  pour  euiter  quelque  plus  grand 
mal,fçauoir,pour  fuir  fcâdale,ou  vne  diffentiô  ir- 
réparable,  qui  en  pourroit  naiflre.  Etc'eflpoui:- 
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quoy  &  noz  Roys  ont  permis  pour  vn  têps  l'her. 
ëc  noz  maieurs  les  intidelcs,lors  qu'ils  eftoicnt  en 
grand  nombrc.Et  quant  au  danger  qu  il  y  a  que  le 
luif  ne  feduife  ou  attire  en  apoftafie  ou  defedion 
lechrcftienjronyfçaittres-bicnpourucoirjpour 
ne  permettre  dj^uter  auec  eux.ny  hanter  leurs  Si- 
nagogueSjpourne  les  admettre  à  aucune  charge 
&afFaire  publiCjny  fouffrir  qu'ils  acquierét  aucun 
bien  immcublc,&:  en  les  rellerrant  &  enfermât  en 
vn  quartier  de  la  ville ,  côme  prifonniers  publics. 
Se  ^és  bannis  des  hôneurs  ôc  de  la  vie  comune  du 
monde5CÔme  aufsi  par  autres  plufieurs  rciglemés. 
Cela  foit  dit  en  palîànt ,  pour  fatisfairc  à  de  Mor- 
Vhtreùtj .  nay,ô<:  à  ceux  qui  infcrét  mal  à  propos  de  l'cxem- 
ipitny  ^no  p|ç  ^^^  \mÇs  vue  liberté  licentieufe  pour  les  heret. 
^'■'*      Car  outre  ce  que  dcfTusJadiffetenceeft  grande  de 
contraindreceluy  qui  eft  obligé  par  promelTejCÔ- 
nic  rhcret.ou  de  vouloir  violéter  à  quelque  paye- 
ment celuy  qui  ne  doit  rien,  qu'autant  qu'il  veut, 
Vermeme  comme  efc  le  luif  temporellemér.  loint  que  ceux 
Jeulement  niefme  qui  ont  permis  diuerfes  religions, n'ont 
^««  i^V  crucresiamaistrouué  bon  qu'en  vnemefme  reli- 
jeejl-re  re-  g^^  l'^H  y  mtroduit  dmerlitc ,  comme  ils  ont  per- 
ceu  à  pre-  mïs  qu'on  fe  dit  Gentil ,  luif  ou  Chreft.  mais  non 
tendre  à  U  pas  qu'on  fe  dit  Saduceen,  EfTeen,  ou  bien  Dona- 
9,"''/-^^^tifte.Nouaticn,Arrien,&c. 

cojMnY  e  £)'^Q.jnta2e  ou  le  R.de  N.n'eftant  cath.  fera  re- 
au'feit  g/  ceu&:  maintenu paifiblemét Roy  ounon.Du  pre- 
jtuxcUres.  mier  celuy  là  a  le  iugement  bien  foible  &  pcruer- 
ty,qui  le  penfe^Ôe:  ne  cuide  pas  que  iamais  homme 
aye  eu  celle  apprehcflon,  que  ie  ne  die  ferme  per- 
fualion.Si  doc  il  ne  peut  eftre  reccu,  moins  iouyr 
du  royaume,que  par  le  fer,la  flamme,  ôc  le  feu,ces 
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niondains,tcmpoi-ireuis,&:  mauuais  politiques  ne 
voient-ils  pas  bien, que  le  feul  effort  en  efl  de  plus 
longue  durce,que  Li  vie  d'vn  homme?  Et  que  per- 
mettant qu'il  puifTc  feulement  entrer  en  ce  ieu,  ils 
confacrent  pour  iamais  tous  leurs  biens  &C  cômo- 
ditezjleurs  femmes  &  lilles,lcur  patrie,&  leur  vie 
à  la  cupidité  du  foldat ,  au  feu  ôc  aux  cendres  ?  Ne 

f>reuoient-ils  point,  qu'ils  reçoiuét  le  brandô  qui 
es  embrafera ,  ôc  mettra  le  feu  aux  quatre  coings 
du  Royaume,  û.  l'on  le  laifTe  faire,  &  que  Ton  n'y 
accoure  de  bonne  heure,pourre(leindre  du  tout 
en  fon  commenceméc',  comme  parleS.Hierofmc 
d'Arrius,  lequel  n'eftant ,  dit- il ,  qu'vne  eftincelle 
en  Alexandrie  à  ambrafé  tout  le  monde, pour  n'a- 
uoir  efté  cfteinte  de  bonne  heure ,  Qu^ils  reçoiuét 
la  caufe  ôc  le  feminaire  dVne  guerre  continuelle 
&  immortelle,  iufqucs  à  l'extinétion  &  d'eux  5c 
du  Roy  de  Nauarre  fur  qu'ils  auront  appuyé  leurs 
fortunes  &  fubftanccs,  &  leur  vaine  efperance  de 
repos  ôc  tranquillité. 

Ne  voit  on  pas  bic,quc  fî  vne  fois  l'on  à  receu  le  ^«  ^^>  '^^ 
R,de  N.lc  moins  qu*il  puiffe  faire  cotre  IcsCatho-  ^'^-  ^  '  ,^ 
liques  pour  les  huguenots,c  elt  de  leur  accorder  oc  ^^^^  ^^ 
temples  Se  offices,&: chambres  my- parties,  ôc  ve-  ^udà  re- 
geance  delà fxint  Barthélémy, &  villes  defeureté,  tyitspottr 
&c  gouuernemens ,  Se  infinis  tels  autres  points  Se  ^^^  ^**^^^' 
articles,que  luy  mefmes  à  voulu  Se  à  penfé  deuoir 
dcmandcr,procurer  Se  pourfuiure  pour  eux  Se  en 
leur  faueur,par  tant  de  cayers  propofez  lors  de  la 
négociation  de  la  Paix ,  Se  par  tant  d'autres  Se  di- 
uerfesfois,  &lcfquclstoutesfois  ont  efté  trouuez 
Se  iugez  ne  tendre  qu'a  trouble,(5<:  en  fin  à  la  ruinç^ 
des  Catholique  Se  de  l'Eftat. 
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Ne  voir-  on  pas  bic ,  que  Ti  on  le  reçoit  vnc  fois 
€s  villes  Cath.quc  les  tenant  en  opiniô,  crainte  Ôc 
Ba/iira  ci-  foupçon  de  rebciliô(car  ainli  nommera  il  la  iuftc 
tadellei  en  deffi^nce  Sc  rcfiftencc  des  cathol.  )  qu'il  luy  fliudra 
toutes   /£5  necelfairement  pours'arTeurer  contre  la  laloufie 
*"  ''^*       d'eftatj^c  cmpefcher  Tmcelligence ,  qu'il  craindra 
de  celuy  qui  fera  receu  Roy  par  les  cath.ou  autres: 
qu'il  les  foule  ôcfurcharge  degrofles  garnifons, 
qu'il  les  rcmplifle  de  forces  efl;rangeres,&:  y  baftif, 
fe  des  retraites  &  fortes  citadelles,  qui  ne  ferui- 
ront  apreSjCommc  les  nommoit  tresbien  l'ancien 
Timoleon,quc  de  nids  de  tyrannie  ?  Il  impofera  à 
ces  fins  des  emprunts,tributs,6c  contributions  ex- 
c-*{îîues,&  ceux  qui  voudronts'en  deffendre  ferôt 
contraints  ou  de  mourir,ou  d'endurer  toutes  cho- 
fcs ,  5c  luy  Sc  les  fiens  fe  laiTcront  de  mafîàcrcr  les 
bons  Catholiq.  ainfi  que  vieilles  belles,  pluftoft: 
qu'ils  ne  fefaoulcnt  d'cfpandre  leur  fan  g.  Et  n'y 
aura  cruauté  tat  barbare ,  qu'ils  iVappellét  en  leur 
endroit  douceur  &c  courtoifie .  Ils  efpargneront 
de  noz  femmcs,de  noz  filles,&:  de  noz  fœurs,  cel- 
Lafchera  Ics  feules  qu'ils  retiendront  pour  leurs  ordures,  ôc 
la  rage  de  noz  plus  cliers  en fans  feront  efclaucs  miferables 
Iherejie     j^^  crucls  bourreaux  de  leurs  pères.  La  rage  fu- 
r""  ,  ,  '  ricufe,  &:  la  fureur  enragée  de  l'herefie  Caluiniq. 
fcdeibordcra,comme  vn  torrent  deflus  la  France: 
&:  en  tous  licux,oii  elle  fe  pourra  cftablir ,  &c  auec 
tant  de  maux,c[uc  la  condition  des  pauures  catho- 
liques fera  d'autant  moins  fupportable ,  &  leur 
opprefTion  d'autant  plus  dure  &  violente,  que 
les  ennemis  ne  leur  pourront  emporter  le  coura- 
ge naturel  ôc  accoullumé  au   vray  Chrcftien 
ou  François,  lequel  les  accablera  foubz  le  far- 
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de  au  pcfit  d Vn  regret  &c  cnniiy  immortcljduqucl  ^"  C<^^>' 
ils  ne  le  pourrôt  rclcuer  aifemct.Ccs  pauures  cath.  ^'*P*P\^' 
aiirot  ils  endure  beaucoup  de  la  part  en  rccompt;-  p^^/^^^  ^^ 
ce  de  la  fottc  opinion  qu'ils  auoientjde  luy  deuoir  Roy  t^m 
obeir,6c  de  pouuoir  cftre  maintenus  par  luy  en  re-  fera  Cath. 
pos  ôc  iouillance  de  leurs  biens, cncores  faudra-il 
qu'ils  reuiennent  toft  ou taid  à  Tancicne  &  natu- 
relle forme  d'obéir  à  celuy  qui  fera  Roy  catholi- 
quc,autrement  qu'ils  foicnt  alliegez ,  mangez ,  de 
ruynez  de  fons  en  comble. 

De  plus,  parla  promotion  d  vn  Roy  hérétique  .  "  r^'*"* 
la  dignité  &  Maiefté  Royale  rcceuravne  grande  Royaume 
diminution  en  fes  prerogatiues  &priuileges  par  le  fe  ^ndai 
droit  de  Regale  qui  cftfpirituel  pour  la  plus  part*. /'''"'^^  f^- 
le  Roy  confère  purement  les  bénéfices .  &:  par  le  7^/"'  ^^ 
droit  des  concordatSjil  nomme  aux Euclchcz,  A b-  * 

bayes ,  ôc  autres  bénéfices,  ce  qui  ne  ce  peut  attri- 
buer à  vn  hérétique  fans  abuz  tres-manifefl:e.Car, 
comme  diétfaind;  Athanafe,  comment  pourra 
eftre  Euefque  celuy-là ,  qui  eft  nommé  ou  eftably 
par  l'Empereur  hérétique?  Et  fi  nousauons  v,cu, 
qu'en  l'an  i5iy&  iji^.lors  que  les  régences  de  Ma- 
dame Louyfe  ayeule  du  Roy  François  premier  fu- 
rent emologuees  au  Parlemét ,  il  y  fut  mis  reftrin- 
d:ion,qu'elle  ne  pourroit  conférer  ny  admettre  re- 
fignation  de  bénéfice  vacant  en  regalle,comme  la 
femme  cftant  incapable  de  ce  droit.  Combien  à    ^  \°*^ 

^        r  -ri  •  r  recale  noih 

plus  rorterailon  vn  hérétique,  melmement  que  cStimum^ 
fuiuant  la  dilpofition  du  droit  commun,  celuy  cable  à  vn 
qui  obtient  vn  bénéfice  à   la  feule  faucur  &  hereucpe. 
prière  d'vn  hérétique,  en  efi:  non  feulement pri- 
ué ,  mais  aulfi  déclaré  incapable  d'en  tenir  iamais 
aucun?  lugcz  fi  noz  percs  ^  fi  le  droit eufieni: 
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volontiers  admis  vn  hcretique  Roy  .  Il  à  droit  de 

précéder  tous  Roys  &  Princes  es  aflemblecs  cath. 

Zandce  ^vnherctiqiicn*y  pcuteftrc  receufans  impiété 

iegumr    ^  fcandale.  Il  gucrit  par  la  grâce  &  fpecial  priuile- 

deiefcrud-  ge(obtenii  par  s.  Marconi  enuiron  Tan  530.)  de  la 

^^'  pieté  de  noz  Rois,ou  bien  de  l'ondtion  celefte(fc- 

loii  faint  Thomas)ics  efcruclles  :  la  grâce  de  Dieu 

ne  fe  communique  point  à  fcs  ennemis  iurez ,  tels 

que  font  les  hérétiques.  Etcommeremonftroitlc 

Roy  Philippes  le  Bel  à  Ton  fils  Hutin  l'an  I5i5.rex- 

hortant  à  fainteté  de  vie,pour  faire  dignemêt  ceft 

attouchement.  Dieu  n'oy  t  n*y  exauce  les  vicieux, 

&  par  eux  ne  fait  tel  miracle. 

C'e  ft  aufli  chofc  obfcruee ,  que  telle  grâce  n*eft 
point  communicable  aux  Roys^,  qui  ne  font  légi- 
times &  iuftes  pofTefïeurs,  tefmoin  que  vos  Roys 
î^e^ettt  d'^ndeterre.tant  qu'ils  ont  occupé  &vfurpé  le 

tomber  en  ^  o      1        j    n         j    r  » 

vn  hetctt.  Roy^^^'^'^c  o^tiltre  dc  Roy  de  Franc€,n  en  ont  peu 
iouyr.Tcllemcnt  que  comme  toute  l'antiquité  en 
à  tiré  vn  très-grand  indice  ,  argument ,  ôc  preuue 
contre  eux  5i  contre  la  fucccfliô  des  fémes  (n'ayac 
cfté  iamais  ouy  qu'elles  puiflent  eftrc  capables  de 
telle  grâce)  pour  la  confirmation  de  la  légitime 
fucccllion  de  noz  Roys,  comme  eftant  approuuc 
du  ciel  par  telle  vertu  de  fanté  miraculcufe  :  aulïî 
par  ce  feul  argument  tous  hérétiques  qui  font  en-  ^ 
nemis  &  incapables  de  ceftc  grâce,  font  chafîèz 
&:  desboutez  du  fceptre  Royal  des  François, 
&  déclarez  inuafeurs  ou  vfurpateurs.  Et  en  fin 
toutes  ces  grâces  eftant  efteindres  par  Therefie, 
la  principale  gloire  du  Royanmc  demeure  enfc- 
uelie  &  enleuec,efi;ant  chofes(commc  ont  obfer- 
ué  diuers  authcurs)  qui  ne  permettent  point 
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quclaMaiefté  Royale  loit  totalement  layqnc  & 

fcculierc,  ains  rendent  noftre  Royaume  laindt  ôc  ^^,  j>^j,y^^_ 
plus  faci"c,que  TEmpire  ,  lequel  n'a  obtenu  ce  til-  mejacré 
tre,que  pour  auoir  pnns(comme  ont  faiét  deuant  O'futn^. 
cuxnoz  Roys)la protection  de  i'Eglifc  Romaine, 
laquelle  defaillât,il  mérite  d'eftre  dit  pluftoft  pro- 
fane que  facréjCommc  aufsi  noftre  Royaumc,luy 
défaillant  ces  anciens  priuileges  facrez ,  de  man- 
quant en  zelc  enuers TEglifc  Catholiq»  Apoftoli. 
éc  Rom. mérite  d'eftre  dit  pareillement  profane. 

Finablcment  les  Huguenots  Se  ce  Belloy  prêté-  ^*  ^^^N 
dent  quelcRoyôc  fes  Officiers  font  les  vrais  lu- i^"^_^-^ 
gcs  de  riierefie:  s'ils  (ont hérétiques ,  ne  condam-  cex^  à  tous 
neront  ils  pas  bien  toft  iuridiquement  les  Cathol.  ia  catho. 
d'herefîc  &  aux  peines  de  droid  cotre  icelle?  D'a- 
uantage  s'il  n'eft  que  trop  certain  par  la  parole  de 
Dieu,&  trop  vérifié  par  l'cxéple  des  Roys  d'ifrael 
heretiques,&  par  toutes  les  hiftoires,quc  Dieu  ne 
faut  iamais  de  faire  la  guerre  à  vn  Prince  ou  Roy, 
qui  delaide  fa  religion, permettant  qu'il  tombe  en 
fcns  reprouué  &  rendant  fon  règne  toft  ou  tard 
plein  de  malheurs,&:  fon  peuple  miferable ,  foulé  ^^«^ J"^^»^ 
de  tnbutSjtaillcs  &  empruntSjtrauaiUe  de  guerres   ^^^^^  ^^ 
intcftines  &  eftrangeres,&  maudit  de  Dieu  &  des  mtferes. 
hommcs,par  famines,pcftes,&ftcrilitcz,quel  bon 
temps  &fiecle  heureux  nous  pouuons  nous  ima- 
giner fouz  le  R.  de  Nr"  Ne  nous  précipitons  nous 
-pas  à  corps  perdu  en  vn  torrent  de  miferes5&;  auf- 
îî  imprudemment  quefaint  lean  confeilloit  Sage- 
ment fcs  compagnons  de  fuyr  des  bains,  où  cftoit 
l'hérétique  Cerinthus ,  de  peur  de  n'cftrc  partici'- 
pans  à  fa  ruine,  fuyuant  la  menace  de  Tefcriture 
contre  ceux, qui  donner  faueur  ou  confentemét  à 
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rheretique,  &lcrqucls  ncfont  pas  félon  S.Paul 

moins  punifTables  ,  que  ccluy  mefmc  qui  fait  le 

mal.Puis  quepisncpeutarriueren  vn  Royaume, 

t4nepetit  ^  ^^^  j-jç^  j^c  peut  plus  endommager  OU  deftrui- 

arrtuerquc  1  in—  t-»         i  •  o  -i 

amir  vn    rc  la  foy  chreltienCjqu'vn  Roy  hérétique, &  qu  il 

Koyheret.   ne  fe  peut  imaginer  autre  enncmy  (î  naturel  cîes 

catholiques  qui  peut  douter  que  d*cftablir  ou  de 

prefter  aucunement  main  forte,confentement  ou 

faucur  au  R.  de  N.  hérétique  marçe ,  ne  foit  faire 

^'^*  T  le  pis  qui  fe  peut  contre  le  Royaume,  cotre  Dieu, 

commande        r      ^  r  ^        i  i     i-  o 

point  de  re  cqntre  la  religion, &  cotre  les  cathohques:  ùc  que 
ceuotr  vn    par  coufequent  ce  ne  foit  commettre  la  plus  gran- 
Roy  heret.  ^^  fclonnie ,  qu'on  puifTe  contre  Teftat ,  Se  le  plus 
grand  péché  Ôc  crime  qui  fe  puiffe  imaginer  cotre 
l'Eglife  catholique,Apoftolique  &C  Romaine?Tat 
s'en  faut  qu'il  foit  croyable  que  felôn  Dieu  nous 
puifllons  eftre  obligez  à  vne  ii  extrême  &  infignc 
mefchanceté  &:  perfidie ,  &  laquelle  foit  caufe  ou 
inftrument  de  tant  de  maux  &:  malheurs ,  qui  en 
dcfpcndent  par  vne  confequence  ordinairc,necef 
faire  &  Ineuitable.O  temps  mifcrable!  ô  aueuglc- 
ment  malheureux!  ô  condition  plus  que  déplora- 
ble des  Catholiques!  ô  confuîion  exécrable  de 
ccfte  pauure  Monarchie  Françoifcôc  tref-Chre- 
iHcnne. 
Toutefois  fi  nous  y  voulons  penfer,  Se  nous  re- 
La  puijsa'  ç^^^^j.ç  viuemét  à  luy  refifter,  que  pouuôs  nous  tât 
nepeitfat  Craindre  de  fa  parrr  Car  furquoyfe  peut-il  fonder 
re  Le  Roy   pour  péfcr  obtenir  ou  occuper  par  force  ce  roiau- 
AeN.  Roy  me,puifque la  voyc  dcs loix, delà  raifon, du  droit, 
de  Franie    ^  ^^  j^  bienucuiUance  du  pcuplç  luy  défaut?  puis 
""'!/{' .^    qu'il  voit  biê  qu'il  eftimpolfiblequMl  puifieeftrc 
jff„,  iamais  aggreablc  ny  veu  de  bo  œiljS'ii  n'cit  catho- 
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Iiqne:&  tant  qii  il  fc  tiendra  nucc  ce  abominable, 
cruel  de  exécrable  parry  des  Huguenots  ?  comme 
la  religion  cil  la  chgfc  du  monde  qui  cfmeut  plus 
les  cœurs  des  hommes  à  aimer  ceux ,  qui  font  de 
mcfme  religi(5,ou  à  hayr  ceux  ,  qui  n'en  fôt  point. 
Cefte  grande  Cité  de  TEglife  Gallicane  pofee  fur 
vnc  Cl  belle  riuiere  ,  bordée  de  fi  groiles  tours ,  & 
grands  boullcuarts ,  munie  de  fi  forts  efperons  &  ^  y  ^^  '^ 
bons  foifcz  ,  &  peuplée  de  tant  de  gens ,  &:  de  Ci      ,^  ^^^^^ 
braues  Capitaines,  vous  fcmble  elle  u  facile  à  for-  fion  caih, 
ccr  ou  furprendrc?Ce  n'eft  pas  de  la  France,  com-  nepeuuent 
me  dVn  petit  cftat  de  Bearn,qui  n'a  qu'vn  Nauar-  ^A^  "^^"^ 
rains  pour  bride  ou  rctraittc,  ou  de  voftre  Angle-  '^'*"* 
terre  qui  n  a  que  deux  ou  trois  ports  &  places  for- 
tesjou  de  quelque  autre  Duché  ou  Comté  d'Alle- 
magne, combien  qu'en  iccux  il  faut  encores  arté- 
dre  la  fin. Il  cft  ayfé  qu'vn  petit  nombre  fe  faififfl-, 
furpraine,  &:  maiftrife  vne  petite  place ,  ville,  ou 
chafteau  :  mais  il  faut  de  grandes  armées ,  &  de 
grands  moyens  pour  forcer  &  occuper  les  gran- 
des Citez  &  Royaumes,  &  fingulicrement  la  Fra- 
ce ,  ou  la  Gaule ,  qui  à  cefte  propriété  (  dit  Cefâr  ) 
de  pouuoir  eftant  bien  vnic  rcfifter  à  tout  je 
monde.  ,    - 

Quel  moyen  aura  le  R.  de  N.de  la  forcer?  quel-    ^^' ''^# 
les  elpcrances  peut  il  auoir  de  venir  a  bout  de  t^^i  fance  l* 
de  grandes  villes  &  fortes  places,  &  d'vn  peuple  Ci  R.de  N. 
belliqueux  &  afFedionné  à  fa  religion  &c  aux  an- 
ciennes loix  Ôc  formes?  Quelle  grande  expérience 
a-il? Quelle  preuue  a-il  rendu  de  fa  vailLice  &:grâd 
I      confeil?  Quels  threfors  ?  Quel  fons  pour  en  fiirc? 
Quels  enfns  pour  fe  faire  refpe6ter  ?  Quels  parcns 
qui  le  veuillent  fuiure  ou  fauorir  auec  fon  herefie! 
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Quels  Princes  du  sag  qui  pour  dégénérer  de  leurs 
Tref-chreftiês  progenitcurs  &  de  ce  grad  S.Louys 
vucillét  renôctr  à  ce  qui  leur  eft  acquis  par  fon  ex- 
clufîonpQuels  aliez  ou  amis  eftrangers  qui  le  Veu- 
lent feruir qu'en  bien  payant,  comme  ils  feroient 
le  moindre  vilain  qui  en  auroit  le  moyen? Quelles 
villes  frôtieres  ou  capitalles  des  Prouinces  à  il  à  {a 
deuorion  pour  leur  cntreeîQucls  grâds  capitaines 
pour  conduiéte  de  Tes  forces? 
tes  Cours  Quelle  faueur  peut  il  attédre  des  Courts  de  Par- 
de  Parler  lement5lefquelles  ont  de  fî  beaux  exemples  en  Ta- 
ment  font  tiquité  de  l'office  du  Sénat  Romain  &  Grec,con- 
cotre  leK.  ^.j.^  ^ts  Empereurs  hérétiques,^:  qui  font  attainds 
herettqHe  p^'^^^^^^'  fondation  &  eftablifTement,  &  par  fer- 
n;j^nt  particulier  d*vn  chacu  d'entre  eux,à  eftre  les 
Gardiennes  des  loix  &  des  anciennes  formes  & 
vfances  du  Royaume,  comme  cftant  celles  aufli, 
qui  les  maintiennent  en  auâ:orité  &  dignité.  Se- 
ra-il dit ,  quand  mefmcs  le  Roy  de  Nauartc  feroit^ 
receu  Roy, que  fon  pariure  ou  que  fa  tranfgrefsiô 
nianifefte  du  ferment  Royal  &  des  conditions,lcf 
quelles  il  auroit  iurees ,  &  fouz  lefquelles  il  auroit 
accepté  la  Royauté ,  &  que  fes  fubiedts  aufii  lau- 
roient  receu  en  Roy, peut  abfoudre  les  Magiftrats 
&  les  gens  tenans  les  Courts  de  Parlement  du  fer- 
ment, qu'ils  ont  à  Dieu  &  au  Royaume  &  par  le- 
quel ils  font  fingulierement  contrainéts  ôc  obli- 
gez à  l'obferuation  &  manutention  de  la  feule  re- 
ligion catholique?ne  leur  fera-il  rien  permis  d'au* 
thorité  en  ce  pour  le  deuoir  &  acquit  de  leur  fer- 
ment,plus  qu'à  ceux ,  qui  font  du  tout  perfbnnes 
priuees  &  fans  charge  ny  obligation  particuUere 
enuers  le  public? 

Pcnfc 
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Pcnfe-ilquc  ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux 
puifTent  oublier  jamais  la  tache,  qu'il  leur  a  mis 
Tus,  y  ayât  faidfc  aller  vne  chambre  de  lufticc  tirée 
du  Parlement  de  Paris,pour  tenir  leur  feance  dans 
leur  Ville,pour  reucnche  &  vindid:c  de  Tambafla- 
dc,  qu'ilsluy  enuoyerentàCaftctialoux,  du  pre- 
mier Prefîdct  Largcbafto  &  autres  de  leurs  corps;   ^j  ^arlc 
afin  de  luy  refufer  l'entrée  de  leur  ville:  ôc  aulfi  en  ^^  ^^    ""^ 
-  rcfentiment  de  plufieurs  remonftrances,  qu'ils  a-  trat^épar 
uoicnt  cnuoyéau  Roy  à  diuerfes  fois  contre  Tes  UR.deNi 
a(5tions  Ôc  deportemens  :  &c  ce  conformément  Ôc 
en  accomplillànt  ce  qu'il  leur  auoit  efcrit  par  fes 
lettres  de  menaces  du  mois  de  Nouembre  1^76"? 
Et  cRcores  qu'il  cognent  par  les  communes  plain- 
tes de  tous ,  ôc  notamment  de  ceux  de  fon  party  le 
peu  de  frui6t  qui  rcuenoic  de  ladi(5te  chambre  à  la 
Guycnnejau  pris  de  la  grande  charge,  que  ce  pays 
la  portoit,  de  quarante  Ôc  tant  de  mil  efcus  par  an, 
pour  les  gages  &  Tappoiniftementd'icelle,!!  eft- 
ce  qu'on  afleure,qu'il  ne  voulut  iamais  côdefcen* 
dre  à  leur  retour  ou  licentiement  tant  defiré  par 
eux  mefmeSjiufques  à  ce  qu'il  Ce  vcit  hors  de  toute 
efperance ,  de  pouuoir  fléchir  la  plus-part  de  fes 
grands  pcrfonnages ,  à  iuger  félon  fes  pallions,  ôc 
qu'il  s'en  fuft  fai6t  prier  plufîeurs  fois  par  ceux 
dudit  Parlement  de  Bourdeaux, après  Icurauoir 
faitfcntir,  comme  il  difoit  luy-mefmes,  qu'il  nci 
faifoit  pas  bon  l'irriter  ny  ceux  de  fon  party .  Que 
feroit-il,iuges  ie  vous  prie,s'il  cftoit  Roy,&  s'il  a- 
uoit  puilTance  de  les  démettre  ou  leur  faire  pis? 

Quant  au  Parlement  de  Tholofe,  comme  il 
fçait  dire  bien  ouUfrtem et  qu'il  n'en  attédaucufl 
bon  ofïice,au(îî  peut-il  bien  s'afTcurcr  qu'ils n'onC 

ii 
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hemceluy  p^g  failly  d'enrcgiftrer  le  rapport  des  honneftes 
deThooje,  g^  (Jq^-^s  refponccs  jdcfquelles  ila  traidtc  fi  fou- 
uent  leurs  dcputez,  aucc  tant  de  menaces  inouyes 
enuers  vne  telle  compagnie,qu'il  peut  bien  croire 
que  Toccafion  fe  prefentant  ils  luy  feront  cognoi- 
fîre  qu'ils  ne  font  pas  moins  bons  catholiques  & 
feruiteurs  de  DicUjque  bons  officiers  &  feruitcurs 
de  leur  Roy,legitime  &c  naturel, &  de  Teftat-Et  ne 
doutons  point  que  ce  grand  Prefident  Duranti, 
{.'.  lequel  ils  ont  tant  à  contre-cœur  en  leurs  libcls  ne 

leur  face  fentir  par  effeâ:  fi  grade  pieté  ôc  fon  in- 
crédible  prudence  Se  valeur. 
Celle  de'    Nous  ne  difons  rien  particulièrement  des  au- 
Varii  n'y    tres  Cours  dc  Parlcmét,ny  mefmes  de  la  première 
toutes  m-  Cour  de  ce  royaume,  &  laquelle  eftat  la  Cour  des 
onCinttïot  ^^^^'^  ^  ^^  royaume,  eft  celle  à  qui  appartiét  pro- 
iamau  à    prementle  iugement  Se  détermination  de  ccftc 
fa  rece^iio  matière,  &  à  laquelle  plufieurs  Princes  eftrangers 
ont  déféré  la  decifion  de  leurs  fcmblables  difFe- 
réts.  Par  ce  qu'elles  n'ont  eu  guercs  rie  à  demefler 
auec  luy ,  mais  principalement  par  ce  qu'elles  Se 
Se  fingulieremcnt  celle  de  Paris ,  n'ont  iamais  re- 
cogneu,moinsreceuRoy  aulictdeluftice  ,qu'c- 
flant  facré.  Se  après  le  ferment  d'cftre  catholique, 
non  plus  que  les  Eucfques  deuant  leur  confecra- 
tion:&  qu'elles  ont  toutes  tefmoigné  tant  leur  fi- 
délité à  ceftc  Couronne,  Se  leur  bon  zcle  à  la  reli- 
gion Catholique,  qu'elles  ont  enfeigné  à  vn  cha- 
cun par  tant  Se  diuerfes  remonftrâces  faidtes  aux 
Roys  contre  la  tollercnce  de  l'exercice  de  la  nou- 
.    .   uelleopinion,cefte  belle  reigled'eftat, Que  la  foy 
paierezle  Catholiquc,  Apoftohque,  Se  Romaine  eft  le  vray 
tt'tfldu      fondement  Se  loy  primitiuc  Se  principale  du  roy- 
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aiimc:&  que  la  fouffrance  de  la  nouiicllc  opinion 

preccndue  reformée  eft  la  ruine  d'iccliiy.  Dot  l'on 
ne  peut  douter  qu'elles  ne  la  feachent  bien  prati- 
quer, le  cas  feprefcntant,  comme  elles  ont  faid: 
tant  qu'elles  ont  peu  par  le  pafTé  outre  que  tous 
leurs  regiftres  font  tous  pleins  des  Edidfcs  ôcAr- 
refls,  par  lefquels  le  R.de  N.fpccifiqucmcnt  3c  en 
propre  termes  a  eflé  Ci  fouuent  condamné  rebelle 
ôc  criminel  de  Icze  Majefté,  &  partant  ingrat  &C 
indigne  de  la  Couronne  :&  aulïi  du  Ketentum  in 
mente  Curut.  Que  tous  les  Edi6ts  au  contraire  ne  ^^^^ 
fontqu'Edids  du  temps  ,  Edidts  extorquez  par  r'fie\par 
force  &  violence,  5c  lefquels  ils  garderont  iuf-  hmure  df* 
ques  à  ce  que  la  cômodité  de  les  reuoqucr  fe  pre-  '^^i'**  - 
fente ,  comme  Roquelaure  à  fceu  trefbien  iuger, 
n'ayans  pas  oublié  la  force  &  la  violence  que  les 
Huguenots  &c  le  R.de  N.  leur  ont  procuré  à  l'oc- 
cafion  des  premiers  refus ,  qu'ils  ont  fait  de  véri- 
fier les  Ediâs  contraires  à  la  foy  Catholique ,  foie 
en  efFe6t  pour  les  faire  fufpendrc  entiercmentjCÔ- 
meceluy  d'Aixen  Proucnce5foit  pour  menacer 
les  autres  de  mefmes,  &  trauailler  les  principaux 
de  leurs  corps  par  adiourncmentspcrfonnels,fuf- 
penfionSjSc  autres  vexations. 

A  quoy  autre  aufTi  peuuét-ils  imputer  l'aneatif^  VaneJitif- 
fement  de  ces  deux  principales  colonnes  de  leur -^"'*'"'  ^5* 
auâ:orité Nec dehemm nec poffumpta , que l'ancicneté    '**^  '\'^'' 

I   jj  '   1  nés  de  iuT 

a  reueréjCÔme  refponce  d'oracle,  qu'à  ce  qu'ayant  /^^£„f 
vne  fois  cflargy  leur  coCcicnce,  pouuoir  &  aud:o- 
rité  contre  la  religion,qui  eft  la  loy  fondamentale 
de  refl:at,&  la  fource  de  leur  puilïance,  ils  ne  peUx 
uent  plus  iuftcmét  les  pretêdre,  n  y  s'en  couurir  en 
moindre  fubieét  ôc  occafiô  :  3c  vertueufcmét  que 


Tous  les  tous Edids, qui peuucnc  fembler  onéreux  furie 
Edtts  ont'  pç^p|ç  j^ç  prouienncc.que  de  ceftc  première  bref- 
fah  ne  t>ro  ^     ^,  ^     r  ^    j     o 

tiennent    ^^'^^*^  cn  conlcqucnce,ou  pour  remède  oc  oppo- 

que  in  R,  fition  au  mal,  que  tels  Edicfts  &  la  licence  de  con- 
d«  N,        fcience  produit  en  ce  royaumc.De  forte  qu'il  s'en- 
fuit bien  par  là,  qu'ils  ne  recouureront  iamais  leur 
première  dignité  Se  prerogatipe ,  qu'autat  &c  lors 
qu'ils  feront  remis  en  l'intégrité  de  leur  première 
confcience,<Sc  qu'il  n'y  aura  que  la  feule  religiô  de 
Dieu  Ôc  du  royaume  ,non  feulement  audorifee 
mais  encores  foufFerte.  Nous  taifons  qu'ils  n*ont 
pas  perdu  la  mémoire, ny  le  rcfrentimét  de  la  plus 
Chambra  ^"^^i^iÇ  bigarrure  &  marque  de  iuftice  (  que  ie  ne 
my-parties  dic  iniufticcl  que  iamais  ils  ay  ent  rcceu,  n'y  qu'on 
&  tTipar-  life  auoir  cfté  pratiquée  au  mode.  Et  laquelle  tou- 
tm  mm-    jcfois  le  R.  de  N.  a  tafché  par  tant  de  fois  de  leur 
''^*t/^^-    remettre  fus  par  l'introSuâiô  &  le  reftabliflemét 
de  fes  chambres  my-partics  ôc  triparties,crcuës  de 
Prcfîdenrs  &  de  Confeillcrs  hérétiques  iurez ,  & 
ennemis  profcz  de  leurs  armes  &  ferments,  c'cft  à 
La  Croix,  dire ,  de  la  pafïîon  figurée  &  de  la  croix.  Laquelle 
l'antiquité  a  bien  voulu  reprefenter  eftre  le  com- 
mencement 6c  la  fin  de  toute  vraye  iuftice ,  par  le 
tableau  d'ic^lle  affiché  au  dclTus  de  la  tefte  des  iu- 
gcSjScparrinftitutiô  dubônetcoinu  ouquarré, 
qui  cft  fait  en  croix,pour  vne  des  principales  mar- 
ques des  officiers  &  gés  de  iuftice,qui  font  vne  ef 
Bonnets  pece  de  facerdoce ,  corne  parle  la  loy.  Ce  que  co- 
qmrre-x^    gnoiflant  les  heretiq.ennemis  delà  Croix,  ils  leur 
ont  oftez  entieremét ,  ÔC  changez  lefdits  bonnets 
^  chappeauXjCn  bôncts  rôds,foit  de  dtap,commc 
par  tout  en  Frâce,  ou  ils  font  maiflres ,  foit  de  ve- 
lours,cômcvfcntlcs  Prefidents  &:  Confeillcrs  du 
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Parlement  de  Pau.  Et  peut-on  penfcrquclcR.  de 
N.qui  a  cftimé  telle  bigarmrc  de  chambres  en  vn 
Parlcment/i  iuftc  ôc  ncce(Tàirc,pour  maintenir  fa 
religion  &c  la  paix  prctendue,quc  de  l'auoir  pour-  Le  Roy  de 
fuiuieopiniaftrcmcntparfcu  &:rane,nc  la  remet-  ^'-^'^/^"^ 

/-,.  r  l'vi  I  o     remettre 

te  loudam  en  vlage,dcs  qu  il  en  aura  le  moyen,  oc  r^j  j./,^y^y^j^ 
que  fans  doute  quelconque  il  n'en  chafle  pour  le 
moins  les  Preftrcs  de  Côfeillers  Clercs ,  comme  il 
a  fait  de  fes  fufdicles  chambres? 

Qiiel  fecours ,  &  aŒftence  Ce  peut-il  promettre   les  offi- 
des  officiers  de  la  coutonne ,  nés  Marefchauxdc  cten  de  U 
Frcïce,des  goiiuerneurs  des  ProuinccS)&:  de  l'cftat  ^oumnne 
de  la  noblclTe ,  contre  laquelle  il  a  fait  toute  fa  vie  ^^  ^^  ^y^. 
la  guerre,  &  dans  le  fang  de  laquelle  il  a  pris  pour 
fon  plus  grad  heur,  csbat  &  gloire,^dc  baigner  fon 
e{pee&  la  lance?  Laquelle  aufîîluyaporté  réci- 
proquement iufquesicy  fi  bonne  affeCtion  pour 
les  bonnes  parties,  qu'ils  ont  cogneu  par  familiè- 
re conuerfation  &  experiéce  en  luy,que  l'on  voit, 
comme  il  en  cft  accompagne. Car  outre  quelques       %j  l'  r 
Huguenots,quclapicorec,lapa(Tionoulacrain-  rj^^if^  ig 
te  de  la  iuftice  pour  leurs  mcsrai6ls  y  retient,  qui  RjeN. 
a-il, qui  fc  remue  pour  luy?  En  a-il  trois  ou  quatre 
catholiques  en  tout,de  deux  à  trois  mille  liurcs  de 
rente,qui  le  fuiuét?  N'eft-ce  pas  vn  grand  tcfmoi- 
gnage  du  peu  d'amis,qu*il  a  parmy  eux,qu'en  ayat 
vn  nombre  qui  luy  (ont  vaflaux  ou  obligez  de  fes 
anccfties,ils  en  tiennent  fi  peu  de  compte,  que  de 
ne  vouloir  pas  feulement  voir ,  voire  en  temps  de 
paix,  quelque  curieufe  &  bafïe  recerchc  qu'il  leur 
face,iufques  à  aller  chez  eux  ?  N'eft-ce  pas  vn  ar- 
gument bien  certain ,  qu'ils  ne  le  tiennent  point 
pour  l'héritier  prcfomptif  de  France?Eft-ce  chofc 

li  iij 


50i 
Grait^dar-  iîmplefnent  humaine,ou  cafuelle ,  que  par  le  pre- 
gttmet  que  ^^^-ç^.  de  feii  Monfcigneur ,  fa  Cour  n'en  foie  au- 
^     cunemét  enflée  de  noblefTe,  quelque  erande  dili- 

ne  tient  .  '  i  .    Tl       o  ^ 

point  le  R.  gcnce,  delpecc  &  pratique  qu'il  y  aye  vie.  Le  Ciel 
de  N. pour  n'y  a-il  point  de  part^Dcmâde  Ton  vn  adlcdeplus 
capable  à  ^  grande  notorieté,pour  preuue  de  la  difpolitiô  des 
jucce^  er  a  çÇ^^^^^  ^  vol5tez  des  Francois  contre  fa  pretéduc 
la  Cour.         t      .     .    ,  _  f        ^  i'  ry  '  pu      ^ 

pioxuliite  oc  prétention  a  la  Royauté  auec  1  her.> 

Ze  Clergé      Nousnc  patlous  point  du  Clergé.  Car  il  peut 
ej}-  cotre  le  bien  Groire,que  les  Euefqucs  Pairs,qui  ont  accou- 
R.d«N.     ftumc  d  cftabhr  &  receuoirnozRoys  leiour  du 
facre,  ne  receuronr  iamais  auec  Ton  hcrefie  ccluy, 
qui  eft  excommunié  5  Ôc  lequel  n*a  tafché  toute  fa 
vie  qu'à  les  anenntir  &  pcrfccuter  leur  ordre  :  & 
que  les  Ecclcfiaftiques  ouu.riront  difficilement 
leurs  Eglifes  &  temples  à  ccluy,  qui  Ce  ventc& 
prend  à  gloire  de  les  ruiner  &c  iceux  maflacrer  & 
appauuru* ,  ains  qu'ils  s  y  oppoferôt  formellemct, 
&  âuffi  couragcufement^que  nous  voyons  en  l'hi- 
ftoircEcclciiallique  les  anciens  Euefques  &  Pa- 
triarches auoir  refufé  d'oindre  &  inftaller  les  Em- 
pereurs &  Roys  qui  efloient  fufpedts  d'herefîe.  Il 
peut  bien  péferque  quelque  mefpris  qu'il  face  de 
la  PreftraillcjCcôme  il  parle)  qu'ils  luy  feront  fen- 
tirlapuiiïànce  &  la  charité  de  leur  vnion  &  hie- 
rarchie,Qu'il  n'y  a, comme  parle  S.  Cyprian,  Prc- 
ftrc  Cl  petitjfi  abiedl,  Ci  débile,  fi  couard,  fi  pauure, 
ny  fi  mal-habile,  qui  ne  face  tefte  diuincmcnt  aux 
ennemis  de  Dieu,  ôc  de  qui  la  foiblefic  &  l'humi- 
lité ne  foit  encouragée  par  la  vigueur  Ôc  force  de 
Dieu,  qui  luy  aflî fie..  Ils  luy  feront  cognoiftre  par 
cfFe6t,qu'ils  n'ont  rie  perdu  de  leur  ancien  zele,ny 
de  la  valleur  de  leurs  predecefTeufsimais  que  Ci  des 


abortons  &dcschctifs  ou  malotrus  moyncs  de-  ^»  /«Af»- 
froquez  des  miniftres  ont  fceu  moftrer  combien  *"f^^"^  °^^_ 
peut  Tordre  Ecclefiaftiquejen  ce,que  bien  qu'aba-  J^^^  l^ 
flardisilsont  peu  maintenir  fi  long  temps  ^ucc  feraient  Us 
leur  partv  huguenot  contre  le  Roy ,  &  qu'ils  ont  vran  Pd- 
ofc  éc  peu  en  promouat  vne  mauuaife  caufc  faire ■/^<^'*"- 
telle  aux  Empereurs  &  Roys,  qu'eux ,  qui  (ont  les 
vrais  Se  légitimes  miniftres  de  Dieu ,  n'ont  pas 
moins  de  cœur  Ôc  de  moyen ,  pour  defFendre  & 
maintenir  fa  iufte  querelle  cotre  tous  hérétiques, 
quels  qu'ils  foy  ent,  tant  en  qualité  de  fes  vrais  cô- 
mis  Ôc  députez  en  cefte  partie5que  comme  tenans 
lieu  du  premier  eftat,  &  ayans  la  première  voix  & 
audorité  &  le  principal  pouuoir  intereft  ôc  char- 
ge en  Teftat  du  royaume,  &  en  la  conduidbe des 
principaux  affaires  d'iceluy  après  le  Roy.  Bref  co- 
rne ils  fçauent  qu'il  les  aime  tous  fort  vniquemêt, 
ôc  qu'il  n'abaye  qu'après  leur  defpouille,ayât  fou- 
uent  à  la  bouche,  ce  broquard,àutanDde  Preftres,     'Brocarà 
autantdetraiftreSjauffin'eft-il  pas  trompé  ^ccz  !t   °^ 
colte5&:  il  n  en  peut  attedre  que  tous  Dons  orhces 
en  temps  Ôc  lieu,  auec la  refponcc  que  fain6b  A m- 
broifefità  Valentinian  2.  Iheretique,  Qifils  ne 
trahiront  point  la  caufe  des  brebis  aux  loups,  & 
n'accorderôt  iamais  le  teple  de  Dieu  aux  autheurs 
de  blafpheme.Et  Ci  ce  faint  Euefque  euft  re{prit  de  S.  Amhr, 
fortitude  pour  reflifer  ôc  cmpelcher  l'entrée  de  f^^*"^  ^^^* 
l'Eglife  à  Theodofe  le  Grand  iufques  à  ce,  nô  feu-  ^^' 
lement  qu'il  euft  fait  penitéce  publique  de  fa  trop 
grande  feuerité ,  mais  aufsi  qu'il  euft  fait  vn  Ediâ 
contre  les  cffeéts  delà  cholere  :  combien  à  plus 
forte  raifon  fe  fuft-il  formalifé,s'il  euft  efté  héréti- 
que iufques  à  ce  qu'il  eut  efté  Catholique?&  faict 
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vn  Ediâ:  contre  les  hérétiques ,  ayant  laifTé  à  tous 

Euefques  vn  trefgrad  exemple  de  ce  qu'ils  peuuéc 
Se  doiuêt  faire  pour  la  caufe  de  Dieu  en  cas  pareil; 
&  non  feulement  en  ce ,  qui  touche  diredtemét  le 
faidt  de  TEglife  &  delà  Foy,  mais  audi  en  tout  ce, 
qui  peut  concerner  la  gloire  de  Dieu.  Ils  pcuuenc 
la  puff?a-  rc fpondre  au  R.  de  N.  que  leur  puiiîance  eft  aufli 
cèdes  tre^  bié  OU  mieux  eftablic  par  lesloix  de reftatj&  auflii 
latT^  aup  Î3icn  confirmée  de  Dieu  Se  du  RoyaumCjqu'autre 
lepttme     ^^^-^  foit.Celuy  qui  refifle à  leur  puillànce,  rcfifte  à 
Laïcs.       l'ordonnance  de  Dieu,  &  à  fa  difpofition  :  tout  de 
mefme,&:  aulll  bien  (dit S.Paul)  que  celuy,qui  re- 
fîftc  à  la  puifîànce  d'vn  Monarque  ou  autre  :  Et 
puis  qu'il  ne  veut  recognoiftre  leur  pui(ïance,ains 
qu'il  y  re(îfte  ,  qu'ils  en  peuuent  mire  autant  de 
la  ficnne  légitimement  &  iuridiquemcntqueluy 
de  la  leur ,  quand  m'efmes  il  feroit  défia  eftably  e- 
ftantheret.felon  le  4ire  de  l'ancien  Sénateur  Ro- 
main,  qui  refpondit  au  Conful  ne  le  pouuoir  re- 
cognoiftre  pour  tel,  fi  iceluy  ne  le  rccognoifibit 
pour  Sénateur.  Car  s'il  a  puifïànce  fur  eux  pour  le 
temporel  5  &  eux  fur  luy  pour  le  fpirituel.  Outre 
que  comme  Seigneurs  téporcis  de  plufieurs  lieux 
&  places  ils  ont  lamefme  authorité,  que  les  au- 
tres Seigneurs  &  Gentils-hômes:mais  qui  eft  plus 
remarquable  que  tout  la  refte ,  ils  ont  come  nous 
auons  touché  au  faid:  de  Texclufion  d'vn  hereti- 
Ixemple  ^^^  pour  Roy  ,  l'exemple  de  la  conftance  des  an- 
îes  PreU'^x  ^'^^^  Euefques  en  cas  femblable.qui  leur  doit  fer- 
totre  leR.  uirdc  loy  a  prcfent.  Car  nouslifons  en  Victor, 
4^N.       combien  toute  l'antiquité  a  eftimé  vertucufe& 
chrcftienne  l'acftion  des  Euefques  &  des  Eccle- 
fiaftiques  d'AfFrique,cn  et  qu'enuiron  l'an  4^0,, 
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ils  ont  mieux  aimé  perdre  leurs  bcncficcs,bicns5&  ^^^^^1^^^ 
hànemSyôc  t  lire  bannis  de  leurs  pays  Se  rcUcguez  confcntirÀ 
en  vne  miferablc fcruitudejpour  eftre  condamnez  la  fuccef 
aux  métaux  iX  minières  pour  toute  leur  vie,  plu-  Z^"»  ^^fi^^ 
ftoft  que  de  vouloir  prefteraucû  côfentemérpour  ""^^^1^^- 

1       _  ^       ,  ^-  père. 

la  fucceiliond'vn  Roy  hérétique,  voire  meimes  ^ 
pUiftoft  que  de  pafler  ce  mot,qu'ils  trouuoiér  bô- 
ne  la  déclaration  faidepar  Hunneric  leur  Roy 
nommant  vn  hérétique  pour  Ton  fuccefTeur ,  bien 
quecefuft  enfaueurdeHildencfonfilsaifné ,  & 
lequel  eftoit  de  mcfme  religion  ou  herefîe  que  luy 
&  ia  piufpart  du  peuple  &  du  pais,&:biê  aulfi  qu'i- 
celui  fut  fort  fauorabîe  aux  catholiqucs,voire  tar, 
qu'il  en  fut  en  fin  depo{ïcdé  &  tué  parles  herec. 
Icfquels  eflcurentvnd*cntrc  euxenDucpourcn  ^^'^5  V"* 
chalfer  &boureler  les  Catholiques  jnonobftant  '^'i/^/"" 
aulfi  que  la  RoyneEudoxia  fa  mère  fuft  fille  de  /j^^wr^.. 
Valentinian  3,  &  qu'elle  fuft  fi  catholique ,  qu'a- 
près auoir  demeuré  fezc  ans  auec  fon  mary  Hun- 
neric 5  &  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  aucune  cfpe- 
rance  de  fa  conuerfion ,  elle  quitta  entièrement  Ql 
compagnie,  &s*cnaIlamourir  à  la  vifiteÔC  péré- 
grination des  faindls  lieux  de  Hierufalem,  à  Texé- 
ple  defamcre.Ettant  s'en  faut,  quelafage  anti- 
quité Liye  blnfmee  de  tel  diuorcé,&:  d'auoir  rcfu- 
fé  à  fon  Roy  &  mary  le  deuoir  de  mariage  &  de 
fubiedion  ,  qu'elle  en  eft  fort  recommandée  par 
tous  les  liuresdes  faindts pères  &hiftoriens,dc 
l'auoirfaict  pour  vne  caufefi  légitime,  que  l'hc- 
refie.Ce  quj  eft  fort  confiderable  en  ce  fai6b ,  c'eft 
que  Hunneric  voulut  paruenir  ôcobuieraux  tra- 
uerfeS:  que  fcs  nepueux  du  cofté  de  fon  frère  dids 
Gunthamcnd  de  Trafamond  machinoient  au 


50(j 
grân<I  preiiidice  de  la  paix,  &  repos  du  R  oyaumc 
^cdefesTubiedis,  contre  le  règne  &  la  fucce'iion 
de  Ton  fils  Hildcric,  comme  de  faidfc  ils  le  tindrent 
l'vn  après  l'autre  par  l'cfpace  de  4  9 .  ans  dcuât  que 
ledit  Hildcric  eut  le  moyen  derGbtcnir5&  d*en 
iouyr.  Et  combien  qu'iccux  fufHnt  cognuz  tref- 
cruels  ennemis  des  catholiques,comme  ils  le  mô- 
ftrerent  encores  mieux  par  e fFe6t  eftans  Rois,tou- 
tesfois  IcsEuefqucs  catholiques  amiercnt  mieux 
non  feulement  d*eftre  ruinez  en  leur  particulier, 
mais  aufli  que  rout  Teftat allaft  en  confiifion ,  & 
que  les  mefcliants  fifient  ce,qu'ils  voudroiét,  plu- 
ftoft  que  d'y  participer  du'cdemcnt  ou  indiredtc- 
mcntj&d'offencer  la  religion  ou  charger  leur  cô- 
.   .  .     fciencc  enprcftant  ou  donnant  confcntementjd 
isi  Prélats  P^"  ^^^  ^^  ^^^'  ^  l'^ft^blilTcment  d'vn  Rov  here- 
necejfaire   tique.  Et  par  mefme  moyeu  l'on  peut  obferuer 
m  la  fnc-  combicu  lavoix&  l'opinion  des  Euefques  à  efté 
tefiion  ^^î  toufiours  rcquife  &  de  pois  en  tous  Eftacs  Chre- 
'*^'"        rtiens  pour  les  confeils  &  refolutions  des  affaires 
publiques, &  finguliercment  pourla  réception  ou 
rinftallation  d'vn  Roy ,  les  Chreftiés  ayant  en  tel 
cas  pluftoft  reccrchc  de  leur  bouche,  qu'eft-cc 
qu'ils  dcuroient  faire,  &:  fuiurc ,  que  de  toutes  les 
autres  loix  profanes, non  pas  mcfmesde  celles,qui 
cftoict  propres  &  ia  cftablies  en  leur  pays  &  Roy- 
aume. 
Le  tiers  <-      Quant  au  tiers  eftat  des  corps  Se  villes,commu- 
Jlat  contre  j-j^ucez  &  plat  pavs ,  qui  ont  fentv  par  l'efpace  de 
tant  d  années  tant  de  dRuiions,mcommodircz, 
foules ,  &  pertes  par  Thcrcfie ,  &  ce  maudit  party 
des  Huguenots,  cft-ilpoffiblequele  Roy  de  Na- 
uarre  s'en  puifTe  rien  promettre  f  Deuant  l'Edid; 


de  Réunion,  5«: lors  quelePrefchc  auoitlieu  & 
vogue,  elles  n'cftoient  qu'en  continuelles  dcffcn- 
ccs  6c  querelles  les  vns  contre  les  autres,vnc  bon- 
ne partie  des  familles  n'eftoient  remplies  que  de 
riottes ,  murmures  &  defobeiflanccs  de  la  femme 
ou  du  fils  Huguenot  contre  le  mary  &perc  catho- 
lique:&  à  prefcnt  qu'elles  on  t  fenty  la  grande  dif- 
férence du  repos  &  contentement,que  la  reijnion 
en  vne  mefme  foy  apporte  d'auec  l'inquiétude  & 
trouble  de  rherefie,cfl:  il  croyable  qu*clles  puifsét 
defîrer  y  rechoir,  &  qu'elles  ne  haiflent  comme  la 
pcfte  le  R.de  N.  qui  les  y  voudroit  précipiter ,  ou 
fauorifer  ceux,  qui  les  y  ont  voulu  mduire  &  for- 
cer par  le  pafl'cr'll  fçait,  cômc  d'vne  journée  loing 
les  villes  de  fon  gouuerncment  l'enuoyent  prier 
en  pleine  paiXjde  n'y  venir  point,&  quelles  bcnc- 
diâions  il  reçoit  tous  les  iom"s ,  tant  de  celles  qui 
ont  fenty  fa  domination  ,  &  qui  fe  font  rachetées 
de  la  tyrannie  de  rhercfie,comme  Orléans, Niorc, 
Fontenay,Perigueux,  Montfegur,  Rouen,  Lyon, 
Bourges, Poidtiers,  la  Fere,Angoulefme,  Cahors, 
Agen,  Sarlar,  Villeneuftie,  Montréal,  que  des  au-       -'/""V 
tres,qui  1  amient  mieux  croire  que  1  cllayenoc  lel-  y^^y?  au 
quelles  toutes  monftrenteftre  refolues  d'y  rcce-  Turc  f*ài 
noir  plufloft  l'E{pagnol,voire  le  Turc ,  que  de  luy  l'^^^^i'^' 
ouurir  les  portes.  D'autant  qu'il  les  conferuera  an 
moins  en  leur  religion  :  laquelle  ils  eftimcnt  plus, 
que  leurs  enfans ,  que  leurs  biens  &  leur  propre 
vie.  Et  au  pis  ils  font  leur  compte  qu'il  ne  leur 
peut  eftre  plus  dômageable,  que  de  les  forcer  à  fc 
rêdre  Mamelus  côme  le  R  .de  N.  les  veut  côtrain- 
dre  à  eftre  Caluiniftes.  Et  damnez  pour  danez ,  ils 
ne  voyét  pas  qu'il  y  ait  grade  différence  ou  chois  à 
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cftre  damnez  comme  Mahomerains ,  ou  comme 

heretiqiies,ny  qu'il  y  aye  en  l'vn  plus  d'aduantage 

qu*en  l'autre.  Ht  tenant  l'hcretique  pour  pire  que 

vn  infidellc,&  plus  inhabile  de  la  Royauté  Fran- 

çoife  qu  vn  roturier,  ils  feront  d'aatant  plus  excu- 

fabîesjqu  ils  fe  rengerontffoit  dit  à  la  honte  &  cô- 

fufion  de  ces  Athees,qui  fauouifent  rheretique,&: 

non  que  ce  foit  noftrc  intention)  fouz  la  dition  & 

Cewx  qui  protection  de  celuy,qui  les  pourra  defFcndrecon- 

plm  co-     fj-^  l'heretique,  lequel  ne  tend  qu'à  les  priuer  ôc 

^not[j:nt  e  Jcm- fauirleut  religion  Scleurfalut.  De  forte  qu  6 

Roy  de  N.  ^     rp       '  J  A       o  1  •    '  j 

rhaiffent.  ^ous  a  aiieure  que  de  tout  eltat  <x  qualité  de  gens, 
ceux.qiii  luy  font  plus  proches  du  lieUj&qui  l'ont 
plus  hânté,experimenté  ôc  cognu  en  toutjCe  font 
ceux-là,  qui  le  craignent,qui le  fuyent  le  plus ,  ÔC 
l'aiment  éc  cftiment  le  moins,  tefmoing  que  ceux 
mefme  delà  Rochelle  ne  s*y  font  iamais  voulu 
fier,  que  bien  à  point,  comme  ils  efcriuent  eux 
mefmes ,  tant  les  iicns  propres  ont  fa  fidélité  fuf- 
pcâe. 
la  TUit.  p énf*- il  âufîî  que  le  feul  exemple  de  la  Flandre 
dreappre^  ne  foit  plus  que  fuffifant,pour  (cruir  aux  villes  ca- 
â'nefeier  ^holiques  de  côfeil  &  d'aduistafin  de  ne  fe  fier  neà 
A  l'heretiq.  luyjUy  à  fes  louueteaux  d'Huguenots.  Quel fruid: 
ont  eu  ces  paimres  cath.  qui  voilez  de  paflTion  co- 
tre TEfpagnoljOnt  efperé  trouuer  pP  de  fidélité  & 
de  protcàiô  en  vn  Prince  d'Orâge,&  aux  hcretiq. 
qu'a  leur  Prince  &  Seigneur  naturel,ôc  de  leur  re- 
ligionîMais  quel  profit  ont  eu  ces  pauures  Gueux 
&c  hérétiques  Flamcns,  de  s'appuyer  tantoft  fur  le 
Sieur  Matthias  frcrc  de  l'Empereur ,  tantoft  fur  le 
Prince  d'Orange,  tantoft  fur  feu  Môfieur  frère  du 
Koy,pourpéfer  par  leur  protediô  euitccladomi- 
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nation  d'Erpagnc,quc  kur  entière  ruine  en  toutes 

façons?  Ne  leur  eut-il  pas  vallu  mieux  fc  contétcr 
de  leur  liberté  de  conrcicnce,qu'abayant  après 
vn  exercice  public  eftre  priuez  de  l'vn  &  de  l'au- 
tre ?  N'euft-il  pas  valu  mieux  àtreftous  de  payer 
cent  &C  tant  d'efcus  par  an,  que  d'en  payer  vn  mil- 
lion, à  quoy  les  guerres  les  on:'  ontrainéts  de  re- 
duits,5c  ce  à  des  perfonncs,  qui  leur  reprochoienc 
encor  à  toute  kcureleurvie,&  la  corde:  &:qui  en 
fin  après  tat  de  pertes  les  ont  précipitez  ou  laifTez 
rechoir  entre  les  mains  de  rE{pagnol,&  fouz  l'iu- 
quifition  tant  par  eux  redoutée  ?  Cela  ne  apprend 
il  pas  à  vn  chacun,  qu'il  n'y  à  que  de  defpédrc  8>c  fe 
maintenir  aucclc  vray  maiftre  &  Roy  quifoit  ca- 
tholique &  que  tout  ce  qu'on  faid  entre  d'eux, 
n'eft  que  folie  ôcruy ne?  Nous  lailïbns  les  Abbez  il<*'yàqtte 
&c  Ecclefiafliqucs  ,  qui  fe  rendirent  par  vnemifc-  y  ^^JI'^^- 
rable  déception  &  vainc  efperancc  de  vnion  &  de  '^^ 
paix ,  defcnfeurs  &  promoteurs  de  l'herefie  de  des 
Gueux.  Car  ceux-là  en  ont  mangé  maintes  poires 
d'angoifles,  &  leur  miferes  &C  pauuretez  prefchâc 
allez  à  tout  le  monde  leur  fimplicité  &  aueugle- 
ment, Se  la  defloyauté ,  perfidie  &  cruauté  des  hé- 
rétiques. 

Il  femblc  qu'il  cfperc  grandement  en  tous  ceux,  çe^x  qui 
qui  ont  efté  cy  deuant  de  fa  fedtc  ,  fc  promettant  o»t  ahturi 
qu'ils  feront  la  reuolte  auec  l'aparence  de  fa  bône  ^"*  ""^''* 
fortune,  mais  les  bons  &  fermes  comportcmés  de  *   *  *    * 
la  plus  part  d'iceuXjôc  le  grand  rcfentiment  &  fyn* 
derefe,qu'ils  monftrent  d'auoir  efté  trôpcz  fi  lour- 
dementjluy  fera  cognoiftre  le  dire  des  anciens  vé- 
ritable, Qu^il  n'y  à  plus  grand  cnnemydu  vicc^quc 
ccluy,qui  en  à  goufte  raracrtumc. 


LesCath,  Il  nc  met  pas  moins  d'appuy  pourfon  eftabliA 
Libertins  fement  fur  la  pufillanimitéjlarchecéj&corruption 
Tr  y  ^^^  autres  Catholiques  libertinSjqui  font  plus  rc- 
Kauarre.  ligieux  de  fidtion  &  d'apparence  que  de  cœur  & 
de  foys&lefquels  pource  qu'ils  fôt  plus  d'eftat  du 
Royaume  terreftre  Ôc  pur  temporel  que  du  Roy- 
aume de  l'Eglife^ou  d  vn  eftat  Chreftien  :  du  fang 
pur  animal  &naturel,que  du  fang  de  lefus  Chrift, 
ou  de  celuy  qui  eft  Chriftianiféjil  appelle  bons  &: 
naturels  François,  que  ic  dénie  bons  &  naturels 
Athees(car  de  bons  Chreftiens  il  celé  expreflcmcc 
ce  tiltre,{çachât  bien  qu'il  luy  eft  contraire, &  que 
ceux  qui  (t  fouuiendront  d'eftreChreftiens  ne  luy 
tiendront  pas  volontiers  la  main  )  Certainement 
nous  ne  nions  pas  que  le  nombre  de  telles  gens  ne 
foit  par  la  grâce  de  noz  péchez  &  de  l'herefîe  qui 
les  à  rcnduz  ainfi  infe6ls,&:  fans  beaucoup  de  fen- 
timentjdc  Dieu,plus  grand  qu'il  ne  faudroit.Tou- 
tesfoiSjpuis  que  la  vie  &  l'amc  de  telles  ges  ne  gift 
&  confiftc  qu'en  la  temporalité,  &  à  iouyr  des  ai- 
fànces  de  ce  monde,nous  voulons  efperer  qu'il  ne 
s'y  enguagerontbien  à  poindt  ,&  autant  que  la 
fortune  luy  rira  à  bône  veue,&  qu'ils  y  recognoi- 
ftront  toute  leur  feuretc.  Ce  que  n'eft  pas  befon- 
gncpreftcjDieumercyjpour  Paris,  Orléans  Tho- 
lofe  &  autre  bonnes  villes,ou  les  Catholiques  ze- 
lez,&:  naturels  François  ont  la  meilleure  part,  & 
plus  forte  voiXjque  les  cftrangers  Biarnois  &r  Na- 

11  ne  refit  uariftcs. 

au  Roy  de  il  ne  peut  donc  refter  au  R.de  N.pour  fon  fon- 
N.pottr  re.  dique,arfenal,&fouuerain  refuge, que  les  feuls  hu 
p*X^<jf*f  gue.ou  pour  mieux  dire  partie  d'iceux, Scelle  qui 
llfe^freT^  cft  des  plus  dcfcfperez  Ôc  abâdônez  de  Dieu  &des 
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médecins.  Car  Dieu  fçait  corne  les  autres  le  mau- 

difïlnt  &c  luy  imputent  tous  leurs  malheurs.  Mais   ,^**  J''^"/ 
encores  c]ue  direz  vous  que  c  clt  que  de  les  rorces  ^^^^/fr^ 
U  ?  L'on  tiéc  pour  certain  qu'il  n'en  pourroit  tirer 
de  toute  la  Guycne,ou  il  eft  mieux  fondé,pour  les 
mener  vnciourneeloing  2000.  homes.  lugez,  ie 
vous  prie  du  rcfte,&;  fi  ce  font  gens  pour  luy  con- 
quérir la  France,&  filesCath.doiuét  craindre  de 
luy  refifl:er,ou  de  pouuoir  eftrc  forcez  en  leurs  cô- 
fcienccs  par  ces  belles  gens,  qui  ncferoiétpas  fuf- 
fifans  de  conquérir  le  royaume  D*yuetot ,  d>C  con- 
tre lefquels  il  ne  faut  que  fermer  les  portes,  ÔC  op- 
pofer  noz  feules  murailles ,  comme  mefine  accor- 
de Belloy,Marmet,&  les  Miniftres  luy  promcttét  ToUe  efpe^ 
iur  certaines  infpirations  &  rcuelations  particu-  raceduR, 
liercs  qu'ils  difent  auoir  de  Dieu ,  Vn  grand  nom-  ***  ^'*** 
bre  de  légions  d'Anges  &  Archagcsitoutcfoiç  Ton 
pcnfe  qu'au  faidt  &  au  prendre  ils  luy  manqucrôt 
par  faute  de  viures,de  folde,  ou  autrement.Mais  à 
défaut  de  cefecours  le  Gentil-homme  de  rEghfc       ' 
imprime  nVguercs  à  Orthes,  luy  promet  (fol.5.) 
que  Dieu  defcendra  pour  faire  la  guerre  luy  mef- 
mc(&  nô  par  commis,Vicaire,Procurcur,&  Lieu- 
tenant gênerai) &  Taduife  d'vne  grande  &  fecrettc 
rcuelation  qu'il  a  eu  de  Dieu ,  que  l'Ange  de  Scn- 
nacherib  vit  encores,  &  que  le  deftru6tcur  de  So- 
dome  n'cft  point  mort, &  qu'ils  font  à  fon  feruice* 
Peut  eftre  qu'il  adioufte  plus  de  foy  aux  predi- 
dVions  de  fa  plus  aimée  Biarnoife,qu'on  dit  luy  af- 
fcurerpar  fa  Nigromance  la  Couronne,  &s'en 
promettre  bonne  part. 

D'vne  chofc  vo*  pouuôs  nous  bic  a{ïeurer,pouL' 
très-certaine  &:  trcs-verituble,  qla  plus  part  de  fcs 


ta  Hug,  mcfmes  plus  fermes  Huguenots  en  fôt  u  las,&  cô- 
fontlasdn  anoiiïint  tant  Ton  ambitiô,impuifrance,  &le  peu 
delperance  quily  a  quil  les  puille  lamais. faire 
iouyr  dcccfte  exercice  public, paifiblc  &  libre, 
qu'il  leur  promet  tant,  &  lequel  il  leur  faiâ:ache* 
pter  fi  cheremét,qu  ils  font  continuellemêt  après 
luy,  afin  qu'il  les  laifi[e  viure  en  paixjfc  contentans 
quilplaifcauRoy  leur  permettre  la  feule  liberté 
de  confcience.  Et  n  eftoit  qu'il  s'eft  faifi  des  Villes 
&  cômunautez  par  citadelles  &  garni(ons,&qu'il 
tient  les  chefs  &  principaux  Capitaines  de  ce  par- 
ty  intereficz  auec  luy^ôc  que  la  commune  neccfsi- 
t^.  les  c6 tient  cncores  enfemblc,vous  y  verriez  en- 
tr'eux  plus  de  diuifi5s  toemuemés  pour  ce  point, 
Kefaiit  d«  qu'au  reflc  dcl  eflat.  Les  Eglifes qu'ils  appellent 
coutnbuer.  ^ç  |^  France  par  deçà  Loyrc  vers  Paris,  luy  ont  re- 
fufé  afiez  hardiment  tous fecours  de  deniers,  & 
d'homes  auec  grandes  plaindtes  de  ce  que  fon  am- 
bition &  légèreté  à  commencer  fi  fouuct  la  guer- 
re, ou  à  prendre  &  à  mettre  le  Roy  &  les  catholi- 
Vanité  de  4^^^  en  deffiance,cft  leur  entière  ruyne  :  que  pouf 
lem  exet-  vn  mois  OU  vn  an  qu'il  leur  donne  par  les  Edits  de 
cicepHhLtc.  Pacificatiô  arrachez  à  force  de  piccoree,  de  iouit 
fance  de  leurs  prêches,  qui  ne  leur  font  point  fi 
nccefiaires,  qu'ils  ne  puiflent  apprendre  leur  falut 
en  lifantou  oyant  lire  la  Bible,  &  ne  puiflent 
prier  Dieu  en  li{ànt  pareillement,  ou  faifant  li^ 
re  leurs  PfeauiBes  &  Catechifmes,  il  leur  donne 
infinis  moys  &  ans  de  guerre  &  de   mauuais 
temps ,  ^\  bien  qu'ils  n'ont  pas  fi  toft  commencé 
de  fe  remplumer  des  pertes pafîees,qu*il  lescx- 
pofe  de  rec  hef  au  pillage  ^  en  proye.  Et  tant  s'en 
fcut  quilles  face  iouyr  de  l'exercice  de  leur  re- 
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ligion,qu'il  les  priuc  cncicrcnicr  de  pouuoir  iouir 
delà  liberté  de  lcurcDn(cicncc,aucciajouifl'ùnce 
de  leurs  maifons, biens  ôccommoditcz:  Scies  cô- 
traincldcrechcoir  iKouuent  àdes  reniemcns  ôc         r    - 
abiurations  de  leur  religion. 

Penfc-ilcju'ilsayent  oublié  la  menée,  qu'il  fifl  ^-^^-^eif. 
aucrClcruant  enlcurpeniihielme  a/TembJeegc   J     ^''^* 
neralcdcsEglifcsàMontauban,  pour  leur  faire  ^^  dlta$re 
"  trouuer  bon  ,  qu'il  vendit  au  Roy  fa  ville  de  Péri-  vn  fond 
gueux  pour  la  fommc  de  cinquante  mil  eicusî  Ec  /'<'«''  *»''«^*' 
corne  Monfliur  le  Prince  de  Condéluyrcilda  en  j*^  ^^'" 
face,alleguâi  que  ce  fcroit  donner  moyc  au  Roy,  "^  ^^^* 
par  lequel  il  leur  pourroit  refuler  féblablcs  feure- 
rez  vne  autre  fois,  &  que  ceux  de  la  religion  au- 
roiét  occaûon  d'eftimcr  qu'ils  ne  ccrchoisnt  qu*à 
faire  leurs  affaires  à  leurs  defpés,  mais  principulc- 
mét(difoit  il)que  ce  feroityédre  la  rcligiô(cc  (ont 
fcs  mots  )  5c  la  confcicncedc  tant  de  fidèles  de  ce 
payslà,qui  eftant  priuezde  ccfte  ville,  fcroienc 
bien  tort  priuez  de  l'exercice  de  leur  religionî 

Penfe-ilau(îiqu*aducnant  puis  après  la  remifè 
ou  furprinfe  de  ladite  ville  en  temps  de  Paix,  par 
le  moien  que  chacun  fçaitjes  Egliles  n'aient  créa 
fermement,  que  tout  eftoit  joué  à  la  main  de  fon 
fceu &c inteiligence,voyant qu'au  lieu depunit le 
Baftard  Bal(oncc,qui  y  commandoic  de  (a  part,  i\ 
luy  bailla  le  gouuernement  de  Peimirol  en  Age- 
nois,auec  vne  bonne  fomme  de  deniers?  Et  qu'au 
lieu  de  pourfuiure  la  iuftice  contre  les  entrcprc* 
neursjelô  le  àcCn  &  cricric  des  Eglifes,$<;  fuiuant 
l'Edid,  ilvcnditlacaufe,lefang,&lafub{l:ancc 
des  pauures  fidelles  meurtris&  pillez,pour  la  mef 
me  fomme  de  cinquante  mil  efcuz ,  qui  luy  a  Ql\é 
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trcfbicnpayccj  après  auoir  cCtc  Icncelaplufpart 
fur  tout  le  Pcrigord,  fouz  ceftc  occanondcfon 
payemcnr. 
Le  RMn.     Nous  ne  pouuôs  taire  icy  en  paflantjpar  ce  que 
^'^'•Z'?''*  cela  fcrt  pour  dtfcouurir  la  rufe  de  la  déclaration, 
il**"  ^^^'  voulant  inférer  combien  les  Huguenots  luy  font 
obligez,& le  doiuent  cftimer  en  ce  que,dî6b- il,  la 
paix  fe  faifant  aucc  Feu  monficur  ilne  fit  inftancc 
d'vn  feul  mot  pour  ioy^Sc  qu*il  ne  f'y  Ii6l  point  m 
feul  article,qui  le  touche ,  Que  la  vérité  eft,  fouz 
fon  honneur  5c permiflion ,  qu'il  enuoia lors ,  du 
trai6lé  les  fieursRoques  fon  maiftre  d*ho{lel,&:  la 
Burthe  fon  foliciteur  general(qui  en  recompcncc 
eut  lettres  de  ConfeillerHuî^ucnot  de  la  chambre 
niipartie  de  Paris)  auec  vn  cayer  de  25;  a  30.  arti- 
cles concernant  fon  feul  particulier,&  ce  qu'il  de- 
màndoit pour  Ton  coiitentement  :qui  luy  furent 
tous  refpondus  dans  le  chafteau  011  fe  faifoitla 
Conferâce,pres  Nemours.Et  par  ce  que  ce  ne  fut 
pas  à  fon  grejSc  qu  il  luy  fembla,que  Monfîeur  ne 
fyeftoit  point  affedionnéfi  auant  qu'il  defîroit, 
il  n'oublia  artifice  quelconque  cnucrs  le  Cafimir, 
qui  eftoit  du  traiâ:c,afin  qu*il  fe  murinaft  pour  em 
pefcher  le  cours  de  la  paix. Et  de  fai6l,n'efl:-ce  pas 
de  la  qu*enprouient  la  longueur  delà  conclufiô^ 
êc  que  l'on  euft  quelques  louts  grand  craindle  en 
Court,que  ledit  Cafimir  ne  fempataft  delaper- 
fonnedeMôficurpour  Tameneren  Allcmaigneî 
Aufl[î  ledit  Roy  ne  craignoit  point  de  dire  ouuer- 
ForcideR.  temctjque  ledit  Sieut  auoit  fait  lors  fa  paix,  mais 
«/dir«  tm      v|  fçj-QJj  j^  ficnne  vn*  autre  fois:fienifiant  qu*il 
foi  fur  U   ^^      .    -      ^  .         ^         .    ,     11.^       V  1    ^ 
peuple  45^  y  ^^^^^^  '^s  artaircSjCome  11  n  oublia  pas  a  la  pro- 
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peuple  de  grands  deniers  à  l'on  profit. Et  ne  fut  ce 
pas  alors  qu'il  extorqua  du  Roy  ce  grand  iinpoit  » 

lur  lespaftcls,duqueiil  aiirétant  d*argét,&:  dont 
ily  cnacant  deplaindles  dcccux  de  Thouloulcr' 
S'il  feveut  preualoir  enuers  les  (impies  de  cc,quM 
felitenPEdidt  vn  feul  article  pour  ion  profit  par- 
ticulier ofe  il  nier  ou  dillimuler,  qu'il  ny  ayc  eu 
toufiours  en  tels  iraidtez  pi'  d'articles  fecrets,quc 
publiez  &c  comprins  enEdidîMais  penfcil  qu'on 
aye  oubli-?  l'excelliuc  rccompcce  qu'il  demâdoir  Pretetloni 
lors  dudit  caycr,&  notamment  fur  la  Bretafgne,à  dtt  RjtN. 
l'occafiô  de  la  perte  de  ion  Royaume  de  Nauarre  '^«'"'^^  '« 
Ôc  la  grade  extcntion  qu'il  preiendoit  faire  de  fon  ''*'*'**'"*'• 
gouucrnemet  iurc]u'au  port  de  Pile?  Pêfc  il  qu'on 
ayc  oublié  les  autres  articles  non  moins  honora- 
bles,5^  netédanstous,  queàl'efFed  de  Ton  ambi^ 
tion,mangccie  du  peuple,diminution  &  ruine  du 
RoyaumcrPéfeil  qu'on  aye  oublié  que  i'enormi- 
tiéd'iceluy  luy  ayât  e(te  reprochée,  il  n'éfçauroit 
qu'en  rcicdler  la  coulpe  fiirle  Sieur,  que  chacun 
fçait  auoir  eu  pour  lors  la  fijperintcdéce  de  (a  mai 
fonîll  fe  garde  bien  de  publier  les  refpôces  perti- 
nentes,qui  luy  furent  faites  pour  lors, par  ccuxdu 
Confeil  du  Roy,  qui  afliftoyentà  la  Royne  mcre, 
fur  toutes  fes  grandes  prétentions  fur  le  Royau- 
me,&  contre  nos  Roys,&  notamment  comme  il 
neiouyfiToitde  la  fouueraincté  du  Vifcpmté  de. 
Bearn ,  que  par  fouffrance  accordée prcmicrcmct 
par  Louys  ii.à  lean  d'Albrct  Roy  de  Nauarre, 
après l'expoliation  de fon  Royaume, à  la  fsueur  .^^***'"'^ 
de  la  Royne  Anne  Ducheffe  de  Brctai^ne,à  caufc  '      :  ^"j 
que  la  merc  cftoit  de  la  maifon  de  Foix ,  &  que  la  :prance, 
femme  dudidl  Roy  Ican  héritière  defdics  de  foix 
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&  de  Nauarre  cftoit  fa  propre  nicpce.  Ce  que  de- 
puis a  efté  tolcré  pac  le  Roy  François  i.  en  faucur 
de(àfcEur  vniquemance  aueclefeu  Roy  Henry 
ayeuldudicR.deN.  &  par  nos  derniers  Rois  en 
faueur  de  la  Roine  de  Nauarre  leur  foeurique  de- 
uant  ce  têps  fes predeceifcurscn  ont  roufiours  fait 
hômage  &aux  Ducs  de  Guyenne,  &  à  nos  Rois 
après  cux.Ec  fuiuâc  cela ,  tout  le  pays  de  Bearn  re- 
forrifloic  en  la  Court  de  Parlemét  de  Bourdeaux, 
&  y  eftoittoufiours  appelle  au  rooUe  des  Lanes, 
iufques  au  temps  dudidt  Loys  ii.  Et  l'on  voit  en- 
corcs,qae  les  Biarnois  n'ont  point  btfoin  de  let- 
tres de  naruralité^  ce  non  par  priuilegc  aucun, 
comme  les  EfcolTois,  mais  de  droit  cômun&de 
mefmes,que  les  naturels  François.  Partant  ils luy 
ont  remonftré  qu'il  feroit  bien  fe  côferuer  la  bié- 
ucilliyice  du  Roy,rans  cfueiller  le  chien  qui  dort, 
^^  ^^  *  ny  fouiller  de  Ion  efpee  les  charbons  couuerts. 

commence       ''-,,   ^  .  ^r  -i  ii    i     /r 

la  vuerre  N  clrce  pas  de  melmes  cejqu'il  appelle  i'aliem- 
enCai$T6  blee  de  Bloys  à  tcfmoin  fur  ce  qu'il  n'eftiamais 
venu  aux  araies,q  par  le  confcil  d'extrême  necef- 
fîtCi,encor  qu'il  Ta  peut  preuoir  de  longue  main? 
N'auoit  il  pas  furprins  &  mis  garnifon  dans  fainâ: 
ïean  d'Angcly,&  Leitouure^Sc  Florence,  6i  la 
Reolle  ,&:Agcn,&  pluficurs  autres  Villes  de  ce 
pays  làjdeuant  la  tenue  des  eftats,&  deuant,  qu'il 
s'y  parlaftdebannirdcce  Royaume  la  nouuelle 
opinion  ,pouE  raifon  dequoyil  pallie  la  guerre 
qu'il  fit  lors?  C'efl  trop  certes  impofer  au  monde, 
que  de  rirer  louange,  &  penfcr  iuftitîer  du  blafme 
au  defauantage,  non  Iculement  de  la  vérité ,  mais 
de  la  bonté  du  Roy ,  qui  a  tout  patianté.  Il  fe  de- 
uoit  contenter,  qu'on  tcnoit  ces  choies  fccrcttcs 
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^  comme  oubliées,  pour  Ton  honneur,  fans  les 

remuer  d'auantage. 

Surquoy  nous  vous  lairronsàpenfêr  combien 
ilfe  trouueroitdefemblables  forncttcs(roic-did^^''^**j^*^'* 
foubs  fa  fupportation  S<.  contre  (es Secrétaires  fip/^j„g  ^^* 
deshonte z)cn  cefteDcclarauiô,{i  ronlcsvouloit/omei<«. 
defcouurir^  pourfuiure  de  mot  à  mot,  comme 
Ton  fcroit  volontiers,  fila plufparr  du  monde  ne 
s*adiiifoit  tresbicn,  que  ce  font  chofes  fuppofees, 
&  fai6les  à  plaifîr  felô  le  vol  de  laplume  du  Sr.  du 
PIelïîs,&  les  artifices  de  ceux  du  party?Qucile  foy 
pcfcnr  ils  qu'on  leur  puifle  auoir  aux  chofes  dou- 
tcufes,  vcu  qu'ils  ofent  impoler  fî  hardiment  aux 
chofes  clercs  tefmoignees  par  vne  infinité  de  ges 
d'honneur  &defmenties  par  le  Soleil  &  la  Lune?     , 

-KT  Un  n  •  1  Éxhortatto 

Nous  appelions  cC  attelions  icy  tourcs  les  con-  auxu^rm 
fcicnces  des  plus  innocens  Huguenots  ,  qu'ils;,ofî. 
nous  difentjs'ils  ne  font  pas  bien  mifcrabîes ,  que 
pouuant  viure  en  repos  auec  leur  confcicncc  ii- 
bre,fans  eftre  forcez  d'ofFencer  Dieu  (  comme  ils 
parlct(&:auecla  plaine  iouyffance  de  leurs  com- 
moditez ,  &  la  bien- veillance  du  Roy,  de  fes  offi- 
ciers ,  &  des  Catholiques ,  ils  fe  laifTcnt  plonger  à 
vn  abifme  de  malheurs  par  des  vaines  piomefTcs 
&  imaginations  :  lefquelles  ils  voyent  s*cfloigner 
deiouràautre  ,  d'autant  plusqu*ils  cnpenfoient 
eftre  bien  prés ,  &  les  toucher  du  doigt.  Ne  font- 
ils  pas  bien  (impies  &  mal  fortunez  de  rechercher 
leur  exercice  (i  peu  neccifairejpour  eftre  côtralnts 
de  retourner  bien  toft  après  à  la  Me(re,&  aux  ab- 
iurations ,  comme  la  plufpart  d'eux  ont  fait  plus 
decinqàfixfoisîNcrccognoifTcnt-ils  point  que 
c*cft  la  prouidence  de  Dieu  ,  qui  conduit  c'cft 
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œuuroEt  que  c'cft  la  vérité  de  Dicn ,  qui  combat 
leur  mcnfongc  ôi  inucntions? 
Mort  de      j)ç  nufaie  que  le  fieut  de  la  Val  mourât  de  rc- 
VaL  S'^^  ^^^  ^^  more  de  fts  frcresôc  du  coup  de  la  cheu- 

te,qu*il  rcçeut  par  les  rrouppes  du  ficur  de  Tierce- 
lin  près  de  Sain6tes,aeri:é  contraint  de  crier,  con- 
.     r  ■   fc{rer,ôd  reprocher  à  pleine  bouche  au  (leur  Prin^ 
U   zuerre  cc  de  Côdeid'autâtjdifoit  il,en  la  prefencc  dc  piu- 
«^  farty    ilcuvî;  que  c'ciloic  vn  tiop  manifefte  iugement  de 
huguenot.    Dicu,&'  par  Icqucl  on  ne  pouuoit  diilîmiler,en  fa- 

Ltfinde  çon  quelconque,  que  Dieu  nehftlaouerrcàleur 
U  famdU    ^      ",  1      ç,j        j    r    r 

de  Oanàe-  V^^^^^^^  ^^  4^^  iuy  oc  dcux  dc  Ics  rreres,qui  auoicc 

ht  par  vn  efté  blelTés  en  cefte  niefme  récôtrc,efl:oicc  venus 

twrement     mourir  &  mettre  fin  Ci  panuremêt  dâs  trois  à  qua- 

4<«m.        i^ç  iours  àlamaisô  de  lignée  de  Dandclot.Ec  cer- 

taincméc  cft  il  polîible  qu'il  ny  ait  du  Fait  de  Dieu 

en  ce  que  cela  eftarriuéauY  portes  de  cefte  Ville 

la,  en  laquelle  leur  père  auoic  fait  la  guerre  à  Dieu 

(i  ciucllemér  par  la  ruine  &  démolition  de  tant  dc 

belles  Eglifcs  ôc  la  perfecution  des  Catholiques? 

Neiugent  ils  point  que  ceux  quifemonftrcnc 

fi  ialoux  de  leur  confcience,  ne  fe  foucientdu 

ttntentton  .         •     t     i  ,i    •  i  • 

dei  chefi^  to^J^  point  de  la  leur  proprc?qu  ils  louent  leur  leu 
Cap.  des  &  non  celuy  de  la  religion?  6Î  quec*eilans  licen- 
^"^^  tiez  de  tout  exercice  6c  profellton  de  religion, 
comme  gens  tombés  en  achcifme  3c  liberté  chat- 
nclle^ils  ne  dcfîret  rien  plus,  que  de  voir  vne  con- 
fufion  en  ce  Royaume,Ô<r  tout  orde^poUcc  &  dif- 
cipline  Ecclcfiaftique  renuerfée  ôc  abolie  l  Ne  iu- 
gent  ils  point  puis  que  le  Roy  de  N.  parlant  aux 
Catholiques ,  déclare  luy  mcfmcs  qu'il  n*ell  plus 
qucftion  de  fa  part  de  religion  ,c'c{l  à  dire  que 
c'cft  ce  5  qu  il  cerche  le  moins;  ains  feulement  de 


l'cftar,c'cft  à  dire  d*efl:rc  Roy  ?qiic  Tombre  Se  prc- 
tction  de  i'cxccrcicc  de  leur  religion  n'cft  qu'vnc 
ligne  ôcfillct  pour  pefclicr  la  couronne  ?&  vnc 
pompe  pour  fuccer  leur  Tubdance. 

Nevoyentils  pas  bien  clcrcmcnt,  que  iamais  impoRMe 
les  Catholiques  n'endureront  ce  meflangc,  com-  deiouyr  de 
me  eftant  contraire  à  reftablillemenc  du  Royau-  '«*  paixa^ 
mc:&  lequel  on  a  experiméiéeftrc  trop  domma-  **"  *"*'"«* 
geable  à  l'eftar,  &  ne  tendre  que  a  fa  f ubucrfiô  & 
à  leur  entière  ruineîN'ont  il  pas  apprins  par  expe-, 
riécc,qu'il  n'cft  pas  non  feulemêt  impollibIe,mais 
que  c'cft  vne  vraye folic(diroit audi  leurfeu  châ- 
celier  i'Hofpitalen  Ton  harague  des  Eftats  d'Or- 
léans conformément  à  la  remonflrancc  des  an- 
ciés  Euefques  àConftantius  Erap.)d'cfpercr  paix, 
repos  &  amitié  entre  les  perfonnes  de  diuerfcs  re- 
ligions,ce  qui  eft  principalemét  vray,lors  qu'elles 
font  appuices  fur  mcfme  fondera  et,  comme  font 
le  Cat.&  l'hcre.Car  il  eft  non  plus  poiîîblc  de  vi-' 
ure  enfemble  en paix(didi  S.Cypriéjquc  l'aigreur  »* 
ne  peut  eftrc  vni  &  s'accorder  auec  la  douceur,ny   " 
les  ténèbres  compatir  auec  la  lumière,  ny  la  pluye  »* 
auec  le  beau  têps ,  ny  la  guerre  auec  la  paix ,  ny  la  >• 
fterilitc  auec  l'abondâcc ,  nv  la  fechereflc  auec  les  » 
fources  des  fontaines,ny  la  tempeftc  auec  la  tran-  » 
quiliitéôc  le  temps  calme.  Ne  cognaiflfent  ils  pas 
blé  s'il  eft  vray  ce  que  aucuns  difent  qu'il  ne  tient 
que  à  certains  articles  de  ncgotiation  ou  capitu- 
lation,qu'on  ne  luy  veut  accorder ,  ny  accordera, 
s'il  plaift  à  Dieu,iamais,que  le  R.de  N.  ne  les  qui- 
de  entièrement ,  &  face  peut  eftre ,  comme  tous 
changemens  font  extrêmes ,  trophée  de  leur  peau 
&  de  leurs  fortunes,  comme  il  a  efté  faidfc  à  Iffoi-* 
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refont  ils  perdu  toute  TafFedion  de  bôs ,  êc  vrais 

FranÇoîsenuers  leur  patrie?  veulent  ils  que  la  po- 
flerité  leur  reproché  d'auoir  pluftot  fuiui  les  e(pc*  i 
rances  de  pouuoir  mettre  le  feu  dâs  ce  Royaume 
Se  le  ruiner  par  guerre ,  que  le  confeil  de  le  paci- 
fier?Veulcnt?ils  que  ce  (oit  pour  vnc  éternité  que 
nous  viuions  de ce(te  façon  par  petites  paix,  par 
petites  guerres(  propfes,côme  leurs  chefs  fçauent 
bien  d!rc,arambition,&  à  lafTer  tellemêt  le  mon- 
de,qu  on  foie  contraint  fuccomber  foubs  le  faix, 
ëc  receuoir  toutes  loix  &  religions  )  que  ie  ne  die 
par  continuelles  guerres,  iufques  à  l'extindion  ÔC 
ruinedesvns  ou  des  autres,  ou  de  tous  deux  cn- 
remble,pour  fcruir  de  proyc  à  vn  eftranger,  com- 
me les  guerres  de  luda,  5c  d'ifrael  les  ont  amenez 
foubs  la  captiuité  de  Eabylon. 

Ne  veuleat-iis  point  recognoiftrç  come  le  Roy 
de  N.ne  fe  (en  d'eux ,  que  pour  les  faire  baigner 
en  leur  propre  fang,  pour  changer  leur  douceur 
Tin  du  R.  Françoife  en  la  cruauté  des  BandouliersBiarnois, 
de  N.  er,'-^  Icùr  fidélité  en  peifidiC'.bref  pout  d'vu  beau  vifa- 
uersUiHif  g^  ^^  |^  France  en  faire  vn  hideux  &  cfFioiable 
j     "  '     ipcdtre  de  là  mort,  côuertiiTant  fa  religion  en  he- 
refie  ou  atheifme:fa  gloire  en  vitupère;  fa  reputar 
tiô  en  opprobre  Ôcrifec'.fon  corps  en  vn  tôbcau,' 
ies  villes  en  cimeticrrcs:  fes  chafieauxen  mafurcs:  ' 
fes  champars  en  boucherics:fes  aibrcts  en  gibets: 
fes  riuicrcs  en  sag:  &"  là  vie  en  vue  mort  horribleî 
Ne  veulent-ils  point  côfîderer  iamais  non  feu- 
lement ce  qui  leur  femblc  bon  en  foy:maisce  qur 
efi;  expédient,  &  pour  eux  &  pour  ce  Royaume? 
Non  leuîcmét  ce  qu'ils  dc[irét,mais  ce  qui  eft  po{^ 
fible,6<:  que  cepauure  eÛatpeut  côporter?  Quel- 


le  fureur  defefperce  a  faifi  leurs  efpritsîNc  font  ils 
pasFrâ^oisî^ceux  qu'ils  veulét  {accagcr,&  piileî,ne  , 

Jcursle  lont  ils  pas  aufliîvculét  ils  atendre  à  réunir 
volontcz  auec  ceux  defquelz  ils  fc  lont  feparcz, 
lors  que  la  France  loit  ailèruiehonieufcment  au 
ioug  de  l'crtrangerî  ou  qu'ils  laycnt  réduite  en 
fangjcn  vnrcpukhre,ou  vn  defcrt?  Quelle  occa-  //^v^^^ 
ont-lis  d'attendre  du  Roy  par  le  moyen  &  intcr-  dedejpedre 
uention  du  Roy  de  Nauarre  qui  clt  pleine  de  fuf-  <^«  R.jed 
pilions  &  défiances  d'eftat,mcilleurtrai61:em£t, 
que  le  rcpofer  &  hcr  entièrement  à  la  cleméce ,  & 
éc  bôté  paternelle  de  la  Maiefté  .^  Le  maiUre  ou  le 
tyran  traide-il  mieux  Tes  reruireurs&obcilTans, 
que  le  pcre  fcs  enfas^ôc  le  Roy  Tes  (uiets  naturels? 
Il  cfpuifc  leurs  faid:  boufeSjil  les  tancer  ôc  vilipé- 
der  à  ces  fins  par  fes  Miniftres  :  il  les  pille  par  gar- 
nifonSjôd  Icuces  de  gens  de  guerre. Et  après  cela  il 
les  abandonne  à  la  mcrcy  du  foldat  Catholique 
qui  ne  leur  iailfe  rien. 

O  uc  les  villes  &  habitans ,  ie  vous  prie ,  fe  mi-  ^  *^  v  r  * 
rent  Ôc  prennent  exemple  a  ceux  de  fainclc  Ba-  ^^/j^y. 
fille,  Moritfegur,  &  Caftillon  combattues  Se 
prinfcs  par  les  Seigneurs  Duc  du  Mayne  ,  6c 
Marcfchal  de  Matignon  en  Guyenne.  Qu*onc 
gaigné  ces  pauurcs  bourgeois  &  habitans  de  le 
mettre  en  celle  ruyneufe  ôc  infaufte  prôtedion 
du  R.  de  N  ?  Il  les  a  tourmentez  &  hataffcz  par  li 
long  temps  auec  tous  les  cnuirons,les  contrai- 
gnâs  de  porter  la  hotte ,  Se  ciuierc  pour  trauailler 
aux  folTez,  efperons  Se  fortifications  de  leurs  vil- 
les. Il  leury  a  laidl  employer  tout  ce  qu'ils  pou- 
uoiét  auoir  de  plus  clair,&  pl^  alTeuré.lI  les  a  fou-, 
lez  de  gfolïe  gatnifon ,  Se  Ci  lôg  temps  qu'il  leur  a 
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coucnii  de  les  nourrir  Ôc  payer.  Le  fiege  s*âppro- 

chantjil  {^endeffie  comme  de  Tes  propres  enne- 
mis,pourlacrainâ:equ'iIaque  la  perte  de  leurs 
maifons ,  ôc  bien  ne  les  efmeuuc  à  faire  trop  toft 
coropo/îtioii .    11  les  chaflTe  de  leurs  foyers,  & 
les  ennuoye  comme  bannis, ou  il  les  trouuera 
toujours  pour  les  pincer  &  preiïer  :  6c  s'il  y  en  a 
demeure  quelques  vns ,  le  foidat  étranger  fc  fau- 
uantparcompcfirion  ,lepauurebourgois&  ha- 
bitant c-ft  abandonné  à  la  corde  ÔC  au  bourreau.Il 
cft  caufe  cfue  tous  les  enuirons  font  fourrages  par 
Jes  forces  du  Roy.  Et  en  fin  après  quinze  iours, 
trois  femaineSjOu  vn  mois ,  voila  la  belle  recom- 
pence  qu'il  leur  réd,d'eflre  caufe  que  leur  ville  cft 
ruinée  pour  ianiais,que  leurs  maifons  sot  bruflc  es 
&  démolies,  que  leurs  femmes  &  filles  font  vio- 
lees,que  le  pauure  fouldat  foit  mifcrablement  tué 
&  malfacré,quc  le  Gentilhomme  perde  fonhon- 
ncur,&que  le  bourgeois  foit  pédu,Ôc  le  tour  pour 
Ton  opiniaftreté 5  &  ambition. Regrettent  ils  en- 
cor  les  aux  &  oignons  d'Egypte,  &  qu*ils  ne  puiC- 
fent  feruir  de  tuilliers  &  efclaues  au  Roy  Pharaô? 
Ne  voyct  ils  point  qu'ils  allaitent  de  leursfang  les 
bourreaux  qui  les  gehennent?qu'ils  donnent  cu- 
rée de  leurs  biens  à  ces  chiens ,  ou  pluftoft  tigres 
&  lions  rugiifjnSjqui  les  defchirent?&  qu'ils  font 
triôpherdelcur  bonté  ceux,  qui  n'en  ont  point. 
Eft  il  poffible  q  ceux  qui  ont  des  yeux  ne  voiéc 
rien  ?  Et  que  ceux  ,  qui  ont  de  l'entendement ,  fc 
rendent  ainfi  fcrfs  de  fcs  pa{Tions,&fe  lailTenc 
ainfi  bourrelier  &  mariner  fans  reffentimét  donc 
vient  le  mal?  &  qu'il  ne  fefoucie  d'eux  que  com- 
me d'vn  marchepied  à  fa  grandeur  &  vengeance* 
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Il  leur  promcttoit  trente  mil  hommes  cftrangers: 

illesafleucoitrurfafoy  dcles  fccourir:  il  Icuriu- 
roic  vn  cftat  ferme  &  ilablc,&:me(mcmét  en  l'vfa 
gc  de  ce  beau  exercice  public:  mais,  il  s'en  fuit,  & 
ils  ne  rapportant  rie  plus  aflcurcjque  la  pauuretc 
que  la  haine  de  tout  le  mondc,quc  lesmalcdidtiôs 
dupeuplcjquelcscfFe^lsdcl'iredc  DieUjfinable-   ^^  i  L'^ 
mentqu'vnctardiucrepcntancede  s'eftre  laiffcz  *«;„  j-^h. 
pipper  de  celte  façon,  &:  vnc  honte  de  rccouurir^onmt  </« 
pour  toute  leur  (cureté  &  fecours  à  vne  cinquief-  ^*^*  ^' 
me  ou  fixiefmc  abiuratiô  de  leurs  hcrcfics,  &  aux 
foupirs  ôc  regret  de  leur  aucuglemcnt  ôc  faute. 

Et  bon  Dieu  fi  l'on  veut  regarder  la  caufc  pre- 
mière &  fondamentale  de  tant  de  maux  ,  ne  voit 
on  pas  bien  que  telles  guerres  ne  pcuucnt  cftrc 
mieux  fondées  de  leur  part ,  qu'eft  leur  Religion: 
Peuucnt-ils ignorei(comrHe nous auons  touché 
cydeuâr)que  tout  le  différent  d'entre  les  Hugue-  Lepolntin 
nots  &Cath.fur  la  rclieiô  fc  refoulr  en  ce  mot  &  û#*"f^  «« 
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ne  conlilte  qu'en  celte  leule  &  ongmeile  opmio,  ^        ^^ 
Que  le  R.  de  N.mainrient&:  s'opiniaftre  côrre  la  Uurs  ^uer- 
ioy  Se  le  iugement  de  tous  nos  Rois  &  du  PvOy-  *■«. 
auracen  tousfiecles.  Que  Caluin&ceux  qui  le 
luiucnt  ont  mieux  entendu  tous  feuls  l'efcriturc 
fainte ,  &  mieux;  ordonné  le  vray  exercice  public 
de  la  religion, &  les  moyens  pour  paruenir  à  falut 
que  tous  les  Conciles,  que  tous  les  Papes,  que  to' 
les  faindls  Do6beurs,&  Eucfqucs  de  la  France ,  ny 
du  monde,  &  par  confequent  que  toute  Tanti- 
quitéChrcfticnneîEn  laquelle  toutesFois((î  fain6l 
Paul  ell:  à  croire)  il  nyaeu  iamais  faute  de  per-     ^^  rif, 
fonncSjlcfquels,  comme  il  parle ,  ont  fait  la  char- /^„,  ^.^^j, 
ge  d'ambalTade  pour  Icfus  Chrift  ,  &  par  IçÇ- pa/ieun. 


'J'  quels  Dieu  a  enfeigné  &  exhorté  le  monde  con- 

linucllemenr  &  fans  interruption.  Que  les  Mini- 
ères dirputent^rcmucnt,  bc  combattent  tant  d*ar- 
ticleâ  de  religion  qu'ils  voudrontique  le  R.dc  N. 
en  leur  Taueui:  ou  autremenr,nous  pille,  nous  tue, 
&  qu'il  s'acha,L'nc  fur  nodre  ûag  &  fubftace  tant 
qu'il  pourra  que  tous  cnfemble  palliéc,qu'ils  cou- 
rent,qu'ils  mafquentlcur  intcnrions,dcbats,  pré- 
tentions, &  aétions  de fî belles  paroles,  &  pré- 
textes, qu'ils  voudront-.fi  cil-ce  qu'ils  ne  trouue- 
ront  point,  <Sd  ne  pourront  alléguer  autre  raifon 
finale  nj  première,  que  celle  là ,  Que  c'cfi:  parce, 
qu'il  leur  {cmbl?,que  Caluin,&  les  (edtareurs  en- 
tendent mieux  fculs  Tefcriture ,  que  tout  le  mon- 
de,Ry  que  tous  nos  anciens, FrâçoisîL'on  cfl  d'ac- 
corrquelafoy  ledoirpuifer&prêdre  delà  feule 
Elcricure  faincle.L'on  n'ell  en  différent  finon  qui 
renrcd  mieux,cux,ou  nos  Rois  (5c  nous  tous ,  qui 
fuiuons  le  général  confentement  de  tous  les  con- 
ciles,^: delà  côpagnie  que  Dieu  a  promis  de  laif- 
ferjinfpirer  ti  conduire  en  terre  pour  ralTeurancc 
Kiitfon  ht-  &  certitude  du  fensd'icelle.Le  R.  de  N.  touftient 
umi^le  Taffirmattue  pour  eux,  ôc que  tout  ce  que  nous 
que  le  Rje  croions  au  contraircju'elt  qu'abus,dequoy  il  di(5l 
^^\  poutfuiure  la  reformation. Voila  fa  mailhefleraj- 

potntpouj-  y^       ,     r-  1         '  t  ri  /-       i 

fé  de  con-  loo,le  rodemet,  &  la  caule  des  caules  des  guerres 
famce  ny  pout  la  rcligion(fi  tant  cft  quépour  fou  regard  il 
dereli^ion»  ayc  celle  mire  de  religion)  C'cft  le  plus  honora- 
ble &c  ferme  gond, fur  lequel  font  appuyez  en  ap- 
parêce  toutes  nos  côtentiôs. Qu'elle  raifon  ou  ar- 
gumêt  certain  peut  auoir  ou  produire,  ie  vo' prie 
le  R. de  N  pour  croire  telle  propo/itionpluftotq 
çclic  des  CatïEft-il  vnfî  grad  Théologien,  ou  a  il 
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fi  bonne  part  auccleS.Elpiit,qu'il  en  puilfeiiigcr 
certainement  par  rai(on,oii  mlpiration  pruiec  Sc 
fpecialc  contraire  à  rvniuerfcile  Ôc  Catholique? 
Mais  quelle  appaiece  y  a-il,que  luy-mefmcs  aye 
fi  peu  de  iugement  commun ,  que  d'adioufter  foy 
à  tel  dire  de  Moines  dcfroquez,de  gens  ignoras, 
contre  les  raifons  &  le  fentiméc  vniucrfel  de  tou- 
te la  Chreftienic  6c  notamment  contre  lacreâce 
de  tous  nos  Rois  ôc  du  roiaumc,dés  le  téps  qu'il  a 
cômencé  a  cilrc,5c  celle  de  Tes  propres  anceitresJ 
Ccftc  illation  &  conclufion  n'cft-elle  pas  bien  li-     ,        .^ 
fable  &  palpable  >     Que  ce  qu'il  en  faid  ne  peut  f"  ^j^^* 
prouenird'vnc  fi  filtre,  folle,  &  fantaftiqueopi-  -  ^  2^^ 
nionfar  lareligion,ains  feulement  comm?  nous  i«  N. 
auonsdiéttant  de  fois  d'ambition, de  haine, & 
vengeancCjCÔme  eftant  des  qualitez  qui  femblét 
à  certains  fols  de  ce  temps,ne  tomber  qu'en  cœur 
giând,gencrcux,5c  magnanime? 

La poftcrité pourra-elle croirevncchofc fie-  .,     ... 
ltrage,qu  on  ne  lçait,u  on  le  doit  imputer  plutolt 
àlai-aineantife&ftupiditc  deccspauuresgés,  ou 
à  la  ruze  &  finclfe  du  R.de  N.  qu'ô  ne  fçait  fi  Ton  ^ 

doit  plus  déplorer  leur  créance  ou  crédulité  ea 
fes  Déclarations  imaginaires,6c  promefics  fi  fou- 
uent  fauccesiou  dctcfter  l'infidélité  de  ce  Prince? 

L'on  nous  a  afleuré  q  quand  on  luy  rapporte  la 
perte  de  Ces  villes  &  de  tat  de  gens,qu'il  fc  confo- 
le  de  ccfte  façon ,  difant ,  Que  ce  ne  luy  eft  rien: 
Car  fi  ic  doibs,di6t-il ,  demeurer  de  la  religion,  il  ConfoUùt 
no'  refte  encor  beaucoupde  forts  pour  beaucoup  ^»  R.<i«N. 
d'annees,&  vn  des  foldats,qui  fe  fauue,en  vaudra 
cet  d'autres  en  fadlion-de  guerre.  Si  ie  doibs  cftre 
Cath.ie  me  venge  &  deffaits  dçfia  de  bonn'heure 
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de  mci  cnncmis,^^  de  ceux  qui  me  peuuenr  cftrc 
Jcs  plus  contraires. £c  (cachant  à  quoy  en  fin  i'en 
doibs  Se  puis  rortir,<Sc  qu*à  roure  extrémité  ic  {ê- 
ray  toufiouts  reccu,&  en  la  grâce  du  Roy ,  &  à  la 
roiautécn  me  fliifant  Cath.  que  perds  ic  entre- 
deux, ou  quelle  haftc  en  ay-ie?  Car  ccpendat  i*en- 
tretiens,&  tire  la  guerre  en  longueur,  pour  pren- 
dre plus  feuremét  confeil  auec  les  occurenccs  du 
Moeiturie  ^^pSjde  la  refolution,que  ic  doibs  prédre.  Ex  l'on 
i»  KJeN.  ne  tiéc  pas  moins  certain.qu'entédant  la  prinfe  & 
Éontrelts,  razcmêt  du  chafleau  &  ville  dcCaltcts,  fai(5lc  par 
ItCafets.  monfieur  le  Marefchal  de  Matignon,  ce  prudenc 
Capitainc,&  l'expugnatcur  François  des  vi)lcs,il 
fegaboit  à  tous  propos  des  pleurs  &  regrets  du 
Seigneur  du  lieu,  l'appcllant  par  mocquerielc 
plcurcur,auec  des  contes  nonparcils  fur  ce. 

O  quel  bon  naturel  de  Prince  (nous  le  (uppliôs 
ne  le  prendre  en  mauuaife  part,  puis  que  cela  fcrt 
àlacaufedeDicu,duRoy,&  denoflre  religion) 
digne  pluftofl:  de  commander  aux  vaches  &bc- 
Les  Vdchei  {^çg  fuiuat  le  blafon  de  Tes  armes  d'A  lbret,qu'aux 
^gf^  hommes:puisquu  tient  auilipeu  de  compte  de 
l'vn  que  de  TautreîO  quel  fang  royal,puis  qu'il  e- 
(lime  fi  peu  TefFufion  du  fang  de  ceux  qui  f  expo- 
fcnt pour luyJOqueliujcâ: royal  &  propre  delà 
couronne  de  France,puis  qu'il  eft  fi  contraire  à  la 
clémence  &  debonnaireté  naturelle  de  nosRois? 
Quelle  efpcrancefc  peut-il  forger  d'auoirfuittc 
oudcpouuoirparaenir  à  la  roiauté  par  fcs  bon- 
nes conditions,accompagnees  &  aggrauces  d'he- 
refie? 

Mais  quand  bien  après  le  decezduRoy,àqui 
Dieu  donc  bônc  &  lôguc  viCjdcquoy  nous  ofons 


nous  en  afleurefjtoutcs  chofes  arriueroient  au  R.  t«  R.  Cj- 
de  N.du  colté  dcsHugucnocSjfelô  ce  qu'il  ic  pro  -  '''''^' A^ 

«  '1/1  -jit/i'  o  poferavtHe 

nicr,&quileult  vn  modcd  eltiagersjôc  que  tous  J^^^  ^   ^ 
les  Huguenots  fe  banda(Tcnt  ôcrcmualTcnt  pour  1^^. 
Iuy,pc(ez  vous  que  ccluy,qui  fera  facré  Roy ,  rc* 
CCU&  publié  parles  Caihol.  ne  fçache  pas  bien 
défendre  fes  droirSj&  luy  refifter  vertueufement? 
Il  aura  les  Princes  &  Pairs ,  &  tous  les  Ordres  ÔC 
Eftncs  du  roiaume:il  aura  le  cœur  &  raffcdliô  des 
fujedts  qui  font  pour  la  plus  part  Catholiques  :  il 
commandera  aux  Cours  des  Parlcmcns  :  il  tiédra 
en  fa  main  les  places  &  villes  fortes  deccroiau- 
me-.ildifpoferadestrefors&finâces  àfon  plaifîr. 
Il  aura  les.eftrangers  anciens  alliez  de  la  courônc 
de  tous  les  Cath.à  fa  dcuotion ,  &  pour  vn  que  le 
-R.de  N.en  aura,il  en  aura  mille.U  iouira  d  autant 
plus  facilement  des  biens  &  commoditez  des  Ca- 
tfaoliques,quela  guerre  fe  fera  &  pour  Teftat  de 
pour  la  manutétion  de  la  religiô  enfemble:les  de- 
cimes  ÔC  ventes  du  temporel  ne  luy  feront  point 
efpargnces,ny  par  le  clergé,ny  par  le  Pape. Et  no* 
nousaffcufôsquefa  (àindieté  regrettera  encores 
moins  d'employer  les  quatre  millions  d*or  qu'il  a 
refcruc  à  ces  tins  de  Ion  efpargnc  dans  le  chafteau 
fâinù.  Ange,felon  qu'il  a  déclaré  par  fa  Bulle  fur 
ce ,  &  qu'on  a  fceu  depuis.  Il  aura  fes  fubjeéls  &  ^^^'*^'  * 
tout  le  monde  d'autant  plus  obeiflans  &  volon^  % -^  j'"^' 
taircs  a  les  ordonnances,  que  c  elt  choie  ordinal-  ^„  ^^  an 
naire,qu'ô  obeift  plus  volôtiers  à  celuy ,  à  qui  on  contrel'hf 
a  dôné  (a  voix ,  ou  reccu  le  premier.  La  neceffitc  ''^/'• 
vrgcte&:  péril  cômun  de  tomber  es  mains  «i'vn 
hérétique  ,  qui  eft  autant  à  dire  que  vn'ennemy 
coniuré  de  Dieu  de  de  nodre  religion,  fcruira 
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^attoctna-  delieu,cleconcorde,d'c(guiIIon  &  rcueille-matîn 
ttofomane  ^  ^j^  chncun,poui  y  employer  &  le  vert  &  le  fec, 
çepnan  du.  conlideie raefmcmér Ic naturel du Frâçois^qui lie 
K.de  N.    vaut  q'J'autâc,qu'il  eft  prelTé  &  côtraiiK^t,  &  auflî 
par  rccapt'  la  côduio  de  ceftc  nouuelle  rcligiô,  qui  efl  la  plus 
tHlattondu  turbulante  &  incompatible  ,  qui  iamais  aye  efté, 
pI    I     ^clon  mcfmelc  dire  des  Protcftans&:  Luthériens, 
2<i8.      *        Pour  mettre  fin  à  ce  difcourSjfi  Miercfie  &  fur 
tage  ^.mf  toutes  la  Caluinienne  eft  fi  incompatible  &  detc- 
i^ita  j6.    ft^blc  Ç\  defaftreepteiudiciable  ,  non  feulement 
^^'  ^^*  pour  lesconlciêceSjmaisàtoutl'eftatdcceroiau* 
tag[  %^6.  mc:fileR.deN.fonfils  aifiié,  chef,  protecteur  de 
259.410.  TEglife  des  malings  n*a iamais  tefmoignépartou 
443^^r  teslesa6lions,qu'vnetrefmauuâife&  rrefdange- 
30^.460.  ^ç^Çç.  volonté  &  cruelle  animofitc  contre  le  Roy, 
Va.  'x<6i   ^^^  Princes  &  généralement  contre  les  Catholi- 
15^^.177.  ques&leurreligion:s'il  eft  non  feulement  here- 
1$!?.  137.  tique  public,manifefte&profes,maisauftî  relaps 
204.  25 j.  obftinc,cndurci  &c  dcploréjfil  eft  défia  iugé  pour 
*  rel»&côdané inhabile  delà  fucceftîô  deceroiau- 
mej&  de  Dieu,ôc  dcVEgliCe,Sc  des  Côciles,  ôc  du 
PapCjÔc  du  commun  fentiment  de  toute  la  Chrc- 
ftienté,  &:dcs  eftats généraux  de  ce  roiaume,  & 
des  feui  Rois,&  des  Courts  de  Parlements^Sc  par 
l'Edi6t  delà  Rcvnion,  &  par  les  communs  &  gé- 
néraux vœux  ôc  defirs  des  Catholiques,  &  ce  (ui- 
uant  la  parole  de  DieUjfuiuant  les  fain(As  &  géné- 
raux Conciles,  fuiuant  la  loy  de  nature,  fuiuant  la 
loy  des  gcs,fuiuât  les  loix  du  rôiaume,&  le  droit 
delagcntFrançoife,fuiuantles  droirs,&  libcrtez 
de  chacune  prouinccjlespriuileges  de  villes ,  les 
contraâ:s  paffez ,  auec  les  feuz  Rois  de  Teftatjd'c- 
ftrc maintenus  cala  religion  de  leurs  pères: fui- 
uant 
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u.mt  Tancicnnc  vf^incc  de  ordindre  pratique  de  la 

Frâccjfuiuatia  gcncralc  coudumr  de  tous  les  peu- 
ples Ôc  natiôs,tanr  chrcftienncs  qu'autres,  fumant 
rcxperience  de  tous  les  fiedes/uiuât  l'opinion  de 
tous  les  fainds  Doâ:eurs,&:  fuiu^t  le  droit  ciuil  &  P^rs  31g, 
Canon:  au  iugemét  des  VniuciTitcz  famcufeSïdes  ^^^' 
PhilofopheSjCitoyens  bons  politiens,des  T  heolo- 
gicnSjdcs  Canoniftes,des  luris-con{ultcs,des  Lu- 
thcricns,&  de  toutes  fortes  de  religions,  Se  qui  eft 
admirable  par  fon  propre  dire  6i  côcefsion,  &  fé- 
lon Texemple  de  luy,&  des  Huguenots,&  pour  Cf 
uitcr  neceflaircmêt  vnc  guerre  immortelle,  la  pri* 
uatiô  de  la  vrayc  cognoilîance  de  Dieu ,  l'entière 
ruine  &  chigemét  des  Parleméts ,  des  trois  eftacz, 
&  du  royaumc,Ia  fubucrfion  des  principales  mai* 
fbns  &  fimillcs  Catholiques  &  de  leur  religion, 
&  en  fin  la  difsipation  de  toute  la  Chrçftienté. 

Finablemcnt  aprcs  tant  d'cxéples,  préjugez,  &   |7^„^j,^gt 
raifons  Ci  apparctcs  &  certaines,f6dees  étirées  de  de  l'exclu- 
ce  qu'il  v  a  vn  Dicu,&:  quclarcligiô  Cath.  A  poil,  /îondttR» 
Ro.  eft  la  vrayc,  Sc  q  le  royaume  cft  Chriflianifé,  "*^* 
vny  ôc  alTubiedbi  à  icelle,&:  à  ceux  feuls,  qui  fôt  de 
fo  corps, &  qui  luy  obci:sct,dhit  on  troùuer  eftrâ- 
ge,que  tant  le  premier  Pair  &>Prince  du  fmg,  que    ^^  ^^^<j 
les  autres  principanx,Pairs,  Princes,  Ducs, Côtes,  de  la  z.»- 
Seigneurs  &  ofHciers  de  celle  Ccurône  &  les  bô$  gftt* 
Cathol.  sVnilTcnt  pluftoft  que  plus  tard ,  ëc  fe  re- 
cognoiflTent  enfemble  fouz  le  bon  plaifir  du  Roy 
tres-cheflien,  &  le  iàge  confeil  de  la  -Royne-merej 
pourarrefterle  cours  de  fes  violences,  &detât  de 
miferes  &  calamitez.pourxmpcfcherque  la  belle 
de  1  herefic  ne  maiilrife  le. royaume , :&;qUé  fort 
hôneur,pour parler aueci'Apocalypfei'leR,. de N«.  *  ^ 


n'cmpicte  iamais  la  coiuônc,ains  qu'elle  loit  con- 
fcruee  à  lefiis  Chrift ,  5c  qu'il  ne  foit  admis  aucun 
pour  Ton  Vicaire  ou  Licutenat  gênerai  au  tempo- 
rcljHon  plus  qu'au  fpiritueljqui luy  foir  contraue, 
&  lequel  ne  luy  ayc  fait  fermcnrjcomme  Roy  Ca- 
tholique &  fidele,relon  l'ancienne  obferuancc,  Sc 
fîiiuant  la  loy  de  Dieu  &  de  l'Eglife. 
Le  patron  ^^^  ^  ^^  g'-'^^  Pteftre  Ioïâdas,qui  eftoit  allié  des 
dtéVar.de  Roys  &rpour  fon  office  la  fecôdeperionne  après 
Bourbon,  le  Royjnon  feulement  au  iugement  des  chofes  fa- 
crces  5  ôc  matières  Ecclefiaftiques ,  mais  auffi  des 
Ciuilcs ,  a  fait  vn  œuure  fî  aggreable  à  Dieu ,  &  Ci 
louable  &  recommâdec  en  l'Efcriture  f2in6te,que 
d'auoir  pratiqué  &  vny  fecrettementpar  ferment 
folemncl  les  Lcuites,les  Ducs,  les  chefs  des  famil- 
les du  peuple  &  les  principaux  centcnicrs  de  offi- 
ciers de  Teftat  en  vne  fain^tc  Ligue ,  à  prendre  les 
armes  non  feulcmêr  pour  depofer,mâis  aufîi  pour 
mettre  à  mort  la  Roy  ne  Athalias>qui  eftoit  heret. 
*  .  ,  en  leur  Ioy5&  laquelle  aucc  la  fupprefsion  du  vray 
cuit  diuin  auoit  fait  pafTer  par  le  fil  de  Tefpee  t0u- 
tc  la  race  &  maifon  de  Salomon  jiauf  vn  feul ,  Ôc 
pour  eftàblir  en  fa  place  le  ieune  Roy  &  bon  Ca- 
ï*,«hr)  •  '  tholique  Ioas,qui  eftoit  le  feul  de  refte  :  qui  fera  fi 
impudét,Ou  fi  iniuxurieux,que  de  vouloir  calom- 
nier la  fàgeprouidéccja  prudêce,&  la  Chreftiénc 
foUicitude  du  Cardinal  de  Bourbon  (lequel  cômc 
parrain  du  R.de  N.  doit  refpondre  de  fon  {âlur, 
6c  comme  le  grad  Prertre  de  France,  ôc  la  féconde 
perfonnedu  Royaume  après  le  Roy ,  pour  Teftac 
êc  lefang  royal,  &  la  première  deuant  le  Roy  en- 
rEglift-Gallicanejdoits'afFeâriôner  plus  que  tout 
autre ,  au  bien  dcTeftat  &  de  la  religion,  toute  en-; 
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fcmblc)  d'aiioiu  fccu  de  peu  ioindre  en  vnc  {Iiind:c 

vnion  ôcvœu  folcmnel  de  l^rinces,P4irs,Oriicicrs 
de  la  Couronne, SeigneLirs5PrcLits,ViUcs,  Cômu-^ 
naiitcz ,  ôiT autres  contre  cefte  vilaine  hicrefic.,  qui 
veut  effrontément  occuper  le  throneroyal,  &  le 
lid:  de  Iufl:ice,&;  exterminer  la  foy^la  CQgnoifïàn- 
cc,  le  cuit  5  le  feruicc  &c  la  religion  4c  Dieu  en  ce 
^royaume ,  auec  Textirpation  des  prù^palcs  mai- 
fons  te  familles  ,  qu'elle  fçait  luy  cflrc  contraires,  ■ 
ôc  eftre  la  terreur  des  ennemis ,  &  ^;eJ3çiles.  contr^j 
Dieu  Se  l'eftat.Qui  doutera.fe  ioindrp  Sp^foufcrirej 
en  vne  Ci  iufte  querelle  &,  pourfuiçtf^ -nfi^rc  vnc.fijj 
bonne  (Se  grande  compagnie  quLs'eipaiiLt&a-, 
grofTit  tous  les  iours ,  d^autant  plus  qu  il  n'y  a  plus.'  ^"'"^f"^ 
d'eiperance  que  le  R.deN.  foicCachoL  Romain; 
ou  François ,  que  par  tant  chacun  s' ap perçoit  de . 
Tvrgête  &  commune neceiTitç,&  que,i^ulnepeutf 
plus  douter  de  la  fainéte  affcdion,,  gUeie  Roy  y  (    ,,     . 
porte  par  delfus  tout  autr^vqiirlquil.fpit.^.     .  ,..:,^V:i  rVv- 

Et  s'il,e(l:  permis  &  licite,par  le  drpjç de  nature  h^    -*•«  ''<'»^\ 
chacime  rcpubliqueôc-c5munauté^^e.^^^^iuoir  de--.  *'^'^*  '"'^" 
fendre  fes  droits ,  &  priuHeges  iufqups^^l-^ponfe];-,  '/  -^^  ;".^ 
l'iniure  par  force  &par  armes;po.urq,ii95yiç,mcffnc  '   ,    .    .;^ , 
fera-il  dénié  de  droit  diuin ,  &  humariiLrout  ce  a     '  T" 
corps  de  l'Eglife  Catho.  Se  àla  commu^^ççç  de  VoLjott  mam-^ 
republique chrefticne, qu'fylle.ne piii|]Çijrepç|u(îer /?«;>  cotre 
la  violence  Se  tyranie  de  11iérefic,^<Sc.$Vjt;irdefchar-,  f  ^^»'^^    , 
gcjr  entieremét5&  par  voye  def  ullii::ej:&;^:parloix,:j 
6:  par  guerre ,  &  par  recours  à  reft.raijiger ,  &  par 
toutes  les  façons  ôc  voyes  licites  ,  .&  dcfquelr^^ 
les  nous  voyons  que  npz  porcs  &:  tous;  les  Chre^. . 
ftiens  oijt  toujours  y fé,  çn  {ça^  femblable  y  tant  ^ 

quUsompeu?      •  -^  .jiijini  i-^nniyjf^mv: 

LI  ij       ' 
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Reproches    Autrement  (i  nousy  manquons,outre  les  inalc- 
et  moque-  ^Ji^^ôs  de  Dieu,&  de  la  poftcrité,  &  noftrc  entie- 
lei  Cath    ^^  i*uine,pêfons  nous  çuil;er  d'cftre  la fablc,&:la  n- 
iee  des  heretiques?Nc  craignôs  nous  point ,  &  y  a 
il  cœur  qui  ne  crcuc  de  delpir,de  regret,6c  de  ver- 
gongnc  des  contes  &  moqueries,  qui  nous  font 
toutes  apprefteesôc  certaines  de  leur  part  5  &que 
ils  feront  furnous  pour  noftre  (împlicitéjftupidi- 
té,&  tres-grandc  molclTe ,  ou  lafcheté  de  ce,  Que 
n'ayâs  affaire  qu'à  vnc  fî  petite  troupe  de  gês  de  iî 
balîe  eftofFe  &  vtilc  conditiô  pour  la  plus  part,  &: 
rious  eftâs  fondez  de  fî  bônc  &  iufte  deffencc ,  au 
,      . ,.  contraire  nous  ayons  eflcué  ou  fauorifcvn  Roy 
Héret. fur  nous,  qui  nous  perfecutera  à  iamais  ,  éc 
,    fâiToriferatous  noz  ennemis  ?  Efpcrons-nous  en 
aùoir  meilleur  marché  de  ce  cofté  que  noz  anciés  ' 
Pérès  n'ont  peu  rcccuoir  des  Payés  5  lefquels  nous 
tei  Chre.  lifons  en  s. Grégoire  Nazia.  les  auoir  brauez  auec 
4îccu/e7^  de  vituperc,accufatiô,  &  reproche  de  fottife  &  folie, 
p  le   a-   ^ç  ^^  qu'eux  mcfmes  auoiét  il  miferablement  cô- 
vn  Emp(.  ^"^"^^^  ^  tmpirc  &  gouuememcnt  louueram  en  la 
cotrane  à  pferfonne  de  Iulian  rApoflat,à  vn  hôme(difoicnt- 
leurrelt^.-  ils)  qui  eftoit  leur  trcs-grand  ennemy  Se  leur  tres- 
crael  aducrfâirc.N'eft-il  pas  efcrit  du  mefmclulia, 
que  lors  que  les  Chrcfticns  luy  venoient  deman- 
der iuftiçe  contre  les  oppre(îîons,vexations,6<:  in- 
îiiftices,qtieles  officiers  ôc  autres  ennemis  delà 
foyleur  faifoient, ils n'eareceuoient pour  toute 
refponce  &c  fatisjRiction  que  cefte  moquerie ,  que 
ils  auoicnr  tort  de  fe plaindre,  parce  qu'ils  faifoiét 
en  cela  mefme  contréle  commandement  de  leur 
Dieu  &  Seigneur,quireur  auoit  cnioinidfc  de  fouf-  ' 
frir  Ôc  prendre  toutes  iniures  ôc  affligions  en  pa- 
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ricncc,&  à  grand  heur  &  te  liciré.  De  mcfme  qu'a  ^'^oquerurs 

f^iitroufioursleR.dcN.quandlcsEcclcfiaftiques  t  ^'^i' 

\  cotfs  les 

fc  font  plaints  de  l'occupation  de  leurs  biens ,  les  irelîm. 
rcnuoyas  à  l'imitatiô  de  la  pauurcté  des  Apoftrcs.  « 
Et  à  la  vérité  n'cft-cc  pas  conformcmét  au  dire  du  ,c 
PropherCjCutrc  ceux,  qui  fauorifcnt  les  faux  Pro-  ,« 
phcrcSjVous  auez,dit-il,allumé  le feuj&  aucz  em-  « 
brafé  des  efl:incelles:entrc  dôc  en  la  lumière  de  vo 
ftrc  feu,  &  es  eflincelles  que  vous  aucz  embrafees. 

Si  le  R.  de  N.  au  contraire  fe  veut  targuer  de  la     Rcfpotrce 
loy  de  nature,  elle  eft:  contre  luy,par  ce  qu'elle  n*a  T^^"^-^-'»*^ 
cfgard  qu'au  prcmier,ou  plus  proche,  foit  femelle  ^ii^^!^^„^ 
ou  mafle,&  ne  reçoit  aucun  à  cômandcr,qui  n'ait  ^^  f>o^  ^e 
pour  le  moins ,  &  aufli  nccelïairement  que  d'eftre  Nauarre. 
homme,vnc  crédible  religion5le  fang  n*efl:anc  fuf- 
fifanf.Si  du  droit  des  gens,plus  de  natiôs  &  royau- 
mes reçoiuét  les  plus  proches  femelles ,  ou  maflcs 
d'elles  :  &  nul  généralement  ne  reçoit  autre  pour 
Roy  qui  ne  (bit  de  (k  religion:  Si  du  droit  Ciuil  il 
ne  luy  permet  pas  feulemêt  de  refpirer  &  viure:  Si 
du  droit  Canô  il  le  chafTc  de  la  conuer(âf ion,  &  de 
tout  commandement  fur  les  Catholiques. Si  de  la 
loy  Chreftienne  elle  defFend  exprcflement  de  luy 
faire  le  moindre  hôneurdumôde,&:enioint  de  le 
fuir  comme  la  pefte,  &  de  le  couper  &  retrancher 
du  corps  des  Œrcft.  cômevnc  gangreneiSi  delà 
cômune  v{ânce  des  peuples  Chreft.ou  Cath.nous 
auons  monftrc  en  plus  de  40.exéples  parcyjparlà, 
outre  infinies  authoritez  &  fentences  des  faindls 
Pères  tout  le  contraire  en  tous  les  fiecles  &  aages: 
Si  de  la  couftumc  ancienne  &:  ordinaire  du  royau- 
me,clle  n'a  non  plus  d'efgard  à  luy ,  bié  qu'il  fut  le 
plus  proche/ans  eftrc  Catholique,qu'au  moindre 
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vilain  ôç  rottineiTans  eftre  du  fang  royaljbiê  qu*il 
foie  Catlî  ayat  toufîours  poftpofclnon  moins  que 
les  anciens  Romains  du  temps  de  leur  idolâtrie) 
toute  faueur&  confidcrarionà  celle,quifaitpour 
la  religion, outre  qu'il  n'a  efté  iamais  veu  qu'vn 
Biarnois, Angl;6is  ou  autre  eftranger  aye  comma- 
Les  Caiho  ^^  ^^^  Roy  aiiVpTançois.Si  des  Edids  de  Pacifica- 
hn"mZ-  ^^^^  ->  *î"^  tollei-ent  les  heret.  le  Roy  6c  l'eftatles  a 
rirpourCi.  dcfia  cafTcz ,  &  declarez^niils  par  fon  dernier  irre- 
dtB  de  la  uocabîe&  faind;  Ediâ:dela  réunion ,  auquel  les 
Ye.vmoîi.   Catholiques  fc  tiennent ,  &  pour  lequel  ils  veulét 
mourir,cônie  eftant  conforme  à  leur  foy,aux  loix 
anciennes  du  royaume,  ôc  propre  à  fon  eftablilTe- 
ment,à  l'honneur  &  réputation  que  leur  nation  a 
^  acquife  fur  toutes  les  autres  pourfemblableocca- 

fîon:  Si  de  1  auctorité  des  ordonnâces  &  Edids  de 
noz  Roys  &  du  refpeét  aux  Arrefts  des  Cours  de 
Parlement,  elles  Tenuoy  ont  au  gibet,  &  le  plon- 
gent tout  Vi'f  dans  le  feu.S'il  nous  bat  de  la  loy  du 
royaume  dite'Salique,  nous  auons  prouué  qu'elle 
ell:  cotre  îui,d*autant  que  ne  confiftant  qu'en  cou- 
ftume,elle  ne  fe  peut  entendre,  que  félon  qu'elle  a 
efté  toufîours  pratiquée  :  Se  partant  que  de  celuy 
feul ,  qui  eft  de  fang  mafle  baptizé,&  de  la  religiô 
^  Cath.  conioinctement  &  tout  enfemble,  n'y  ayat 

Ke<ni  bro-  ^i^i^P^^s ordinaire,  naturel,  ny  plus  propre  des 
tprium  cTi  ^^^J^  ^^  Frâcc,&  de  leur  maiion,  que  de  garder  la 
fdem  fei-£oy,Sc  d'houorer l'Eglifé  Romaine,ainfi  que  mef 
t^are  g/  iiics  le  Pape  Pie.2.  (  bien  que  peuaffedionné  aux 
Row   £c-  Pj.^j^çqïs  )  ç(^  contraint  de  confefler  en  l'Epiftre 

cUfi.bone-        y\^     r    ■  o         t  c-  j         r      rL 

fiare.  ^"  "  ^  elcnt  au  Roy  Louys  1 1.  Si  du  relpect ,  que 
naturellement  les  bons  éc  vrays  François  portent 
aux  vrays  Princes  du  fang,  il  leur  feroit  trop  de 
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tort,s*il  ne  pcnfoit  que  niiturcllemcnt  &  fupcrna- 

tiircllcmcnt  ils  portent  cncor  plus  dercrpcdtau 
fang  de  lefus  Chrift,  leur  vray  Ôc  primitif  Roy ,  ÔC 
à  fa  religion  Catholique:  voire  tant ,  qu'ils n*onc 
iamais  rccogneu  ny  honnorc  de  leur  bô  gré  p/oui* 
Prince  du  lang^autre ,  qui  ne  fuft  Catholique ,  & 
en  confequccc  qu'il  eftoitretraind  du  fang  de  le- 
fus Chrift,  par  ce  que  comme  le  fang  fai£t  Thômc^ 
la  foy  faid:  le  Chrefticn,  &  côme  le  Chrcfticn  n'a 
point  accoutumé  d'eftimcr,ains  de  déplorer  la 
nai(ïance  charnelle ,  fl  elle  n'eft  fuyuie  de  la  fpiri- 
tuelle,&  du  BaptefmeiauQi  le  François,qui  cft  des.  j^^  ^jn 
plus  Chreftiens,detefte  lefang,qui  n*eft  accompa-  faisipius 
gné  de  la  foy,faifant  plus  de  cas  du  moindreChre-  de  ops  dt* 
ftien,que  du  plus  gnâd  Empereur,  ou  Prince,  luif,  *»omdre 
Turc»ou  infidèle ,  lequel  il  ne  peut  pas  feulement  .   7»  ^"  j 
permettre  de  vmre ,  &  a  plus  rorte  raiion ,  que  du  Eynp.mji- 
plus  grand  homme  ou  Princc,qui  foit  heret.  com-  deU  ot*  he- 
me  eftant  iceluy  pire  que  tous  ccux-là:Si  du  com-  retiqve, 
mandent  de  Dieu  d'obéir  aux  Roys,  nous  luy  reC- 
pondons ,  qu'il  en  a  excepté  notâment  les  hercti- 
ques,&qu'en  tout  cas  iceluy  n'eftant  point  noftrc 
Roy,c'eft  Taleguer  mal  à  propos  &  hors  le  temps: 
S'il  eftoit  Roy  deuant  d'eftrc^herctique  ,  ce  fcroit 
autre  chofc:mais  laqueftion  eft ,  s'il  peut  eftre  re- 
ceuRoy  auec  fon  hereile.Et  ayant  môûrc  que  nô, 
ny  félon  la  loy  Saliquc,  ny  félon  Dieu ,  aufli  nous 
ne  luy  pouuons  porter  ny  deuoir  aucun  honneur» 
ny  fclon  les  homraesjny  félon  Dieu. 

S'il  nous  menace,  ha  !  il  a  trop  forte  partie^que 
Dieu,que  ce  grand  nombre  des  bons  Cath»6c  que 
toute  la  Chrefticnté.Si  fon  party  de  gés  vnis  rcfo-         ; 
luz  &  aguerris  nous  eftône,  nous  fommes  au  pro- 
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pre  d'en  cftre  de  mefme,  quad  nous  voudrôs.  Si  le 

danger  de  la  guerre  &  du  malheur  d'cftre  côfits  en 
perpétuels  troubles  en  luy  rcfiftant  nous  tient  en 
fufpcnSjC'eft  chofe  ineuitable,  tant  que  la  caufe  &C 
1  occaflô  de  i'hcrcfie durera,  fi  no''  n'aimôs  mieux 
nous  précipiter  en  plus  grand  dager  de  l'autre  co- 
Lofe  perd  ftéi&pourla  Crainte  de  nous  perdre  à  l'aduenir 
ou  a/aj   ^       I       rious  perdre  prcfentemcnttout  à  faict  à 
vn  fLjjer.  noftre  elcient ,  Sz  en  ame ,  &  en  corps ,  6c  enucrs 
Dieu,6c  pour  les  commoditez  de  ccftc  vie,6c  auec 
nous  noz  fuccefTcurs  &:  tout  Teftat-'CGmbien  que. 
Dieu  mercy ,  fi  nous  voulons  fcs  moyens  ne  font 
tcls,que  nous  ne  nous  en  puifTions  defF^ndrc  bien 
aifémêt.S'ilnous  iuretout  bontraidemétjSc  me{^ 
mement  pour  IVrage  &  liberté  de  noftre  religio, 
nous  nous  tenos  aux  efFed:s  pluftoft  qu'aux  paro- 
les, par  la  beauté  defquelles  les  heretiq.&:  les  plus 
mefchans  trôpcnt  le  monde,outre  que  nous  fom- 
'  nies  affez  apprins  par  le  commun  dire  de  Ton  pais, 

qu  elle  alTeurance  il  y  a  en  fcs  fermens ,  BiArneJjit^ 
de  crabe  renegue  Pteu  pervne  hahe,  qui  eft  autant  à 
dire  comme  le  Biarnois  a  "ne  tefte  opiniaftre,  re- 
niant Dieu  pour  vnr  febue:ou  au  côtraire,pour  le 
dire  en paflantjÇ'a  cfté  toufiours  (félon  S.Bernard) 
vn  grand  des-hôneur  entre  les  Fraçois,  de  ne  gar- 
der le  fermét,bic  que  mal  venu.S'il  attefteleCiel, 
Ôcla  terre ,  qu'il  n'en  veut  qu'aux  Lorrains,  &  li- 
gueurs, il  cft  dômage  que  fes  deporrcmés  n'y  cor- 
rcfpôdêt  ains  qu'ils  le  dcmétêt:  de  nous  auôs  ceux 
U  d'autant  plus  chers,$<:  en  refpedt  qu'ils  n'ont  ac- 
quis fô  haine ,  que  pout  noftre  defFcce,dc  la  rslig. 
Cath.&  de  noz  Roys  Se  loix,6c  q  tenôs  pour  tref- 
mefçhans  ou  athées  tous  ccux^qui  ne  font  de  ccfte 
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ligue,qui  n'en  veut  qu  à  rhcrcuc:  car  d'nutre  nous 
n'en  voulôs  point  recognoiftre ,  ains  la  dcreftons. 
S'il  prccéd  n'cftre  blafmé  de  pcrfccuccr  les  catho- 
liques A  Guifc  qu'il  ne  les  met  point  à  mort,  la  def- 
fcncc  n'cfl  pas  grande  (refpond  Saluian  aux  Prin- 
ces hérétiques  de  Ton  temps  qui  difoiét  le  mefme) 
s'il  n'a  rien  obmis  de  la  pcrfecution,  qu'auoiét  ac- 
couftumé  faire  les  Payens,que  ce  qui  eftoit  le  der- 
nier à  executcr.S*il  nous  afleure  qu'il  eft  chrcfticn, 
qu'il  croit  en  Dieu ,  &  qu'il  ne  fc  gouuerncra  ia- 
mais  qu'auec  la  crainte  de  Ton  père  eterncl,nous  a- 
uons  S. Cyprien,S.Auguftin,&:  autres  fainds  Pc- 
res  qui  crient  au  contraire,  Que  celuy  ne  peut  c- 
ftre  Chreftic  qui  n'efl  catholique5&  que  nul  peut  Ceîuy  na 
auoir  Dieu  pour  père,  quin'aPEglirefonefpoure  ^'^**M^ 
pour  merc,comc  la  mère  clt  touliours  plus  certai-  j^-^  ^^^  ^ 
ne  que  le  percjôc  que  par  la  cognoiilànce  &  certi-  pour  mère. 
tudc  de  la  mère  ou  paruicnt  à  celle  du  père-  &c  no- 
tàmenr  ils  n'entendét  par  icellc,que  l'EglifeRom. 
corne  à  la  façon  de  parler  de  Saluianj&dcs  anciés, 
Romain  Se  catholique n'eft  quVnc  mefine  chofe 
à  la  différence  des  hereti.comme  Barbares,  Grecs, 
ou  infidèles,  ces  trois  mots  ne  fignifient  qu'vne 
mefme  chofe  en  leur  endroit. 
S'il  nous  prie  ne  les  côparcr  aux  pcrfecuteurs  des 
Chrefticns,ny  aux  anciens  Rois,  &  Princes  hère- 
tiques, &deferteurs  de  la  foy  en  tout,ou  en  partie, 
parce  qu'il  cft  tout  cfloignc  de  leur  humeur,nous 
luy  difons  félon  Paaicic  Grec,qu*vn  loup  eft  touf- 
iours  loup,&:  vn  renard  tonfiours  renard:  &  qu'il 
ne  peut  eftre,felon  S.Paul,qu*vn  chancre  ou  gan- 
grene.ne  face  l'opération  d'vn  chancre  ou  gâgre^ 
ne, oc  Iherefie  de  rhcrefîc,ny  qu'vn  hérétique 


therettq.  ne  face  toufioiirs  les  efFcd:s  &:  œuiires  d'vn  hereti- 
»e/>e»^^  e-  quç^c'ef^  ^  fçauoir  d'vn  ennemy  de  Dieu,  &  de  fcs 
j  reqnen~  {'cJ-^^ç^J5  ^^j^5^-  J^  ^5  mandement  &malicc  de^Sa- 
Dteté  g/  thâjduquel  il  eft  détenu  h  captif  &crclaue5qu*ii  ne 
ieifiem.    fe  peut  manier  que  à  fa  volonté,  dit  S.  Pol  :  eflanc 
aufli  nouucau  de  dire,  qu'vn  hérétique  ne  foit  en- 
nemy des  catholiques ,  que  de  dire  qu'vn  heretiq. 
ne  foit  heretique.S'il  protefte  qu'il  n'efl:  point  he- 
retique,qu'il  n'en,  veut  qu'aux  abuz5qu'ihie  dcfîrc 
que  d'cftre  inftruit  par  rEgHfe  alTemblce  deuemct 
en  vn  nouueau  Concile  legitime,nous  tenons  ces 
drogues  pour  trop  efuantees  &  regorgees ,  6c  qui 
ne  peùuent  eftre  mifes  en  auant,qu'2  la  rrop  gran- 
de moquerie  de  Dieu  &  tromperie  du  mode,  eftât 
Aufit  ctT-  aufTi  certain  enuers  nous  cath.que  le  R.de  N.fou- 
tatnquele  {\-[q^  vne  fauce  doéttinc  &  côtraireauxefcritures 
R.dcN.eii  f^jj^,.£5^  partât  qu'il  eft/uiuat  la  definitiô  de  Bel- 

herett.  que  ,;  i^         •    ^        «  r 

cejhertatn  loyj^ray  herctique ,  &  par  conlequent  pire  qu'vn 
5«?  le  Roy  Turc  OU  infidellc ,  comme  nous  fommcs  certains 
&lei  cat.   d'eftrc  catholiqucSjtenir  la  vrayc  do6brine,& qu'il 
font  Cat.  n'y  à  qu'vn  Dieu,&vnc  feule  religion,fl  l'on  veut 
parler  proprement.  S'il  prétend  que  les  Catholi- 
ques doiuent  d'autant  moins  redouter  &  craindre 
ion  herefie ,  qu'il  y  à  eftc  nay ,  nourry ,  Se  inftruit 
dés  fes  prcmici-s  ans:  c'eft  ce  tout  au  contraire,qui 
nous  doit  faire  moins  efperer  de  fa  conuerfîon,  & 
le  tenir  pour  noftre  plus  grand,naturel,&irrecon- 
ciliable  eniiemy,&  periecuteur,  d'autant  plus  que 
l'herefîe  n'emporte  en  foy  qu'vne  contrariété  ôc 
haync  infeparable  contre  les  catholiques  &  leur 
religion ,  &  que  les  ennemis  d'enfance  font  plus 
YiolantS5dangereuXj&:  perdurables  que  les  autres. 
Finablcmét  nous  le  fuppliôsne  vouloir  trbuucr 
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niauuais  ny  eftragCjfî  croyats  en  Dieu,  ôc  auflfî  biê 

pour  le  moins  que  fcs  miniftrcs5&  fi  eftâs,^:  chre- 
llkns  6^  Fiâçois  plus  que  luy,puis  qu'il  eft  aulli  e- 
fliâger  de  noftre  foy,qu'vn  Turc ,  Se  de  noftrc  na- 
tiô,que  TAnglois  ou  rtfpagnolifi  tant  eft  q  Beain 
foit  pais  fouuerain  &c  eftrager,  cômc  il  pretédjno^  .>' 

ne  ponuôs  iamais  confentirjqu'eftant  heret.  il  foit 
receu,ny  tenu  pour  Roy  parce,que  nous  tenôs  co- 
rne nous  auons  prouué  cefte  opiniô  pour  aufli  vé- 
ritable ôccertaine,qu'il  eft  véritable  ^certainjque 
noftre  eftat  eft  vn  Royaume,^:  qu'il  doit  eftrc  cô- 
mâdé  par  vn  feul  Roy,  voire  meimc  qu'il  eft  veri- 
table,qu  il  y  à  vn  Dieu,  brief  que  la  vérité  eft  veri- 
table,que  la  certitude  eft  certame,&quele  blac  eft 
blac.  Car  pour  le  repeter  s'il  ne  peut  eftre  Royau- 
me lans  loix,  &  fingulierement  fans  loy  de  religiô 
générale  fur  tous  ,  il  s'enfuit  que  fans  auoir  la  reli- 
gion du  Royaume  l'on  ne  peutyfubiifter,  moins 
y  cômandcr,n'y  eftre  Roy,&  qu'ô  n'eft  pas  moins 
fubieét  d'auoir  6c  tenir  la  loy  de  la  religion  catho- 
lique Apoftol.&  Rom.que  d'auoir  vn  Roy  du  sag 
Royal  éc  mafle.  D^auâtage  que  (i  le  Dieu  que  noz 
Rois  Se  noz  predecefteurs  ont  adoré  fuiuât  l'Egli-  ^'  ^arelip 
fe  Cath.  Apoft.Rom.n'eft  le  vray  Dieu,  il  n'y  à  du  ^g^,l2ie 
tour  point  de  Dieu.  Parce  que  ftClouis,Charlem.  n  n'y  ^ 
Hugues  Capet,S.Roberr,S. Louis,S. Denis, fainâ;  point  de 
Irenee,  faindt  Rhemy ,  &  tous  les  autres  Roys  &  ^'^^^ 
fainds  Euefques  n'ont  cognu  le  vray  Dieu ,  per- 
fonne  ne  l'a  iamais  cogneu.  Si  auffi  c'eft  le  vray 
DieUjla  religion  donc,qu'ils  ont  tenu,  eft  la  vraye 
religion ,  fi  elle  eft  vraye ,  &  qu'elle  chafte  félon 
l'efcriture  fiinéte  toute  forte  d'heretiques  &  d'A- 
ftats,  6c  tous  ceux  5  qui  font  de  contraire  opi- 


nion  ou  créance  en  la  foy  chrcftiennc,  &  catholi- 
que,(îngulicrcm6r  de  toute  feigneurie,dominatic 
&adminiftration  publique  fur  les  chrcftiés  ôc  ca- 
tholiques,il  s'enfuit  doc  qu'il  eft  au(îi  vray  &  cer- 
rain,qa  autre  que  catholique  ne  peut  eftre  noftre 
Roy,coiT!me  if  cft  vray  de  certain ,  que  la  religion 
catholiq. cil  véritable,  &:  qu'il  y  à  vn  Dicu.Etl'on 
ne  fe  peut  difpccer  de  Tvn  qu*ô  ne  viêne  neceflài- 
rement  à  chocquer  cotre  l'autrej&  qu'on  ne  tôbe 
à  cflre  Atiice  trcfparEiit ,  Ci  ce  n'eft  de  bouche ,  ce 
ferajCommc  dit  Dauid,de  cœur,ou  bien, côme dit  , 
S.Poi.par  ertetjpar  œuure,&  en  vcrité,qui  eftl'a--  ! 
byfaïc  ou  Sathan  nous  veut  plonger  en  hn. 
Nous  n'aiouftcrons ,  pour  la  dernière  raifon  de  | 
ta  religtt  tout  ce  quatnefme  point  de  l'excîufion  d'vn  Roy  î 
Catb.fait  herctiquc  que  c,e  mot,  qu'il  n'y  oeut auoir  aucun 
pusno\    Jo^jte.que  la  religion  Catholique  ne  foit  celle  qui 
lefHnht    ^'^^^^  pl'^s  ^°^  Rois,que  le  iang.ny  la  nature,  t.ar 
il  aucun  n'en  peut  eftrc,  bien  qu'il  foit  extrait  des 
Princes  du  fangmafle,  lequel  ne  foitlcgiiimejâc 
non  feulement  naturel  :  fî  aucun  ne  peut  cftre  tel, 
qu'il  ne  foit  forty  de  légitime  mariage,s'il  ny  a  au- 
cun mariage  qui  fe  puiile  direlcgitime,  ny  parmy 
les  François ,  ny  parmy  les  catholique  (  qui  n*cft 
qu'vn  )  que  celuy  qui  à  efté  faict  en  face  de  noftrc 
mère  S.Ldifc ,  ou  auec  la  benedidion  du  Preftre. 
ne  s'enfuit-il  pas  bié,que  pour  pouuoir  cftre  Roy, 
il  fauteflre  catholique  &  de  nai{lance(s'il  faut 
parler  ain(i)(S,:  de  proFçiT?  on. 

Nous  difons  pareillement  que  le  Roy  de  N.  ne 
peut  eftre  cenfé  de  la  maifon  de  France, &  ne  peut 
iouyr  des  priuilcges,&:  prerogatiucs  d'icclic,aprcs 
auoir  dégénère  de  la  foy  &  pieté  des  Roys,  de  s'e- 
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ftre  rendu  hercriqnc ,  ou  pour  le  moins  (  puis  que  Comment 

ce  mot  d'herctiauc  le  fâche  tant, qu'il  en  dône  des   ,  ^"    ^* 

1  •  ■  v^  o    ^  1  1      1  N  n^P partie 

dcmcntiz  imprunez  au  Pape,ôv:  a  tous  les  cathol.j  ^çceuable 
d'autre  foy  Se  Rcligiô,  que  n'eil  la  maifon  de  Frâ-  pourpreti- 
cc:non  plus  que  le  Celellin  ouïe  Chartreux,  qui  dre  àU 
cfl  herctique,&:  lequel  à  dclaifle  la  religion  de  Ton  ^^J^**'^ 
ordrc,nc  peut  eftre  plue  tenu  de  la  maiibn  des  Ce-  ''^'^Pv^' 
lcft:ins,ou  des  Chartrcux,ny  ne  peut  participerpar 
droi6t  &  raifon  à  leurs  biens,commoditez,&  pt i- 
uilcgcSjlcft]ucls  leur  ont  eftédonnezjaccordcz^oa 
acquis  à  caule  de  la  religion.  Car  la  religion  chrc- 
ftienne  (5c  catholique  n'eftpas  moins caufe  delà 
grandeur,  noblciTe^c  faind:cté  de  la  maifon  de 
ïrance:&  elle  n'eftpas  moins  vnie  &  infcparable, 
voirmefmes  n'eftpas  moins  la  principale  partie 
êc  eiïènce  (  comme  la  religion  ne  peut  tenir  touf- 
iours  que  le  principal  lieu  au  fubieâ;,ou  elle  eft)de 
ladite  maifon  de  Frace ,  qu'elle  eft  de  la  maifon  & 
de  l'ordre  des  Celeftins  ou  des  Chartreux:ne  poll- 
uant que  nous  ne  réitérions  fouuent  contre  les 
A  thccs,qu'ils  y  à  grande  différence  de  l'Eftatide  la 
nature, &  delà  condition  de  là  maifon  de  France, 
dcuant  qu'elle  fut  Chriftianifee5à  celui  &  celle  du 
depuis '.qu'elle  à  efté  antee,  inférée,  &  incorporée 
infeparablement  à  la  religion  chrcftienne&  ca- 
tholique. Et  ne  faid  rien  dire  que  le  Celeftin  n'eft 
de  la  maifon  des  Celeftins,  que  par  volonté ,  Se  le 
*Roy  de  N.de  la  maifon  de  France  que  par  nature. 
Car  on  ne  débat  pas  qu'ils  n'en  aye  eftc  iamais 
ny  par  quelle  façon  l'on  eft  dVne  maifon:  maison 
did,quel'here{îe  faiétmcfme  opération  contre 
vn  Prince  de  France  pour  l'exclurreôc  le  priuer 
des  droits  de  fa  maifon ,  comme  ingrat  ôc  indi-         ,  ,>- 
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gne  que  Tapodafie  contre  vnCelcftin,OLi  tout  au* 
tre  religieux, pour  l'exclure  des prcrogatiues  d>C 
droits  dcfonconuent  &  ordre.  Et  certainement 
s'il  eft  vray,côme  nous  auons  prouuc  fî  amplemct 
querhcrefîe  eft  caufe  fuflifarc  pour  priuer  &  Rois 
éc  Empereurs  du  droit,qui  leur  eft  ia  acquis,  ÔC  de 
les  rendre  perfonnes  priuees,à  ce  qu'ils  foient  plus 
cenfez  eftre  les  chefs  du  Royaume  &  de  l'Empire, 
quel  doute  y  peut-il  auoir,  qu'elle  ne  les  priue  en-, 
tierement  d'eftre  chefs  ou  membres  vifs,&  legiri-jr 
mes  de  leur  maifô,à  ce  qu'ils  ne  puifTent  plus  iouir 
de  fes  droits  oc  priuileges,comme'noz  LegifteS; 
comptent  i4.caures  d'ingratitude,  qui  priuct  l'en-, 
fant  de  tout  droit,tant  de  fucceflion,  qu'autres,  &:, 
généralement  de  tous  honneursjbiens  ôc  commo- 
ditez  de  fa  maifon?  Tellement  que  par  là ,  le  R.dc 
N.eftant  heretiq.n'efi:  partie  receuable  pour  pou- 
uoir  prétendre  à  la  couronne,ains  riQUS  le  deuons_ 
renuoycr  par  les  fins  de  non  receuoir.  ^ 

L8K..aei\.     jviaisencoresafinquelcRoydeNauarre  reco- 
ud/?* pn-  -rr        ■  r  r 
uable  de  la  gi^O"lc  mieux  en  ion  amc ,  que  no;.is  ne  lom;iies 

Couronne  pas  moins  fondcz  en  raifons  pour  le  pouuoir  ex- 
g»c  char-  clure  iuftement  de  la  courône,nonobftant  fa  pro- 
lesDitcde  ximité  ÔC  prétendue  explicAUon (par Jaquelle  il  ej;i, 
reiette  à  la  façon  des  Athées  toute  çpnlideration 
de  religion  &des  vertus,ou  vices  pour  n'admettre, 
que  celle  du  fang)de  la  loy  Salique,qu'6t  efté  noz^ 
pères  pour  Hugues  Capet,contre  Charles  de  Fra- 
ce  premier  Duc  de  Lorraine,  nous  auons  penfé, 
qu'il  ne  pourra  prendre  à  defplaifir  (i  nous  luy  fai-, 
fons  la  mefme  fupplicatiô,  &  luy  vfons  de  la  mefi^ 
me  harangue,voire  de  mot  à  mot,  que  nous  trou- 
uons  en  Girad  iceux  auoir^vfé  par  Ambaflidç, 
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cxprclfc  cniicis  Icdid  Qiarlcs ,  pour  leur  deffencc 

&:  iuftihcation  côtrc  Ton  cxclu{iô,&pour  l'elcdio 
ou  cxccptiô  deHugucs  en  fa  placc.Car  bic  que  cc- 
ftuy  ne  fut  Prince  du  (ang  royal,(i  ce  n'cft,  peut  e- 
jG:re,du  cofté  féminin ,  Ôc  qu'iceluy  fut  fans  aucun 
doute  ôc  controuerfcjfils  frère  &  oncle  de  Roy,le      Hugaa 
plus  proche  Prince  du  fanîj  mafculin,  le  vray  &  le  -vray  R.d» 
plus  prochain  héritier  ou  fucceueur  de  la  couron-  S'^^^  ^^^' 
nc,fclon  le  fang  &la  nature:routcsfois  il  fut  exclus  .^^   " 
ôc  priué  de  la  fucccfuon  du  Roiaume,n6  par  frau- 
de,ny  par  la  force  ou  violence  de  HugueSjCommc 
pcnfcnt:  aucuns^ains  du  gré  Ôc  confefitemcnt  vni- 
uerfel  Ôc  vnanime  de  tous  les  eftats-.lefquels  cnfui- 
uant  la  loy  SaHque,&  iccllc  interprétât  ne  fc  pou- 
uoir  entendre, que  luyuant  le  mérite  ou  démérite 
des  fuccce(reurSî&  des  Princes  qui  n'ont  point  de- 
gcncré  ou  contreuenu  à  la  vcrtu,picté,  &  religion 
de  leur  maifon»  ôc  anCeftres ,  le  déclarent  &  toute 
fa  poilerité  inhabile  à  fucceder  à  cefte  couronne, 
ôc  à  fon  occafion  tant  fon  frère  Arnoul  Ar^eheuef- 
que  de  Reims  5  que  tous  les  autres  Princesqui  e- 
ftoiét  de  Teftoc  mafculin,delafarûille  des  Carlins J 
Lefquels  en  ont  efté  exclus  Ôc  priuez  dés  lors  aind 
(qu'accorde  Benoy)ran  1457.  lean  d'Alençon  fut 
par  Arreft  de  Gour  de  Pairs xde  France  iugé  indi- 
gne à  îamais,auccià  pofteritQ  de  la  fucceflion  à  la 
couronne.  Les  motifs  &,caufes  principales  duiu-n  Caufes  U 
gernent  contre  Charlë&jcftoicntd'euXjrvne  parce  ^<^^<''«/^^» 
qu'il  eftoit  proditéur.  de  fa  patrie,  ôc  criminel.de/     '**'^* 
Iczc  maiefté ,  cnucrs  l'eftat ,  la  Republique  ôc  la 
maiefté  delà  couronne  (  bien  qu'il  n^en  euft  efté 
conuaincu,,n'y  iugé  au  parauât'la  vacacq  du  Roy- 
âvmiéi  ou  la  fucceflion  dicèluy  recueillie  par 
ky  i  pour  auoir  fauorifé  l'entrée,  ôc  le  pafîàgc 
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des  Rciftrcs,&:  Lafqucncts  en  Frace,&  auoirvou- 
lu  furprédre  la  Ville  de  Laon  cotre  le  Roy  Lorhai- 
re  ion  frerc:l'ciiirre  parce  qu'il  auoit  le  bruit  de  mal 
traidcr  Tes  fubicds  Lorrains^ôc  notammét  (com- 
me ilfc  voit  aux  epiftres  de  Gerbcrt  ou  Gilbert 
Archcucfquedc  Rcinis,&  depuis  Pape  didSilue- 
.^  ftre  fécond) de  mefprifcr les  Preftres&gens  d'E- 
ntH(fint    glife.(Ha!que  ne  feroient-ils  cotre  le  R.deN.pour 
iamats  re-  lon  hercric,rcs  malTacrcs  des  Prcftres  Se  Moynes, 
cet*  le  Roy  rauifTements  de  RcligieufcSjbruflements,  &  ra(è- 
dt  NAuar.  lYiens  d'Eglifcs ,  faccagemens  de  Villes,  contribu- 
tions ôcpilleriesdu  peuple  François  durant  tant 
d'années, &  contre  vn  Roy  fî  légitime,  &  efleu  de 
Dieu,que  noftre  Henry,&  lequel  a  tant  mérité  de 
luy,  outre  fa  ligue  ordinaire  aucc  Cafimir  &  les 
Reiftres,dcfquels  il  nous  menace  tant,  &  outre  fa 
cruelle  perfecutiô  contre  fes  fubiedfcs  catholiques 
les  priuant  de  tout  exercice  de  leur  religiô,ou  plu- 
ftoft  de  la  religion  vniuerfellc  du  monde.  )  Iceluy 
donc  voyant  luy  deffaillir  les  mérites  &  la  bien- 
veillance des  François,&qu'il  ne  pouuoit  obtenir 
la  couronne  par  droit  &  raifon,ny  de  leur  francÔC 
libre  confentcment ,  parce  qu*ils  deteftoient  plus 
fes  crimes,qu*ils  n'eftimoient  fon  (an g  il  fe  difpofa 
d'y  parucnir  par  force.  Ayant  donc  vnc  grofTe  ar- 
âe^des  E' ^^^ ^"^ pied,(k Hugues Capet vneautre,les Eftats 
jiati  de    prcuoyans  qu'il  n*en  pouuoit  arriuer  qu'vne  gran- 
France,     de  defolatiô,cnuoyeréc  versluy  vn  des  Seigneurs, 
lequel  félon  fes  mémoires  &  inftrudions  luy  ^z 
cefte  prefente  harangue. 

Chacû  fçait,Chavles(difons  Héry ,  nous  luy  dô-^ 
nerions  volôtiers  du  Monfieur  Henry,  fl  nous  ne 
craigniôs  qu'il  le  print  en  mocqucrie,côme  il  s'cft 

voulu 
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voulu  inocquer  du  Papcjl'appcliJât  Môfieur Sixte 
ou  hirrions  ce  nô  de  Charles, n'eftoic  qu'il  auioic 
opinion ,  que  nous  le  fîlîions  pour  le  comparer  à 
ce  fameux  Charles  R.  de  N.  dicl  le  mauuais ,  l'vn 
des  plus  (cclcrcz  Princes  ou  tirans  du  mondc)que 
(di(ons  que  qaud  bien  )  par  les  loix  &L  le  droid:  la 
luccelTîon  de  la  Couronne  du  Royaume  de  Frace 
t'appaiticnr,6c  non  à  Hugues  Capet(dirons  à  tel)  ^J^^  ^^f  ' 
mais  la  mefmes  loix  qui  t'appellent  à  ladiéle  fuc-  S^//o«f, 
ce(îiô, elles  mefmes  te  iugêc  indigne  d'icclle-.d'au-  » 
tant  que  felo  les  loix  &i  les  bonnes  mœurs  tu  n'as  »» 
pas  apris  à  bien  viure,5c  à  te  bien  côportcr ,  com-  » 
iTje  tu  deuois.Car  qu'cft  ce  que  nous  euffions  peu  i> 
efpercrdetoyjny  detonregne3veu(di(onsque  ru  >» 
es  heretiq.&'  chef  des  heretiqucs)qu'cn  ta  vie  pri-  « 
uce tu  approuues  limites  les  mœurs  falcsèi^vi^  « 
laines  des  Allemans ,  qui  en  tous  leurs  affaires  ^  » 
cntteprinfcs  rcfaids  compagnon  de  leur  cruauté,  » 
&  les  fauorifes,  afîiftes  &  aydes  aux  guerres  qu'ils  »^ 
fontcontrelesFrançois.Quâd  donc  nous  auons  » 
veu  que  tu  auois  abadonné  de  delaiffé  l'ancienne   « 
(rcligiô)vcrtu,&  douceur,&  l'amitié  des  Fraçois,  >» 
nous  l'auons pareillement  abandonné  6c  dclaifTc,  » 
fans  penfer  auoir  faute  à  nos  coniciences  de  ne  jj 
t'auoirreceu  pour  noftre  Roy,  ôc  auôs  choifi  Ca-  NhIU  char 
pct(difonstel)ayanseftimé  que  nous  ferions  plus  ^^  ^^  ^^'^^ 
heureux  de  viure  félon  noz  loix,(rcligion)couftu  -^"^'^^.  ^ 
meSjpriuileges, franchifcsjfouslepoffeireur  du  ftndizne  à 
Royau.de  France,  q  fous  rheritier(difonspreten-  la  rotatué. 
du)d'iceluy,  en  (herefie)  tyrannie,  opprellion  ,  &  »  j 
cruautc.Et  tout  ainjfi  que  ceux  qui  font  en  vn  na-   » 
uiie  fur  la  mer,ne  fe  foucient  pas  C\  le  pilote  d'ice-   " 
luy  en  cfl:  le  maiflte  ôc  feigneur  ^  moyennant  qu'il  « 
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ce  Icsmcineenreuretéjôiiçachefon  mcftier?  ainfî 
«  ooas  ne  nous  louciôs  pas,qui  c'eft ,  qui  nous  gui- 
«  dcra  en  ce  voyage  de  la  vie  ciuile  Se  politique,  ny 
«  qui  fera  noftie  Roy,  moyénant  qnousfoionsbié 
«  &  feurement guidez,  &  que  nous  ayons  vn  bon 
«  Prïce.  L'amour  du  peuple  enuers  Tes  Rois  ôc  Prin- 
«  ces  vitautanr,  que  leur  vertu  5c  intégrité  fleurit: 
«  Ôc  quâd  elle  vient  à  faner  &  flcfl:rir,au{ïî  TafFediô 
«  des  peuples  vient  à  fe  fecher  Ôc  perdre.Si  tu  eufles 
«  voulu  reccuoir  la  lumière  de  l'atfedion  des  Frâ- 
«  çoisjil  euft  fallu  que  cuflfes  fait  couler  de  toy  quel- 
«  que  goutte  de  vertu  :  mais  en  vain  par  cy  après 
«  Charles(difonsHcry)no'  aimeras  &  inciteras  tu 
«  denous fouflcuer cotre Capet(difons cotre tel)& 
«  de  no'  redre  à  toy.ains  il  t'cufl:  mieux  valu  te  fous 
«*  leuer  contre  le  vice  Se  contre  les  heretiq.&  )  Aile- 
«  mas  nos  anciés  enrtemis ,  Ce  que  fi  tu  euflcs  faicfV, 
«  nous  euflions  penfc  que  eulTes  defiré  de  fticcedec 
«  à  la  Couronne  de  France,  comme  à  vn  Royau- 
«   mfjnon  comme  à  vne  tyrannie. 

Toutefois  lcdi(5lCharlcs  au  lieu  de  s'adoucir,&: 
licétier  fes  ttouppes  par  cefle  fi  belle  &  fainte  re^ 
rnonftrâce,iI  s'en  irrita  infiniemét,  la  prenant  co- 
rne pour  vn  cartel  de  deffy,  qui  fut  caufe  qu'il  cô- 
tinua  par  quatre  années  les  cffortsde  la  guerre,pr 
violement  que  deuant ,  &  encores  que  le  comen- 
cement  îuy  fut  fort  profpere  ôc  heureux,iufques  à 
auoir  prïsplufieurs  villes,^  mis  en  toute  Hugues 
Capet  :  toutesfois  Dieu  Iuy  fift  (èntir  par  effedt  ÔC 
qu'il  n'eftoit  poît  fon  efleu,6c  que  la  voix  du  peu- 
ple &  du  cômun,eft  la  voix  de  Dieu(di{llEfcri- 
ture  fain6te  )  Car  eftât  aflîegé  dans  Laon  l'an  991, 
TEuefquc  du  lieu,  nômé  Anfelin,tât  les  Euefqucs 
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ont  eu  tonfiOLirs  parrjCicancCjôc'  audoritc  aux  af- 
faires ci'citatJfiftoLiuiir  les  portes  de  ïuii(5tàHu- 
gucs,cle  Ibrte  que  ledit  Charles  &  fa  femme  y  fu- 
ret pris  ^  emmenez  prifonniers à  Orléans, ouils 
demeurèrent  iufcjucs  au  iourdeleur  rrcfpas.Sice 
fut  aucc  tourmcns  ou  non ,  nous  nous  c-n  remet- 
te" à  ce  qui  en  cft.Vne  choie  iouliaiuôs  nous  bic, 
&dclaquellenousfupph6sdc  tout  noihe  cœur 
la  Maicflé  de  Dieu,qu'jl  luy  plaife  ne  permettre 
poïr,  que  (a  mauuai(c  volonté  (crue  d'exemple  au 
Roy  de  N.non  plus  q  (on  malheur  de  prefigc  à  f i 
finiftrc  fortune,  afin  que  faiiant  mieux  fon  profit 
de  telle  remonftrancCjque  ne  fin  ledit  Charles ,  il 
puifl'c  cuiter  vne  fin  auili  rnalheurcufc,ou  pire, la- 
quelle autremêt  ne  luy  peut  maquertofi:  ou  tard, 
felô  l'abyfme  de  la  diuinc  iufl:ice,&la  pratique  or* 
dinairedc  fcsiugemés  contre  tous  chefs  d'hereti- 
ques.Ne  voulans  point  celer  en  pa(Ianf,commc  à 
l'occafion  dudit  Hugues  &c  du  differét  d'entre  luy  L'orijrHié 
&  ledit  Charles  Duc  de  Lorraine,hosCaluiniaçs  ^'^  *""'  ^" 
lacticux  ont  pris  leur  nom  de  Huguenots,  iors  ,ûe 
iacôiuration  d'Amboifejl'an  1560. côme  pretcn- 
dâs(bien  que  fraudeleufeméc  &  faucement  )  cfire 
les  vrais  fauteurs  de  Hugues,  &  ne  prendre  les  ar- 
mcs5que  pour  la  dcféce  ou  tuitiô  de  fa  maifon  ôc 
famille  cotre  les  fculsLorraïsGuifars  ou  Cliarlins 
IcfqUels  ils  fcignoiet  vouloir  rcnouucllcr  la  que- 
relle &  les  prétentions  dudit  Charles  contre  nos  Explicatif 
Rois.  Nous  rcprcfcnrons  aulîi  icy  trcf  volontiers  ^^eUloySa 
côme  Dieu  à  voulu  tefmoigner  en  beaucoup  de  ^^•^"^"/'" 
raçonsauoir  elteluy  melmesautneur  dételle  ex- 
plication delaloySaIique,pour  l'exclufion  du- 
dit Charles  >  &  de  l'intrôduélibn  de  la  famille 

Miti  ij 


548 
deHuges,  pour  TauGii  nouée  desgrandcs  grâces 

Ôc  bénédictions,  6c  celie,qu'il  nes'cn  lir  pointdc 
femblables  en  autre  quelcôqi^e  famille  de  toutes 
celles  qui  ont  c(lé  jamais  au  môde(nous  exceptes 
celle  de  lefus  Chrift.(Ec  entre  autres,de  ce  qu'elle 
eft  laplus  noble,  &:ia  plus  anciénc  de  tous  les  ra- 
ces Royalcs.qui  lovent  à  orefenr,  ayant  donné  au 
monde  du  collé  du  fang  maile  cinquante  Se  cinq 
Rois  couroncz,  &"  ayât  duré  en  vingtrois  généra- 
tions de  père  en  fils ,  par  l'cfpace  de  près  de  huit 
ces  ans ,  &  Dieu  vutille  nous  la  cô'eruer  à  iamais. 
Remojlra-  Mâis  6  bonté  de  Dieu!  ou  a  le  monde  le  fens  & 
"'"',^^'*' rentendemcnt?  Sera-il  dit  que  nous  autres  pau- 

th.  de  totn  ^     ,      ^  r       ■  r  i 

gffats.  ^^^^  Latholiq.ne  ieruioiis  pour  touliours  que  de 
ioucnt  Se  esbat  à  la  langue ,  à  la  plume  ,  aux  ru(es, 
auxpatteSj&aux  griffes  des  Huguenots?  Sera-il 
dit  que  nous  ne  puilîions  apprendre  en  noftre  vie 
quela  fimplicité  de  la  colombe,  pour  n'offcnfer 
perronne,&;  que  nous  foyons  ennemis  delà  pru- 
dence du  ferpent,qui  nous  eft  coramadee,  afin  de 
nous  pouuoir garder d'eflie  trompez?  Ne  crain- 
drons nous  point  le  iugement  de  Dieu  Sc  des  ho- 
mes,fi  nous  ne  tenôs  pour  ennemis  celuy  Se  ceux, 
que  les  Conciles, que  i'Eglife ,  que  les  Papes,  que 
les  Ediifls  du  Roy, &  Arrefts  des  Cours  de  Parle- 
mêt,que  les  Eftats  generaux;&  tous  les  ordres  ont 
tenu  &tiennêt  pour  rebelles  Sc  ennemis  du  Roy, 
du  Royaume  de  la  Chreftiete,^  de  Dieu,  à  Texê- 
plcd*Epicrates,qui  fut  misa  mort  par  les  Atheni- 
cns,pour  ne  tenir  pour  ennemis  ceux  que  la  répu- 
blique auoit  déclaré  tel?Ne  recognoiftrons  nous 
iamais  le  naturel  du  lyon  foubs  la  peau  de  brc- 
bisîNe  ferons-nous  iamais  difFetece  du  beau  par- 
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crainte  du  mal  fiirur,&  laloLiucnlncc  des  miferes  ^ 
paflTees, dcfqacllcslcs  larmes  coulent  encore.,  ne 
nous  admonettcnt  elles  pas  airez.d'auoirroreille 
au  vent,&  lœil  en  la  campagne,  pour  cmperchec 
que  le  malheur,qu'on  prcuoic,nc  nous  cnueloppe 
tout  à  coup?L'cxcpie  de  nos  voiiins^&r  IVxperien-    VbereC 
ce  de  tant  d'annces  que  nous  (omme5  tourmentez  Calmn.ejk 
par  celte  fadieufc  hercfie  ,  ne  nous  a-cllcpasap-  «^«"^^^^ 

>     iV      A  1  TL        ;;  mortelle  de 

porte  allez  de  moyen  ,  pour  la  congnoiitre  o<:  au  ,  r  t\  i 
f^rdj^  mcnfonge  de  Tes  paroles, &  à  la  mefchâce-, 
té  de  Tes  œuures  ôc  ad:ions? Y  a-  il  conicd:ure  plus 
certaine  que  du  paffcàraduenirjN'auôs  nous  pas 
alFcz  d'occafiond'en  eftrelaircz,  &iugerquene 
ayant  peu  viure  en  fujete  ou  compagne,  pour  Ton 
inquietiidejauec  la  religionCatlmliquejqu'clle  e- 
fiant  venue  la  maiftielTe  de  TeftarjOU  fe  Tentant  en 
creditjellclafupporteraencores  moins,6^  netal- 
chera  que  de  la  mal.traidter ,  &C  Taggrandir  par  la 
diminatiô  &  extinction  dtsCathoiiqucsîSe  peut 
ilefpererque  cefte  nouuelle  prétendue  religion 
[fil  fauttoufiours  abuferdc  ce  fainélnom]  la- 
quelle tient  l'Eglife  Cathol.  Apoftol,  6c  Rom. 
pour  idolâtre,^  Synagogue  de  Sathan  ôi  laquel- 
le la  craind:  Ôc  hayt  comme  la  putain  fait  la  fem-  , 
mevcrtueufcjqui  afcs  officiers  Ôc  miniftres,  fes 
fauteurs  &  protecteurs  coniurez  à  la  ruyne  d'iccl- 
lc,qui  oblige  Tes  enfans,tant  aifnez,que  autres,tat 
les  Rois  que  les  particuliers  fous  la  damnation 
de  lcurame5&  foubs  peine  d'cxheredation  éter- 
nelle à  procurer  &  employer  tous  les  moiés  pro- 
pres à  fon  extermination  :  qui  efl:  infpiree  &  agi- 
tée par  lame  &  furie  de  fon  peie  Sathan,ce  vieux 
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fànguinairefe  pcutiKdifons  nous)crpcrer, qu'a- 
yant le  clefriî<5  elle  puifFe  côpatir  l'Eglifc  Carholi, 
&-  que  Tes  cnfans  foyêc  maintenus  en  liberté  auec 
leurs  droirs  ôc  priuilcgcs  ?  Brief,  quVlle  foit  d'au- 
tre nariirc  en  nôilrc  endroit  qu'en  Angleterre, 
Montaubnn,BcrtTerac.Bearn.&:  ailleurs  ?  Si  la  na- 
tnre  de  ladiuifion  de  Religion  ell  fi  çrncrriere  ôc 
contenrieufe,'qUe  nous  n'auôs  peu  durer  en  paix       1 
foubs'vn  Roy  légitime  &  accordé  de  tous,  viuar, 
&:tarchanrde  nous  maintenir  au::  formes  ancicn- 
neSjqucpouuôsnousefpeferfoubs  vn  Roy  nou- 
ueau  hérétique  &  litigieux  5  qui  voudra  faire  vn 
mode  nôuueauîCav  fi  vn  contraire  chafTe  l'autre, 
&  qu'il  n'y  a  rien  plus  contraire  à  la  loy  Clitcftié- 
ne,que  c<^n:c  hererie,quidoubtcque  reftablififanc 
&€  la  rendant  la  plus  fortCjCC  ne  foit  chalTer  la  Re- 
li'giô  Chren:iêne&:  Catholique?S"iln'y  a  rien,qui 
change  ôc  rcnuerfe  pluftoft  vn  eftar,  que  le  chan- 
gement de  Religion, S'il  n'y  a  rien,  qui  puifTe  plus 
aduancertel  changemct.qu'vn  Seigneur  ou  Roy 
hérétique  quelle  rage  ou  malice  nous  peut  tant  a- 
ueugler,quedereceuoirvnRoy  heretiquc,&  d'cf 
-.  .     peter  de  luy  autre  meilleur  traid:ement  ou  cuene- 

Le  relinon  i  --iriir»         t         i-i 

niauuM^e  wcntîL'exeple  leul  du  Koy  teroboa  hérétique  en 
d^vn  Roy  k  loy  des  luifs ,  n'cft  il  pas  fuflilant  pour  nous  ap- 
efllaâtft-  prendre  quelle  fuittC(S:  confufîon  tire  après  foy  la 
^yatton   de  [Religion  mauuaife  d'vn  Seigneur  ou  Prince  fou- 
'*^*       uerain,foitpourrcftat  public,  &  repos  du  Roy- 
aumCjfoif  au  faitdela  confcience  desfubietsCqui 
fccompofent  ordinairement  au  patron  6^  exem- 
ple du  Roy,raefmes  au  mal ,  comme  nous  imitôs 
pluftoftjdidt  S.Hierofmejlesvice*:,  que  les  vertus, 
puis  que  fon  hercfie  pour  le  lieu  des  facrihces  fur 
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caufc  de  la  rébellion  &  diuifion  générale  des  dix  '  -? 

tributs  contre  la  vraye  Religion  ,  leur  Roy  legiti- 
mcRoboam,6^  les  autres  deux  tributs  ?  Tellemcc 
qncrcceuoirvn  Roy  hérétique,  c'cft  par  confc-     Recemlr 
qucnccincuitablc&  tref-certaincjeftablircntant  "vn  R.ber. 
qu'cil:  en  nous,  vn  qui  face  cruellement  la  guerre  ^P  ^awitr 
à  Dieu  :  &  ce  n'cd  ncn  moins  que  chafler  bc  ban»  '^  fl'f""* 
nir  la  Religion  Catholique  du  Royaume,  &  ex- 
pofer  tout  ïc  peuple  en  vn  péril  certain  de  perdre 
la  foy  Chreftienne.Commc  aufii  nous  lifons  que 
lulian  TApodat,  pour  induire  plus  facilement  les 
corpsdesvilles  Catholiques,  &  les  habitans  d*i- 
celles  à  renoncer  la  religion  Chreftiennc,il  les 
foubmettoit  à  la  iurifdidtiô  des  villcSjqui  eftoycc 
plus  inclmes  &:  fauorables  au  gcntilifme  par  mef- 
meraifon,qrie  Conftantin  le  grand  rendoit  les  ^^^"S*\^ 
villes, qui receuoient  le  Chriftianifme, libres ôc  pteies/tem 
exemptes  delà  fuperioriré:  &  iurifdidion  des  au-  deU  lujii^ 
très  ,  lefquelles  y  eftoient  contraires, tefmoing  cedeswfid. 
Conftantia  en  Paleftine  diftraide  du  relFort  de  ***  '»««^'î^ 
Gaza,parce  que(di6l  Sozomene,rairon  qui  fert 
fort  à  noftre  fubied:)il  a  eftimé  inique,  que  vnc 
ville  Catholique  obeyt ,  &  fufi:  fubieétc  à  la  iu(H- 
ce  &  dition  decelle,qui  eftoit  adonnée  aux  fu- 
pet ftitions  des  Gentils.  D'où  il  appert  en  paffant, 
que  c'eftla  religion,  qui  principalement  a  réglé  ^'^p^**» 
roufioursles  fuperioritez  ,iurirdi(5^ion^&eftats,  A^^^ 
&:  félon  laquelle  il  faut  iuger  ordinairement  & 
communément  de  l'obeyffance  dcl'vnà  Tautre, 
&  du  fubic6lau  fcigneur. 

Pouuonsnous  iuftcment  doubterqueleR.de 
N.quin*aiamais  fccu  apprédreàbien  obeyràfes 
Rois  de  fuperieurs,pui(rc  iamais  nous  biecômaa- 

Mm  iiij 


'Exhorta-  der?Auez  VOUS  fîtoft  oublié  l'cxhorration  de  Ton 
tton  des     ii-jiniftre  Marmct,  &  laquelle  il  luy  fouffle  conti- 
RdeN      ni-"seiicaicntcnl  oreille,la(leuranc  quilimmorca- 
lifcra  à  iamais  Ton  notiijSi'l  retire  ce  beau  &  grand 
Royâude^râce  delà  cruelle  feruitudcde  l'Ante- 
chiiH:  Romain(cc  font  fcs  mots)qui  n'eft  autant  à 
■  direjque  s'il  rend  to.ut  ce  Royaume  hérétique ,  ÔC 
Nulle cjj)e'  qu'il  en  chafTe  le  Cath.  &  la  vraye  foy  Chicfticn- 
tAnce  du    nc.Pouuons  Hous  efperer  que  luy,  qui  elt  bandé  à 
'  ^    •    Tabolitiô  de  la  principale  &;  radicale  loy  du  Roy- 
aume,laq\icllen'efi:  autre  que  la  religion  Catholi- 
que, Apoftolique  Romaine, &  qui  a  toufiours  ac- 
coutumé de  forcer  les  loix  &  la  police  par  les  ar- 
iTjes8c  cfFuliô  de  fang, garde  le  ferment  royal  d'ex- 
terminer les  heretiq.  ôc  de  nous  maintenir  es  loix 
Se  vfanccs  de  ce  Royaume  >  &  en  noz  priuilegcs 
ôc  ftatuts  particuliers  de  chacun  ordre,ville  ôc  cô- 
lîiunauiCfQue  luy  qui  n'a  iamais  peu  viurc  en  re- 
pos,n*y  laiffcr les  autres, lors  qu  ilauoit  vn  fouue- 
rain  fur  luy, 6r  mille  chofes  à  redoubrer  &c  craïdrc, 
y  a  il  apparence  qu'eilant-deuenu  le  Seigneur  ôc 
maiftre,^  n*ayâtrien  qu'il  pcnfedeuoirrefpedlec 
fur  luy,qu'il  nous puifle  conferucr  enpaix?Qjie 
n'ayant  laiffé  rien  entreprendre  foubs  la  peau  de 
renard  pour  ruiner  l'Eglife  Catholique  lorsqu'il 
auoit  (i  peu  de  moyen,  que  pouuons  nous  penfcr 
qu'il  ne  prefume  foubs  la  peau  de  lyon,  quand  il 
fe  verroit  nommer  Roy  de  FracCsÔC  enflé  d'vnc  Ci 
grade  puilllince  Si  audorité,  eftant  certain  qu'vn 
chacun  voirf,di6l:  Saîuia,  le  pl^  rage,fai6t  accroil^ 
fement  de  fes  vices  auec  la  profperité,  de  que  l'pr- 
gueiliSc  prefumption  deccitx,  qui  baillent  le  Sei- 
gueur,dit  Dauid>  fe  chauffe  de  croie  touriours.  Si 
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lois  que  la  feule  côfidcration  Se  crainte  de  pi  ouo- 

qucr  TOUS  les  ordres  &  les  Catholiques  a 'on  ex- 
clufion  du  Royaume,  ciloir  vu  trcipuiflanc  tyian 
poui- retirer  &:  detcncr  de  tant  d'acbesd'hoftiiité 
cotre  cux,rininiitié  6c  la  pafîiô  extrême  qu'il  por- 
te côtrclareligiô  CaiholiquCjaccompagncd'vne 
grande  opinion  de  Tes  moyens  8c  forces,  &  delà 
côtinuelle  louuenâce  6c  vengeance  de  la  ioutnee 
S. Barthélémy  luy  a  tant  cômâdé,  que  de  luy  auoic 
faiô:  oublier  toute  humanité  ôc  refJDCcfl,  que  pou- 
uôs  nous  attendre  lors  qu'il  pourra  parler  en  fou- 
uerain  ?  Que  s'il  a  elle  li  cruel  contre  ceux  qui  luy 
cftoient  compagnons  en  dcuoir  de  lîdeiiié,  hom- 
mage &  fubiectiô/era  il  humain  cnucrs  eux  qu'il 
tiédra  pour  fes  vairaux/eruitcursj&:  naturels  fab- 
ictsîvcu  que  ordmaiiement  l'opprednô  &  la  ven- 
gcace  s'accroilt  du  defdaî  de  1  miure:  Si  que  nulle 
u'appoitc  pP  de  Qefdain  à  vn  fouuerain  que  celle 
qu'il  reçoit  ou  péfe  rcceuoir  de  (es  fubiets.  Si  Ion 
ditqueles  cruaurez  commifes  ences  guerres  ne 
rontprouenucsdcluy,ne  de  fon  commandcmcr, 
ce  i.Vi\  qu'il  ne  s'y  eft  oppofé  pour  faire  niftice 
;iins  qu'il  les  a  dcftendues  &  au6lorifees  ,  ne  nous 
môftre-ilpasbiencombiéil  fera  fauorable&:in- 
dulgêt  à  la  rage&  frcnefie  de  rherefie,n'y  ayat  au- 
cune différence  entre  celuy  qui  permet  quelque 
chofe.la  pouuat  empefcher  à  celuy  qui  l'a  côman- 
déSe  peut  il  cfpercr ,  que  n'ayant  tafché  toute  (a 
viejfoitpar  vn  zèle  indifcrct,  foit  par  v.ne  furie 
mortelle  ,  Ôc  malice  ambitieufe  enuers  le  party 
hérétique  &c  i'cll?.t ,  qu'à renuerfer  les  Eglifes  ,Sc 
eftreindre  en  tous  les  lieux  qu'il  a  peu  le  nom  de 
Dieu,defes  Sain(5ls.&:  de  la  religion  Catholique, 


5H 
&à  eftrele  bourreau  de  nos  cofcienceSjVoireés 
lieux  ou  il  n'a  aucune  au6lorité  légitime, qu'il 
vucille  côferucr  noflre  rel.iors  qu'il  la  péfera  pou- 
uoirofler  Ôc  parau(^oricé,&:  par puifsâceôc force 
teRjeN.     EH:  il  imaginable  que  luy, qui  n'a  iamais  enrre- 
émemydei  tcnu  qucfimulté&  querelle  contre  les  Princes  & 
CathoL      Seigncursdece  Royaume,  de  forte  qu'il  ne  Ton: 
peu  iamais  placquer  ou  appaifcr  par  aucun  bien, 
leruicCjny  rcfpeét/e  refonde  tellemét  en  la  côpo 
fition  de fes  humeurs,pa(î]ons,& intentions,qu'il 
les  puiffe  aimer,&  chérit  en  bon  pcre,ÔC  nous  fai- 
re viurc  en  amitié.  Que  ayant  cfté  ennemyparfî 
longues  annnés  des  Catholiques  contre  les  com- 
mâdemés  &  Edidls  des  Rois  fes  fouucrains ,  pour 
Ton  ambition  èc  naturel  dcfïiantCS'il  en  a  autre  au 
môde)qu'il  laide  leurs  Eglifes  fus  piedsj^  l'exer^ 
cicc  de  leur  religion  :&  qu'il  deuicnnc  leur  amy 
tout  à  ruill:ar,lors  que  luy  mefme  pourra  faire  les 
Edicls,&:  quelaialoufie  d'eftatjquc  la  mémoire 
des  iniurcs&  forfaits  d'vne  part  &  d'autres  s'cf- 
upillera,&que l'ôccafion  de  dcffiance  réciproque 
y  fera  beaucoup  plus  grade  que  dcuârf  Finalemêt 
qu'ayant  tafché  de  fane  prédre  miferablemêt  les 
Catholiques  fous  le  voile  de  Iufl:ice,parJc  moyé 
de  fes  chambres  de  rEdid,triparties,&  miparties 
cftablics  comme  des  nouucaux  monftrcs  contre 
Texpeciêce  de  tous  les  ficcleSjScnotammcnt  cotre 
les  loix  Ôc  formes  du  Royaume,  Se  compofees  de 
persônes  niées  6c  choifics  pour  luy:  quelz  luges 
pourrôt  ils  efperer,qu'ils  puifTcnt  congnoiflrc  de 
leurs  miferes?  Se  trouueroit  il  pour  lors  au(;un 
Catholique, qui  ne  furt  pendu  fouz  la  couucrture 
liiFue  ôc  ramée  de  crime  de  rebcUip.t)  Ôc  (editiont 
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ou  foubsvn  autre  prctextc  par  gens  qu*il  cftabli^ 

lont  en  la  iufticc  ennemie  de  U  leligian  Catli.  ou 
peu  zélés  à  icelle ,  6c  £:ii6bs  à  fa  guife  ^  cordcllc, 
pour  alTcruir  tous  les  ordres  à  (a  volonté  &c  ty- 
lannie,^:  pour  nous  rraider  tous  en  cfclaucs? 

Si  nousàuons  veu  vn  Chacellierfauorabic  aux  Vn  Royhe 
Huguenots,vn  B:iilly,vn  Côilillcrauoir  clic  eau-  retique da-. 
fe  de  tant  de  maux,  par  leur  hcrc(ie,que  deuons  5^ 
nous  attendre  de  la  puifTance  abfolue  ÔC  fouucrai- 
ncd'vnRoy  hérétique?  Si  Thereiie  efl:  le  crime 
des  crimes  à  blafmer  &:  à  cbaftier  aigrcmet  en  cha- 
cun particulier  que  fera  elle  en  vn  Roy  :  veu  que 
la  ou  la  prerogatiue  eft  plus  grande(dic  Saluian)la 
coulpey  eftaulîî  plusàblarmcrjÔc  la  punition  y 
doit  eftrc  plus  griefueîS'il  n'ya  aucun  fi  mal  adui- 
fé,  qui  voulfillli&rdix  efcusàdiftribuer  au  ferui- 
teur  qui  lâuroit  trompé  ou  defrobépar  deux  ou 
trois  f  oiSjCÔment  fierons  nous  tous  noz  biens  Se 
toud'ertardenos  affaires  à  celuy  &  ceux  qui  les 
ontfî  mal  mefnagez  pas  tant  de  fois?Les  Rois  soc 
pour  la  comodité  de  leurs  fuiets,  6c  nous  ne  ferôs 
que  pour  afTonuirTambition  &  cruauté  duR.  de 
N.Si  iamais  il  nes'eft  veu  Roy  ou  Prince  hère. de 
quelque  bonne  nature  &  trempe  qu*il  fut  lequel 
n'ayctafchédctoutfon  pouuoir5à  abolir  la  reli- 
giô  Catho.Si  iamais  Roiaumc  ou  eftat  n'a  châgé 
dereligiôjfinon  auec  extrême  violence  &  grade 
effufion  defangjtefmoing  de  nos  iours  les  Roy- 
aumes de  Suede,Efcoffe„Ang!etcrre,  Dancmarc, 
Bearnjôc  les  cantons  de  Souilles,  quel  cnchante- 
mêt  ou  follie  noqs  peut  faire  efperer  mieux  du  R. 
de  N.Nc  feroit  ce  pas  vn  des  pP  grads  miracles  du 
mode,  s'il  en  aduenoic  autremét?Seroit  il  moîdre 
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que  ne  s'efchauffer  poît  ou  bruflcr  das  vne  fornai- 

fe  acdence,puis  qu'il  efi;  trcrcerrain  au  iugemét  des 

TheoIogiés,6c  de  tous  ministres  de  quelque  fcéle 

qu'ils  (oyêc,qnc  la  nature  du  feu,  n'eft  pas  plus  de 

bruflei'jde  cha{rcr,<Sc  eftre  corraite  au  fcoit,  que  la 

Serait  mi'  nature  de  rhcrefie  ell:  de  hayr  les  Catholi.  chaflTcr 

K'i"  Nnt^  ^^^^  côtiaire  à  fa  religion  î  Pouuons  nous  faire 

ejioit  coft-  vn  plus  grand  acle  de  folie,  que  fonder  nos  refô- 

truite  à  la  lutîons  fur  l'atcente  de  miracle?  Quelle  apparéce 

reltgtoCa-  y  jj  jj  ^\j^  croire  de  fa  part  de  fcmblables  ?  quelle 

*  '^  '^*       adeurace  en  a  on  que  de  paroles  contre  les  cfFeds 

&c  Texperience  de  tous  les  hérétiques  de  ficelés? 

Sera-il  dit  que  ce  Ifmael  François  aye  fes  maius 
cotre  tous?  ^  que  les  mains  de  tous  ne  foicntcon- 
tre  luyîSera  il  dit,que  cotre  les  vz,courtunies,loix 
&  exêples  du  Royaume  &"  de  la  Chreftiête,  voire 
contre  l'exprcs  commandement  de  Dieu, nous 
foions  fi  deiloiaux,  que  de  receuoir  en  noz  villes, 
ôc  recognoiftie  en  ce  royaume  vn  Royheretique? 
Sera  il  dit  que  nous  foyons  Ci  defaftrés  &  malheu- 
reux,que  de  nous  précipiter  à  noftre  efcient  con- 
tre tout  droir,(ans  propos  nyraifon,nv  fans  au- 
cune apparence  de  bien, à  tant  de  dangers,  incon- 
ueniens  ôc  hazards  qu'il  y  a  de  perdre  entieremêc 
la  foy  Chreftiéne,  de  que  le  changemêt  d'vn  eftat 
Chreilîcen  vn  qui  efl  hérétique  aporte  auecfoyî 
que  nous  foyons  fi  ennemis  de  nous  mefmes,  que 
de  mettre  Tefpée  en  la  main  de  noftre  ennemi, 
pour  fe  reuancher  de  nous  à  fa  difcretion?  que  de 
nous  plôgec  à  vn  abifme  de  tant  de  maux  Se  mai- 
heurs,  auec  lefquels  nous  perdions  tous  à  coup 
nos  biens,noshôneurs,nofi:rc liberté,  noftre  vie^ 
nollrc  patrie,  nodre  renommée >  la  bonne  Intel- 
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ligcncc  des  Princes  Clucfticns  &:  voifins ,  noftrc 

religion, noftrc  confciécc,  nolhcamc,  6c  l'amouc 
de  DicuîQuc  nous  (oyôs  lî  fols ,  que  de  prefcicr, 
(comme  parle  Tcrtullian  )  l'opiniartictc  à  noftre  j-^/^^./j  ^^ 
faluCjÔ^  de  nous  cxpofer  au  feul  dourc  de pis/ans  -tarder àrs 
rienqui  nouspreire,nouscn  pouuans  prcferucr?  c^^o'*'  -^^ 
Sera-il  dit  que  nouspetdions  honteufement  cefte  ^•"«'"^''î' 
grande  louange ,  dont  toutes  les  gens  &:  nations 
du  monde  ont  tant  recommandé  &c  célébré  no- 
flre  nation  d'eftre  la  plus  fidelc,deuote5amourcu- 
re,&  ialoulc  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  la  religion 
Chrefticnne,qu'autre  que  iamais  aye  elle?  Don- 
nerons nous  en  proyeCdit  S.Cyprian)  Tordônace 
de  l'Euancrile  au  diable?  abandonnerôs  nous  lin- 
ftitutiô  de  lefusChrift?  quitterôs  nous  la  majefté 
de  Dieuîromprons  nous  les  fermcns  que  nous  a- 
uons  faits  en  la  guerre  diuine?Liurerons  &  trahy- 
rons  nous  les  enfcigncs  des  chofcs  facrees  ôc  ccle- 
ftcsrPermettrons  nous  que  l'Eglife  fuccombe ,  & 
qu'elle  cède  aux  heretiques?la  lumière  auxtene- 
brcs?la  foy  à  la  dcfloyauté  ?  Tc^poir  au  dcfefpoirî 
raifon  &:  droit  à  erreur?  immortalitéàla  mort? 
charitéàhainer'veritcà  menfonge?  Chriftà  l'An- 
techriftf'Finablemét  cornent  pourrôs  nous  eii  fai- 
ne confciécc  crier  viue  le  Roy, à  celuy  qu'il  nous 
efl  deffendu  de falucr?Er  quel alTcz rigoureux iu- 
gcmcnt  de  Dieu,  pouuons  nous  nous  imaginer 
pour  ce  grad  nombre  d'amcs^de  la  perte  defquel- 
les  nous  ferons  caufe  par  vnfî  lafche  confcnte- 
iTicnt  à  telle  promotion  hérétique? 
Faute  de  Prince  du  fang,qui  foit  Cath.&  de  cefte 
famille  de  Bourbon,que  nos  loix  &  tout  le  mode 
appellct  à  la  courôncjnous  pourroit-cUe  lorsfair^ 


558 
rcietcé  entre  les  bras  du  Rde  N.conuaincu  êc  cô- 
dané  pour  heret»&:  ennemy  de  i'Eglifc  de  Dieu^^ 
de  fcs  cnfans  ,  Se  du  roiaumc?  La  crainte  baiTe  ôc 
pulîllanimedeluy  dcfplaire,  pourra-elie  plus  fur 
nous  que  celle  d'offenccr  Dieu,&  de  nous  bazar- 
der en  vn  abiTmede  irjircrcs&;  opprclîîons?  Les 
moyens  des  hcret.pour  luy  aider  à  y  parucnir,peu- 
uent-ils  entrer  en  aucune  coniîdcration  decon- 
trepoixauecccux,queles  Catholiques  ont  pour 
l'en  empcfcher?  La  téméraire  liardieiTe  de  l'Hu- 
guenot pourra-elle  dauantage  que  la  fage  magna- 
nimité ou  catboliqueîLa  rule  Se  finelfe  de  Therer. 
intimidera  ou  cnforcellera  elle  plus  de  gens ,  que 
la  rondeur  &lînccrité  du  Cathol.  n  en  efucillera 
teRoyca-  q^  encourageraîLa  vaine  opinion  depouuoir  vi- 
iomme  <t  ^^^  ^^^  p^-^  ^  tcpos  fouz  luy  nous  rcra-ellc  mcf- 
priferTaireurance  certaine  d'vne  guerre  immor- 
telle Ôcinteftine&eftrâgcre?  La  mine  qu'ils  font 
mefchammét  &  fraudclcurcmét  de  tenir  le  Roy  à 
leur  deuotion  Sc  de  Tauoir  gaigné  contre  ceux  de 
Guifej&larcligion  Cathol. trouuera-elle plus  de 
croyance,quc  tant  de  iîgnales  &  fi  continuels  ef- 
feéls  de  la  pieté  de  fa  Majefté  cnuers  Dieu  Sc  l'E- 
^\(cySc  de  fa  bienueillance  Sc  prouidencc  enuers 
ccfte  maifon  ,  Se  tous  les  Cath?  Le  faux  Sc  calom- 
nieux pretextc,qu'ils  prennent  contre  ceux  de  k 
Lorraine,  maifon  de  Lorraine,pourra-il  plus  fur  nous,  que 
U  w^f/o»  les  grands  ertcôcs  de  leur  ancienc&accoultumec 
de  Lvrral,  fidélité  enueis  ceft  eftat  &  affedion  àl'Eglife  Ca- 
thol?Sera-il  dit  que  Tinterpretatiô  que  font  leurs 
ennemis  de  leur  volonté^:  intention, (qui  efl:  vnc 
piccc  fccrcttc  &du  feul  reflbrt  du  confeilpriué 
de  Dicu,iCQUUc  plus  deiby  au  monde,  que  la  de> 


clarationqu'cux-nuTmcscn  fonr,  ou  pourmicux 
dire  leurs  propres  aclioiis?S'iiruffic  d'acculer,  di- 
foit  Tancicn  Eitipeicur,qui  pourra  eftte  innocccf 
Finableméclcra-ildicque  ccux,quin'onc  acquis  ^'^  ,'*'"' 
1  mimitie  de  i'herctiquc ,  que  pour  la  dcitencc  du  \  ^fC^ndu 
Cathol.  dcrqucislcs  pcrcsfonc  rnorrspour  nous  t^^x   de 
faire  viurc,6Î  qui  tous  etireinble  fe  fontexporez  Lorraing. 
aucc  leurs  biens  &  vies  pour  la  tuition  des  loix  du 
roiaume,&  manutêcion  de  noftre  liberté  ÔC  exer- 
cice de  noftre  religion,  (oient  à  prcfent  priuez  du 
tcfmoignage  delà  confcience  des  Catholiquesi 
Qu'ils  foicnt  abandonnez  de  i'alîiftance  de  leurs 
perfonncs  moyens^  forcesjors  que  leur  ennemy 
cômun  leur  veut  particulieremét  rompre  la  telle 
d  vn  pcfant  fccptre:qu'il  les  appelle  au  combat,  &z 
les  prouoque  par  des  delmentis ,  pour  fcruir  d'in- 
iurc  nreconciliablc,&  fçachant  bien  (comme  di: 
Tancié  Apologue  Grec,  q  les  chiens  oftcs  il  rauita 
&  engloutira  biê  aifemêt  à  fonplaifir  les  aigneanx 
ÔC  moutons. Il  en  bien  feant  ôc  raifonnable ,  dit  le 
Concile  7,de  Tolède. Que  nous  donnions  repos 
&  tranquillité  à  la  pofteritc  de  ceux,par  le  moyen 
&  gouuernemcnt  defquels  nous  iouylTons  de  la 
rcureté,que  nous  auons.  A  l'exemple  de  pères  de 
l'ancienne  Eglifcjqui  ont  mieux  aimé  fubir  infi- 
nis tormés  &  exils,dcuant  qu'abandonner  la  cau- 
fc&:  defFencedecebon  Euefque  faine  Athanafe, 
qui  cftoii  tant  hay  des  Arriens,  ou  bien  confentir  ic^  amiet 
àchofe  quelconquc,quiluy  fut  aucunement  pre-  notiamau 
iudiciablc,  combien  qu'il  fut  fihay  de  Conftan-  i^o**if* aba- 
rius  qu'iccluy  fouloit  dire  n'cftimer  vidoire  Ci  /T^^  f 
aggreablc.que  de  l'accabler ,  &c  quelque  corn-  s.Atha- 
mâdcm^ent  que  fiflent  les  autres  Empereurs  à  l'iu-  nafe. 
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fiance  deslicrctiques ,  la  pourfuitte  &  haine  der» 
quclsf'afFed:ionnoicd*autar  plus  le  Cath. qu'elle 
leur  feruiroit  de  tcfmoignagc  crcs*  cler ,  combien 
fa  vie  &  fouftien  eil:oitvtile,&  de  fcruiceàtoutle 
coups  5<:  communauté  de  l'Egliie. 
Vfher.ne      SusdonCjnous  fômmcs  tous  certains,  que  les 
fematntie-  diuifions,qu€  nous  voyons  eftrc  pour  le  fait  de  la 
netquedei  religion, &  par  confequenc  pourlEft-at,  nclonc 
c^h\      qu'autant  de  tcrmoignage  de  l'irc  de  Dieu  contre 
-     '     nos  pechczjlcfqaeis  font  à  la  vérité  les  viais  nour- 
rilliers  de  nos  malheurs,  nous  difons  contre  nos 
pechcZjde  nous  Catholiques, que  Dieu  par  fa  gra- 
de miiericorde  6c  faindte  prouidêce  veut  par  ces 
chaH-iemens  preferuer  des  rigoureux  iugemens  de 
l'autre  du  mondejpourlcfquels  principalement  il 
areieru^  &c  referue  ceux  qui  font  hors  l'Eglife, 
Levrayre-  foicnt  heretiq.ou  infidèles.  C'eftpourquoy  nous 
7ftx ^''7ai  ^^ pouuôs douter,que le vray remède ^ preferua- 
correBiorh  tifjpour  retenir  le  cours  de  rat  de  miferes  &:  cala-  , 
dev'tt,       mitez,qui  nous  menacent,ne  foit  d'appaiferDieu 
par  amendcmêt  de  nos  vies,en  redoubl-ant  noftre 
zele  &  deuotiô  enucrs  fa  gloire  &  religion,  &  te- 
nat  pour  très-certain  le  dire  de  ce  grad  Irenee  no- 
ftre Euefque  de  Lyon^Qu^e  la  corruptiô  &  putre- 
faéliô  n'eft  pas  plus  l'entretien  de  la  moucne,qu^ 
nos  deffauts  &  imperfections  font  de  l'iierefie. 
Cela  prefuppofé  5i  allant  le  premier ,  corne  nous 
fuppliôs vn  chacun  fy  difpofcr  de  cœur  &  d*ame, 
nous  deuonsefperer  que  Dieu  nous  cndeliurcra 
dutouf.ou  11  pour  nospechez  il  permet,  qlie  l'A- 
poftat  &  l'hypocrite  règne  fur  nous,  corne  parle 
î'Efcriturefiinde,  qu'il  ne  le  toîleraquebicnà 
pointjôc  autant  de  tépsqu*jl  ne  pourra  îeruirquc 

pour 
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pour  exercice  &"  prenne  de  noz  vernis,  &:  pour  la 
gloiredcLilîdciitéjlcruitucIc,  &:  obeiiîancc  que 
nous  iuy  dcuôs.Que  Ci  bien  les  mouches  nous  ùC- 
chenc,  au  moins  nous  rcmesalTcurcz,  t]u'cilesne 
nous  pcuucc  guercs  ofFencer,moins  englourir,c6- 
me  les  Lyôs,i^ragôs,ou  t  ygres:&qu'yucc  le  moin* 
dre  ciaanuil  ou  tcftu  nous  en  pouuons  dcrendre. 
-    Si  le  zcle  de  la  religion  nous  y  a  pou(rcz  autre- 
fois qui  l'  mpcfchera  de  produire  maintenant  ce  ^'*f^  !^j!' 
mefme  effeâ:  en  la  neceilité  prefente?  Si  la  refolu-  f'°y'^^ 
tiô  de  noftre  Clouis.&  de  nozpren.i.n-s  pères  Ca- 
tholiques pour  fonder  ce  rovaumc  a  edc  telle  co- 
tre les  Roys  hérétiques  leurs  voifins ,  fur  îefqaels, 
fans  leur  hcrcfie,ils  n'auoient  ne  que  voir(le  por- 
te,leur  dit  Clouis,fort  à  cotre-caur,  que  les  héré- 
tiques tiennent  vne  partie  des  Gaules;  allons  fouz 
la  faneur  de  Dieu  contr'eux,  &  mettons  fouz  no- 
ftre puidance  les  terres  dcleurobeifllmce  )  n'auôs 
«nous  pas  honte  de  nous  lailTer  aller  à  toute  con- 
traire chance  Ôc  rcfolution  pour  dire,  Que  nous 
auons  à  grand  gré  &  contentemét  que  les  héréti- 
ques ricnnet  en  la  perfonnc  d'vn  Roy  hérétique, 
non  vne  partie  ,  mais  tout  le  royaume  de  Gaules, 
&quenou:  penfîonsque  Dieu  veuille  que  nous 
nous  ioignons  à  eux ,  6c  que  nous  fubmetrions  à 
fon  règne  &  dominatiô  les  places  ôc  pays  qui  font 
en  la  puiffance  des  Catholiques  ?  Si  les  hérétiques 
ont  côbatu  pour  vne  licécc  defbordce  de  cofcien- 
ce,  &c  pour  leurs  folles  &  enrageas  opinions  con- 
tre leur  vray  Roy,  ferons  nous  moins  lafches  de 
combatre  contre  vn  vfurpateurjpour  la  liberté  de 
noftre  religion ,  &  pour  noftre  héritage  :  pour  la- 
quelle nous  deuons  cftrc  fermes  Ôc  conftans  iuf- 

Nn 
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qucs  à  la  morrjdir  rEfcriture?  Dieu  nous  a  faid  la 
grâce  d'y  auoii*  apporté  vncli  grande  confiance 
iufques  icy,  dcfaudrons  nous  à  prcfcnt  au  beloinî 
Si  nous  auons  peu  nous  prcferucr  de  la  poin6le  ÔC 
de  refeuillon  derhcrelie  fouz  lesicufnes  ans  de 
noz  Roys ,  la  craindrions  nous  mainrcnat  qu'elle 
aicdtéfonvcnin  ôcfonFcii^Sc  qu'il  ne  luyrcftc 
plus,quc  le  bec,6c  les  aifles ,  pour  nous  faire  peur, 
ou  nous  efucillerjprincipalement  ayant  vn  Roy  fi 
fagejfi  Cathol.  de  l'afFediô  &  valeur  duquel  nous 
ncpouuons  aucunement  douter,  fî  nous  ne  fo  ra- 
mes du  tout  beftes  &  mefchans  non  plus  que  de 
la  fage  prudence,  ôc  prudente  fagefle  de  la  Roync 
Mcre,laquelle  pour  le  côtinucl  foin  qu'elle  a  eu  de 
nous  6c  de  noftre  religion,nous  pouuons  aulTi  vé- 
ritablement appeller  noftre  Mère  &  du  royaume 
de  des  trois  Eftatz,que  la  Merc  de  noz  trois  Roys. 
Si  lors  que  les  Princes  &  principaux  Officiers 
laCath.  ^  GouuerneursdesProuinces,  ie  die  bonne  par- 

*** .  7'     tie  d'iceux  comme  aufsi  de  la  Noblcfle ,  nous  ont 
cramdre.  .  .  n    ■       n    ■ 

cite  contraires ,  oc  que  ce  qui  nous  reltoit,  eltoit 

encores  de  bien  petite  intelligence  enfemble, 
nous  auons  eu  le  courage  de  ne  nous  eftonner 
point  3  combien  nous  doit  il  redoubler  encefte 
{àifon,  que  nous  les  voy  ons  tous  vnis  d'vnc  fainte 
vnion  contre  l'hercfie ,  bordez  de  ccfte  belle  haye 
ou  tranchée  de  24.  Princes  de  la  maifon  de  Lor- 
raine? qui  tous  enfemble  ontiuréà  Dieu  &  pro- 
mis au  Roy  ,  &  à  ceft  eftat,  d'cxpofer  leurs  biens 
ÔC  vieSjpluftoft  que  l'hercfie  nous  gourmande, 
&c  qu'autre  Roy  que  Catholique  nous  comman- 
de .  Finalement ,  fi  nous  auons  faid  fî  bonne 
garde  lors ,  que  l'cnncmy  ne  nous  approchoit  de 


fi  prcs,  dormirons  nous  à  ccft  hcurcqiul  nous  af- 
fcurCjqu'il  a  pcnfé  à  (es  afîaiicSj&qu'il  cft  prcft  de 
faire  fon  plus  grand  effort,  &  venir  aux  mains  fSi 
nous  deffaillons  au  millicu  de  la  courfcjpourrons 
nous  euiccr  d'eftrc  accufcz  de  tous  d'auoir  vilaine- 
ment trahy  de  Dieu  ôc  fon  Eglife  ,  &C  d'auoir  mis 
le  feu  non  feulement  en  noftre  patrie,  mais  par 
toute  la  Chrcflicnté  ?  De  quel  fomg  &c  folicitudc 
(difoit  le  cinquiefme  Synode  gênerai  de  Côftan- 
tinoplcMeuons  nous  embradcr  ce,  qui  concerne 
noftre  falur,  quand  nous  voyôs  la  meurtrière  per- 
dition de  l'herefie  fe  vouloir  ainfî  aduancer?N'au- 
rons  nous  pas  honte(difoit-elle)de  nous  compor- 
ter nonchalamment  pour  les  loix  de  veiitc,quand 
nous  voyons  que  les  erreurs  font  défendus  aucc  Ci 
grande  violence,obftination  &  opiniaftrcté? 

Si  pour  la  moindre  oifence  contre  noftre  par- 
ticulier, ou  le  moindre  pas  de  terre,  que l'cftran-  ^'^^,  ^^^^ 
ger  puille  empiéter  lur  noz  limites ,  nous  ne  iaii-  l,,^^^^ 
fons  pierre  à  remuer  , y  aura-il  iniureplus  gran- 
de ,  Ôc  qui  nous  touche  de  plus  près ,  que  l'cntrc- 
prinfequieftfai6te  (urnoz  loix  &couftumes  ôc 
contre  l'Eglife  de  Dieu  &:  à  la  religion  de  noz  pè- 
res ôc  de  noftre  nation?  Aurôs-nous  le  caur  fi  fail- 
ly  &;  efféminé,  que d'abiurer  noftre  religion  par 
vn  filence  plein  de  defloyauté,  Ôc  d'embraffcr  fci;- 
uilement  ôc  en  efclaues  ôc  forçats  (comme  fi  nous 
cftions  autres  j  que  Francs  ou  Françofs)  toutes 
fortes  d'impietez  ?  Serons  nous  tiedes  ou  timides 
en  vne  caufc  ii  commune  &  de  fi  grand  poix?  Ce- 
luy-là(  difoit  vn  ancien)  fepeut-il  dire  courageux 
ôc  fort,  à  qui  le  cœur  ne  croit  ôc  redouble  f^ur  la 
difficulté  ?  C'eft  au  Chrcfticn  (  difoit  à  ce  mefme 
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propos  S.  Bernard)  d'cfperer  &  fe  fortifier  par- 

my  les  dangers. 
Nefeiîe      Nous  rccognoifïons  tant  de  merdaancerczen 
ait  Roy  de  rhei-clie,;S:  Il  peu  de  fidélité  es  paroles  du  R.de  N. 
NdH^n'ya  &  tant  de  haine  &  dcffiancc  confréries  bonsCa- 
ÏHt^gHe,    tholiques  '5^1  eur  religion  que  noftrc  feule  efperâ- 
ce  après  le  Roy  &  Dicb,&  ks  moyens,  qu'il  nous 
a  dônez.doit  eflrcjde  ne  mettre  en  luy  aucune  ef- 
pcrance  de  repos  falut  ôc  bonne  compoficion  :  ÔC 
ce  d'autant  plus  que  les  nerfs  &:  artères  de  la  pru- 
dence(difent  Cicero  &  S.  Ambroife)  confiilent  à 
ne  fe  fier  point  ficilemenc.  Et  comme  dit  le  Pape 
Sixte  I. Plus  vtile  de  beaucoup  efl  le  dcfcfpoir,  qui 
nous  en  mené  à  vnc  efperancejque  l'efperâce,  qui 
fe  finifl  en  defefpoir.  Gardons  nous  feulement  de 
parlementer  &c  compofer  auec  luy  ou  les  liens,  en 
Façon  quelconque.  Car  leur  langue  eft  fans  com- 
paraifon  plus  dangereufe5que  leurs  canôs,  leurs  a- 
mielemens,  que  lei|rs  armes ,  ôclcurhypocrifie  5c 
dillimulation  ,  que  leurs  raifons. 
Nous  preuoyons  vn  (î  grand  dcfordre  par  fon 
hîifcYp  des  moyen, vne  fi  grade  calamité  des  Cath. qu'ils  font 
Cji/?.^c/M\^yjYî  pfïcurez  que  ceux  de  Bearn ,  de  Leitoure,  de 
'  '    *  Nifmes.de  Môtauban^dclaRochellej&d'Angle- 
terie,d'eftre  priuez  en  Frace,  s'il  eft  creu,  du  fainét 
facrifice  de  la  Méfie  ,  de  l'adminiftration  &:  vfigc 
des  Sacremés5fans  lefquels  il  eft  neceflaire  que  l'a- 
me  perifie,n6  moins  C[uc  le  corps  fans  nourriture; 
d  cftre  poufiez  à  leur  Prefchc  à  coups  de  bafton, 
&  par  la  peine  de  prifon, amandes  de  priuation  de 
leurs  biens  :  d'eftre  forcez  à  faire  profellion  d'au- 
tre religion  contraire  à  la  foy  Chreftienne,auec  la 
danuiation  de  leurs  âmes  :  Bref,  de  viurc  en  mille 


dangers, indignitez,  opprclTîons,  vexations,  tcr- 
rcuiSjfr.iycurSjtmpoifonncmcnSjConftrcjtions  de 
biens, inimitiez, calomnies,  faucesaccufcitions,  8c 
mille  haines  dc  menaces  :  finalement  contraincls 
d'ouir  infinis  conuiccs  ,  «Se  blarphcmes  contre  les 
Sainds.côtrc  les  rupcricurs  Ecclcfi.iftiqucs,  &c  en 
dciihô  6c  moquerie  denoll:rereligi6,voir  drefi'cr 
à  tour  propos  des  Croix,pour  feruir  dc  gibbets  6c 
opprobrCjfis  que  nous  oziôs  en  ouurir  la  bouche. 

Mais  n'y  a-il  point  dc  confcil  en  tene,pour  fuir  Se  liguer 
ces  dangers  «.xtremes  ?  Tant  que  Dieu  nous  con- fQt*\}^  R- 
feruera  nortre  bon  &:  tres-Chrefticn  Royj&Ia 
très- Catholique RoyneMere, ciui  cflimenr plus 
d'eftrc  membres  de  rEglife(ainfiqucrain6fc  Au- 
guftin  tefiiioignc  que  faifoit  Thcodofe  le  Grand) 
que  de  régner  en  terre,  nous  n'auos  point  à  crain- 
dre qu'ils  nous  ie(5i:ent,  ou  abandonnent  à  la  gcu- 
le  du  Lyon.C'cft  de  noftrc  deuoir  feulement  d'en- 
tretenir leur  bien- veuillance  par  tres-fidele  obeif 
fance,  ôc  nous  maintenir  tous  bien  ferrczxroifez, 
liguez,  affrétez,  &  vnis  fouz  le  refpeél,  feruice,  fi- 
délité, Se  fubieétion ,  que  nous  leur  deuôns  tous. 
Se  par  nature.  Se  par  tant  de  fortes  d'obligations, 
contre  le  cômun  ennemy  de  l'eftat  Se  de  Dieu.  Ils 
cognoifïent  bien  clairement  à  prefent  le  danger, 
dont  la  religion  Se  cefl:  eftateft  menacé.  Ils  ont 
donné  vn  fi  long  temps,  &  fi  bô  loifir  au  R.  de  N, 
Se  aux  Huguenots  de  fe  recognoifl;re ,  qu'ils  tou- 
chét  au  doigt, &  ont  cogneu  euidement,par  la  né- 
gociation de  la  Royne  Merc ,  que  fa  conuerfiô  cft 
du  tout  de(cfperc,&  qu'il  n'a  autre  intention,  que 
d'inftallerl  herefic,&s'inftallcrpar  Se  auecicelle: 
Se  que  partât  vnc  plus  grade  douceur,  Se  dilation, 
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ne  fert  de  rien, qu'à  l'enfler  6i  endurcir  dauantagc. 
En  quoy  nous  dcuons  aider  leurs  bonnes  volon- 
tez  de  noz  biens,  moyens  &  vies  :  afin  qu'ils  puil- 
fent  s'y  oppoter  viuement  aucc  rafsiftance  des 
Princes  ôc  Seigneurs,  que  leur  Ma.fçauéc  eftreaf- 
feétionncz  à  cefte  amù^ôc  à  leur  feruiccxonfides 
de  leurs  bons  fubieôts.  Cath.  &  y  cftrc  obligez  de 
naturCjde  fuccefsion  de  père  en  fils.  Se  par  tant  de 
fermcns  particulicrs,inrcrcfts  fignalez,ou  bien  rc- 
*-  ccuzdeieursMaieftez.  Lcfqucls  nous  fiipplions 

tous  vouloir  continuer  de  mieux  en  mieuXjfans  Ce 
laiflcr  gaigner  à  la  poifon  des  deffiances  mal-fon- 
dees,ou  d'autres  pafsions,  qui  ne  tendent  qu'à  vn 
brigandage,  &  à  la  ruine  de  l'eftat,  voire  mefiiie  à 
l'aneantidcment  de  la  religion  Catholique. 
Ne  perdre      E^fi  Dieuau Contraire  nous  vouloittant  cha- 
caur,        fticr  que  de  nous  priuer  de  ces  deux  grades  lumiè- 
res Se  appuis,  deuât  d'auoir  la  fin  de  Therefie  (c'eft 
à  la  vérité  vne  trop  grande  perte  )  mais  faut-il 
pour  cela ,  que  nous  perdions  ccEur?  Faut-il  pour 
cela, que  la  peur  ôc  apprehcnfion,  que  nousa- 
iionsiuftement  delà  domination  Se  tyrannie  de 
riiercfie  en  la  perfonne  du  R.  de  N.  nous  face  en- 
trer en  dcfefpoir,  pour  plier  le  col  fouz  le  coutc- 
lats ,  Se  nous  foubfinettre  Se  noftre  pofterité  à  ia- 
mais  fouzvn  ioug  infupportableîFaut-il  que  nous 
cftimions  (  dit  S.  Cyprian  fur  femblablc  fait  )  que 
les  efforts  humains  puifTent  d'auantage  à  nous  af- 
faillir,  que  ne  peut  la  prote6lion  Se  fauuegarde  de 
Dieuà défendre  lesnens?  Faut-il  très- cher frcrc 
mettre  bas  la  dignité  de  l'Eglife  Cathol.  Se  la  Ma- 
iefté  inuiolable  du  peuple  fidèle ,  qui  eft  en  icelle, 
&rauâ:orité&  puiffance  facerdotale,pour  au- 


tant  que  ceux,  qui  font  hors  TEglifc  difent,  qu'ils 
veulct  iugcr  de  ccluy,qui  cft  fupcricur  en  1  Eglife? 
les  hérétiques  d'vn  chrcflié:  ceux  qui  font  naurez, 
de  celui  qui  efl  fainîlcs  deuoycz  de  celui  qui  a  efté 
toufiours  fermerceux  qui  font  condanc2,du  iugc? 
les  facrilcges  &:  Apoftats  du  Prcftrc  &  Prélat? 

Ne  fçauôs  nous  point  que  noftre  efpoux  refcrue  ^î^»  aide- 
lebô  vin  lurlalînîNcfcauôsnous  pas  que  la  ioye    "  ?***'* 
del  enrantemcnt  ne  vient  qu  après  les  douleurs  oc'^ 
tranchées?  Ne  fçauôs  nous  pas  que  la  vrayelumie-y?re7o» 
re  eft  apparue  ,  née  &  refTufcitce  en  plain  minuit?  aUe.  ^ 
ôc  que  lors  qu'on  cuide  que  les  mcfchas  font  plus 
en  grade  &  force ,  c*c  ft  à  l'heure  que  Dieu  ioue  fes 
coupsdemaiftrejpourles  précipiter  en  bas  ?  Ne 
fçauôs  nous  pas  que  les  grâds  bi  es  n'arriuct  iamais 
qu'après  les  grands  maux  ?  ny  la  fmté  qu'après  la 
crife  &  l'apparence  de  mort?  Bref,  ne  fçauôs  nous 
pas  que  Dieu  parmy  fon  ire  n'oublie  iamais  fa  mi-  ' 

fericorde,  6c  qu*apres  le  chaftiment  il  met  les  ver- 
ges au  feu  Ne  nous  rendôs  point  lafchemét  à  l'hc- 
refic,comme  Ci  nous  auions  ccfte  mefchante  Se  de- 
teftable  opiniôjque  Dieu  ne  nous  puiffe  défendre 
Ôc  conferucr  en  nous  oppofansà  l'hcrefie,&  nous 
affedtionnans  ôC  formalifans  pour  la  vérité. 

Les  autres  moyés,qui  nous  refterôt  lors  ne  ferôt 
ils  pas  pP  que  fufiifa'spour  rcpoiiffereckiy  q  nous 
pouuôs  craindre?  Faut  il  pcfer  que  leurs  Maicflcz 
preuoyant  ceft  accidcrptoche,n'y  apportent  tout 
ce  que  les  gens  de  bié  en  peuuent  defirer  ?  fçachas  Vn  ho-fuc- 
bié  qu'il  n'y  a  plus  beau  epitaphe  du  fepulchré  des  <'#^*'  *^ 
Empereurs  ny  desRois.ny  qui  orne  oc  recomande  .  '  „  ^ 
plus  leur  mémoire  (  difoit  Tibère  1.  )  que  la  pieté 
6:  les  vertus  de  leurs  fuccefTeurs  en  l'Empire  Se 
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royaume?Faut-il  pcfer  que  les  Princes5qiii  auront 
par  le  pafle  monftrc  teftc,  fe  cachent  ou  calét  voi- 
le.Fauc-il  pcnfer  que  les  Cours  de  Parlement  n'y 
rapportciu  leur  (agefTe  Se  maturité  accouftumee? 
Que  tous  les  ordres  s'oublientaubefoin  ,  afin  de 
ne  donner  place  nia  confufion  ,  ôc  qu'ils  nefça- 
chent  pas  bien  toft  en  arrcilcr  le  cours  &  fe  refon- 
dre de  celui,qu'on  dcura  tenir  ôc  obeyr  pourRoy, 
Ôc  lequel  nous  puifTe  tous  régir  par  les  loiXjôc  def- 
fendrepar  les  armes. 

Efperons  que  Dieu  leur  fçaura  tres-bie  infpirer 
$c  cnfeigner  les  remèdes  d'y  pourueoir  fans  altéra- 
tion ny  changement  des  loix  &c  formes  du  royau- 
me ny  des  grades, droits,  de  priuilcges  dVn  cliacû. 
Employer  QiL^  chacun  fe  refolne des  à  preien t  en  foy-mef 
njerd  ecjec  mes  d'y  apporter  tout  foudain  ce  qui  defpendra 
centre  le  dcfoy,  fingulicrcment  de  s'oppolcr  de  tout  fon 
S.OJ  de  N.  2cle,  de  tout  foing ,  de  toute  fon  ame ,  de  toute  fa 
puiffance ,  &c  de  toutes  fcs  forces,moyés  &  va  ux, 
conformément  au  zèle  du  Roy,  &  a  l'intention 
des  gens  de  bien  à  ce  Roy  de  Nauarrc  leur  aducr- 
faire  capital ,  &leur  tres-dangereux  ennemy  jn- 
tcftin  public,  &  coniurc  par  intci  eft.par  vofUjpar 
ferment  &  profeiliô,  parhenrsge  3c  accouftuma- 
ce,&qui  eftà  toutl'eft  îtjUon  feulement  en  dcfha- 
ce  mais  en  horreurjpour  aimer  pluftoftexpoftr  ce 
royaume  en  proye  aux  Reiftrcs  Se  étrangers,  que 
rien  rabatre  de  fcs  pa(l'.ons,ny  des  folies  de  fcs  mi- 
niftres,moins  encores  de  la  cruauié  de  fcs  Gcque- 
mens  Se  piccorcurs,pour  nous  lailTer  en  repos ,  Sc 
en  Tellat  que  nous  eftiôs  dèuat  qu'il  fut  nay .  C  cft 
vne  bcfogne  &  vn  péril  fmgulier5il  y  faut  auih  ap- 
porter vne  diligence  Se  afFiCtion  ilnguiiere  ,pLi8 


5^9 
qu'il  y  à  du  falut  commun  contre  les  commûs  en- 
ncmis:il  y  faut\di(5t  faint  Lcon  )  vne  commune  vi- 
gilcnce.L'on  voit  que  la  religion  ôc  1  cftat  mcna^ 
cecheute  6cruync:lly  faut  courre  au  dcuar,  pour 
l'appuyer  par  tous  efforts  &  moy es,  qui  par  ardé- 
tcs  oraifons,&  prières  contimiell  s,qui  par  audlo- 
ritc%confeiljforces,  deniers  ôc  autres  moyens ,  que 
Dieu  leur  à  dôné,qui  par  fermons,  qui  par  efcrits, 
afin  de  faire  cognoiflre  pour  iamais  à  tout  le  mô- 
de,la  malice ,  l'exécration  &c  le  danger  de  l'herefie 
Caluinienne ,  ôc  ce  que  l'on  doit  &  peut  attendre 
particulièrement  du  R.de  ÎN  ,&  afin  de  remplir  de 
confufion  &c  honte  ceux ,  qui  prcfument  par  leur 
beau  lanfiage,  o;rands  cCcnts.ôc  fauces  couleurs  de 
raifon  ,  la  tranfigurer  en  infpiration  de  Dieu  ôc  le 
R.de  N.  en  ange  de  lumière,  penfins  par  la ,  pou- 
uoir  combattre  &  chafTerla  raifon  5cfblouyr  les  /"^^Tr 
yeux  de  gens  de  bien,6(:  des  perfonnes  fimples,  en  coutmrà 
Icurreprefentantle  Roy  de  Nauarre  fifardf,&bié  vn chacun 
pein6fc  qu'ils  le  prennét  pour  tout  autre  qu  il  n'cfl,  ^^  mafque 
ôc  afin  qu'ils  nefaiTcnt  diftinction  entrevu  eftat  ^^  f'^'Y 
Chreftien  ou  infidelle,entre le  Royaume  de  Fran-  '^\'^J^^^ 
ce  Ôc  celui  des  Scithes  ou  des  Turcs, entre  la  poul- 
ie &c  le  renard, le  loup  ôc  la  brebis. Eftant  plus  que 
véritable  le  dire  de  faind:  Paul ,  Que  l'Antechrift 
fera  vaincu,&  desfait  lorSjqu'il  fera  cogneu  Se  re- 
uelé  5  ôc  que  Us  hérétiques  ne  peuuent  plus  profit 
ter  a  tromper  le  monde,depuis  qu'ils  font  defcou^ 
uers,&:  que  leur  naturel  5  œuures  &defaings  font 
manifeftes. 

Que  chacun  fe  propofe  de  maintenir  cefte  bon- 
ne vniô  Ôc  intelligéce  fouz  le  Roy(que  le  vulgaire 
appelle  Ligue;  &rauoir  auffi  rccômandee  &  chç- 
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re ,  que  fa  propre  vie ,  comme  cftant  afïcurc ,  que 
c'eft  le  fcul  ou  principal  moyen  de  confcrucr. 
Se  Tcftat  &  l'vfage  de  fa  religion  &  fes  propres 
commoditcz.  Ne  permettons  point,  que  vnc 
commune  caufefoit  hazardeeauec  vne  partie  de 

-    x>  ,.     fes  forces. 

Cath.bre-       Elpcrons  que  la  vente,  &  lingulierement  celle 

naudra.  de  la  religion  Catholique  preuaudra  infaliiblc- 
menr/uiuant  l'efcriture,  par  deflus  le  vin ,  la  fem- 
jnc,  &  le  Roy:  Que  comme  des  a(ftions  &:cntre- 
prinfcs  iniuftes  la  fin  en  eft  toufiours  finiftre  & 
miferable  :au(ïi  au  contraire  qu'il  ne  nous  peut 
que  très-bien  fuccedcr  de  nous  afFectionncr,pour 
la  caufe  de  Dieu  &:  de  fa  religion  ;  qu*il  ne  nous 
peut  que  bien  reufsir  de  nous  formalifér  contre  fes 
ennemis  &  ceux  qui  voudroicnt  bannir  fa  foy ,  fa 
cognoi(Iancej(Sc  fon  fcruice  de  la  France:que  nous 
ne  nous  pouuons  repentir  de  combattre ,  pour  les 
loix  fondamentales  du  Royaume,pourles  coutu- 
mes Se  vfances  anciennes  de  noftre  patrie,auec  af 
feurance ,  que  Dieu  ne  fera  pas  feulement  condu- 
6beur  de  noz  forces,  mais  au(si  comme  vn  compa- 
gnon combatant  auec  nous.  Si  c'eft  chofe  vérifiée 

Tant  hair  de  toute ancienneté  en  l*£glife  (  diâ:  Lyrincnfis). 

thtrefis.  que  tant  plus  l'on  à  de  religion ,  Ton  eft  contraire 
à  rhercfîe:fi  le  François  à  efté  toufîours  renomme 
en  affedion  de  religion ,  n'aura-il  point  en  haine 
Se  dctcftation  l'hcrefie  .•'  Si  Nabot  eft  loué  d  auoir 
mieux  aimé  s'expofer  à  tous  dangers  de  la  vie5plu- 
ftoft  que  d'abandonner  fa  vigne  de  patrimonie  à 
vn  Roy  herctique,que  deuons  nous  faire  de  la  vi- 
gne de  Dieu,  Se  de  ce  Royaume,  lequel  à  efté  fes 
délices  l'exercice  de  fes  mifericordes  Se  bien-faits 


ri 

par  Cl  Ton  temps? 

SicciiK  laonttoufiourscftccftimczdii^ncsd'vnc    ,     ,, 
cxtrcmc  louange,  qui  ont  cxpoie  oc  leurs  biens  oc  ^^i^teurs 
leurs  vies  pour  les  loixjcs  couftumes  &:  le  (Iilut  de  delà  nlig. 
leur  parric,que  fera  ce  de  ccux,qui  dônenr  Icurvie  Cith. 
ôc  leurs  biens  à  la  caufc  de  Dieu,  lequel  leur  en  ré- 
dra  en  ch>îgc  vne  vie  éternelle  Se  des  bics  prefents 
&  immortels? Les  lignées  de  Zabulô  &:Nephtaly, 
ont  recommandé  leur  nom  à  la  pofterité ,  pour  a- 
uoir  condicré  leurs  vies  à  la  deliurance  du  peuple. 
OthonieljAodjSamg^DeboraJabcljCedeoJeph- 
te,Sanron5ludith,&  les  Machabees  font  &  feront 
à  iamais  louez  &  eftimez,  pour  s'eftre  employez  à 
ladcfencede  larclicrionde  Dieu.  Et  au  contraire  , 
Deborafai6t  donner  malédictions  à  ceux  de  Ru- 
ben,de  Dan;D  afer  8cMerob,par  cequ  ilsnes'e-  ^^^"<^''^' 
floicnt  trouuez  à  l'aide&fecours  du  Seigneur  cô-    "^  ",' 

,  o  ne    atdent 

tre  les  ennemis.  Si  le  plus  grand  de  noz  amis  vou-  à  la  cauft 
loit  empiéter  vn pouce  fur  noftre  terre,nous  n'ou-  delà  Relt, 
blietôs  rien  pour  luy  refîfter:  5c  cependant  que  les 
ennemie  de  Dieu  fourrageront  fon  Eglife,  nous 
cacherons  nous  dedans  noz  maifons ,  comme  fi 
nous  cftions  (ans  charité,fans  Dieu,  fans  religion, 
fans  cœur,  fans  mains,  fans  bras,  6c  fans  armes  ?  Si 
les  Huguenots  en  fi  petit  nombre  ont  monftré  tât 
de  courage  ÔC  de  pcrfeuerance  pour  vne  fingerie 
6c  vainc  vmbre  de  religion  iufques  à  y  cxpofcr 
leur  propre  fang,  vie,  &c  biens  iquedcuons  nous 
faire  pour  la  dcflenccdela  vraye  religion  Chre- 
ftienne  de  Catholique  ?  Sus  fus  donc  s'il  nous  re- 
fte  quelque  fcntiment  de  religion,fi  nous  ne  fom-  ;^^"°''^**"' 
mes  defpouiilcz  de  toute  humanité  &c  pieté ,  cm-  '^"-'^"'*  * 
brafîbns  la  caufe  de  Dieu. Si  nous  auons  aucun  zc. 


le  à  fa  gloire^fi  la  charité  nous  cfmtutX^  nous  fom- 
mes  ant  z  &  conioinéts  en  vn  corps,auccic rcfte 
des  Catholiques  du  monde ,  (i  nous  cl -^lirons  no- 
flre  repos  >  monrrr»ns  le  par  œuurc  cSc  par  effcd;. 
Combâtons  pour  la  gloire  de  Dieu>  pour  la  paix 
ôc  tranquillité  de  la  France,  &  delà  Chreilienté, 
pour  noz  femmes  &  noz  cnras,  pour  noz  fouiers, 
Ôcprincipaicment  pour  noz  Autels  ,  nous  duons 
mediies  pouf  la  réputation  de  noilïc  Frraice,^^  à 
eftéiufqLies  icy  ,  Ôc  laloy  &  Texeniple  des  autres 
nations ,  èc  au  zcle  de  la  religion ,  &  en  affeélion 
de  lapatrie,&  en  la  conferuation  de  Tes  loix  ôcfor- 
mes.Faiions  qus-  noz  puifnez  ôc  panures  Anglois, 
3c  Biarnois  Catholiques, qui  font  Ci  miferablcx 
menr  traidlez  ôc  priuez  des  moyens  de  leur  ûlut, 
prennent  cœur  de  noftre  coîiftance  5  qu'ils puif- 
fent  efperer  par  noftre  fanté  ôc  profpcrité  de  iouyr 
en  brief  de  la  liberté  de  confcience,  ôc  de  l'exerci- 
ce de  nodre  religion.  Nous  vous  prions  particu- 
lièrement vous  autres  Anglois  Catholiques  nous 
continuer  voz  bons  aducrtidcments ,  Ôc  nous  dé- 
partir dés  CCS  dénotes  prières, que  vous  faidtes 
parmy  les  liens  Ôc  les  pnrons,auec  a(reurancc,quc 
Dieu  ne  permettra  point,  que  voflrc  affîiélion 
furpade  voz  forces  ,  eftans  ioin6ts  à  luy ,  ains  les 
vous  fera  profiitcr  à  Li  grolTc  vfure ,  comme  diâ: 
fâindc  i^aid.  Et  de  ncPcrc  part  nous  ne  vous  oblie- 
rons  iamaisen  toutccque  noz  moyens  fe  pouiv 
ront  entendre. 

Prions  tous  enfcmble  Dieu  pour  la  vrayc  con- 
uerfîon  à  la  foy  Chrcftiennc  Se  Catholique  ôc  de 
voftre  Royne  ,  ôc  du  Roy  de  Nauarre  ôc  de  tous* 
hérétiques  :  afm  que  vous  ôC  nous  ayons  moyen 


de  les  rcfpcdcr  5c  aimer  en  faine  confcicncej&r  de 
efpcrcr  muant  dcbicnucuilliance,6c  repos  de  leur 
conucdion  ôc  grandeur ,  qu'elle  nous  .i  cfié  par  le 
palTe  en  terreur ,  vexation ,  défiance ,  S>C  en  haine, 
comme  eftant  des  plus  grands  ennemis  de  Dieu, 
^  de  Ton  peuple,  tt  li  Uieu  cognoift  qu'ils  foienc 
rcprouuez5&:  s'ils  ne  fc  conutrnirent>qu'ils  foient 
brifcz ,  comme  prioy ent  les  anciens  pcrcs ,  contre  ^'*^  «■«»' 
les  hérétiques  de  leur  temps.  Suppliôs  trcfinftam-  '*'^'^^**^**^ 
ment  Dicu,qu  il  iuy  plane  rorimer  les  Ir^.mctes  m-  ^^^^^^^^ 
tcntions,&ïouhaits  de  leurs  maieftcz>6c  des  Prin- 
ces Chrtilsens,a[in  puis  quec'eft  vn  mcfme  affai- 
re de  leur  caufe,  de  de  celle  de  Dieu ,  &:  de  la  ioy, 
qu'ils  Te  reloluet  vne  fois  pour  toutes,d'auoir  vne 
fin  finale  de  Thcrefie,  plufiofl  que  plus  tard  ^  auec 
fon  aide  &:  Taiiiftance  qu'il  à  promifè  à  ceux ,  c]ui 
feront  de  bonne  volonté. Nous  n'oblicrons  point 
aulfi  de  flcchir  les  genoux  de  noz  cœurs  deuant  fa  "^^*"*^^* 
diuinc  maiefté:  afin  qu'elle  vueille  guider  6^  con-  "^ 
duire  tellement  les  délibérations ,  les  vœux  &  les 
opinions  de  ces  Seigneurs  Polognois,  qui  font  à 
prcfent  affemblez  pour  l'elcélion  de  leur  Roy 
(ou  pluftoft  du  Vicaire  de  noftre  Roy  6>c  le  leur) 
en  fiueur  defqucls  nous  auons  h. fié  l'enfante- 
ment de  ce  difcours  ,que  le  fort  ne  tombe  que 
fur  vn  Prince  Catholique ,  autant  d*effcâ:  que  de 
nom,  félon  leur  bonne  &  lounble  couftume5& 
conformément  à  la  Tres-chrcfticnne  foy,  à  1^ 
tres-ardantc  religion ,  &  à  la  tres-deuote  pieté  de 
noftre  commun  Henry  Tref-chrcfcien  de  éternel-  Bonfuccsr^ 

le  mémoire.  ^\Zr!'"î 

Auec  aifcurance  que  fî  nous  cerchons  tous  pre-  ^^'^'J^  ^^J"' 
mierement  &  fur  tout  la  conferuation  de  la  reli-  p/ç«. 
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gion ,  de  la  dcfFcncc  de  la  caufc  de  Dieu ,  &:  à  luy 
côplaivc  pardelRis  toutes  chofcSjque  c'cffclc  vray 
Se  vnique  chemin  pouracquerir  &  maintenir  le 
repos ,  &  la  paix  de  ce  Royaume,  &  de  noz  villes, 
ôc  de  noz  familles  &  de  noftre  pofterité.  La  feule 
religion  &  pieté  eftant  celle,  difoitTheodozcle 
grand  en  fes  derniers  propos  à  fes  enfans,qui  con- 
férue  la  paix  &  le  repoSjqui  efleindtla  guerre,  qui 
,-  ,  ^  faid:  fuir  les  ennemis,quicri^e  les  trophées,  &  la- 
ire  Cl  t^i  quelle  apporte  la  victoue.  Autrement  ne  doii- 
reçoit  vn  tons  point ,  que  fi  nous  rcceuons  vn  hérétique 
Roy  hère-  pour  Roy ,  Sc  que  fi  nous  auons  en  ce ,  plus  (ïcC- 
^'^^^'  gard  au  fang ,  &  à  la  chair ,  (  de  mefme  que  nous 
euffions  peu  faire  deuant  d'eftre  Chrefticns  )  que 
à  Dieu ,  éc  aux  moyens  de  noftre  falut ,  ne  doutôs 
point,  difons  nous  encores  vn  coup ,  que  nous  ne 
vérifions  infalliblement  fur  nous,&  à  noz  defpés, 
ou  toft  ou  tard  les  deux  oracles  d' Apollo,rvn  ren- 
du auxSibarites,qu'ils  dcuoycnt  périr  ôc  tout  leur 
eftat,  lors  qu'ils  commanceroyent  d'auoir  plus 
d*efgard  aux  hommes ,  qu'à  Dieu  :  &  l'autre  aux 
Pheniciens,quc  leurs  affaires  iroient  mal,lors  que 
les  corbeaux  deuicndroient  blancs ,  qu'ell  autant 
à  dire,  que  lors  que  les  hérétiques  enfumez  du 
noir  à  noircy  de  Sathan  (did  famd:  Bafile  )  feront 
reueftus  delarobbe  blanche  de  Chreftien,  &  du 
blanc  manteau  royal  femé  &  couuert  de  fleurs  de 
lis,conformement  à  ce  que  dit  fiint  Auguftin  des 
luifs ,  leiquels  pour  crainte  qu'ils  eurent  de  trou- 
bler le  repos  de  leur  eftat  renôçerét  à  lefus  Chrift. 
Ils  ont  eu  crainde  (di6t'il)de  perdre  les  biens 
temporelSjSc  n'ont  pas  pcnfé  à  la  vie  éternelle  :  &c 
ainfl  ils  ont  perdu  Tvn  &  l'auttc.Ceft  ce, que  vou- 
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loit  dire  noftrc  Seigneur, Quiconque  ayme  fa  vie, 

fa  femme ,  fcs  en  fans ,  ou  fcs  biens  plus  que  moy, 

n'cft  pas  digne  de  moy.  Et  ailleurs  cerchez  donc 

premièrement ,  &  fur  tout  le  Royaume  de  Dieu, 

&  toutes  chofcs  vous  fuccedcronc  à  fouhait. 


LeSeigneurejl  le  commencement 
f^  la  fin. 
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Pirennees,  434* 

FaiSt  de  bellesfodatios.  110.453. 
Enuoie  vne  couronne  d'Or,/iit 

Pape.  41.438. 

Clo tilde  femme  de  Cloun  efioit 

Catholique.  43^* 

Autre  Royne  d'Efpaigne.      15  6. 
Coligny.  5.  io,Roy  del'Ediéide 

lanuier.  20. 

Defauoue  le  démolition  des  Egli^ 

fis.  61. 

Conferauce  de  la  loy  de  religion 

alaSalique.  199. 

Seq.  104. 

D'vn  Roy  C^  ejlat  Chrejlien  a, 

vn  des  Païens.  2.49. 

D  e  lafoy  de  notPeres  auec  celle  dtt 

R.deN.  114. 


Sc^.de  theretiquc  auec  le(  Ta/fi 
Cr  "'Jidcles.  1^8. 

Dii^  dctiQir  dt*  Pape  a  ejhre  dt^ 
tholique,  ^  a  ctlny  JU  Roy  de 
France.  13  p. 

De  Charles  de  Lorraine  anec  le 
R.  deN.du  Roy  de  Nauarre  O" 
delulianl'ApoJlat.         480. 

Conciles  généraux  leur  autori- 
té. x<.)6 

Seqq.fur  les  Roys  ^  leurs  fub- 
lecls.  191.  310.  411. 

lurent  dufcn  s  de  l'efcri  ture.   j  i  y. 

^luellespenones y  ont  entree^voix 
^opinion.  356.560. 

Nullaycfûit  Empereur  ou  R.  ny 
peut  opnter.  x^  i .  3  j  6. 

Seruent  non  feulement  dinjlru- 
Slion  mais  de  loy.  3  61. 

Sont  dich-x^^mr  lefatn£l  Efprtt. 

195-  ^97- 
ObieHc-ipar  les  hérétiques  &  no 
reccusj  ans  grande  cotradiflion 
i2r  longues  années.  346. 

.'  Les  heretique-sn  enfant  point  co- 
uertis.  347. 

Inutiles  fdon  la  maxime  des  Cal- 
mnifles.  354.361. 

Mefmement  pour  leur  regard  0" 
le  Roy  de  Nauarre.     3)7.353. 
Leur  douande  dvn  Concilefrau- 
duleufe,  356. 

Pour  prétexte  au  R.deN.      557. 
Nul  pour  CinJlruf{-fon'  dvn  par- 
ticulier. 357. 
Treallables  a  accorder  deuatd'o- 
choier  vn  ConctUan  Roy  de 
N.  difficiles.                      359. 
Concile  national  inuention  nou- 
uelledesherettq.                358. 
GQmde pr^mmiAl  ne  pem  dfci- 


dn-Lîfoy  Caih.  îçÇ. 

Di^i^ prouincial  no  a  ratfon  d'vnc 
prouince de  natn)n,<rent  oufe-" 
culiere  ains  feullemet  de  la  me^ 
tropolitaine  0'  ecclcfîafl.  358. 

CÔcile  de  Latran  des  plus  aiiten- 
ticques.  197.516. 

Ses  fingularitc-x^  300. 

Contre  réception  dUvn  Roy  here^ 
tique.  Z95* 

Concile  de  Trente  défendit  contre 
les  nulUtexJiu  Roy  de  Nauar^ 
re.  347.56.366. 

Condé ^cfî-e  la  couronne.         <". 

Le  teune  prince  de  Condé  quitte 
monfieur.  9. 

Surprend  la  Fere.  10. 

Semble  eflre poulfé  du  xele  de  fs 
relunon.  6j , 

La  conclu fron  des  cjlats  dt  Blois 
luy  effignifiee.  5  69. 

Ffi  excomuntépar  le  Fape.       3  5. 

ConjlantiHS  pourquvy  appelle 
grand.  ^99- 

Son  affigie  ibidem, 

Conjl.tntin.  3. 

Efiott  Ca  tholique.  410. 

Conjiantiui  meurt  comme  defef- 
perécfauoir  mis  pour  fin  fuc- 
cejfeur  vn  apojlat.  135. 

Maudifl  pour  tel  fat  ff-.         141. 

Conuerty  a  la  foy  difficile.     753. 

Conuerty  a  la  foy  ddngereux  ci 
commander.  2,44. 

Couronne  de  Frace  dediee  a  Dieu- 
*èienuoiee  en  ojfrade  àS. Pierre 
de  Rome  oblige  tous  nos  Roys  A 
la  foy  Catholique.  438. 

CoufiumefaiSt  loy.  103. 

Mieux  que  la  loy  efcrtte.       195?. 

€}elle  qm  efi:  obfeniee  en  lafuccef- 
Oo  iij 


JlûJidejtos  Ko'isfert^  fc  nomme 
loy  Salique.  xoo. 

Croix  emj>lo:eeen  tous  les  princi- 
paux a  clés  de  la  Fra nce,  i  é  i . 

M'fefurl'efjigK:  Jx  Cofidtin.}^'^ 

Xournee  en  Gibctpar  le  Koy  de 
NaU'arre.  Cl. 

^achaptsc  des  Vénitiens,      z  z o . 

Marque  &  les  armes  des  ofjiaers 
dehijhcc,  50,0, 

Depojîtio  des  Papes  (^  Ro/'i.z  5  5. 
jy'.îiHrcs.  135. 

Par  les  Papes. -^  \  7  .Se<jq.  Par  l'E- 

g^'fi'^  33î-3o'.:îi7. 

Depojttio  des  Empereurs  &  Koh 
pour  therefie.  124. 501.394. 
3S>y.  3P^.  Seqq,  4IX.  Seqq. 
j\.ij.Seqq,Ejldit'  commande- 
men-t de Di€u,x^6.z66.  Z77. 

331- 

De  l'E^L'fe,  z^6.  Et  feqq.de  la 

Chrejîienté.  2, 7  z. 

JDe  l'opinion  d^toti^  les  Canoni- 
ftes&Theolortsns,         328. 

De  Caliun.  z8o. 

Le  père  depofe  le  fils,    4 1 4 . 4  2  o . 

Le  fils  le  père  427.420. 

Plnflofi  que  permettre  que  îcfm 
Chrififut  depojjedé.        457. 

Pour  a  iioir  laijjé  U  Religion  d» 
Roiaume.  ^7S- 

ui  cfi:é  toufiours  praSlïquee  par 
les  François  O*  autres  Catho- 
liques, z6/i..Seqq.^oi, 

Pa  r  les  h  eretiques .         3 1 2 . 2. 1 4 . 

Caufede  LOr:zrae  des  Roiaumes 
Chrefi;ie}is.  4^9- 

De  l'Empire  C  du>  leuant  C^  âU' 
couchant.  397.413. 

pH>  Roumme  de  France.   430. 


Seqq,  43^. 

Depofition(^  excommunication: 
pour  herefie  sot  nifcparables.^zé. 
Seqq.Lès  huguenots  ont  depofe' les 

Rot6  autàt  quil':^nt  peu  .i^y  ^ . 

Authontéifur  ce.yiS.  390.391. 

428,393.^02.405.410.4  19, 

Aufi   tnd^'ybi table  i   qu'il   n'cfi: 

quvnDieu, 
Jiiif?i  ancienne  que  l  apofiafie  0» 

l'hcrcfe e\Rois on Empe.  397 
^hfi  tient  au  contraire  efi  jîthee 

&befic.  Z9^. 

Vûicx^xdnfion. 
D  ouiccur  des  hérétiques,  n'efi  qu^_ 

cruai-dté,  381.483. 

Difirmidation  de  fa  religion  che- 
min a  iatheifme,  1  r. 
Exemples  des  Rois  qui  ont  difit^ 

mule.  275.451.38^. 

Dura/ity  premier    Prefident  de 

Tholofe, grand  %dateurde  la. 

foy.  ^  4p8, 

Duras  cnuoyé au'Pape par  le  Koy 

de  NauarrCjpour  Itty  rendre 

î  obédience.  6^ 

•E 
EcclefîaJUques  peuuent  pojfcder 

des  Roiaumes.  308. 

D.ûiuent  auoiY  "voixenla  recep^ 

tiondes  Rois  4if. 

Edici  de  rcunt'6  trefiufle.zi.  157. 
Conféré  au  ec  les  Ed^cls  d'yîngte- 

tcrre  c^  Bearn,  25. 

Faicl  de  la  franche  volo)^té  dt» 

Roy.  MI. 

Edicls  cotre  les  huguenots.  I  j.zi. 
Edifls  de  pacification  coment  per- 
mettent la    noHUclle  opinion. 

9S'PZ-  Mh 
Fondé  fur  la  necefiité  dt*  temps. 

371.4^0, 


Cotre  la  voîù.lihjes  R . i itf .  f  7 4 
^diLlidu-  Koy  &  Roine  de  N.i- 

ua rre  co tre  la  religib  Ca t/? .  3 1 . 
L'eglifeeji  dedans  la  repU'blujue 

^  no)t  ait'  contraire.  1 7 y. 
ii'cjlfubeefle  aux  loix  ciml.ï'J^, 
L'eglife  Cath.de  nofire  temps  la 

mc/me  que  l'ancienne,  119. 
Surlcs  Roo. 149. 175. 2.59. 420. 
Les  peut  dcpofer.  zji^.i^S. 

Ne  defroge  à  la  fotiH£raineté  des 
*  Kois.  i6z. 

Ne  prie  nommément  pour  Koi-s 

hérétiques,  i8l.i5?7. 

Teut  mfliger  peines .  z90.-^i6 
Fcut  poj]  e,i  otite  forte  de  bies.'^  08. 
Teut dcpojjeder les  Ro^.^,5 ip.^xo 
Biens  Ecdcjîafiiques  font  a  la 

dijpo/îtion  feule  du  clergé  efcU' 

des  fleurs  delts,  4  5  j- . 

XleSlion  d'vn  Roy  oU'  Empereu,r 

Catholique  contre  celluy  qui 

ejl  he^-ettque.  409 . 

empire  transfère  aux  fra^ifoh  a 

catife  de  fherejie  des  Empereurs 

565.4M.4zf. 431. 
L'empire  n'a  que  veotr  fur  la 

Erance.  I78. 

Trots  Empereurs  feuls  cflats  hcre- 

tiq  .lors  de  leur  réception .  j  8 <j , 
"empereur  iurcnt  la  foy  Catho" 

Il  que.  445» 

Leur  couronnement,  444» 

Lenrfacre  44^. 

L'empereur  ne  fe  peut  diuifer  du 

co  rps  de  l'Egltfe.  3 1  o . 

N'efreceufans leproflefton  delà 

foy  Catholique.  443* 

Ornement  impériaux.  141. 

Eipaigne. 
JEJ^ai^ne  çhajfe  IwfO'  Sarra,$^ 


Commet  efl  occupée  par  les  Moth 

^  Sarraxius.  414» 

Efp  a  igné  purgée  des  farrayjis  &* 

-<4rT/ws.57.85.i5^.4i6.4i9 
Le  R.  d'EJpaign-e  rejfufe  de  s'en^ 

tendre auec  le  Roy  de  N.  87. 
Baife la  mam  aux  Euefques.19 1 
Efpaignol  hay  de  l'heretiq.  7  3 . 
Efpatgnoli  meilleurs  Erançoif  qu9 

lesAngloi'S.  73. 

^u^e  les  huguenots.  Sf, 

L'uiquifttion  ny  efi  cruelle  qu'en 

uinHeterre.  18, 

Le flx^d Efhaigne  mis  a  mort 

pourherefîe.  4<>0. 

Cat. natif ladps  en  EJpaigne.  4  ij 
Titre  de  C athol. quand  ^ pour^ 

quoy  en  EJpatgne.  4*5"» 

Inquifltion    d'EJpaigne    contre 

quelles  gens.  41t. 

Zelle  du  clergé  d'EJj>aigne.  319, 
Roy  d'EJpaigne  depojfedé.  318, 
Eftats  de  France  bien  vnis  contre 

l'heretique.  II5>, 

Ont  eu  en  premier  lieu  foin  de  l^ 

religion,  2.7 1. 

Cofirmét  le  teflamet des  Roii.zo I 
Eflats  généraux  en  quoyfe  doiuet 

oppofcrauRoy.  24I. 

Subteâ-s  aux  loix  de  relig.  257. 
Ejlats  de  BloK  tenm  à  la  fufcita-^ 

tton  des  hérétiques.  1 6S, 

Condemnent  l'hcrefie  (p-  les  héré- 
tiques. ^6^, 
ApprQUue\far  le  Roy  deN.^-jo 
Ont declairé le  R.deNauarre  tn^ 

digne  de  la  couronne.        3 6% , 

Efla  ts  (^Angleterre.  4  2 . 

Ejlats  de  Bearn.  S-c, 

EfcolTe. 

-  ^cojje  cruellemet  meurtrit 

Oo  iu4 


Rome  I 


en  Angleterre.   3 11.13),  4^1 
Eutf<.]ucs  voyez  Egliic. 
t Eu efqU'e petit  ^  doit  excommu- 
nier les  Princes  Jjcretiqi^es.  30?,. 

Xuefqms  iï  Afrique  cotrjiattts  co- 
tre la  rccebtiott  dvn  Kjj  héré- 
tique. 385. 

Etiefqnes  de  Franct  doivent  pren- 
dre garde  dfoy.  4  9-  î  i- 

Z-e  Roy  ture  de  prendre  leur  aduh. 
46CJ. 

Ont  VOIX  dehheratiue  aux;  Par-- 
lements.  470- 

Les  nommex^pnr  vn  Roy  heretiq. 
font  illégitimes.  49  1. 

Trecedenttom  au'tres.  470. 

Euefques  aneiens  delà  Gaule cé- 
tre  Ihcrefe.  4^1.-441. 

Euefqnes  d  Angleterre fojrjwfcnt 
àlaRoyne.  41. 

Euefques  de  Benrn,  40. 5 1 . 

EueJqHv  d'Acqs  mal-traiùh'.  5 1. 

Euefqued'Oleron  volédefapen- 

Jton,  0'  chafsé  de  fa  refidence 

par  les  gens  du  Roy  deNauar- 

re.  55. 

office  des  Euefques  contre  tEm- 
peretrr  ou  Roy  heret.  3  8  5 . 3  8  <î. 
388.   Seq.    5^4.     4O2.    Seqq, 

440- 

^fcroiielles  guéries  par  Us  feuU 
RonCath.  491. 

Exclufton  ivn  Roy  ou  Seigneur 
heretiq, ou  apofiat  à  ejlc  toi^f- 
iows  pratiquée,  14.385. 

Snrqu oy  p rincipu lement  fondée. 

Ii4.i85-4<^i- 
E-îl  du  commencement  de  Dieti, 

138.15^.188.294.2,43. 
DeU  loy  de  na  ture^^        || 


JD«  gens  ciHile  dr  canoniqt.e» 
108.^95.177.187. 

Suiuant  (opmio  de  tous  les  Théo- 
logiens &  canonifhes.       318. 

T>es  vniuerJiteT^  331. 

Des  ejlats  de  Blots.  5  6  8. 

Des  Conciles.  1^6. ■^zo. 

Des  ordonnances  'êi  arrejh.  460. 

D  es  Pa  rlernens.  49^. 

De  tous  les  ordres  C^  efats.  4  8  S. 
Scqq.  necejfaire  pour  euiterle 
danger  de  perdre  la  foy.    185. 

Far  autres plufieurs  raifons.ï  4  9. 

lufqiiGia,  383. 

Cojirmeepar  les  effeCls  de  lapro- 
uidècede  D  leufur  le  rotat^me, 

455-4^3 
Par  la  Prophétie  defainCl  Remy, 

4(^5. 
Par  la  reigle  dejlat  du  roiaume   J 

qui  ejl  l'vttlttéd'iceluy.    ^66. 
Par  lefncre  du  Roy  couronnement 

O"  fument.  l é>  5 . 4 5  2. 

Pa  r  la  pra  cfique  des  ediChs  de  Pa  - 

cification.  371. 

Par  (exemple  du  Roy  de  N.  ^  des 

hérétiques.  377- 

Des  Anglais  cotre  la  Roine  d'Ef- 

46r. 

214. 

Authoritexfur  ff.  155. 27  4. 42.  • 

421.   443. 
Ejicaufede  l'Empire  occidental. 

413.425. 
Des  Royaumes  Chresîies  de  N^i- 

uarre  Arrago  ^  <tutres. 439, 

De  France.  431.438. 

D'EJpaigne.  414. 

Le  contraire  ejl  propojîtion  Da~ 

thee.  1^  ^. 


cojje. 
Les  vran  iuies  ficelle. 

o 


Vi'foi  173, 

jy'vn  Jieret'ujue  c^  a*  un  airagé. 

57Ï-4  +  1- 
Ejl  ynonjhrucufe.  4^9. 

jinlrematt  ^jundi  inconu^niens 

o 

attx  Catholtcjttes  <^  a  tons  or- 
dres^. 48<^. 

Secjq.d'vnegH-erre  perjfetuelle  aux 
Caihol.'tptesvoyex^dejyojitfon. 

^.xcornnmmcation  ejl  des  plus 
gi\tndei peines  enp  e  les  Chre- 
Jhens.  )  I  8. 

Toute  excommunication  pour  he- 
rcjîe porte depojition.  324.595. 

Exco^^munication  0*  anatheme 
comme  différents.  330* 

JExcQmmtmuation  comment  pra~ 
clujiiee  pur  les  fainfls  Enef- 
qaes.  331. 

Excommunie":^  font  fans  fepul- 
ture.  411.417. 

Excentce  de  reli<nô  7%  ejl  point  ne- 
ccfjdirea  Ihu^i^enot  par  leurs 
propres  articles  de foy.         18. 

Exhortation  générale  contre  la 
réception dvn  Roy  hérétique. 

Ex-emples  de  l'exclu/îon  c^  depo- 
Jîiion  des  Emperenrs  0*  Koys 
hérétiques.  383. 

lufqucsa.  439- 

L'exemple  d^vn  Roy  combien  ejl 
d  importance.  141. 

Exemples  ne  preiudicient  au 
droifl.  383.145'. 

L' cfiranger peut fecQurtr  les  Ca- 
tholu^ues.  85.  Z<>5.303.33  f. 
401. 397.39S. 431-148. 

jippellé  contre  France  par  les  hé- 
rétiques O-leR.deN.        80, 

Jjf  faiSÎ-  ne  peut  preiudicier  ati 


droit.  141.145.283.1^)5. 
Femelles  receues  a  la  fucccjjion, 

des  Royaumes.  210. 

Ejlre  fojime  n'eftjî  grand  empcf- 

,      chetnent  par  la  fuccejîon  du 

Royaume  que  l  hère.  109.119 
Femme  ne  doit  obeijjance  au  ma^ 

ry  hérétique. 
Fils  ne  doit  obeiffance  a  fes parens 

hérétiques.  181. 

Fleurs  de  Itf  pourquoy  les  amus 

de  la  France  C^  leur/ignifica- 

tion.  435^. 

Foy  Catholi.ejl  la  loy  du  Royau^ 

me.  147.177. 

Caufe  defon  ejlre.  4  3  ^« 

De  la  grandeur  de  nos  Rois. 

437.irr- 
Le  dâger  de  perdre  la  foy  ejl  cau^ 

fe  que  un  hérétique  ne  peut 

eJlreRoy.  285. 

Frère  qui.  243, 

François  tous  les  Chrejliems  font 

comprinsfous  ce  nom.  1 40. 
Le  premier  Chrejlien  de  tous  les 

François.  4  54» 

François  anciens  accufè-^fauce— 

ment  de  bejltfe.  109.  211, 
Préfèrent  leur  Rcligio  a  leur  Roy 

(jr  a  toutes  chv fes. zo 6. 1 6. 

i93-43i-n4. 
laloux  de  l'honneur  de  leur  Roy, 

135-393- 
obligera  ejlre  Catholiquesvoire 

comme  bons  Fraçou.  246. 17J. 

Ii6. 

N'ont  eflé  iamaU  ennemis  du 
Çhri(lianifme.  l6j. 

Ennemu  perpétuels  des  héréti- 
ques. 1^1.431. 

^luelle  Qbligapiçji  eniters  le  Roy, 


2sle  peu  n'eut  obéir  à   Koy  héréti- 
que 431.419. 
Trennent    l'Empire   d'Ocadent, 

^tcjl  le  bon  François.        117. 
Hoy  de  France  voy  R.c^  JE. 
Jejus  Chnjl  le  vray  Kay  &  Sei~ 

ç-nearfoHU'era.inde  la  France, 

161.17S. 
J^JlatC^  Koiaume  de  France  voy 

R  .fin  origine  4^0.187 

SouJliuiSh  de  l'Empire  a  eau  fi  de 

l'herefie  de  l  Empereur.     430. 
Gafié par  la  liberté  de  confidence 

17.500. 
Ses  plus  anciens  tiltres .        507. 
Ses  armoiries.  435* 

Leur  blafion.  4  ^  ^' 

Fondé fiur  la  foy  Cath .  I  (> i .  4 1 9 . 

ii8. 
Prouicnt  de  la  defpouille  des  hère- 
tiques.  439* 
G 
Gii rfiie  Ximene  fiiit  premier  "Koy 

de  N .  a  caufi  de  l'infidélité  du> 

Seigneur.  149- 

Gaulon  ont  efié  toufiours  anus 

des   Chrefiiens  voire  durant 

leurpaganifirne.  171. 47. 178. 
To  rt  reiigi  eux.  1 6 1 . 1 7  8 . 

Grandes  fi  ngularitex^  l6i. 

Geneue  iniufiement  occupée  par 

lesltcretiques.  312,. 

Gibet  de  Bearn  enfiçrme  de  croix. 

61. 
Guare  iufiepom  lafioy ,  1 6'7 .3  ^3 

Çaufie  de  la  Guerre  cotre  les  Sar- 

rayis.  334. 

Gu'fiirsfiiittc%j>ar  le  Roj  de  I:\U' 


Fidèles  O'fians  reproche  aux  kou 
^  au  Koiaume.  8.yo. 

S  oppoficnt  aux  rebelles,  3  6, 

Huis  du  R  .di'  N.  3  ^.  9  4  • 

2^ en  dent  a  Caduancement  de  la 

waifion  de  Bourbon.  91. 

Par  les  Guifian  firmjiexles  boni 

Catholiques.  ^6, 

Calofnni<.xj)arles  hérétiques.  9  4 

87.98.5)8. 
Maifion  de  Lorraine  tappuy  de  la 

France.  108, 

Emploiex^aux  grandes  charges. 

«30. 
Hounore\aes  Catholiques.  \^i, 

138. 
Nefiontefiravircrs.       zo  8.127. 
Accufie\a  tort  de  ligue  anec  lEfi- 

pagnol.  87, 

D'ambition,  90. 

De  rébellion  94, 

Pour  les  villes  defieureté.  *)  6, 
D'auoirrompU'lapaix.  98. 
De  ne  vifier  qu'a  leur  interefi. 

105. 
Nedoiuentefire  abandonne\paT 

les  Catholiques  .131.53^.559 
Meilleurs  François  que  le  Ko  y  de 

Nauarre.  ^i7« 

AgaccT^par  le  Koy  de  Nauarre 

affin  de  nous  tenir  en  troubles 

perpétuels,  131, 

H 
Harangue  ou  remonflrance  d»  K , 

de  Nauarre  contre  fies  pretenti  - 

onsfinr  la  Koiauté.  J  4  4 . 

Henry  premier prefirc  a  fion  aifini 

la  couronne.  zof, 

Hèry  8 .  R  .<î  Angleterre  fie  rcuolte 

wiHjlernet  contre  le  Pape,  ^06 


Henry  4.  Empereur  icpoféparle 

JPitpe  O'Ji'S  jlibwéîs  pour  hcre- 

fw.  310.4x5. 

Dégrade  publiquement.       417. 
Hciay  ^.Rvyd'-'  France  ennemy 

ddlhircjïc.  lis. 

lare  dohjeruer  la  paix  auec  l'he- 

rctique.  I  zCy. 

D  extirper  l hérétique    117. 170 
Ufcait  qu  il  na  plui  grand  eime- 

my  que  le  Roy  d<.'  N.  1 3  9. 1 43. 
Le  plus  religieux  ç^r  deuot  de  totts 

les  RoH  de  France  C^- partant 

du  monde.  ^7^.^61. 

Son JucceJJeur  doit  ejlredefa  reli- 

gion,cJl  bien  fui  &  befte  qui 

pefequ'ilfauortfel'he.1^6.^6% 
Les  Catholiques  le  doiuent  feruir 

j'dellement,^ par  manière  de 

dire  adorer.  30. 

Tiefcriéparle^.  de  N.O"  ^«  /'«- 

guenots.  133. 

Jujl.fié  contre  toutes  calomnies, 

izé.Seqq.i^l.lj^. 
Heretiq.perjides  <&  defloiaux.l^. 
Les  pacijiquis  JîmuleTc^font   les 

pires.  53.54.57.81.98. 

Ne  gardent  la  foy  que  en  petites 

chofes.  5  4. 

iSorit  pariures.  5^. 

Tollercz^ourquoy.        115.46^. 
Ne peuueiit ejlrejacre\ne  couro- 

nexj^oh.  171. 

N  en  veulent  pas  a  l'abus  mais 

a  la  foy.  ii6. 

Tutti-  tafchent  defupprimer  la  foy 

Catholique.  163. 

Pricipaux  enne.  des  C4.367.163 
Pires  cSr  en  doclrine  ç^  en  mœurs 

que  les  Imfs  Çr  P<î.i(>8. 577. 


Sont  Atheijîes.  26^. 

Leur  douceur  dangereuje.        5  7. 

Cruelle.  48 1. 483. 

Nepenfent  que  a  mal.  181. 

Leur  propre  ejl  d  tjire  ennemu  des. 
Cathohques.  47  8' 

J)  oiuét  ejlre  de/^radexàe  toute  au- 
torité ^  dominatib.'^i^.  417 

Perdet  tout  comandcment  furies 
enfans.  181.417 

Sur  leur  femme.  184. 417 

Sur  leurfub.  0-  ferutteurs     184 

Sur  leurs  biens.  301 

S'edurcijfcntparies  Cociles.  347 

Ne  ai  fauter  a  uec  eux.  348 

S  y  oppofer  auplujlojl.  1 1 4 

Pûurquoy  ils  demandent  vn  Co- 
cile.  349.361, 

InconuertibleSy  3  5  '  •  3  55 

Hérétiques  qui.  3  4 1. 1 1 6, 

Rengés  par  punition  non  par  pa- 
role. 350. 170. 

Toutes  les  peines  (y  loix  qut  font 
contre  les  lu*fs  ^  Infdeles  ont: 
lieu  contre  eulx.  170. 

Peuuent^flre  tue%^  197. z8  3 . 33 6. 

Peiiie  de  mort  contre  eulx  corn-" 
mancee  en  France.  388, 

Exclue  C  defmii  de  l'Emp.Cjr  roi 
autécome  iudtgnes. i^.^S ^ .^$J 

Scqq.n  ont  aulcune  excu.0  fe  co" 
damnent  eulx  mefmes.       3 15. 

Nepeuuet  comader  auxCat.  40S 

Prtue-xjlefepulture S.  411.427. 

Leurs  enfans  incapables  de  toutes 
charges  feculi ers  0*  Eccl.  417 

Sont  A»thechrijls.  401. 

Commet tollere-x^enFran.    460. 

Herçfle  mala  die  difficile  a  guérir. 
58.115.170. 

Fort  diminuée  en  France,      117. 


So  ex'-tirpatio  cjî  îa  laufe  de>  ej},tt> 

Cr  Roiau^mes  Chrejlicus.  154. 

Jlojlaux  natif  de  Onhe^et  Ad- 

tiocat  de  'Pau  ciHtheur  de  lan- 

ttguifard. 

Huguenot  voy  Calumi/î-es  le  mot 

di  h  t4'<meno  t  q  uifign  ifie.        % . 
Son  origine. 

HwHenots  nefefoU'cient  de  reli- 
gion. 18. 
^'ont  hefoin  de  texcerctce  public 

de  leur  religion.  18. 

Ahiurent  l  herefie  a  lafoMle, 

11.117. 
Telons  ^  rebelles.  1 4 , 

Jnconjlans.  30,» 

Fer  fi  des.  y  4. 

Se  cofeJ?et  inutiles  a  tout  bien.  5  é 
Flu4  ennetms  de  la  Finance  qui 

tous  les  amennspajjex^        73; 
Fetit  troupenu.  îoi.  117. 4. 

Semeurs  de  nouvelles  faufes.    133. 
Ont  des  poltrots.  131, 

Se  vantent   finguUetement  du 

fatULl  Efpnt.  m. 

Deprauent  L'efcriture.  iii. 

Hr4guenots^oy  Caluimjles. 
Tiennent  despropofitions  exécra  - 

blés.  13  4. 

D tjferent  d' auec  les  Cathol.piui 

que  en  cérémonies.  344. 

IÎH<TU€notifm€  non  reli<rton,maii 

opinion  d  trreligion.  3  6^. 

Huguenots  exclus  des  charges  du 

royaume..  37^' 

Bannua  10. lieues  de  Farh. 
QntdiJpofélesRoys.  (y  7^' 

377-379- 
Font  guerre  cruelle  a  no\Roys, 

Impunité  des  HuTuertot), 


Mefd'fins.  44«. 

Hipocrites.  45  5' 

Leurs  conférences.  1 08. 1 44. 
Huguenots  co7ïd*inexjiufeu.  575 
Hugues  Capet  préféré  à  Chartes. 

de  Lorraine.  101.135. 

Hugue  Capet  Roy  de  France  le— 

gitimement.  545* 

Louanga  de  fa  famille.        543. 

/ 
lefu,s  Chrifl  le  vray  Roy  de  Fra- 

ce  éternel.  457* 

lefuites  pourquoy  }>ays  des  hère— 

tiques.  518.131. 

Ne  j'ont  autheur  de  f  opinion  fur 

lexclufîon  ou  depofîtion  des 

.  Roy  s  pour  herefie.  21B. 

Images  abbatues par  qui.     395. 

Images  brifees  caufe  de  tempire 

perdu.  413. 

Infidèles  ne  fontfimefchans  que 

les  l.>eretiques.  }^7« 

5;  infidèle  peut  commaïuier  aux 

Chrefiiens.  333. 

Comét  O*  <?>>  qf*^l  ^<*^  '^^  peuuent 

comandcr aux  Chrefiiens.  535 
Peuuent  efire  depofé  par  CFgU- 

fi-  3  3  3- 

Infini  fi-ion  du  R.de  N.rtdtchle. 

6515.3^1. 

louniee  de  S.  Barthélémy  pour- 

quoy.  5. 

Italie  fe  crée  des  Ducs  cçtre  tEm^ 

pereur  hérétique.  413. 

lutfvoyex^Roy. 
Duluifnepeut  efire  Roy  de  fra-^ 

ce  donc  n'y  vn  hérétique.   1 6  4. 
luiftollerépourquoy.  487. 

Le  lui  f  peut  efire  plufiofi  Roy  que 

vnheretique.  164.485". 

iHiiatvïtipofiatdcmaudtHi  me-* 


,  tUftiff.  Tjy. 141.5^.181. 

151.173. 381.403.418.44  5 

Hiff^omte.  143.38^. 

Iniian  l'apofhtC^  leRuy  de  N. 
JhnhLibUs.  480. 

Injhce  dniine  uufy  recjuife  en  vn 
Roy^tutne  cjtu'  (humtime.  15 1. 

Iitfl/ce  Liftulle  temporelle  nijc  la 
Jiu  du  Royjaiîi  celle  de  la  rcli- 
gton  151. 

înjhman  commence  fou  Code  par 
La  loyde  religt  on.  157. 

5  ilftijl  hérétique.  411. 

L 

La  lèpre  nefipas  vnjj  grand  cm- 
pefchement  a  Li  Royauté  o ne 
l' h  ère  fie.  130. 

Laie  71  eufiiamais  voix  en  Con- 
cile légitime  ^  CatJ)o.     3 s  6. 

Liberté  de  confcience  ejl  'vne  gra- 
de perfecHtion  contre  les  Ca- 
tholiques. 480, 

Liberté  de  confcience  a  produit 
tous  les  ma tfx  de  Fra me.    1 7 . 

Efl  la  pire  perfecution  des  Ca- 
tholiques. 4<jO' 

Tollne  en  France.  il. 

Ligue  qu'ejl-ce.  1 1 8. 

Ligue  fignife  l'-vnion  des  bo»s 
Cat.^feruiteurs  du  Roy.  j6. 

Fondement  de  lafainfle  ligue. 
77. 54. 98.1 01. 105. 8 9. 101. 

F  ai  fie  par  necefué  tref-vrgen- 
te.  89.101. 

Elle  ejl  du'  commandement  (W 
Roy.  Iio. 

Remède  contre  therefe.  77. 

Na  point  troublé  la  paix.      98. 

H'èjl point  rébellion.  94. 

A  befom  de  quelques  chef  i!^ 

,    qv.cU.  105. 


Scfjuttoitjdrealaligue  ou  cfre 
perdus.  104. 

Ligue  Catholiq.O'  vniuerfelle  ne 
peut  cfirevicicufe.     106. 118, 

La  Jann'  te  ligue  fondée  fur  l' an- 
cienneté ^ligues  anciennes  dEf 
paigjie.  414.410, 

Ligues  ilfjjagne  blafmecs  ladif 
camme  auiourShuy  celle  de 
France.  ^16. 

L"yue  ancienne  des  Gaules  con- 
tre l'herefe.  432.» 

Ligne  contre  fhereîtque  doit  cjlre 
tmbrajjce  de  tous.  5  70^ 

Lf<iue  contre  les  Alhi<reols.     xoi. 

Ligues  cir  crûh  a  des  anciennes, 
334. 

Ligues  de  Conflantinople. 
386.394.395.40^. 

Ligues  de  Picardie  approuucet 
par  le  Roy.  iii.iiS. 

Ligue  des  J}eretiques.    7  6. 7  4. S I. 

Ligue  des  Grecs  pour  leurs  tem- 
ples 0'  autels.  61, 

Liurets  des  hérétiques particulie-^ 
rement  confutc^.  337, 

344.349.353- 5^i- 3^5- 3^7' 
383.395^.4.8.14.35.  36.41. 
67. 68. 65. 94.  II 5.  II 8. 110 
173.174. 1S5. 101.113.  217, 
134.1^1.2.68.369.171. 
177.306,10351.318. 

Loy  dénature  contre  la  réception 
du  Rjy  de  Naua  rre.         5  3  j, 

Loix  du  Royaume  muiolahles. 

149. 
Loix  du  Roy  CT*  du  Royaume  soi 

deux.  149.181, 

Loy  Chrejlicnne  efloy  de  tout  le 

Royaume  de  France  (^  non 
fidmiertt  du  peuple.         14^, 


Î77- 17«. 
Loy  de  religion  ejh  le  commence- 
ment du'  Codt  de  lufimnm. 

TJlantloy  au-  temporel  elle  con— 
tteipt  donc  peines  temporelles. 

Loix  dit  Royaume  ponr  toutes 
manières  de  gens.  1 5  5. 

Loy  de  religion   plus   inviola- 
ble que  celle  du  Roiaume. 
160. 

JEfi  la  loy  principale  ^  fonda- 
metalcduRotaume.161.  3 15*. 
118. 

Mère  ^  matrice  des  autres  loix 

189. 

Loix  ciuiles  ne  peuuent  rien  et% 
ÎEgUfe.  ^  175:. 

Loix  Romaines  n'ont  autorité  en 
France.  178. 

Loix  diuines  perfeff tonnent  tou- 
tes autres  loix.  187. 

Loix  neceffatres  en  vn  Roiaume, 
195.IZ8. 

Toutes  loy  s  entre  les  Chrefliens 
a  pur  Jîn    le  fus    Chrijî. 
149. 

Loix  n'ont  force  fans  la  publica- 
tion. 44^. 

Loix  d'ejlat  autres  en  vn  Roy- 
aume qui  ejl  Chrtfltamxé 
autres  en  celuy  qui  ejh  Paien 
338.Z48. 

Loy  Salique  fur  la  fttccefion 
du  Roiaume,  loy  Salique  fa 
'vraye  tr.te-pretation.  193. 
J69.  203.  138.  i66.  315?. 

54^f33-54i. 
Pourquoyfaifte.  198.208. 

J^lusnoHudle  que  la  loy  de  reli- 


Son  ori<rine. 

o 


gioh.  i99. 

N'a  eîré  faiChe  par   erreur  ou 

vfurpation.  8100. 105 

Moins    certaine   CT*  prafhqh-'e 

que  la  loy  de  religion,  zoo. 

103. 
N'ejl  efcrite  mais  conftfle  en  cou- 

flume  (^  tradition,    loo. 

201.203. 
Souuent  interrompue.  2  g  l. 

uî  eufouuent  hefoin  de  la  force  des 

armes.  201. 

Loy  Salique  ejh  à  îad(iantagé 

de  la  matfon  de  Lorraine. 

203. 
Contre  i celle  les  An^ois  fe  font 

infcrits  de  faux,  203. 

205; 

Raifons  (j?*  exemples  contre  la  loy 

Salique.  io8; 

Nexclud  la  régence  des  Roines 

Mères.  229. 

Veut  que  le  Roy  foit  Catholique. 

x58.370.452. 
Atheiîiement   interprétée. 

166. 
Interprétée  par  les  Eslats . 

370. 
Mal  entendue  pat  les  Huguenots. 

170.181. 
Appelle  le  plut  proche   mafles 

Catholique  a  la  couronne. 

381. 
Commande  fur  le  Roy  O'ff^^  l^ 

peuple.  Ijl-ijy. 

Saine}  Louys  efioit  PapiHe.  217. 
Donne  en  ojlage  lefamSi  Sacre- 
ment. 210. 
Ses  a  fiions  &  fondations.!  lo. 
Faifl-  la  guerre  centre  les  Alhi- 

geoh.  304. 


M 

Mitijôn  ae Bourbon  eji  Li  niniÇun 

de  Fnxnce  faiionjce  par  les 

Lorutnn.  91, 

JdariAge    tow^tt   par    ïherejîe. 

384.426. 
Saivfl  Martin  honnoréO'  fcruy 

dci' Impératrice.  jSj). 

Marefchaux  delafoy  caluimene 

70. 
M  a j]  acre  furies  Catholiques  en 

Bearn.  40. 

Menaces  dn  Roy  de  Nauarrene 

font  a  craindre.  iil. 

Mejj'een  tou>s  atles  iCr  charges  de 

France.  .     1 6 1. 

Retenue  mefne  par  totn  les  an- 
ciens hérétiques.  2 1 6. 
Les  Empereurs  c^  Rois  y  font 

nommcx^  281. 41 2. 

McfdifiUicedes  Catholiques.  35. 
Meti  nom  des  Catholiques ,  nom 

VH  418. 

Min/fcres  fauder  de  leurs  vai-^ 

ges.  44.4^. 

Miracle  neccfj aire  pour  le  chan- 

ment  de  religion  les  hcreti-^ 

ques  tien  ont  point  fat  fh. 

Modefcie  des  Catholiques.      24  . 
Moriiay  autheur  de  la  déclara- 
tion du  Roy  deNauarre. 

94. 

De  la  rejpon  ce  a  ïaducrtiffcmcnt 

des  Catholiques  An'rlous  vn 

des  bontcfux  &  efcnuains 

du  Roy  de  Nauarre. 
Reprtns.  ^I^.'^OÔ.'^JT. 

Ridicule.  47Î" 

Monfîcurfeu  Monfeur  mus  aux 

thamps  par  le  Roy  de  Na^ 


uarre.  -7, 

Montes  f'ifleuent  contre    tEm- 
pcrcur  hérétique.  4(^4.  395', 
40  9. 41  J. 
Monttlimar     comment     prtns. 
116. 

N 
Nation  aucune  ou  peuple  fans 
religion.  ^77* 

Excufable  aucunement  de  jui- 
ure  la  reUgtonde  fa  nation., 
186. 
Ny  lèpre,  ne  folie,  ny  tirannieny 
cnme  dele%emaiejle'ny  gan- 
grené plus  grâd  crime  que  ihe— 
rcfie,         230.25  ]. 2)1. 270, 
Nul  (fi  Roy  de  Erancc,et  a  char- 
ges publiques  qui  nef  cathû— 
lique,et  abiure  therefe.  174, 

2i9.376.2j7.3«;i.3  98. 

Nulle  occajîon  de  craindre  que  le 
Roy  de  France  Henry  ^.fauo- 
rife p 0 urfo nfucc cjfcu r  leR.dc 
Nauarre.  135.  \^\.Seqq.  j, 
55.8.465. 

Nulle  cenuertie  fans  miracle. 
186. 

Nulle  reçoit  pour  Roy  cduy  qui 
n'efi  de  fi  Religion.      384. 

Peut  efire  contraindre  de  re- 
tenir le  chnftianifrne  de 
me/mes ,  que  vn  particulier, 
456. 

Nauarre. 

BaJJ'e  Nauarre  pays  Catholi- 
que. 3  S. 

Rremier  Koy  deNauarreàl'occa  - 
f  on  que  autre  que  Catholi- 
que )iepeiit  commander  auM 
Catholiques.  4 1^ 


premier  Roy  deNaudrre  à  foccd- 
Jîon  que  autre  Catholique  ne 
peut  commander  aux  Catho- 
liques. 419. 
Royne  de  Nauarre. 

Se  rend  Huguen  0  te.  i  j . 

OJle  le  Chrtfiianifme  de  Bearn. 
iz.38.37. 

Ne  le  peut  ojler  de  Nauarre.   3?. 

Sei  edi  6h  cruels.  3 1 . 

Enfe  lesfepulchres  defes  ancejires 
143. 

Roy  de  NauarrCi 

EJl  hérétique  yiototrement. 

1.  6.  6S.  540.  538.  &  aujîi 
certainement  que  le  Roy  ejl 
Catholique,  344. 

Nul  Catholique  n  en  peut  doub- 
ler ,  nonplta  quejî  lui  mefmes 
efiCatboltq.    3  4 1.3  43. 5  3  8. 

£Jl  chef  des  rebelles  ^pro  te  fleur 
desEglifes  hérétiques. 10. 6 ^i 
So.py. 173.1.1. 

Xfi fans  religion. /^.lO.$6.  5.18. 

Ne  peut  fexcufer  de  nauoirejlé 
injhuiHt  en  la  foy  Catholi- 
que. 6.iz^.-!,6i.feq. 

Relaps  deux  fois.   6. 10. 15.344. 

Tetnét  ejlre  forcé  en  fa  religion. 
11.173.361. 

Teinfl  defirer  vn  Concile.    1^6. 

H5- 
Jl  le  demande  fans  raifon.   x^6. 

361. 

Ses  herefies  font  condamnées  de 
longtemps.  301. 

Reprouue  le  Concile  de  Trente, 
par  tant  fe  fouf  net  aux  au- 
tres. 191. 

Sfdift  tenir  U  doilrine  des  an-^ 


ciensRolsi  il  4^ 

Il  ejl  obligé  a  eJlre  Catholique 
auft  bien  que  le  fils  du  Sarra- 
^mbap  tifé  en  enfa  nce.    18^. 

Ne  faut  ejperer  quilfoit  iamaii 
Catholtq.  4^.67.78; 

Quelles  <rens  de  fon  Confeil.  16. 
37.61.35)^. 

Suiuy  C^  confedléde  quelles  gens. 
5.14. 37. (>i.6B. 70.71.117. 

Tlateparfeintife  ceux  de  Cuifci 

7.8.11.3^. 
Tlatte  la  Sorbonne.  ^  3  3  i. 

Se  deffie  du  Roy.  ixô. 

Son  hipocrifie  &  dipimulaiion. 

^.11.11.14.11.53.81.139. 
S*  en  fuit  de  la  Cour.     8.  140. 

174. 
Perfide  eJT'  infidèle.   37.58.190. 
lure  (;^  panure  pour  tromper.  3  f. 

58.173.190.53^. 
Semeur  de  faux  bruits  C^  dif- 

cordes.   7.5?. 81.94. 69.  108. 

133.138. 
Il  afes  efcrmain s  publiques  aga^ 


Tes. 


44-ii3-3^7. 
Mefdifant  en  tous  propos.  ^^.  159 

H- 
Mefmes  de  ceux  de  fon  party.  6. 

516. 
Il  appelle  les  Catholiques, 
Atheifi:es.  5'5'-78. 

Ccfi:'unmocqueur.  6.^66.  503. 

51^.533- 
IldefmentlePape.  343^ 

Il  parle  en  harangier  du  petit 
pont.  343, 

Prie  les   Catholiques  de  dire  ce 

qu  ils  fente  de  luy ,  3 , 

Suppofe 


>Snp^ofe  en  leur  no»i  df  (.tu fus 
njpoiîfes.  4. 

|,  Ne  pnteiid  que  a  les  cuui/èr. 

94. 

RuMt  &  vnit  les  Inens  de  ÎE- 
gltfe  afin  dtmame.  44,4^. 

DeJmoUt  les  EgltfisO>  s'en  van- 
te. 6i.  3  4r. 

JD  etnande  la  B retaigne.      5 1  f . 

Surprent^  piUcs  les  villes.  J«?. 
6o.6z.Si. 

SurqMoy  tl  fonde  la  violacé  qutl 

:~]     faifL  191. 

Se  veut  venger  de  lafainfl  Bar- 

thelemy.  144- 

Il  eft  pltn  mefchant  qti>e  Colt- 

gny.  il. 

Tluf  qu^  la  Ruine  d^ Angleterre. 

31.50. 
P/«>  facrilege  que  Nahuchodo- 

uûfor.  47.^0. 

AuJ?!- mefchant  qne  le  D table. 

Epithetes  a  Iny propres.  ^7. 133. 

137. 
Rerfecutent  ^  ennenn  mortel 
des  Catholiques.  60.6].  70. 

7Z.477-479- 
Atttrement    ferait    miracle. 

Mefmes  des  Ecclcfîafliqms.  p. 

^0.71.503. 
Ennemi  de  cenx  de  Gmfe.   ^6. 

81. 
Ennemi  turede  la  France.  70. 

462. 
De  combien  de  maux  il  efh  eau- 
fe.  îii. 

Ventps  hi^s  ponr  faire  lagHiT" 


Yea^Roy^  gf,. 

Vent  Pertgucftx  pour  auoïr  des 

Rajlves.  •    fU. 

Il  ejl  catffe  des  impvfsfitrlepen>* 

pie.  5.4. 

Ne  vifequeafonproft,      J14. 
Reprend  les  ^mes  fottttent.  10, 

17.516. 
Cruel  ^  meurtrier.  1 6  o.  4  ^3 . 5  ^ 
Se  veut f lit fir  ds  la  Gmenne.  8  x. 
Se  ligue  auec  les  Anglais  0»  Al- 

lemans  contre  la  France.  7  4, 

144- 

Sa  ligue  auec  les  Catholiques 

vnh.  8r. 

Recherche  tEjpagnol.  74.  8^. 

8S. 
s'entent  aitec  le  Turc.       71.84 
Fratique  les  gentilshommes  con^ 

treleKoy.  81. 

Fourquoy  il  fefert  des  Catholi- 

liques.  $  4. 

Ld  valeur  de  fis  ferments.   58* 

Il  efi  contraire  à  la  religion  df* 

roiaume  &  de  nos  Roh.  1 1 4 . 

fiq  zzo. 
Ambitieux  de  roiauté,  4 .  64. 66. 

90. 14  0.515.515. 
Sefatùlappeller  Roy  de  France, 

14.5:5.140. 
Il  fi  promet  la  ùourone  de  Fran-" 

ce  prophétiquement. ziLiLt"^. 

Fat^  imprimer  les  Almanachn 
àcesfns.  69.^1^. 

Se  veut  faire  déclarer  fuccejfeup 
de  la  couronne.  95» 

Il  fi  dtci  Vicaire  deDieth  II.  65. 

I3^.xp7.iii.- 

Pp 


îvtpofe  fatifement  tamiùi  at*  Tdrjh  af^orti  t^  ici  herett^futê 

J5lo«.84.i3i.lî3.i34.  145-  i-'^-H-Ml-M- 

J58.  Varia.  loySaltqne.i  9 ^.feq, 104 

t'einBrefu'ferU  tiltre  de  Mon-^  i%6.  lit. 4358.  x66.  174. 

fieur,                    83.M.4.  45i.n4-542'.547.545- 

^difts  de  pacification'  ne  font  Par  la  nature  Cr  condttto  effen^ 

towrluy,                       374'  *^^'*  ^'  ^^  couronne  de  Fran^ 

Il  ejlefiranger. loi. 117.  j^^,  ee.i^6.feqq.  i^i.  tufc^ueia 

SS9'  M4' 4^-454. 

K<?  petét  ejlre  Roy  ny  far  rai"  far  Upriuilege  de  la  Frac€.i6^. 


Jon,  ny  far  voye  de  fatÙ, 

Sonexclnfiondela  couronné m- 
gee  autentiquement.^-j  i  .i  48 

^xcIhs  de  toutes  charges  du  roy- 
aume. 179' 

ilejlexcltude  tout  droifh  delà 


feq.  505.311.  Voiexjfrimlege. 
Farl'arrejl  de  famCi  Grégoire. 

xSS. 

Par  lafainSle  efcriture.x^é.fe^, 

i43-i77/'^. 
Parlesfam^i  Detreti  (y  Coci'» 

/«.3  33.i;9i95;/^^î-3  0  4. 

Koyauté  y  comme  hérétique.  Par  la  tradition  de i'Eglife.^li 

148./»/^  ues  a  la  fin.  33^. 

Par  l'Edih  de  la  reunion.   1 48,  Par  la  commune  «hferuance  de 
Parla  rcligto  Catholique, 1^9,  toutes  les  uations Païennes  oié 

7^5159.174,  Chrefiitnnei.  174.455.438. 

Par  ce  quelle  efi:  la  feule  C^»  384, 

vraie religion.19 0.107. 119  Par  t opinion  de  Caluin.    180. 

feq.ii^.ii^  feq.^li.  Par  le  dire  ^  exemples  des  he^ 
Z)e  no\Rûis  &  du  Koiaume.  retiques. ^lufe^q, ^i ^.feq^. 


2,14.  l\6.feqq.  lio.  feqq. 

lllfeqq. 
"Sarce  qu'elle  efl  la  loy  princi^ 

pale  du  Koiaume.  161.  feqq, 

277.181.189.1^1.1^^.118. 

154.165. 
far  la  forme  de  réception  de  nû\ 

jLoii.  1 65  feqq.  4  4  ^feqq. 


4^1-377. 
Des  Anglais  contre  U  Royne 

d'EfcoJfe.        *  461, 

"Delà  Flandre,  508. 

De  Charles  de  Lorraine.^]  3  .fet£ 
Par  le  danger  de  perdre  Dieu  ô* 

lafoy.  18^.461. 

Et  le  Clergé.  4^7.501. 


far  ce  qu'il  s'efi  obligé  a  cela  Et tEfi:at.46é.feqq. 47 1.  48^ 

mefmes  de  pûuuoir  efire  eX'  Etla  Noblejfe.                  47  *• 

dm  au  cas  qu'ilfe  départit  de  Et  la  luftice  ^  les  Parlements* 

la  religion  Catholique.  189.  4.9^.^^66, 

farfapropreboftche.il  ^.117.  Et  la  liierté des  villes.       490. 

jil.577.  f  f  les  pr^rogatinei  de  no\Roii 


^  iU  Ro'taumf.  4  j  r . 

Il  ejh  exclus  pur  le^itpe.  I9$.fe'l. 

influes  il  j^i. 
.Tar  Ui  EJlAti  généraux  Je  Fra- 
ce.  399, 

Par  la  générale  pratique  O" 

vfance  at  la  Chrejlienté,  585 

Je<jq.in/(juesa  440. 
JPar  les  anaeitnes  Ordonnances 
i    0"  EaiCls  Rotaux.        490. 
Voire  par  la  praSlique  desEdifls 

de  pacification.  4  75* 

jEtpar  leurocca/îi  vioLtpe.  4  60. 
Far  les  Arrejls  anctes.  ^60. z  ;  z 
Tarla  conjïderahon  dis  effeits 

de  la  pi'omiUrK,e  de  Dten  fur 

ceRoiaume.  464.. 

Tju>r  la prediCÎio  defainfl  Rhe- 

my.  4^5- 475- 

Parfonimpuijfance.  ^6^.jeq. 
Anjii.  comme  ejhager,  108.275. 

Cumme  rebelle  criminel  de  leje 
maiejle',^  aiatfaifl  lagiter- 
reauRoy.         95.232,54^, 

Comme  inhabile  du  f acre  ^ 
costronnemet.  \  7  l.feqq.  448. 

Comme  eflant  ligué auec  t An- 

gloh  <cr  l'Altnunt.jJi..^j^^. 

Comme  ennemy  des  Prcjlres.  303 

544- 
Tt  cjlant  cotraire  alsur  ceUhat. 

3i8.425. 
Càmme  tenant  t opinion  des  Al' 
lt";eûis.  !?0I. 

Comme  deJlruCliur  de  fatnctes 
Images.  4IJ. 

D  es  Egltfes  (y  Temples .  61. 
Comme  n'ejîant/i proche  que  U 


Cardinal  de  Bourhon.    :^Sr, 
Votre  excita  de  la  feule  préten- 
tion à  la  Couronne.         54  f. 
Et  beaucoup plujlojl  que  le  moin 

dreroturice.  206. 272  j 

^luvn  baflard.  3  (  7  .fcq, 
^lue  ceux  de  l'rfiucfemiHin.  204 

.%. 229.447. 
^^vn  luifTurc  ou  infidèle. 164 

298.48).507.535.538. 
^u-vn  lépreux.  230. 

^luvnfoux.  231. 

^luvn  t^yr.x  ts^  tout  autre vfur-^ 

pAteurdel'efi:at.  2^2, 

Ses  menaces  ne  font  a  craindre^ 

111.535. 
//  efi:  excommunié.         35.1 9f  • 
Il  cft  condamné  par  tous  lesDo^ 

^l^H's,  3i-8. 

Par  toutes  les  facPtîten^des  Vni- 

uerfitet^  3  J  ^* 

îl  luyfa  u  t  reffler.  79* 

Les  maux  qu'tl  ferait  fil  eTfaiù 

Roy.  477.487. 

Bafiira  Cytadellespar t( ut. 4 ^t 

Eera  iujltcier  tons  les  Catholi-^ 

ques.  4^5» 

Les  Huguenots  font  la4  de  luy, 

5;^- 

D'où  a-il  drotH;  au  roiaumede 
Nauarrt.  419. 

Noblc/fe. 

Hait  le  R  Je  Nauarre.       for. 

Ajfoibliepar  la  réception  du  r. 
deN,  472-» 


O 


Obeijfancedeuc  aux  Wxqu.mi 
^  en  quoy  .i?>o  .■i,i^.i%6.i')  ^ 


Hftf  leur  eft  ieue  quant  ilsper- 

fecutent  la  religion,  335. 

^nant  Us  font  hérétiques.  404. 

409. 

JEfi  deuë  auxEccleJîaJliques  auf- 
fi  tofi  qu'aux  Rops  ^  Set" 
gneurs  temporels.     3  o^.  3  }  ^. 

O  ccafion  de  ce  liure.  208. 

Officiers  de  France.  1 64. 

Doibuent  eïire    Catholiques, 

2^on  exempts  d'excommunica- 
tion en  cof  d%  erefte.  215. 
Oratfons  publiques  nefe  doiuenp 

fane  pour  vn  Roy  hérétique, 

.lSl.j97.feq. ^11. 


Paix. 

J*Atx  cJr  pacification fauffe  auee 
ïheretique.      9^.  40 6.  414. 
420.51p. 
î^\ft  quvne  cruelle perfecutton. 

4J8z. 
Taix  defejperee  auecle  R.deK. 

107. 
petites  paix  ^petites  guerres 
propre  au  renuerfermnt  dv» 
ejlat.         I  510. 

Pape. 
ïl  iugent  les  Rou.         135.140. 
Décident    les  dtjferens   d^ entre 
les  Princes  Chrejiiem.    107. 
140. 
Il  peut  excommunier  tp'  depofer 
/e5RoM.55.i55.i59.3i7.35^y. 
410. 411.411. 
Teut  abfûudre  le  fubiet  du  fer- 
ment emers  le  Frmçe.    m. 


Peut  mettre  ou  déclarer  en pH^e 
les  biens  des  hérétiques.    301. 

Se  méfie  du  temporel  des  Rôti 
mais  indire^ement.        15  î?, 

Kierfapuijfance  ^lefait^vn 
ignorant  malicieux.         311. 

Sa  candeur  fe  monjlre  par  le* 
priutleges  de  ÎEglife  Gallica- 
ne. 311. 

Il  tuge  du  fens  de  fEfcriture. 

Sottement   4ppellé  AntechriSf, 

fil. 
Imuriépar  les  heret.  41S. 

Pourquoy  hay  en  l'Orient.  4 1 J . 
Pape  efi:  nom  honnorable.  311. 
De  qui  ejl  iugéle  pApe.  24  o 
SU  ejloit  hérétique  il  pourrait 
efire  depofe'.  231.256.555. 
Sa  Th  tare  pourquoy  appelle  Ke- 

gnum.  114. 

Comparaifon  du  Pape  ^/  dtê 

Roy.  259. 

Donation  deConJlantin  au  Pa^ 

Patrimoine  du  Pape  bien  fondé, 

307.316. 
J^e  Pape  Sixte  cinquiefme  refer- 

ue  quatre  militons  contre  les 

hérétiques.  517. 

Parlemens. 
Sontvn  abbregé  d'Efiats  gene^ 

raux.  469. 

Partant  les  Prélats  y  onttouf- 

iourseuvoix.  47^» 

5^  doiuent  oppofer  au  Roy  de  N, 

cftant  hetetique.     318.  58^. 

411.4*^6. 


Zews  armoiries  font  timd^c  J-e 
,   la  PuJ?ionji<rftree.  ^oo 

fûurce  Icun  botnicts  Jon4  enji- 
guredicroix.  ^oo. 

Oui  recei*  ^\t»a  tnime  par  les 
Chaires  mtparttes  çjr  tripar^ 
ties.  500. 

ToHr  ejîre  ynonjhueufes.       j  1 4. 

Folitiques fituortftns  oit  n'ejlans 
contraires  a  l'herc/le. 

Sont  vrais  atheijîes.  1 4. 

Temjforifeiirs  ^/  de  maudifle 
mémoire.  1 05. 4 18. 

Froditeur de lettr  ùatrie,       lit. 

^li- 
se trouueront  trompcT^par  le  R 

deN,  49,118.474; 

Prclatii. 
Se  doiuent  repojer  ai*  Rey  hert- 

tt(jtte.  z6j. 

Leur  pmfsace  ^  autJ)9rite'.^GJ{.. 

ï>  epcffedex^pstH"  thttefie.   410. 

Nedoiuent  conjèntir  a  Celefiio» 
dvnheretiaue.  %o6. 

Ont  grandes  occajïonsd*  »e  fa~ 
uûrirleR.deNauarre.   501. 

Triwlegedf  la  France  font  t«f- 
m«tgnages  ie  tanH^orité  de 
VEgltfe  Rtmaim^d*i  Pa- 
pts.  .371. 

Le  premier  &  principal  pntti^ 
levé  de  la  prace  rc-  des  Fran~n 
foti  ejl  Lie  nepêHuotr  eJlre  c#- 
mandex^ar  vn  Roy  hereti" 
^ue.ii^. 16^.10  7. lié. lit. 
Zl6.i6^fecj.xjz.  188.305. 
3ZI.  419.  457.  4^0.  Seqq. 
4;4./^îî.  457-/^îî-4.f^v 


5'34-4n. 
jiutrer/tcnt  ce  Jeroit  vn  mon— 

fire.  4^5.   130.  464.    455, 

4  5  7./^^.  46(^.491. 5 3 4. 
Procédions fuimci  du  Magiftrat' 

a  quelle  occaJîoK.  409. 

Protejlation  d^  autheurs  de  ce 

littre.  381. 

^lucftions  e)tîre  les  Catholiques 
(^  Huguenots  décidées  cy  de-^ 
uant.  35'3. 

Sainfl  S^tntian  Euefque  de 
Rodes  fauortt  ClouH  contre 
vn  Roy  heretiqne,  431, 

Réception  ^vn  Roy  hérétique 
ejl  dijferente  de  la  tollerancc. 
X^l.voie\exclufion. 

Repaie  y  dr 01^1  incommunicable 
auRoydeNaaarre.       491, 

Rebttiio»  nefeguent  que  par  ar- 
mes. ,35'^* 

Rajires  haïs  en  France.       544. 

Relaps  A  quelle  peint  fubiets.  16. 

-    .42-7'  : 

Rejfponces  aux  hérétiques ,  voiex^ 

Liurets. 

Religion. 
JEji  guide  de  fute  vertu.        J  7. 
Lfi  taufe  <!vmon  Cr  Itatfon  @/ 

ên^c  Dteutir  mfemhle.  86. 

180.175. 
if  la  forme  de  thomme  (irl'a- 

me  des  Rt  ta  urnes  t^  Repitbli^ 

mueijdonnat  l'eftre,  ^te,  moi*- 
Pp  iij 


acment^t^ fenttmmt  des  toix 
ç2r  rcrlement  de  l  ejlat.  4J5. 

T)'où'  elle  d(nbt  eîlre  prinfe. 

^  ejl  faieSl-e  a  la  volonté  des 
jLoti  ains  leur  commande.  1 8 1 
feq.z6s.zjl.feq.zfp.  28^. 
feq.  j  ip.àpetne  de  depojîtion 
Z  7  ^  .voye^D  epojitton. 

Eji  caufe  tufie  de-Ltgue  i:^;'  guer- 
re, 85. 

^m  fiHt  la  religion  de  fa  na-- 
non^efl  aucHnemet  «xcufahle. 
\%6. 

X-esfeuls  Payens  endurent  dmer- 
fes  Religions  comme  diuers 
Dieux.  474.719. 

Religion  difimitîee  pour  eîire 
Roy.  27^.18(^.431. 

"Religion  Chrejlknne 0*  Catho- 
lique. 

Mente  feule  le  nom  de  religion^ 
comme  la  feule  vraye.  172. 

Inutolable  C^  md ijputahle. 6 0 . 

194. 

Elle  eji  la  loy  principale  de  Fm- 

ce.  1^1.179.191.115. 

Elle  eJi  incorporée  ^(p'  infeparable 
àU'  Yoiaume  ^  des  KoPi.  1^6. 
lj6.^-/l.^jf.nonmoinsque 
du  Tapât.  238. 

ii^  engendré ,  conferué  ^^  aug- 
menté le  rotaume  de  France, 

4^9.4^5.475. 
Elle  veut  ejlré  feule  comme  elle 

n  a  quvnfeul  D  teu,       47  p 

'J'ollere  la  luddi que  feulement  'èh 

^jie(  moderattoif^  484,, 


Ep  la  fin  principale  dt:  noU^     ^ 
253. 

Ejl  caufe  de  l'infiallation  &ff^ 
ceptiondesRon.  384. 

Elle  es} plus  confiderahle  en  tou' 
tes  chofes  de  tejlat,  ^  msf 
me  pour  lafuccefion  des  rci- 
aumes ,  que  lefang ,  ny  toutt 
autre  chofe.  I98. 106.  ii6^ 
393.458.  248.  271.  252. 
^j^.feqq.iSf.  420.  44^ 
447.458.4^2.  510.540, 

545-551. 
Religion  nouuelle,voie\Hugue* 

nots. 
Elle  n'ejlpoi  religion  mais  opini» 

nouuelle.  ^69. 

L  antiquité  net  a  cognuë.    221. 
Nefi pas  approuuee par  les  E- 

diBs  de  Pacification,      375, 
Elle  efi  feulement  tolleree  com- 
me les  bourdeaux  iadu.jji, 

4.60. 
Efi  fondée  fur  la  propre fantafit 

^  volonté  d'vn  chacun, 

221.  . 
Elle  fin  feulement  de  majqne, 

18.20.518. 
C'efi  laplu<  turbulente fefie  qui 

futiamaif.  528, 

Rois. 
Seruent  ^ exemple  a  leurs  roiau- 

mes.  f6. 

Kepeuuent  faire  loy  de  religion, 

181.184.289.' 

Tous  fûhltgent  à  la  religion  dtê 

Rotaume.  1S0.Ï84. 

Kois  de  nouueaux  conuertts  dan^ 

gereux.  2,44, 

I>  tfir aient  fouuent  leurs  fubietê 


iefoheijjance  deD'iett.l^J. 
Y'aut  mieux  qmtter  la  roianti 

tjue  la  religion.  ^35» 

Sl^ls  vices  cm^efchent   £eflre 

Koy.  x30.384.587. 

JLou  fontâejiittuibles,  13^.15^. 

i^ois  dcjlittte'x^pour  dit*(r/îté  de 
religion.  175.3  01.3  03.318, 

39^.413. 41^. 411. 4x^. 
M,ois  dtfcoles  comment  dotbuent 
ejhreoheif,     if  8.  I77.x89. 

3î8. 

Un  q»eh  cas  f  eut-on  leur  aefo- 

/'«r.l  5  8.158.177.188.194 

401.417.18^. 
^/  Us  doit  controoîler  'êi  iuger. 

140.1^9.410. 
X)'où ils  tiennent  leurpuiffance, 

140.190, 
Sont  en  fans ,  non  Seigneurs  de 

tEgltfe.iQ^.  149. 159. 180. 

410. 
SiiieSis  AUX  loix  de  l'Eglife.ljj;. 

149.1^3.410. 
Leurfouueratneté  nepejlentfur 

U  re//^/o». 195. 185. 188.1^1 

190. 
Sontfubiefls  a  l'excommunica- 

f;o».i55.i95.4o8.4ii.4i^, 
Xxcommuniex^  'ci/  depofex^eH 

toutvn.  318. 

Sithiefhs  aux  loix  de  leur  roiau- 

me.  iy5.i7<f. 

Konfeulemttpar  lireHtonmaU 

par  correflion.  157. 

^e  peuuent  changer  tejlat  de 

leurroiaume.  156'^ 

Hy  les  Itixfondnmentales  d'tce_ 

h'  H». 


Ont  quelque fo u  nomé Itu  tifUc' 
cejjl'urs.  147. 

Le  Koy  ^  fetfuhie£}s  en  quoy 
ejgaux.     ^  191. 

Sont  obligeTjl  défendre  CEgltfe, 
154.411.^  , 

Et  àf'oppofer  à  l'herêjîe.     19  f, 

A  auoirle  facrilege  en  horreur, 

47.  \ 

Sont  du  corps  de  ÏEglife.     310, 

538. 
Comment  ili  entrent  aux  Con» 

ciles.  191. 

Baifent  vne  Croix  fur  lefoulier 

du  Pape.  ^9lm 

Soutient  choijts  de  l'ordre  Eccle-t 

Jïajhque,  308* 

Leur fticceji ion  interrompue' pai^ 

herefie.^  I  ^.voie^x^  Religion, 
Ne  font  exempts  du  crime  d'A* 

pojiajle.  401» 

yiien  nejhplttt  dangereux  quvn 

Rojy  /?«vfr^»e.ii4.i47.i85' 

32-9'33ï-  574-  487.4<î3- 

473-493.T50-550-n5.557. 

ROM  hérétiques fuhiecls  a  quelles 

maledtÙions,  404. 

Peuuent  ejlre  iniuriexjans  char- 
ge de  confcience.  35.394  .feq , 
401. 404.y€^^.  407.409. 
413.450. 

Koy  hérétique  combat  toufîourt, 
lafoy  & ^^i  Cathol.  $6.  6^, 
170.31e.  477.  478./e5^. 

549.55Î-55I-538.395. 

Le  contraire  feroit  vn  miracle, 

5  5^-, 
Triue\de  fepuîture,  39^.  417, 

411. 

Leur ejlat  ejh à  celuy  des  Cathi" 

Pp    iiij 


Ijqaes  qui  le  peut  ocmpcr.l^^ 

Leur  recepuon  ejl  de  grand  aan^ 
ger.    ZA^J.  aSj.  4^1.  48<J. 

490- 

jEjt  ^euerjioip  de  la  Monarchie. 

Ca  nfe  de  troahlc.  474- 

î) e  toiamalheu'rs.      4  7 5  •  45>  3  • 

Contraire    aux    Fnu^le^es  dw 

Roiasi^me  d*!  France.       4<^i. 

Perm/\  ds  ^  rccot^rir  au-  fccoun 

detejlranger  contre  vn  Roy 

hérétique.   zo8.  301.  feq. 

3^5- 355-  535-  397.  4^1- 

Roli  Païens  (^  Cjirefiiens  com^ 
mient  d/jferent.'        14^.  151. 

RoH  ? aiem  font  tiras. 1^0.^1'j. 

Ronde ludee  ne  ponuoient  ejhre 
que  Catholiques.  243. 

Roiaume  ChrtJlMni%é diffère  du 

P4/f;j.  2,48.7^^.384.33  8. 35<» 

feq.  387:47i.i7>zyL5.io. 

"Sioiaume  de  Frace,  vêtey^ran- 

BftfainciO'facré,  4^3. 

Ejl  le  ca rquou  de  tEglife,  •   365. 
Ne  peut  cfire  mipnrtic  de  reltgso. 

104.^  '  Mf- 

Sj  loyfrtcipale  eJilaLoy  Çhrt- 

fiienne. 
Ejl  obligea  eftre  CatJroliq.    5'  3. 
Vn  Dieu ,  vn  Roy  ,  vne  Foy  efl 

ejlfa.deuife.  ^  159, 

Ennemi  perpétuel  des  hérétiques. 

1^3..    -,   ^ 
Zf  premier  qui  n  condanpH  les 

k^et^qm  À  mort,  léz. 


Ce  Roiaume  ^  la  religion  Ca^ 
tholi que  courent  mefmefor^ 
tune.  473* 

EtdiclTrefchrefiien.  175. 

Ses  Officiers  doiuent  ejlre  Ca- 
tholiques. 16^, 

Nepeutfent  ejire  ejhrangers.  17  3. 

S  il  éjl  héréditaire  ou  ele(tif.  1^8. 
155.318.153. 

N'eft  gouuerné  par  femmes.  13  o. 

Etapresetendehat  a  qui  l'aurc 
ou  l'heretique ,  eu  le  Catholt-- 
que.  104. 

Roys  de  France. 

Nom  de  Roy  eji propre  auxfeuls 
Ron  de  France.  13  p. 

Leur  a  efié  donné  a  caufe  de  la 
foy  Catholique.  457? 

Pourquoyilsfurpajîet  les  autres 
Rou.  141.155  311.453 

Leur  office  propre  ef  de  mainte- 
nir la  foy  Catholique.  1 4 1 . 
i85.i39.2.5'.454. 

Vnfeul  Roy  vi/fble  O"  externe. 
140.159. 

Icfm  Chrijl  ejî  le  Roy  inuijlble 
propre  ^founeratn  de  Fran- 
€e,  non  moins  que  le  vray  Pa^ 
pe  O"  chef  interne  de  l'Eglife, 

Nul  ite peut  cjîre  Roy  de  France 
s'il  n'efi  Catholique. 1^0. 16^. 

170.    171.  l%9.  196.   197. 

104    136.  139.   143.  171. 

451.458.169. 
Ro»  Catholiques  (y  Trefchre" 

fiiens.  155.419.45;- 

Ont  dcjfcndu  ^  eflcndu  la  foy^ 

4H  couchant  f^'  leuant,  iéj. 


To HS  Ca  tholiques .     419.4^4. 
Vn  Roy  hérétique  fcroit  vn  rn'o^ 

fire.i^O.^^^.Jeq. 
OHtrit<rc-z^par  les  Hng.        578. 
Trejchrejlien  tdtrede  no\KûH, 

454- 
Sont  Lietttenants  de  IcfuéCJmJl. 

457- 
Stubieits  il  la  loy  de  Keligton. 

Diùh  Roupar  la  grâce  di  D  ieu. 

197- 
Tiennent  le  Roiattme  de  Dktà 
i^ delà foy plut  que  de  l'ef- 

pee.  197-43  î- 

P/«tf  Rois  par  la  confirme  que 

par  la  nature.  1«^8. 

1^016  anciens  ejloient  tous  Faph- 

fies  ^  Catholiques.  11^. 

118. 

^ont  Chanoines  ^  Benejïciers 

en  p  lujîeu  rs  Eglifes .         1 3  9  • 
Chantent  l'Euangtle  à  la  MeJJ'e 

du  Pape.  2.3^. 

Tili  a  tfnexjle  l'E<^life.         3,  j  y . 
S  tlsfént  hérétiques  ne  font  plut 

Roii.     14Î.  25"  6^.164.41^. 
Roines  de  France  doiuent  tinj^i- 

cjlre  Catholiques.  x^6. 

S  ils  peuuent  ejhre  excommunier^ 

Leurs   priuileges    montrent  U 

puijjan  ce  du  Pape,  211. 

Voyi>riuile<res. 
GuariJJement  des   efçrouelles. 

4^0.4^1. 
Plujiofl    receu-z^  aus    lEgUfes 

qu'aux  Palais.  16^. 

Leur  infiallatian  par  les  cere- 

mûftffi  d^  ^'^^^'Jf'         I  ^  f. 


Jurent  quils  prendront  confetl 
des  Euefques.  469. 

Leur J acre  auecfainEles  cerem*— 
mes.    16).  l6y.  140.  450. 

447. 
Occafion  de  leur/acre.    434. 

451. 
Sans  lefacre  ne  font  comptexjttfi 

nombre  des  Roii.  448.  450» 

358-43f- 
Leur  ferment  aua»t  ^ue  receuoit 

la  couronne.  166.^66. 

lurent  en  parole  de  Roy  'èipour-^ 

quoy.  167.450. 

Leur  ferment  fur  quoy  tlejlfon^ 

dé.  170. 

Leur  couronnement.    1^8. 4  4  6, 
Leurs  accouîiremeui    Koyautc^ 

X59. 
Leurs  armoiries.  45^. 

Comparaifên  du  Roy   ^  dt!> 

Pape  quant  aux  cérémonies. 

239. 
Ont   deux   propres   EpitheHs, 

197- 
Leur  obligation  enuers  leurs  fu^ 

teÛs.  171. 

Comment  ils  ont  receu  l'Empire. 

?9Î. 
Eîhoient    anciennement  Ducs, 

187. 
RoH  de  Erace  depofe\.  15  3 .  ij  i. 

3i8.4i5>. 

Royne  mère. 

Nefaucrtfe point  le  R»j  de  Na ■• 
narre.  14  4' 

A  fondé  moyens  X accord.    108. 
A  taché  a  conuertir  le  Koy  de 
Nauarre:,  3<^4' 

Celles  mdi^mte\elle  d  endurer 


^ehy.  T44. 

]ke7€nte  en  VrAnce  félon  U  ioy 

Saltqite.  219. 

Jioynes  de  France  fmr  nece(?ité 

Catholiques,  i<^6. 

"jt^oinei  CatboliqHes  quittetleur 

marypourberejîe,  248. 

Jio'tne  dEfcoffejVoye\Efcoffe, 
Xoiene  £  Angleterre j  voye\A.)ir- 

vieterre. 


Sacrilège  eji  en  horrettr  à  tom 
Ro«.  47. 

Sefi*lchres  viok'xPar  les hereti- 
q»es.  14$-. 

Sénat  foppofi  aux  Empereurs 
hérétiques.  318,  }86.  408. 

Serment. 
Serment  Ko i al.  170.453, 

Di^ence  de  ferment.  i6i. 

Sermens  di*  K.de  Navarre  quels. 

St*htefls  ivn  hérétique ahfouls 
de  tout  deuoir  ^  oheiffance. 
2.6z.  182.  284.  285.t9'î. 
302.51^.330.332/^^.3^^. 

Succeflîon. 
SttcceJ?ion  des  Kotspar  qui  dij^u- 

tee,  280.241. 

Succeffears  quels  do  tuent  ejire 

choifis.i  }5'.I3^.  280.443. 
S*fccefjeurs  font  caufe  que  leurs 

deuancters  font    honnore\. 

135.141. 
Doiuentejlre  de  me[htereli<rton 
^ue  lepredeccjjeur,  13  ^. 


NominatMn  defuccefftur  n9)9 
neceJJ'atre.  147, 

Succef  ton  feule  ne  faifl  les  Roh, 
448.  Voy  reitgio  n . 

Souueraineté  des  Rois.  175.185. 
188.160.253.28^.331. 

r. 

Temples  0*  Aittels  inuiolables^ 

Tiers  ejlat  efl  contre  la  réception 
duR.deN.  50^. 

T titre  de  Tres-chrejlien  ne  peut 
conuenir  au  Roy  de  J^auarre. 

4n-4ff. 

Trente^voiexjOonciles. 

Trufches  Archeuefque de  Colo- 
gne depofé.  34<^' 

Thouloufe  vny  à  la  couronne  de 
France jà  caufe  de  therejie  des 
Comtes.  504.439. 

Thouloufe  fe  plaint  à  caufe  des 
impojis  pottr  le  Roy  dfi  Na- 
narre.  51^, 

Turc. 

Endure  toute  reltgion.      3  4.  H* 

Maintient  les   Catholiques . 
507.  * 

Plu^  tôlier ahle à  eJlre  Roy  qu vr% 
hérétique.       271.272.507. 

S^entetauecle  Roy  de  Nauarre. 

EJi>itdes  Turcs  comment  compO" 

fi'-  47 1. 

La  guerre  contre  luy  eît  iuÇ:e. 

2^7.239. 
Tyrans  punis  de  Dieu.         19^^ 
Tyrannie  caufe   de  texpuljîo» 

desRotf.  232., 


V,  Vntufr/îte  contre  U  réception  it* 
RMN.                        33Ï. 

Vdlentin'tan  l.  ne  peut  ejlre  re~  Vfamefert  de  Loy,              i^y, 
nus  en  t Empire  fans  l'ab- 

iurxnen  de  fan  herejîe.  Z* 

in-      ,  ^ 

ViUei  defeureti  continent proro'  Zachane  Tape  dep§/è  U  ^ojF 

geesau.xHu>gt^not$.        96,  Childerk.                      JI^. 

Vtti-x^   Rojy  dEJpaigne  depofé  Zèle  des  C atholiques,           78. 

par  le  Fape ,  à  cau^fe  (le fa  vtê  Zenon  temporixenr.  387.  rehtttt 

Lafane  0*  d*  l'herejle.  31?.  de  t Empire  pottr  ctîiecaufe. 
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